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MrLORD. 

APi'ès  tapa  de  Bienfaifs  dont  il 
a  pk  à  votre  Grandeur  de 
me  cmhler^fofe  encore  lui  demander 
très'JjttnAlevmit  t  honneur  defafrih 
teBion  pour  cette  Hifloire. 

Mais  ^uand  même  lareconntnfan» 
ce  ne  me  ferâtpmt  a^ ,  un  Ouvrage 
de  cette  nature  devràt  naturellement 
être  offert  à  un  Seigneur  fui  ejl  (t 
verjê  dans  thifioke  ^  dont  lajujlt 
penetrationfera  tw/ours  en  ma  faveur 
accompoffiée  dindufgence.  La  hon- 
te de  V.  G.  fi  éclate  pas  moins  ^e  tou- 
tes les  autre  vêtus  ^fù  fe  trouvent 
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réunies  tn  ^xms^de  manière  fH  elles 
fe  foutietment  mutuellement  ^  fe 
frètent  Tune  à   tautre  tin  wnevel 
éclat. 

Si  ce  ^e  fat  écrit  méritait 
quelque  approbation  du  public,  ni  ta- 
njontage  ,  m  la  reptttation  qtti  m'en 
reviendraient  ne  me  feroient  Jamais  au» 
tant  de  plaijàr  ^  fai  de  fatisfac- 
tiott  d'avoir  trouva  par  lapublicatim 
de  cet  Ouvrée  l'ctc^^ùm  de  déclarer^ 
i  tout  le  monde  que  je  ftàs  avec  h 
plus  profond  refpeU, 

MtLO'RD, 

DeV.G. 

Le  très-obligé  &  très-fidelc 
SerriDeur , 
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LECTEUR. 

tMttoave<Jans  la  Vie  du 
Pape  Alexandre  VI 
&<iafis  celle  de  (on  fils 
Ce'sar  Borgia  de  Ci 
grands  &  de  (î  triftes  Exemples  de 
ce  que  peuvent  l'Ambition  âz  les 
Pâmons  effircnccs,  que  j'ai  cru  de- 
voir faire  traduirfccn  François  l'HiC- 
roirequcM.  Gordon  vient  den 
publier  en  Ang\ois.  '  ' 

La.  Lc<aurc  de  THiftoire  peut 
étrcatilcefl^ux  manières  ,  ou  el- 
le infpire  l'amour  de  la  vertu  par 
le  récit  des  cho(ês  dignes  de  louan- 
ge que  la  vertu  feit  feire ,  ou  par 
f horreur  q[ifellêdoqne  du  ciimeen 
*    5.  feà- 
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VI  AVERTISSEMENT. 

^ifâot  vdr  les  £i&efles  effets  (]u'if 
produit.  Mais  it^iuc  convenir  que 
ïî  le  crime  offenfe  un  Loueur  dans 
^iie}<]vie$  pbfonaés  ^lie  ce  feit , 
*on  cft  doublement  irrité  dé  le  voir 
regtux  dans  UA  homme  qui  par  ie 
Plang  qu'il  dem  '&  Iç^qualitez  qu'il 
pfend  devrotc  dpnner  les  plus  purs 
Exen^les  des  vertus  Chrctieri- 
nes.  Quelle  Iwrreur  en  effet  qu'un 
I^pe  dont  toute  k  conduite  fàtc 
vqic  par  un  tiflu  de  cçimçs  cnoiî- 
.nies  que  celui  quii  le  dit  le  Chef 
de  lEglife  de  Jefas«Chr|ft  l'cmport» 
en  inmmie  Tur  les  fcderats  les  pW 
xieteftez  d:U  Paganiime. 

En  vçcité  il  faut  avoir  nae  ht 
"bien  Catholique  pour  croiïc,quand 
on  penfeaux  Axexaudkss  >  aux 
JuL£s,auxBoNif  ACBsôc  tekautEcs, 
,que  le  Saint  E^rit  ait  prcftdc  âleur 
,  t    .         *       clcc* 


Avertissement,  vu 

é\e€doa.    Qae  l'homme  {bit  Cajec 
aux  plas  grands  defcwdies  par  l*abus 
de  Gl  Raifon ,  c*eft  une  confêquencc 
^ui  (oit  necefiËdiemént  de  lit  cooC" 
ôcution  de  la  nature  humaine.  Mais 
que  l'efprit  deDiea  <:hoiG(&  un  (ceie- 
rat  pour  le  Gouvernement  de  fon  E^ 
gli^jC'eil  ]à(am  doute  oà>  Quelque 
foi  que  l'on  air,  on  a  bien  de  h  peine 
à  s*empêcber  de  s'écrier  avec  TApô' 
tre,  ô  dtitudoDrvitianm  i  Ccpenoanc 
ceci  nous  fournit  à  l'égard  des  Ca- 
dioltques  Romains  une  excufiè  i  la- 
quelle il  n'y  a  point  de  repUque. 
S*i\s  nous  acculent  cotmne  Prott^ 
tans  d'aimer  a  publier  les  inBonies 
&  les  Çcektaxeffes  des  Papes ,  nous 
leur  vspondrôns .  que  ne  croyant 
poioc  aiieibs  Papes  fôdecvtéWptt 
fcSainr  Efprk  pour  être  les  V\qwt 
^]és.CMAf^  Terre  ,icvo<»^^. 


tifions  d'autant  plus  pftr  l'Hiftpiin 
^e  leurs  -  allions  les  rai(bn^  que  i 
nous  avons,  eu  cîe  nous  fbuilraùt^  i 
j  leur  çlomination  :  dcruppoféque 
nous  ayons  tort  &  que  les  Papei^ 
K>ient  véritablement  choiHs  par  Ic^ 
Saint  trprk,comme  les  Catholiques 
Romain^  le  prétendent  ,  il  fout 
qulls  avouent  qu'on  ne  doit  pas 
nous  faire  un  crime  de  publier  lef 
{celeraieûès  d'un  homme  que  le 
St.  Efprit,  félon  eux,  n'a  pas  dc-^ 
daigne  de  choidr  pour  le  Gouyçr« 
nemcnt  de  l'Eglife.  Ont-ils  hontç 
du  choix  du  Saint  E^rit>  ferions-» 
nous  mal  d'écrire;  l' Hidoire  de  ceux 
qu'il  a  élus  ?  Ce  qu'il  y  a  déplu; 
en  notre  faveur,  c'cft  que  ce  qui 
cil  raportc  ici  de  la  Vie  d'Aitx* 
ANDRE  VI  de  même  que  de  cel- 
le de  ioa  £ls   Cs'sAR  fiO&GIA  , 

na 
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n'a  ètc  teça  oue  dit  le  témoigna^ 
g^e  des  CathoUc|aes  Romains ,  que 
éis-jt}  (ht  cduide  Cardinaux  «  dû 
Prêtres,  cle  Domeftiqucsmémedd 
Éi  Sainteté  ,  ca;  c'eft  une  juflicd 
qu'on  doîc  à  M.  Gordon  ,  iln';| 
cVvctcbé  qa*à  dire  la  vérité  ,  il  l'a 
toujours  Bit  avec  autant  à'exiSd* 
tadc  €|ae  d'impartialité  6c  de  cir-^ 
confpeâioQ  y    A   n'avance    rieti 
(ans  avoir  Tes  garans^  &  feganm 
font  tels  que  les  Cach(âiques  Ro- 
mains ne  peuvent  les  rfKrufèr ,  puis- 
qu'ils (ont  tous  de  leur  Commu' 
nion. 

Ain/î  nous  /ômmes  perfûadésque 
ceux  qui  liront  cette  Hiftoire  fe- 
ront contens  de  la  fidélité  de  l'HiA 
torien ,  de  mênie  que  de  celle  di| 
Tradudeur  &  qu'en  cette  confide- 
/atbn  on  pardonnera  les  négligent 
*  5  te» 
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ces  àui  poùirrbieBt  Ce  trouver»  j 
dans  leftirK.  Il  Gt  peut  £iite  que  * 
M.  GoRDOK",  plus  occupe  de 
Vi  verké  des  êiïts  que  de  k  ma* 
liierc  de  les.  narrer ,  aie  un  pea  ne* 
eligé  le  ^en  &  que  celui'  au  Tnn 
duûeur<  s*cn  reflènte  par  bàaintc 
qu'il  aura  eu  à:  ne  pas  fendre 
exaâsement  les  choses  eu  »*é€artafit 
trop  de  lamanieied'iciiied&VAB^ 
tciir. 


/ 


PREFACl 

LA  U  TB\ 

f Armf  les  cfifit^rentcs 
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,^ ^ fbicnr  j>Ius   aixioià 

plus  utiles  que  l'Hiftoirejon  y  d\ 

tant  de  beautez  ,   Ac  Iscconnotfl 

eft  &  eftîm^lc:  ^    c^œ  j^entnepi 

en  va\tv  de  nn\  ^jousrer  à  ce  c 

d'excellens  Ecrivsûns  en  «it  d 

yHiftoire,  félon    Sauraaiiè^ 

Vimiére  qui  brille-  aw  milieu  d 

Mofondcs  renèfarcs  >    &  fait  i 

lesSicclcspaffHs  ,  Je  crois^mêm 

}c  a  une  excellence-  en  die  qui 

fe  toutes  les  autres  Sciences  > 

b  ne  fcûtoic  un  peu  le  parado 
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pourrait  dire ,  que ,  par  la  ÏSLceherche' 
de  rHiftoire ,  on  cxifte  avant  fon^ 
cxiftence  même,  car  a-c-on  acquis  la 
connoiflTance  de  ce  qui  s*eftpafl^,  cher' 
tant  de  dilfférentes  Nation^  ^  ^  dans 
des  tems  fi  diffèrens^-,  bft  en-faîe  preP 
que  autant  que  ceux  qui  étoient  té- 
moins des  évenemcris  mêmes  ,  & 
fouvent  la  Poftcriré  en  çftplus  %'erita^ 
blement  ôc  plus  parfaitement  inûrui« 
te ,  que  ne  Tont  été  les  Contempo- 
rains. Il  favtaflurément  convenir  que 
la  cQnnoiflance  dc6  Siècles  paflfës  efl 
vn^e  acquifition  bien  digncd'jjnc  Créa- 
ture raifonnable  »  puiiquc  c*cft  ainfî 
qu'on  apprend  Télévation  &  la  chute 
4^  puiilaos  Empires  \  qufon'  déchif* 
jfrç  &  qu'on  dévçloppeies  intrigues  ca- 
chées des  confeils  lc$  plus  iècrerss  &"» 
que  9  commel'a  dit  un  ccréaia  Auteur^' 
on  prend  les  puiilans  Mofiarques  de 
la  Terré  de  dcflus  les  Tablettcsde  nos 
Bibliothèques  t  quton  les  apporte  fur 
les  Tables  de  nos  casbi^ers  comme  fur  • 
un  Théâtre  pour  y  repréièficerouan^^ 
Comédie ,  ou  ùnd  Tragédie»  &  ièrvif 
9infi  à  notre  divcrtiflement. 

Puif- 
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Puirqu'il  y  a  donc  tant  de  plaifir 
&  d^utiuté  à  être  verië  dans  miftoi*» 
jrc,  rien  ne  mérite  plus  notre^  acten*- 
Âont  que  de  fairç  en(brte  »  en  nous, 
addoonanc  à  ce.  genre  d'érodc  »  de 
Botis  rendre  capables  de  difpemer  le»', 
choies  que  nous  devons  i^rincipalo- 
ment  retenir  dans  notre  e(pric  9  â^i^a»- 
rer  le  bon  dii  mauvaiS)  d'efttmcr  6c  ^ 
confcrvcr  ce  qui  eft  le  plus  de  valeur^ 
te  de  faire  le  moins  de  cas  de  ce  qui 
xapporte  le  moins  de  profit  &  d'avant 
tage. 

J'avoue  que  ce  bon  difcerncmenti 
je  ce  goût  exquis  des  chofes  Vefl  au^ 
plus  ou  moins  \  félon  la  difpofitioii 
naturelle  du  jugement  qu\>n  a  i  màif 
le  jugement  fe  peut  plus  ou  moins 
cultiver,  felon  la  manière  dont  ons'jF 
prend  j  &  le  bon  .^f^ge  q^'on  en  fai^ 
Un  champ,  quelque  bon  qu'enibitlb 
^rroir,  ne  prpduit  que  défi  ronces  s'il 
n*eft  bien  cultivé  1  i)  en  e(l  de  mêtae 
du  jugement  qu'on  doit  fortifier  atveo 
foin  en  comparatif:  des  Actions  p?& 
lee;  avec  d^ittreç  ,  ^  Remarquant  la 
jnaniere  dcu^t  |es.  uqes  onc  âté  tt^^ 

cdmip 
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compenfëes ,  les  autréspunies ,  ou  par 
^els  moyens  on  a  réufli  6c  par  queÉ^ 
les  fautes  on  a  échoué.  En  «'exerçant 
ainfi  chaque  jour  ,  oh  acquiert  pat 
degrés  &  des  ConhoifTarices  &  des 
Vertus  dont  nous  fommes  capables 
dans  cette  vie  mortelle  eii  attendant 
cette  vie  immortelle  où  nous  croit 
fions  à  jamais  en  Tageffe  &c  en  felf- 
cité.  ^  ] 

\  11  y  a  des  perfonnes  qui  par  deS 
raifbnnemens  mal  fondés  prétendent 

Sue  par  les  récits  particuliers  dcdiver* 
»  aftions  dont  THiftoire'  efl:  corn- 
poiëe  on  expoiè  journellement  aut 
yeuxplulîeufsfcènesobïcures  d^iniqui^ 
té ,  lesquelles  loin  d'être  decouverî 
tes  auroient ,  dt(ènt-ils  ,  plutôt  du 
être  enfevelies  dans  un  étemel  oubli» 
ils  alicguent  pour  raîfbn  tjue  Fe  récit 
die  chofes  horribles  en  elles-mêmes  Se 
hônteufes  à  la  Société  humaine  ne  fert 
qu'à  en  rapeller  le  fouvenir  fèns  qu'il 
en  refùlte  aucune  utilité.  A  quoi  je 
répons  que  la  vertu  &  îa  bonté  nepa- 
fOiflènt  jamais  avec  plus  d'éclat,  que 
quand  la  difformité  du  rice  s-'y  trou^^ 
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Te  oppotécy  Se  que  plus  l'infamie  du 
TÎce  eft  découverte  aux  yeux ,  du 
rnoode ,  plus  en  eft  grande  l'horreur 
Qu'en  conçoit  une  Ame  vertueufe  v  que 
jd'aïUeurs  comité  ks  mauvaiiesadbions 
iont  ordinairement  futvies  des  peines 
qu'elles  méritent ,  les  malheurs  &  les 
jniiejres  qui  les  accomp^^ent  fervent 
à  intimider  ceux  qui  ont  du  panchanç 
au  crime,  kor  ouvrent  les  yeox  pour 
ks  en  deroumer  &  averrifknt  (rage 
en  âge  â  évitqf  des  écueils  où  Ton  ne 
peur  faire  qu^ua  fatal  naufrage.^  £n 
eilèt  ^pprcavcr  les  raifbns  de  ceux  qui 
prétendene  qu'on  doit  cacher  à  la  pof^ 
lerité  les  aoions  des  Méchans».  c'el| 
condamner  les  phis  grands  Auteurs 
tant  Anciens  que  Modernes  9  facrésâc 
profanes  9  ce  qu'on  ne  peut  ailurément 
htirc  £msune  témérité  cog^damnable. 
.Combien  de  Vies  de  Rois,  Méchans^ 
Idolâtres^  Meurtriers  y  &  Tyrans  n'a« 
vons-nous  pas  dans  l'Écritiire  Sainte  i 
De  combien  de  monilres  d'iniquité 
fi'eft-âl  point,  fait  mention  dans  le^ 
meilkurs  Hiiloriens^  tant  Grecs  quç 
KofflaiQSj|& autres^  de  forte  qu'pç 
..   ..  '   "  ^''  P^ut 
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peat  dire  au  corftrairc  que  puifbûe  Dieu 
peut  tirer  la  lumière  des  tenètres,  & 
le  plus  grand  bien  diiplus  grand  maU 
on  ne  doit  cacher  a^la  Poftcrirê  ao^ 
cune  aftion ,  quelque  noire ,  &  quel- 
que horrible  qu'elle  puifle  être,  mais 
on  la  doit  au  contraire  cxpofer  ou^- 
vertement  à  Fhorreur  de  tout  te  imon* 
de. 

C'éjft  ainfl*  que  j*âi  deflèin  ,  dans 
les  feuilles  fuivantes^  deprelenter  au 
jpublic ,  avec  beaucoup  xie  fidd  i  té  ^  des 
chofes  capables  de  faire  rougir  ti 
monde  de  la  corruption  de  \t  nature 
humaine  ,  6c  de  faire  trembler  i 
l*afpeÊ|:  dç  tant*  d'horribles  impietei 
idont  le  cœur  ée  Phomme  a  tèujourft 
été  capable.  Dans  la  fcène  que  je  vais 
ouvrir  ,  on  trouvera  PHypbcrifîe  là 

!>his  abominable  parée  du  ridicule  a^- 
ufliement  .d*une  Religion  feinte -,  arç. 
)xc  dont  la  maûvaite  racine  n'a  j»- 
înais  produit  qu'un  fruit  deteftable 
de  meurtre,  de  rapine,  d-incefte,  & 
de  toines  ibrtes  d^niquîtés.  D*un  côté 
yobs  verrçiB  des  Nations  plongéei 
^ans  lés  Ouérrcs  8c  <tans^  le  lan^  d^ 

Pria- 
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Princes  légitimes  dépoidlbz  de  kuis 
Etats  dont  des  loofis  vocaces  &  dd 
Tyrans  iè  feront  injuftémeot  empft* 
Tés  5  vous  y  verrez  des  Veuves  >  Se 
des  Orphelins  pleurer  la  perte  de 
kurs  Maris ,  &  de  feurs  Peres>  les 
Feres  pleurer  la  vrâlatbn  de  leurs 
filles  &  Mionitëur  de  leurs  femmes  ^ 
la  rcndreflfe  &  la  compafEon  oppri-^ 
mée  par  la  cruauté  &  la  rage  9  la  jus^ 
ticc  6c  nmiocaice  ^cmimm  fous  le 
peiànt  fàrdeao  de  la  periëcutxon  )  ie 
fratricide  8t  le  nKurtfe  commis  jqêâ^ 
vertement;  vous  y  verrez  un  pn|ten«<| 
du  Chef  du  Troàûéau  dè<}hrift  étar 
lAiT  le  Royaun»;  èa  ténèbre,  $c,  élô4 
ver  rEnq>ire.  de  Satan  ^  en  hiÙM 
éclip&r  fout  biitai)  8c  toute  vertu  de 
demis  la  face  de  Ja  Terre. 
..  Mais  pour  que  le  LifÛeur  ait  en* 
oore  une  idée  plus  parfaite  cb  ce  Sti^ 
jet  Tragrc^^je  raporterai  fa  récapitulai 
tion  eue  Mr.  deLeâmiz  a  faite  de  toutes 
ces  cnoics  en  temiesftuffié^affîsque 
l^aconiques:  il  dit^  en  partant  du  Pa^ 
|xî  Aleui^re  ^  que  peut-être  on  n'a- 
npoit  jamais  vu  u  à  JEÇome  ni  m^é 

dans 
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dans  tout  le  Monde  y  une  Cour  pkà 
ibuiUée  de  crimes  que  celle  de  ce  Pon* 
ttfe.  Trois  Vices  capitaux  y  dilbu- 
toienc  à  qui  remporteront ,  (avoir  rim*. 
pudicité,  la  Perfidie  ^  &  la  Cruauté , 
ils  étoknc  tous  trois  couronnez  de 
icélérateilèi  &  couverts  du  facré  voi- 
lis  de  la  Reltdon»  cfe  forte  qu'il  n'y  a 
eoint  de  Siéck;  qui  puiilè  égaler  cchii- 
ià  en  méchanceté* 

:  Il  dit  aufli  que  Lucrèce  fille  d'A«i 
lécandre  étoit  auâl  fameuie  rar  fadé^^ 
bauchêque  Teft  Lucrèce  la  Roxhwid 
Bwcjfli  challecé.  Géfar  BorgiaDuc  de 
Valentinois  «fils  d'Alexandre  ne  Pé- 
toit  pas  motnS)  par  un  double  Fratri* 
cide,  fic.un.incefle  conmiis  avec  (a 
propre  iœur..  Ce'  fils  dfe  montra  digne 
d'un  tel  Perc,  parle  parjure  »  le  poi* 
Ion  .,  &  l'alTaffinat  qu'il  employa 
à  la  dcftruftion  totale  de  (es  enne* 
m^»  mais  à  la  fin  l'Univers  vit  un 
exemple  mémorable  de  la  mauvaife 
féuilite  qu'eurent  iës  Crimes  >  il  fîit 
^vant  là  mort  exilé  >  il  devint  Viûi- 
me  de  la  Vengeance  publique,  &  fut 
forcé  à  ie  dmooiller  de  toute  cetœ 
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Tyrannie^,  qu'on  «e  pçut  aroir  tx(m 
en  horreur» quel  que  ioic  à  cefujet  lie 
îeatiment  de  Machiavel  ^  deibtteque 
ce  que  les  Anciens  ont  feint  dans 
leurs  Tragédies  a  été  réellement  exe^ 
cuté  en  lui  comme  un  Exempte  que 
la  Providence .  Pivine  en  a  voulu 
faire. 

Mais  comme  la  Vérité  »  &  le  Te« 
moig^iage  commun  des  Auteurs  ini# 
partiaux  >  &  authentiques  ^  ibnt  les 
tondemens  d'une  Hiftoire»  &  en  font 
f  excellence  ^  je  crois  y  qu'avant  que 
de  pafler  outrcj^^il  eftnécejUàire  deraj^ 
porter  ici  les  Aioteurs  de  qui:  j'ai  pns 
ce  qui  compofe  èet  .Ouvrage  :  par  là 
on  verra  que  les  plus  fameux  Hifto- 
riens  qui  ont  paru  dq)uis  le  Rétablift 
ment  deis  Bdles  Lettres  en  Europe  ^ 
&  font  employez  à  écrirçla  Vie  dw 
Pape  Alexandre ,  &  celle  de  Céfac 
Borgia  fbn  Fils*  J'avoue  cependant 
qu'on  ne  peut  en  aucun  endroit  trou? 
yer  la  relation  qu'ils  en. ont  faite aufli 
parfaite  qu'oi)  la  fbuhaite»  parcequ'elr 
le  efl  entremêlée  de  plufîeurs  autres 
«licences   narrations  qui  regardent 

ce 
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bt  tems-Ià  ^  ^i  nfcmt  adcon  np^sit 
ïÀ  i  la  Vie  tïi  âûx  Adions  de  ttPz\ 
pe.  De  ibftfe  qu'il  ny  a  pcànt  dani 
ces  £crits  cette,  connexion  neceflàiré 
qui  forment  une'Hiftbire  ftiivle.  Ou* 
ne  que.  ceux  qui  en  ont  écrit  avec  1^ 
jslus  de  precifiori  ér  le -plus  de  firan-r 
chi(è^  ont  yû.  (par  l'autorité  de:î*ïn-' 

Siitfition,  cette  ennemie  de  la  Veri- 
;)  châtrez  &fàlfifie2  leurs  ouvrages, 
m  même  détruits  èc  foufiraits  à  1^ 
rôê  thi"  public  avec  tant'  d'adreflc , 
qu?il  ^  à  prcfcnt  bièii  difiîdlc  de  dé* 
couvrit  la  pure  vérité.  Ciuoiqu*fl  eri 
ibit ,  i'Hiuoire  authentique  fournit 
enconp  aflèz  de- matériaux  poureii 
fortiieri  après  les  avoir  judideufèment 
fècbéiHiis  »  une  Hiflbireparticuliére  fi 
fiîfpreoanteôtfi  extraordinaire,  qu*oii 
ii*in  pfei^  trouveir  qu'avtc  peiné,  xxBni 
fevojbub^  dans  qudqûe  Hmoire  que 
ce  ibic  tant  ancienne  que   moder* 

Les  Auteurs  qui  m'ont  fourni  lé 
hlus,  font  ^aUlJtrOfy  Ofiètllariks^ 
y^hilippe  de  Cotnmtt ,  Ferrwius  i 
èc  quâq°cs  aucres  dont  la  Kputatioii 

eft 
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A  moins  établie  :  ma»  ceux  (iir  qoî 
je  me  fuis  le  plus  confié  &  qui  m'ea 
ont  fourni  les  meilleurs  matériaux  (ont 

GUICBARDIN    9     ToMASO  ToMA- 

SI,  Bu&cuAUD  9  Platine»  Ma- 
cHiAvu.,  jBeMBO  ,  avec  une  Co- 
pie authentique  d'un  Manufcrit  tiié 
de  l'original  à  Rome  ,  qu'on  a  dit 
être  dans  la  Bibliothèque  du  VaticaUf 
&  qui  m'a  été  apportée  ici  par  un 
Gcmûhomïac  de  ma  conaoiilan* 
ce. 

Comme  Guichardin  peut  bien^ 
paflèr  pour  le  Prince  des  f  liftoriens 
Italiens,  tant  pour  fa  fidélité  en  écri- 
vant >  que  pour  (on  jugement,  ce  fe- 
roit  pour  moi  une  cnofe  fuperfluë 
de  vouloir  rien  ajouter  à  la  réputation 
d'un  homme  &  connu  ,  &  d<mt  le 
nom  eft  fi  bien  établi  parmi  les  Sa- 
vans.  Comme  il  commence  l'époque 
de  ion  Hiftoire  environ  ckux  ans 
avant  qu'Alexandre  fut  élevé  au  Pon« 
tificat  ,  iàvoir  l'année  1490.  &  qu'il 
a  écrit  fi^rt  au  long  de  ce  Pape  8c 
de  &m  Fils  Borgia,  il  n'y  en  a 
point  que  j'ajre  dû  plus  confulter^ 

Tarn.  L  *  *  que 
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^ue  toi  5  nî  fnr  cfai  fxft  dû  hite 
plus  de  foiKt,  fuf  '  tout  pour  ce  qui 
regarde  les  Gaerres  que  la  France 
porta  alors  en  Italie.  J'avoêë  que 
rliiqui^tion  <  à  làic  tout  ion  poffible 
pour  cfeâtrtf ,  folfifler  ,  &  mérte  fth 
^imér  les  endroks  où  cet  Hifiôrien 
râporté  avec  ffinCcrité  certaines  ac^ 
ttonsabonvinables  du  Pape  Âlexan-' 
dre  J&  de  fon  Fils  Borgia-  il  y  a 
dètiix  ou  t+ois  Paragràpliéj  remar- 
quables trouvez  dans  le  Manufcric 
On^mûàt\GûkbardiH\^  i  Florence, 
qtfdft  ne  peut  trouver  idans^  aucune 
des -Editions  Italiennes  de  cet  Au- 
tetir^  'il  m*en  eft  tombé  par  bonheur 
une  entre  les  mains  ,  qui  avoit  été 
ooftfervée  ailleurs,  &  oè  il  eft  traP 
tt  8èi^prigine-î.  des  progrès  &  detf 
ufdrpations  <fcs  Papes  ,  ce  que  j'ai 
knpfimé  mot  à  mot  félon  TOriginal 
kalieriqùi  fç  trouvera  dans  P  Appendix 
ofif  lé  Left^r  fera  amplement  înf» 
trûit  de  Paathenricité  ae  cette  Piei 
te.  n  y  a  auffi  un  autre  paflagc  dii 
éiême  Guichardin  qui  regârdt  lé 
Pape  Alexandre  VI  ^  qu'on  acM^ 
•  .      '  "  '  "  -'  "xvé 
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tpé  ainfi  que  les  autres  ^  mais  que  j'af 
auffi  retrouvé  ^  ayant  été  fauve 
d'entre  les  mains  des  Jefuites  9  & 
que  j'ai  inféré  dans  un  endixMC  de 
PHiftoire  où  on  le  verra  dans  fa  Lana 
gpe  mis  en  marge  al^ec  les  ressarques 
nécefi^es. 

-  Pour/ceqmtegafdePautreHiftorieny 
dont  j'aipacié ,  favoir ,  Tomaib  Toma» 
fi  y  en  qui  je  me  fins  tant  confié  >  dans 
cec  Ouvrage  5  iî  quelqu'im  ibuhaite 
çonooitrq  pactibulieretocnt  fbn  car^ic^ 
tére  èc  iâr  capacité  j  il  n'a  qu'a  con« 
6dtér  la  FréËice  faiee  par  t'Aureuf 
qtû  en  a  donné  une- féconde  Ëdition^ 
avec  dés  Addidcmsàla  Vie  de  Céfar 
Boi^  :  je  oe  crois  pas  en  vérité  con- 
Boitre  aucun  Auteur  'plus  àuchenti- 
€]iic  >  moms  jpartiaL^  ni  plus  laborieux , 
&  plus  judicieux*  que  ce'-  Toîftafi  ^ 
car  comme  je  puis  diiie*làns'tàni« 
té  que  je  n'ai  pas  moi-même  épar« 
gné  mes  peines ,  quand  il  s'eft  agi 
de  confulter  tous  les  Originaux  doM 
les  curieux  me  pouvoient  proel)rer4% 
k£hire  ,  en  écrivant  les  Vies  d'Alex- 
andre éç  de  fon  fils  ,  j'ai  eu  âù^î  oc- 
f  *  .1  ca- 
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cafioo  d'obfcrvcr  qu'il  n'J'  a  preTgoe 
rien  dans  ces  Originaux  qui  lui   ait 
échapé  *,  il  a  parcouru  le  journal  de 
BuRCHARD)  de  qui  il  a  tiré  un  grand 
nombre  de  paflages  qui  font  mot  à 
mot  dans  fbn  Livre  s  qui  écoit  con* 
nu   des  gens  de   Lettres  lons-tems 
avant  ie  Journal  des  Aâibns  d'Alex* 
andre.  Leibniz  a  été  le  premier  qui 
Tait  publié  dans  cette  parrie  de  l'£u« 
rope,   favoir  à  Hanover  Tan  1696. 
Il  y  a  outre  cela  plufîeurs  paâages  » 
&  citations  dans  Tomaiî ,  qui  font 
tirées  foit  du  Manufcrit  original  de 
l'Hiftoire  de  Paul  fove,  ibit.de  ces 
inêmes  douze  Livres  qu'on  a  dit  avoir 
été  perdus.  Enfin  fi  Tomafi  s'étoit  un 
peu    plus    étendu    fur    les    guerres 
'dMtalie,  qui  furvinreot  fous  fe  Pon- 
tificat d'Alexandre  VI ,    defquelles 
je  crois  qu'il    eft  indifpenfablement 
nécedaire  de  parler  ,  pour  donner  un 
détail  jufte  &  parfait  de  fa  Vie  :  s'il 
s'étoitf  dis-je,  donné  un  peu  fJus  de 
curriere,  &  que  toute  timidité  à  part» 
il  n'eût  pas  omis  les  plus  mauvailès 
Aûions    d'Alexandre   »  oA    auroit 

de 
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de  la  peine  à  trouver  un  Hiftorien 
qui  eût  mieux  peint  les  Borgia.  Pour 
ce  qui  eft  de  moi ,  j*ai  plus  tiré  deiè- 
cours  de  lui  dans  cette  Hiftoire  \  que 
je  ne  Tat  fait  d'aucun  des  autres  Au* 
teurs  dont  j'ai  parlé. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  Addi- 
tions à  la  Vie  du  Duc  Valentin  ,  ou 
Céfar  BoTgia ,  qui  font  dans  la  (ë- 
conde  Edition  impHmée  à  Monte 
Chiaro  Pan  \6yo.  j'en  ai  ufé^avec 
beaucoup  de  ménagement,  parce  qu'el- 
les viennent  d'un  Auteur  Anonyme  5 
auquel  je  ne  renvoie  le  Lcfteur  qu'en  _ 
deux  ou  trois  endroits,  où  ce  qui  eft 
raporte  n'eft  pas  incompatible  ni 
avec  la  vrai(èmblance  ni  avec  le  reftc 
de  THiftoire. 

Burchard  dont  je  viens  de  parler  ^ 
ne  m'a  pas  peu  fourni  dans  cet  Ou- 
vn^î  il  étoit  Contemporain  cîu  Pa- 
pe Alexandre  VI.  &  étoit  aulfi  fon 
Maître  des  Cérémonies.  Le  Doâre  & 
Judicieux  Bayle  ,  Leibniz  ,  &  d'au- 
tres ,  ont  regardé  fes  Ecrits  comme 
les  fources  les  plus  pures  de  la  vérité 
de  l'Hiftoirc  d'Alexandre  VL  Ed  ef- 
**  3  fet 
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difficile  de  trouver  une  entière  &  par- 
faite Edition  de  Platine  ^  néanmoins 
quelques  perfonnes  curieufes  en  ont 
arraché  d'entre  les  griffes  de  rinquifî- 
tion  ,  cntf'aufres  celle  qui  avoit  été 
traduite  &  publiée  par  Michel  Trame- 
2ino  -,  de  forte  que  cette  édition  &  qucl- 
<|ues  aAitres  de  la  Vie  des  Papes  ont  été 
confer  véesdans  plufieurs  Bibliothèques 
oii  j'ai  eu  le  plaifir  de  les  confulter. 

Machiavel  ce  fameux  Secrétaire  de 
Florence,  ou,  comme  quelques-uns 
veulent  bien  l'appeller,  ce  Politique 
d'tnfer,eft  encore  un  Ecrivain  de  qui 
je  n'ai  pas  peu  recueilli  pour  la  com- 
position de  cet  ouvrage.  Il  dit  en 
parlant  de  fbn  Prince  Céfar  Borgia  s 
qu'il  le  propofe  pour  original  &  pour 
modèle ,  aux  Princes  qui  veulent  agir  en 
Souverains  prudens  &  judicieux.  Quef- 
ques-uns  prétendent  que  cet  Auteur  a 
parlé  fi  amplement  de  Céfar  Borgia 
&  de  fon  rere,  daos  ks  Chapitres 
7. 8.  &  1 1  &  dansfa  ^efcrizz^ione  del 
modo  tenutodal^uca  Valent  mOy  qu'il 
n'en  refte  plus  tkxk  à  dire  qui  vaiHe  la 
peine  d'être  mis  au  jour*  Mais  j'o(e  a{<« 

furcr 
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fiKcr  ceux  qui  le  croient  qu'ils  (etrooK 
penc  fort.    Car  à  Texception  dequeU 
Ques  récits  particuliers  de^  la  cruauté 
de  Boreta  9     ea  dépouillant  de  leurs 
Droits  u»  Vicaires  de  r£glifè)  ce  qui 
n'entre  que  dans  la  feconoe  partie  de 
cette  Hiftoire ,  ce  que  Machiavel  ei^ 
rapporte  bien   loin,  d'être  complet  ^ 
n'eft  qu*une  efpèoe  de  (bmmaire,  ou 
de  récapitulation  d'un  fujet  ,    donc 
d'autres  Auteurs  ont  traité  beaucoup 
plus  au  long^ainfi  que  le  Ledeur  s'en 
convaincra  aifémenc  dans  la  le^^ure 
del'Hiftoire  que  je  donne  où  j'ai  cité 
en  marge  ce  qui  ie  trouve  dans  Ma* 
chiavd  ^    &  pour  mieux  fatisfaire  les 
Leâeurs,  &  leur  faire  voir  tout  ce  que 
Machiavel  a  écrit  fur  ce  fujet  j'ai 
donné  dans  l'Appendix  les  chapitres 
7.  &  II.  de  fon  Trince^oxx  le  Lec- 
teur eft  renvoyé  pour  l'examiner 

J'ai  auili  tiré  plufieurs  choies  des 
Ecrite  du  Cardinal  Bembo  >  &  en 
vérité  quoi  qu'Ecclefiaftique  &  un 
des  apuis  de  rËglife  de  Rome ,  il 
ne  cède  ca  rien  aux  Auteurs  fë* 
culiers  du   côté  de    la  vérité  ,    du 
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jugement,  &  dé  la  {incerioé»  cri  ce 
qui  regarde  la  vie  de  ce  méchant  Pa- 
pe, J'ii  trouvé  à  propos  de  citer  en 
marge  en  plufieurs  endroits  ce  qu'il 
en  a  <lit  ,  tant  pour  l'élégance  de 
ion  ftîlc^  que  parce  que  fon  autorité 
eft  d'un  gralîd  poids  pour  confirmer 
.  plufieurs  faits  que  j'ai  raportés.  Ce 
font  là  les  Auteurs,  dont  les  Ouvra- 
ges imprimés  m'ont  fourni  ce  que 
j'ai  recueilli  dans  cette  Hiftoirc,il  me 
reftc  feulement  à  rendre  compte  dé 
la  copie  du  Manuferit  dont  j'ai  fajt 
mention ,  &  dont  j'ai  auffl  emprunté 
quelque  fecours.  Elle  contient  plu- 
fieurs mémoires ,  &  faits  curieux  tou- 
chant Alexandre  VL  que  je  ne  pou»» 
vois  trouver  en^ucun  autre  endroit^ 
& .  s'étend  particdicrement  fur  fà  fà* 
mîHe ,  fa  naiffànce ,  (on  Education ,  fcs 
amours  avec  Vanozza  ,  fur  la  pre»* 
miere  connoiflànce  qu'il  en  fit ,  les 
Enfens  qu'il  en  tut,  (on  élévation  au 
Cardinalat ,  fa  conduite  étant  Nonce, 
en  ^ufieurs  Coiirs  étrangères, 8c  fiit 
la  Simonie  dont  on  uvx  pour  (on 
Eleâion  à  la  Papauté;  paracularitez 

qoe 
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que  les  Amcurs  n'ôift  que  fort  t^- 
lement  touché,  excepté  celle  qui  re- 
garde fon  EkStion  ^   cependant  ces 
particularîtez  doivent  être  abfolunient 
connues   à  ceuK  qui  voudront  écrire 
h  vie  de  ce  Papej  car  prefque  tous 
les  Ameuns  qui  ont  écnï  d'Alexan* 
dre>  ont  (ëulememea  ^ard  à  fapro* 
im^icm  à  Ta  dignité  Papale  ^  il  efl:  vrai 
que  Tomafi  &  Panvini  rapportent 
les  zétkms  de  (a  vie  privée  ,     mais 
auflî  beaucoup  plus  fuperfîdellemettt 
qu'on  ne  le  (buhaite.    Cependant  la 
copie  de  ce  Manufcrit  étant  ii  exaél^e 
depuis  la  naif&nce  d^AIexandre  jirC^ 
qu'à  fi>n  Pontificat,  (ce  qui  manque 
principalement  dans  les  autres)  je  me 
crcMroîs  très-heureux  puifqu'il  m'a  fer- 
vi  de  gjoîde ,  fi  je  pouvois  rendre  quel- 
que compte  oe  TAuteur  Anonyme 
qfû  1-2  oompoië. 

Il  faut  convenir  quec*eft  une  choie 
três-délicate  t  &  très-dai^ereufe  que' 
de  ic  fflélep  cf  écrire  une  Hiftoire^  û 
Van  n'en  peut  prodiiirè  dés  garand^ 
&  des  prelivei  authentiques  y  ctQ: 
pounpiQi  je  ne  me  iuis  iervi  de  ceMa^^ 

î*   6  HMm 
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nufcrk  ,  que  cUns  œitatDCs  partkii^ 
laricez  que  la  plupart  des  autres  Ëcri> 
vains  paflbienc  fous  lllence  >  &,  ceqiw 
yen  ai  tiré  y  ne  s'étend  pas  plus  loin 
que  les  trois  premières  feuilles  de  ce 
Livre  ,     &  le  Leûeur  verra  biei>, 

rz  le  peu  de  f;ûts  que  je  rapporte 
confirment  cb  quelque  Jinanicrepas 
Platine,  Ciaconius>  Tom^^iî,  &  pla* 
iîeurs  autres  ^  quoique  ces  Auteurs  i>e 
fe  foient  pas  il  étendus  dans  leurs  K^ 
lations  que  l'ed  le  ManuicriL 

S'il  fe  trouve  quelque  chio^    qui 
donne  lieu  à  la  critique ,  ce  fie  peuO 
être  que  dans  ce  qui  regarde  Vanoz- 
za.     Moreri   dans  Ton  Diâionnaire 
femble  parler  tout   différemment  de- 
cette  Dame  y  mais  fi  k  Leâeur  veut; 
obferver  la^Note  2.  de  la  page  f.  ii 
trouvera  qu?on  le  renvoyé  à  un  en** 
droit  particulier  de  TAppendix,'  ois: 
Ton  examine  ce  que  dit  Moreri  >  & 
où  l'on  fait  voir  pv  fks  propres  con^ 
traditions  que  ce  .qu'il,  ea  avance-,, 
n'eft  pas  affez  forË.pou(;inviJKier  ce! 
que  Je  Manufcrit  rafxirte;  C^ft  |»ur- 
quoi  >  tout  biea  çonuderé^  je  pm  dire: 

hos 
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fans  prefi>m|>non9  qu'il  v  a  fort  peu 
d'hiftoire  oui  aie  de  meilleurs  garands 
qb'en  a  ceue  que  j'offre  id  au  public. 
Mais  comme  il  eft  prefque  impoA 
iîble  qu'un  ouvrage  de  cette  nature 
foît  à  couvert  de  la  Cenfure  &  de 
la  Critique  »  quelques  zélez  p»ti(ans 
de  rEgltiè  Romaine  pourront  dire  que 
ce  n*eft  que  l'ouvrage  malin  d'unPro* 
teftanr  qui  n'a  écrit  cette  hiftoire  que 
pour  zviliv  cette  Eglife,  donc  ce  Pa- 
pe fcandaleœc  étoit  le  Chef.  Mais 
qu'ils  £icfaenc  que  mon  but  n'eft  pas 
de  carier  aucune  Religion  >  je  laifllq 
les  controverfes  Thedogiques  à  nos 
£ccle(iaftique5?  qui  s'offrent  aficz  cou- 
rageufèment  à  la  difpute,  j^efpere  feu- 
lement  qu'il  me  fer?  permis  de  jomr 
de  la  ^brieuië  liberté  d'un  Païs^qm 
ji'efl  point  fnjet  aux  fraïcurs  d'une 
Inquifitjbn  ^  fie  de  faire  coiinoitre  la 
▼enté  9  en  recueillant  des  auteurs 
Catholimies  Romains  mêmes  la  Vie 
d'un  iofhune  Pape  ^  fans  prétendre 
condamner  leSyiléme  particulier  d'u- 
ne Religion  donc  cet  infâme  Pape 
fut  im  mauvais  membre  >  quoiqu'il  en 


fût  le  Chcf^  je  n'auroi»  pow;-i*re  p» 
même  entrepris  un  fujet  û.<KtKux5  â 
les  évenemens  qui  arrivereiot  du  tctttf 
de  fon  Pancifîcac  n'étoîent  iîitirpre-* 
nans ,  fi  extraordinaires  >  &  fî  dignes  de 
cùrioUtéy  qu'on  ne  peut  rien  trounér 
de  ièmblable  dans  aucune  Hiiloire. 

Mon  principai .  but  efti  ieuleftient 
de  mettre  dans  fon  jour  b  cruauc6^> 
la  perfidie,  les  iniquitez  desMonftres» 
dont  je  parle, pour  faire  fervir  ce  re» 
cit  à  Pinftru£b6n  que  je  me  fuispro^^ 
pojlëe  ,  &  qui  «n^a  engage  à  entre* 
prendre  cette  Hiftoire.  On  verta  ici 
une  fuite  d*Evenemens  qui  fournil^ 
iènt  des  exemples  très-remarquables 
de  la  fragilité  humaine ,  on  y  verra 
auffi  des  témoignages  authentique^ 
de  la  Providence  étemelle,  6c  de  la 
Juftiœ  du  Créateur  -y  on  verra  ici  la 
balance  des  Puiflànces  de  ritalie,6c 
les  fondemens  de  ion  rctxis ,  détmiti 
par  l'imprudence  &  la  haine  de  ceux 
qui  s'imaginent  avoir  le  plus  &h!k^ 
bilcté  &  oe  fineflè^  on  j  vttra^  fort^ 
au  long  deux  mémorabier  expédié 
dons    de   dcox   puîflàiiB  J&ois.  dm 

fran- 
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Fraflce,  qui  firent  fei  guerre  en  Ita^ 
ke»  ibos^  le  Pontificat  ifAkxandrei 
on  y  verra  un  Orphelin  fans  défen^ 
tt  cepouillé  de  ks  Etats  &  privéde 
k  vie  par  un  perfideTuceur,&  pro- 
che parent  ^  lequel  après  avoir  été  l'Au* 
teur  des  malheurs.,  &de  l'e(clavage  dd 
ritalie ,  fut  puni  par  la  jufte  Providehcô 
qui  permit  que  ce  perfide  détint  la 
proye  de  la  perfidie  même.  On  y  verra 
encore  un  tranquille  Poflèflèurdefon 
Royaume,  depoflèdé  par  un  Priricô 
ufiirpateur,  tourmenté  de  la  fbif  infatia-^ 
ble  d'ufiirper  de  nouveaux  Empires  j 
ce  qui  cau(a  la  deftruâion  de  plu^ 
fieurs  Etats,  la  ruine,  totale  de  fbii 
Peuple ,  &  la  perte  de  fon  propre 
honneur.  On  tei'rala  Nation  de  et 
Prince  deux  fois  conquérante ,  &  deuk 
fois  chaflëe  du  Pays  qu'elle  avoir  cou:^ 
quis,  &  enfin  deux  ruifiances  deve-* 
nir»  la  proye  d'une  troifieme.  On  y 
verra  les  eflfbrts  de  la  libertéjes  mi- 
ieres  de  Tefclavâgeja  viiSboirCj  Pop^ 
preilion  *  la  vertu ,  le  '^ict  régner  alter-» 
nativemcnt  &cau(èr  fiîr  la  icênc  une 
nouvelle  décoration*   Ce  font  toutes 

ces 
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ces  cbofes  qiii  m'ont  (Idus  pamculîcf'i 
remenc  incité  à  publier  cet  ouvrage  >; 
qucn*ont  fait  les  vies  débauchées  d'A-, 
kxandre  &  de  Céfar  Borgia ,  quoiqu'il 
n'y  en  ait  point  que  je  fâche  écrite  en. 
Anglois  &  qu'on  ne  puiflë  Jes  faire 
qu'en  recueillant  Ôç  qu'en  çonciliam  ce. 
que  divers  Auteurs  en  ontdiç. 

C'eft  ce  qui  m'a  encouragé 
à  la  publier  »  dans  l'efperance 
que  mon  entreprife.  ne  feroit  paa^ 
condamnée  ,  quelque  peu  d'exa^li-* 
tude  qu'on  y  trouvât.  Si  le  détail 
où  j'entre  dans  les  Vies  du  Pape 
Alexandre, &  de  Céfar  Borgia ,  irrite 
la  malignité  de  quelques  Perfon^ 
nés ,  cette  feule,  confideration  de^ 
vroit  en  quelque  manière  l'adoucir, 
favoir  que  je  n'ai  du  tout  rien  tira 
d'aucun  Auteur  Proceftantj  dç  forte 
que  je  puis  dire  avec  un  Auteur  dont 
tait  mention  Vittorio  Siri,  Armentur 
ùi^tne  quorumlibit  invidia  &  furet  % 
Jiylumque  qui  adulari  nefciat  teme^ 
rarium  dicant  \  dicMnt  ,per  me  liât  > jf 
Umeritas  eji  vera  Jcripfiffe. 
Mais  pour  conclure  enfin  ^puifqu'il 

ne 
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ne  convient  point  à  un  Auteur  d'être 
le  Juge  ni  l'Avocat  de  fon  propre  ouvra- 
ge, quand  même  les  Ccnfeurs  égale- 
roienc  le  nombre  àcs  défauts,  je  ne 
demande  que  cette  grâce,  c'eft  qu'on 
me  permette  de   me  rendre  à  moi- 
même  cette  juftice  qu'aucune  ma- 
lignité   n'a  entré  dans  mon  projet, 
mais  que  je  n'ai  eu  d'autre  deflein 
que  de  Jever  le  rideau  qui  cachoit  le 
yicc^  d'expofer  une  fcènc  pleine  d'in- 
femie  à  l'horreur  du  genre  humain  ^ 
&  de  faire  voir  comment  la  Provi- 
dence  équitable  qui  ne  fait  que  fu(^ 
pendre  pour  un  sems  la  jufhee ,   la 
fait  enfùire  exemplairement  éclater  fur 
les  coupables. 

Un  homme  d*efprit  de  mes  amis 

s'elV  expliqué  fur    ce   point  en  ces 

termes  :     La  Juftice     divine    fou- 

vent  furprcnd  le  Vice  quoique  monté 

fur  les  aifes  de  la  fortune,  delà  gran-^ 

dcur,  Se  de  l'opulence,  tzns  attendre 

un  châtiment  futur,  poiar  que  fès  ter- 

leurs  ne  difcontinuent  jamais,     f-^es 

hommes  (e  devrœent  dbnc  pêrfuadef 

qu'aulfitôc  qu'ails  rejettent  la  vertu  ^ 

,  cet- 
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chévêque  de  Valence  >  fe  dit  Cd 
Latin, en  fe  fervant  de  l'adjedif,  Ar- 
chiepifcopus  Valentinus^  deforte  aue, 
quand  on  l'appelle  fimplement  Va- 
lentin ,  on  fous-entend  fon  Archevê- 
ché, ou  même  fon  Duché  de  Valen- 
tinois.  Enfin  c'cft  le  titre  ordinaire 
que  Ijai  donnent  prefque  tous  les  Hif- 
toriens ,  fans  Tappeller ,  comme  le  font 
les  François ,  Duc  de  Valentinois ,  &  les 
Anglois  The  T)uke  of  Valentinois  y 
ces  quatres  paroles  fe  peuvent  abré- 
ger par  cette  feule  de  Vâlentin ,  fans 
avoir  recours  à  Tcxpreffion  Françoifc. 
Ainfi  fi  cela  eft  regardé  comme  une 
erreur  en  moi,  die  Teft  auffi  dans  tous 
les  Hiftoriensqùeje  viens  de  nommer, 
lesquels  j'ai  imité  dans  ce  fait. 
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Françoiic  penfè.  à  ,un  accompiodecnent.  1044    j5e 

fbum'ét  aux  defîrs  des  François ,  accorde  que  les 

troujpes  dû  Roi  de  Naples  fbrtent  de  Rome  éc  que 

les  François  y  entrent.   loS.    Son  entrevue  avec 

.  CbarksVIII.  1  i7.Cequ'il  dilbit  fur  les  grandsfuccès 

Je  ce  Prince  dans  ion  expédition  de^pies.  148.  Sa 

joie  lors  qu'il  aprit  que  i^  Ligue  avec  rEmpcrcuf, 

le^Roi  d'Ëfpagne^  la  Flep.  de  Venifè  &  le  Duc  de 

MiL^n  étpit  conclue  contre  le  Roi  de  France.  1 8^. 

Se  retire  à  Orviete  ne  voulant  pas  attendre  TarMVfe 

de  ce  Prince.  188.    Revient  a  Rome.  13 1»    En* 

YO^e  un  Bref  à  Charles  VIII.  où  il  luiordonnoitde 

Ibrtir  d'Italie  Se  de  rappeller  fcs  troupes  de  Naples^. 

*  i|3^  Crée  '4  Ç^rdinaux^  136.  .Pa^q^inad6  contre 
.  lui.  137.  Invente  de  iiouveaiU)Çj»oy.cns  d*extoç- 
'  ,^uc]f.  de  Targcnt.,  ajÇ.    Soij  ayerlrop.pour  les  ha- 

lietis  Se  fur  tout  pour  lesD^ioasRbmaini*  ibld.  6n- 

•  '  voye  un  rçofort  de  SuilTes  a  ion  armée.  247.    Fort 

confterne  fur  la  défaite  de  fcs  troupes»  if  o.    Son 

affliction  fur  l'aiTaiTinat  du  Duc  de  Gandie  fon  Iiils. 

'  2/îz.  z66.    A  .en  vue  de  marier  Cciàr  Bqrgia  avec 

'  Chjfirlottc  fille  de  Frédéric  Roi  de  Naples.. 9^74..  Il 

epvoye  deux  Nonc^  en  France  pour  cooii|>lj/3iei|ter 

'  Lou^s  XII.  {ur  fu»  avènement,  à  la  Courpnnç  8c 

our  l'engager  à  procurer  "ce  mariage.  ^S^.T^chc 

'appaiicr  tes  Ambaflfdeurs;d'vj^<igne  qoiic-plai- 
gnoicnt  de  ce  que  le  Cardinal  Valeaiin  a  voit  re- 
noncé au  Cardinalat*  203,    Sa  contcttatifa  échauf- 
fée 


i 


DES  MATIERES. 
fée  atcc  ces  Ambafiââeurs.  %^^.  Son  tividlté  pour 
amaâèr  de  Targnit^  11.  4.}.  44..  Remède  qu'j  a- 
portent  les  Priaces  fècoliers.  44.  Sa  jbye  iûr  les 
siailieimdcLud.Sforze.  71-.  Engage  Charles  VIII. 
dans  &s  îatcrêts.  7^^  Moyens  pour  avoir  de  Vàr- 
Çsat.  74.  Vend  des  Indulgences  â  un  prix  exccfiif» 
iommes  imnaen&s  qa'il  leva  par  U.  71-.  76.    Dan- 

r  qu'il  court  par  la  chute  du  clocher  de  i'EgUiib.  de 
Pierre.  78.*  Et  par  l'enfoncement  d*un  plancher. 
79 .  En  quoi  coofiib  la  dévotion  quil  témoigna  dans 
cette  occafion.  8f.  Fait  une  promotion  de  ii  Cardi- 
naux. 87.  Titres  fuperbes  qu'on  lui  donner  1 05*.  Il  de*  ^ 
pouilleen  plein  Cônliih>ire  le  Roi  Frédéric  du  Royau-^ 
me  de  Napks  pour  le  partager  aux  Rois  de  France  £c 
â'Efp«^ne.  117.  Ses  cruautez  contre  les  Paiiànsdei 
Etats  des  Colomncs  pour  découvrir  les  armes  ca- 
chées dans  leurs  Terres.    i6j.    Son  entrée  triom- 
phante à  Rome.   168.    Son  Voya^  a  Piombino* 
iSid.    Piaifirs  auxquels  lui  &  ceux  de  û  fuite  fè-U- 
rrerent.  169.    Son  retour  à  Ronle  8c  danger  qu^S 
courut  dans  ce  Voya^.  170.    5e^  daçefies  envers 
k  Doc  dlJrbin  pour  le  tromperi  1 81.  'Sa  joye  fur 
Pexecution  des  Oriîni  ,  des  Vitelli ,  kc.  raite  par 
les  ordres  de  fen  fils  Cefar  Borgia.  2; 6.  Valide  en 
plein  ConMoire  h  confiscation  de^  biens  des  Orfi- 
ni.  146.    0£&es  sHrantageufès  de  Louis  XII.  pour 
k  €ttre  entrer  dans  ion  parti.  19a.    On  ne^ck^ie  en 
'  même  tems  un  accommodement  avec'  Con(àlve« 
19^.     11  tâche  de  duper4es  uns^  éf.  \ti  autres.  194. 
Crée  9  Cardmaux.  297.    Concerte  les  moyens  de 
ks  empoîibnner.  29^.     Le  poifbn  fert  â  rcmpoi- 
fimner  lui-même  8c  Cefar  Borgia.  296.  (^  fuiv. 
Farticularitez  de  Ùl  mort.  298,  ^  fuiv,    Soo  ca- 
nâere.  )oi.  c^  fuiv,    Tumuke^arriyé  à,  fcs  funé- 
railles, g  08.    Diflbrrairc,de&n  fcorps  '309.    Mé- 
pris que  tout  le 'monde  av  oit  pour^^fà^  mémoire^ 
207.  309.     RaiHe'ries  des  Crôchctèur$  qui  portoicnt 
£bn  corps.  3^9'  *    , 

AUxandrie  prifc  par  les  François  &  mifeau  pîllàge.ll.  if. 
jSUtirt  (lve$  é)  iFameux  General  François.  J.  2^2; 
11,278,  290.    . 

\  -*»^ 


TABLE 

Jdfhênje,  fils  de  Ferdinand  Roi  de  Naples»  iui  fucce*  1 

Ce  a  la  Couronne,  I.  f  4.     Envoyé  des.  Ambtflâ-  ^ 

deurs  à  Rome  chargea  de  preiêns.  f  5-.    Son  entre-  j^ 

vue  avec  le  Pape»  6i«    Saiil  d'une  terreur  panique  ^ 

il  abandonne  Ton  Royaume  à  fbn  Aïs  Ferdinand  &  ^ 

le  retire  en  Sicile,  iid.  ^ 

jUphanfi  d'Aragon,  fils  naturel  d'AIphoniè  II.  Roi  de  ^* 

Naples,  ion  mariage  avec  Lucrèce  fille  d'Alexandre  '^ 

VI.  I,  i8f .     Part  de  Rome  fans  prendre  congé  du 
Pape.  Il    17.    AdàiTiné  6c  bleifé  à  l'inlligation  de  -* 

Cefàr  Borgia.  83.   Euanglédans  Ton  lit  par  Miclie-  ^ 

lotto.  8/. 

AltavilU  ,   (Jean)  fàcrifie  là  propre  vie  pour  iàuver  \ 

celle  du  Roi  Ferdinand  ion  maître.  I,  117. 

MvMho  ,  (Barth.,  Parent  des  Oriini,  fait  priibnnier. 
I.  142.  Cchape  de  fa  prifon  &  iè  retire  à  Braccia- 
no  qu'il  défend  vigoureuièment.  24/.  Recherché 
par  les  François.  II.  323.  Il  s'engage  avec  les  £&. 
pagnols.  314.  .  ^ 

Am^ajfudeur  de  Lud.  Sforze  à  Rome»  découvre  t^« 
tes  les  maciùnations  des  Borgia  &  en  donne  avis  à  ibn 
Maître.  II.  13.    Vengeance  qu'en  tire  le  Fape.  17. 

jiméoiji  >  (le  Card.  d')  La  cérémonie  de  lui  mettre  le 
Chapeau  de  Cardinal  faite  avec  beaucoup  de  magni* 
ficence  II.  3.  Déclaré  Légat  en  France.  73.  Ga- 
gné  par  les  Borgia  porte  le  Roi  aie  déclarer  en  leur 
bveur  contre  les  Princes  d'Italie.  198.  Ses  orifi- 
ces pour  empêcher  le  Card.  de  la  Rovere  de  fucce« 
der  i  Alexandre.  103^  Brigue  en  vain  le  Pontifia 
cat  310.  '  Déconcerté  du  changement .  Aihit  def 
Orilni.  31^-  Confent  â  la  promotion  de  Jules  au 
Pontificat.  319.  Quitte  Rome&  s'en  retourne  en 
France  en  <)ualité  de  Légat.  339.  Va  à  Haguenaû 
pour  terminer  l'accommodement  avec  l'Empereur 
8t  l'Archiduc.  ^8- 

JUnbplfi ,    (Charles  d')    Lieutenant  pour  le  Roi  de 

'  France  à  Milan  ,  confirme  l'acculàtion  àt^  Floren- 
tions  contre  Borgia  d'avoir  iufcité  la  guerre  coo- 
tr'eux.  II.  191 

jb^imiléra  &  Cervttri ,  achetez  par  Virginio  Oriino 
éc  à  quelle  occafion,  I.  41. 


DES    MATIEHES. 
jMm,  Prïiè  de  cette  Place.  II.  9. 
JffiéÊaOf  (Jaques)  Seigneur  de  Piombino,  affiegé  pir 
les  Troupes  de  Ce(ar  Boif;ia,  va  en  France  demaa« 
darda  iècoors  au  Rcm»  ma»  inutiiement.  II.  tjS* 
ArMgaamêû.     Vojez  jtlfè^.  Vtrdmund,    Fredtrie. 
jtnuLXQt  priiê  de  cette  Place  par  les  François.  II.  9. 
^riu#,  révolte  dans  cette  Ville  contre  la  République 
de  Florence.  II.  17  f.    Les  rebelles  iè  rendent  maî- 
tres de  la  Ville.  176.    La  n^ligeoce  des  Floren- 
tins à  réprimer  la  leditioa  ait  bâter  le  Siège  de  k 
Cîtaddk.  177.    Elle  capitnleâc  &  rend.  178. 
jfri,  (Louis  d'}- General  François.  II.  269. 189.  jf^; 

370; 
JùtUA,  Place  de  k  PoutUe  »  &  rend  à  Ferdinand  Roi 

deNâpks.  1.241. 
jùrt  (le  Duc  d')  battu  &  fait  prisonnier  par  les  E/pa* 

gDois.  IL  270* 

<^%»>  (d'}  Ecoflbis  de  Nation  ,   AmbaiEidear  dti 

Ritt  de  Fntnce  auprès  des  Princes  ditalie  »  envoyé 

dans  l^tat  de  Milan  avec  une  Armée.  I.  fi.    Eft 

£ût  Gonvemeor  de  h  Galabre.  i87.    Livre  bataille 

aux  Eibagpoîs  près  de  Seminara.  21  j.    Remporte 

une  viâotre  complette.  216.    Son  expédition  dans 

le  Rovaume  de  Naples.  H.  i2f.    Piauc  contre  la 

.  Famille  Colomoe  »  brûle  &  détruit  les  biens  qui 

'  leur  apartienneat.   1 30.    Fait  le  Siège  de  ^potxè*. 

III.    Battu  &  &it  prifimnierdansle  même  endroit 

ou  U  «voie  battu  quelques  années  auparavant  le  Roi 

.Ferdinand  ^  Cooâlve.  IL  272.     Mis  en  liberté 

par  les  Eipagnols.  3/3. 

Mfê'Mdéiha,  wiffoc  de  la  Coutume  de  dire  dc$  Ave- 

Maria  quand  la  cloche  fbnne  midi.  II.  77. 
jivnfè  ic  révolte  contre  les  François.  1.  224.    II. 
280. 


BAoLiOMi,  (ks)  {ècourent  les  Orfîni  contre  k  P^ne. 
1.248.  ^ 

Bsgèamê  ,  (Jean  Fagok)  envoyé  de  Targent  aux  re- 
belles d'Areiio  pour  ks  mettre  en  état  de  mieux 


TABLE 

Ibuteiiir  leur  révolte.  IL  tj6.    Il  a  dt  krepugnan* 
.  ce  a  sVcoomioder  avec  les  Borgia.  *»f  • 
MftÂ^ei,  BmpeveuvTQTC,  lès  Lettres i  Alexandre  VL 

1.  159.  &fi$iv.    Sollicite  Charles  VIII.  dé  lui  eû- 

▼ojçr  le  Corps  de  Geme  fim  frère ,   &  l'obtient. 

1 6f.    Il  paye  extâeinent  les  meurtriers  de  ce  mal- 

hfuscux  Prince.  ièiéL 
B^rif  ce  Duché  vemitf  à  lûbelte  d'Amgoa  Veuve  de 

jcuk  Gakaifir.  IL  ip. 
^^^r^9$$êi  afik^ée  par  les  François.  IL  \tj. 
B^rms  R^maioa  »    fort  haïs  par  le  Pape  Alexandre. 

té^fignanê ,  VoïkkrM  ,  CMfiihuovo  &  Twtê  Comu  (è 

rendent  aux  François.  IL  11. 
MmsmIU  du  Taro.  L  199.  ér  fiirv.  de  Seminara.  arf. 

a  16. 
BestriXf  Reine  de  Hon^e,  fort  aimée  des  Hongrois 
.  pour  6  vertu  «  répudiée  par  Ladtflas  fon  mari  8r 

Drivée  de  ion  darâire  par  la  permiffîon  du  Pape. 

IL  f  f. 
Mtiiinxmêj  pris  par  les  Suifiês.  IL  7*. 
SimSû  ,   (Pierre)  Commandant  d'une  Galère  Vem« 

tienoV.  L  aa6. 
B^nsffkit  (Venttira)  Marchand  Génois.  TI.  4;. 
StaM-vida^  (Man.)  L  1 14*    Il  arrive  à  Meffineavecun 

iêcours  d'Efpagncris.  IL  %f^. 
imêv9n$  érige  en  Duché  pour  le  Duc  de  Gandie. 

L  x/f  • 
Wmùvûilêû^  deilèio  4es  Eorgia  de  dépouiller  cette  &- 

mille  de  leur  Souveraineté  de  Boulogne.  IL  to/. 
.Arrêté  par  le  Hoi  de  France.  io6«    Accommode*- 

ment  fitnulé  avec  eux.  107.    Cefar  Borgia  fè;  rend 

«aître  du  Château  S.  Pierre  à  Coccia.  11^.    Il  ftit 
'  ambiant  de  vouloir  s'accommoder  avec  cette  la* 

niOe.  aie.     Le  Roi  de  France  la  reprend  fous  ià 

proteâion.  11^. 
B9mivùghù^  (Jean)  Seigneur  de  Boulogne.  I.  68.  Re<: 

çok  nul  Pierre'  de  Medids  qui  s'étoit  réfugié  dans 

cette  Ville.  87.    Louis  XII.  lui  fait  fàvoir  qu'il  ne 

peut  iè  diijpeniêr  de  iêcourir  contr^'eux  les  Bprgia 

pour  recouvrer  Boulogne.  U.  ao4.. 


DES   matières: 

BmhagUé,  ^Annibal)  fîlsde  Jean.  l.  69.  iii. 

Meramr^n  da  Corse  ,  Lud.  Storze  lui  donne  k  G^fï* 
verDemcut  da  CMtcau  de  Milaa,  II.  18,  Le  litre 
«ux  François  pour  une  £>mm«  d'argcnc   Xi«    Sa 

BoriM  »  origine  de  cette  Famîlto.  I.  3.   Orgueil  d<t 
Borgk.  99.    Pt>urquoi  ilsétoicnt  mt  of^àkn  mx 
'  François,  ici.  LiËue  qu'il  forment concr'eux.  iq8. 
Leur  avidité  pQurles  fitcodrnas  excite  des  quereU. 
let  exktr^ux.  IL  124.    Ils  n'aprouvegt  pas  la  ce- 
Toltc  d^Arezxo.  179.    Mais  ik  tâciient  d'en  profi- 
ter. i3o. 
ÈÊTfUt  (Roderic)  &  naiflânce.  1. 3.    Son  caxaûcre  dès 
&n  enfance  ,  (es  études  8c  les  grands  pr<^ès  q^*A 
fit  dant  le  Droit.  4.    Veut  prendre  le  parti  des  ar- 
mes. 7.    Amoureux  d'une  veuve,  âc  apr^Iamore 
de  b  veuve,  de  û  fille,  sbid^  Enfans  qu'à  en  eut.  6« 
Tient  firs  intrigues  fecretes.  iM.    Sa  grande  pr«f^ 
perîté  8c  fbn  induârie  à  faire  tourner  tous  les  éve- 
oemcns  à  fbn  avantage.  7.  Sa  Lettre  de  felicitati^n 
s  Cilîxte  III.  fur  Ion  élévation  au  Pontificat.  8. 
Obtient  un  Bénéfice  confiderable.  9.    Va  à  Rojoe* 
Md.    Son  Entrevue  avec  Calixte»  10.   Eft  fiût  Ar« 
chevéque  de  Valence  &  Cardinal  1 1 .    Son  bypo- 
crtfie  dans  la  vue  de  parvenir  au  Pontificat*    la. 
Lettre  à  ùl  Maitreflc.  1 1.    Obtient  T Abbaye  deSu- 
*  biaco.  14.    Envoyé  Lq^t  auprès  des  Rois  d'Afa- 
'  gon  8c  de .  Portugal.   14.    Son  caradere  rufpcâ  i 
Inooccnt  VIll.  ly.   Va  à  Marino  contre  la  voloii« 
té  du  ?2fe  te  écrit  i  &  MaitrefTe  de  venir  à  Rome. 
i5.    Ecrit  au  Pape  une  Lettre  d'excufe  2c  revient 
à  Rome.  17.    Ses  brigues  pour  parvenir  au  Poof 
tificat.   19.    Sa  Simonie,  ai.     Son  Eleâiaa.  %%• 
Voyez  Jlixândre  VI. 
"BwrpM,  (François:  Duc  de  Candie,   Fils  atné  d'A- 
lexandre Vf.  iès  bonnes  qualités.  I.  id.    Son  ca- 
nacre.  23  j.    Son  entrée  magnifique  a  Rome  143  • 
Créé  General  de  l'Egliiê   ibid.  6c  244.    Sort  avec 
I*  Armée  pour  s'emparer  des  Etats  des  Or  fini    a44«   ' 
Il  eft  blede  l  la  bataille  contre  les  OrfmL  afo.   Sa 
magnificeiice  dans  une  Cavalcade.  aj4.    Le  Pape 
•••1  érige 


TABLE 
érige  Benevent  en  Duché  en  ià  fkvetir.  if f ;    Lt  h 

manière  dont  il  fîit  ankiTiné.  16 1.     Cômâieat  c«  0 

meurtre  fut  découvert.  i6i.  (^  y«fx;.    Son  Corpf  1 

trouvé  5c  enterré  avec  toute  la  pompe  due  au  fiUda  d 

Pape.  16 f.    i\  fut  fort  regretté  pour  fos  bonnet  j 

qualités,  iésd. 

Scrgia  (François)  Fils,  ièlon  quelques-uns,  de  Califte  ^ 

m.  eft  fait  Archevêque  de  Coiènze.  II.  43.    Car- 
dinal. 88.  ^ 

IB^rgU  (Ceiàr)  fils  putné  d* Alexandre  VI,  ibn  mauvais 

*  caraâere.  î.  16.  Ses  études  à  Pi(c.  17.  Son  Voya- 
ge à  Rome  après  l'élévation  de  ion  père  au  Pontifi- 
cat, ièid.  Sa  converfàtion  avet  lui,  18.  Chagri» 
que  lui  caufà  le  Difcours  de  fbn  père.  33.  Eflreçu 
tendrement  de  fa  mère.  34.  Eft  fait  Archevêque 
de  Valence,  iitd.  Devient  Cardinal.  36.  Tiâcbe 
de  procurer  un  accommodement  entre  le  Pape  £c 
les  Rois  de  France  êc  de  Portugal,  ^j.  S'ofire  en 
otage,  pour  qu'on  ne  ibupçonnlt  point  la  droiture 

*  des  intentions  du  Pape.  ç6,  Perfuade  à  ce  Pontife 
de  ne  point  fbrtir  de  Rome.  lOf .  106.  Veut  faire 
accroire  au  Roi  de  France  que  le  Pape  n'étoit  en- 
tré dans  aucune  alliance  avec  fès  ennemis.  11 3% 
Cherche  les  moyens  de  duper  ce  Piince.  114. 
S'enfuit deguifé  de  l'Armée  Fraoçoifè.  ii6.  11  » 
toujours  auprès  de  lui  des  coupe-jarrets.  i6f.  Ven- 
geance qu'il  tire  des  outrages  faits  à  fà  mère.  1^6. 
Eft  cauie  de  la  deftruûion  de  pluHeurs  Maroilles. 

'  138»    Penfc  être  fait  prifbûftîer.  147,    Son  envie 

'  8c  ^  jalouHe  contre  ion  frète  le  Duc  de  Candie. 

icf .    Le  déterminent  â  le  faire  aflâffiner  par  Mi- 

chclotto,  Difcours  (juMl  tient  â  cefcekrat.  tf6,    )i 

va  a  Naples  en  qualité  de  Légat  à  Uttn  5c  paroît  arec 

*  la  dernière  magnificence  au  couronneinent  de  Fré- 
déric   166.     Son  retour  à  Rome.  167.    Reibut  do 

"  renoncer  «u  Cardinalat.  17  f.  Se  propofcdc  fc  ma- 
rier avec  la  Bile  du  Roi  de  Naples  qui  n*y  veut  poînt 
'entendre.  188.   Demande  la jpcrmiAk>n  de  renoncer 
au  Cardinalat  pour  pouvoir  ie  marier,  aço.    LePa- 

re  la  lui  accorde.  291.    S'habille  en  Laïque  £c  à  k 
rançoiiè.  aoi.    Le  Roi  de  France  le  hut  Duc  de 
.  Va- 


DES    MATIKk£& 

Vaientinois.  i^id.   Voyez.  Viikntinds. 
MtrgM  (Jean)  Neveu  du  Pape  >  cft  £ût  Caidiaal  nul* 

pé  èc&  vices.  I.  34. 
MêrgU  (Jean)  petit-fils  du  Pape,  Cardinal  deckré  Le-. 

^  îà  LéHÊfê  dam  toute  la  Chrétienté  Se  cniroyé  »• 

¥ec  une  Cbmmiinoa  importante.  II.  19.    Le  Duc 

de  Valentinois  le  fiût  cmpoiibaiier.  40.    Ce  cyi'il 

dit  en  mourant.  41. 
B»r;ûi,  bâtard  du  Pape.    Voyez  Uefi. 
^9rjpM^  (Ludovic)  Frère  de  ce  Jean  Borgia  que  C^fir 

Borgia  fit  empoifonner»  eft  fait  Cardinal  II.  88. 
Bêr^9  éi  Stm  SifoUrêt  Entrevue  qu'eut  dan%ce  lieu-U 

Ferdioaiid  Duc  de  Calabre  avec  Pierre  de  Medicis» 

1.67. 
BMiitf  »#>  Accommodement  de  cette  VSc  avec  Ceûr 

BOTÎgia.  II.  ^23. 
JhKMAM  ,  PLure  apartenant  aux  Orfinî,  afSegée  par 

les  armes  du  P^pe  ,  eMe  le  défend  vaillamment.  I. 

&4i6.    Le  Siège  eft  levé.  149.  Aflicj^ée  de  nouveau 

par  Ceâr  Boraa ,   IL  a4|.     Le  Siège  abandonné 

par  les  ordres  du  Roi  de  Fr^ce.  144.    Attaqué  de 

Boaveaa  par  ordre  du  Pape  »  malgré  la  défeniè  du 

Roi  de  France»  149. 
Brmuêmê  »  £  deicripcion  de  l'entrée  da  Duc  de  Va- 

kntîaob  à  Chiaon.  19^.  é^  furv, 
MM^MWê,  Fort  attaqué  en  vain.  I.  84. 
B/Mês  da   Pape   pour   extorquer  de  Targent.   IL 

BiÊnbMrd,  MattredeCeiemonies  d'Alexandre  VL  û  ddt^ 
ciipcîoo  d'Ion  fefiin  de  Ceïàr  Borgn  à  5*0  filles  do 
joie.  IL  14^.  Autre  exemple  de  debaucbe  abomi* 
nableqa'il  laconte.  147* 

MMfiurdê  i  (George)  Nonce  du  Pape  auprès  du  Grand 
Seigneur  Bajazet ,  (es  Inftmâions.  I.  1//.  Ré- 
ception qa'on  lui  fit.  i/9. 

C- 

CAetan,  (Jaques)  PrMonotaire  Apoftolique,  em- 
priibnnépar  ordre  du  Pape.  IL  31.   £mpoi- 
iomé.  8a. 


CâëiMM  ,  fNic.^  le  Pape  &it  prendre  <c  étn^fjn  Am 
,  fils  unique.  II.  Ji. 

Cidsére^  toutes  les  Villes  Ae  ce  Duché  fe  rendent  aux 
f^agnols,  II.  1)6.  x^x.  Le  Duc  de  ce  nom  eft 
envoyé  prifonnier  en  Élpagne-  i}8. 

^Ijxte  ÎIL  Pape ,  £i  Sœur  mariée  avec  Godefroî  Len- 
iofio  pcre  dû  Pape  Alexandre  VI.  I.  3.  Son  élé- 
vation au  Pontificat.  7.  Sa  Lettre  à  fbn  Neveu Ro- 
deric.  8.  Lui  dépêche  un  Prélat  pour  l'amener  è 
Rome  8c  lui  donne  en  même  tems  un  Bénéfice  coi^  ^ 

iidcrable   9.    Le  fait  Cardinal.  11.    Sa  mort.  i|. 

CAmerino  affiegé  par  Ce^r  Borgia.  IL  1S9.  pris,  ip]* 
Rcvicnf  à  fon  Seigneur.  511. 

Canofa,  «rife  de  cet^e  Viîle  par  lès  François.  ÏI.  aod. 

Cétntarelte  ,  poiibi)  dont  iè  .içx^ypjent  lies3or^«  et 
que  c'étoit.  11:  196. 

Cafhaitau,  Différend  entre  les  François  &  les  £^ 
gnols  fur  ce  Pais.  IL  1 7 1 . 

Cafoue  (le  Gard.)  empoifonoé  9t  Ces  bieas  ûifis  par  le 
râpe.  IL  110.      ' 

CApoue,  fc  rend  aux  François.  L  140.  On  en  ïcfufc 
l*cmréc  au  Roî  de  Naplcs..  141.  Aiïîegéenar  iet 
François,  elle  lait  une  rîgoureuiè  dcfeuk.  IL  i§i« 
Demande  à  capituler ,  £c  eft  furprîic  »  cruautés  8| 
brutalités  (ju^on  V  commet.  i|i.  1^}.  Se  déclare 
pour  les  Eipagnols.  180. 

Ce f pont ,  (Pierre)  Citoyen  de  Florence,  &  magnani- 
mité &  ù  reponlè  hardie  à  Charles  VIII.  pour  dé* 
fendre  la  liberté  de  û  Patrie.  1.  9a. 

Céifra ,  (Louis)  Evéque  de  Peiàro  Se  Régent  de  U 
Chancellerie ,  le  Pape  le  £ût  emprifonner»  II.  9.6. 
Sa  mort.  thid. 

Çapranica  (Barthelcmî)  tué.  IL  ai 5. 

CarMc'toU  ,  (J.  Bapt.)  Capitaine  General  de  Vln&nie- 
rie  Vénitienne,  comment  û  femme  fut  enlevée  & 
violée  par  Cefar  Borgia ,  &  ce  qu'il  fit  pour  itsk 
venger.  IL  14. 

Caravai^iQt  pris  par  les  Vénitiens.  II.  14. 

Orim^iix  chargez,  par  le  Pape  de  ikire-un  acconai^ 

~  demem  avec  le  Roi  de  France.  L  1  if«  Le  Collègue  ' 

'  des  Cardinaux  intercède  isuiiilexnent  aujprès  du  ^^ 
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reo  fiivciir  da  Cardinal  Orfino.  il.  a^S.  Afrèê 
floort  d'Alexandre  ils  dnrcheac  les  moyMs  de 
prcTcatr  les  désordres.  31t.  Lcfcot  aooo  Sc^dats. 
ai 2.  Obligent  Ceiàr  fiofgk  k  prêter  lèrmeot  de 
bdcltté  au  Sacré  Collège.  313.  Demandent  aux  Am- 
baiLikurs  des  Princes  Ja  proteékion  dr  leurs  Maî- 
tres. 3  If.  Contrentions  là-deiTus/ji^.  <$> /Mv« 
S'aâembknt  en  Condave.  3x0.  Eiâbnt  k  Cardi- 
nal de  Sienne.  311. 

OtrUsè  »  (Htiç.  de)  L  214.  Fait  priftonier  tu  Si^ 
éeCapooë.Jf.  133.  £t  à  Foiloaibroiic.  ai8.  il 
arrive  dans^k  Cal^e  avec  800  £ipagno]s.  2)3. 
Tué.  290. 

CétrimU  •  Viâotre  des  E^^^ols  remportée  fur. les 
Fcançoia  dans  cet  eadroit-là.  II.  277. 

ÇsrvMimJ,  (k  Card.)  Son  Diicours  en  âvcnrdes  Asa* 

.  gooneis,  4.  tSi.  f^/mrv, 

ÇffêUê ,  (François  Marie)  injuàement  accule  d'Itre 
auteur  de  l'Àfiàilinat  d'Alphoniè  ion  Neveu.  11. 8f. 

Cm^au  JMmiùu  «  Ambaflâdcur  de  Bajazet  auprès  da 
F^K.  L  ifS. 

QmftfUtmêiUk^  les  inio^cci  ^9  Fiaaçoisdioa  ce  VQIa- 
ge  portent  ks  faabiians  à  le  ibolevcr  coatr'eax.  II. 

2J7. 

Ot^HM^v^,  ic  fend  aux  Fraoçoîs.  II.  ii. 

Cs^ilU,  (k  Comte  Fcsdiqaod  de)  Vojez  èêikkiêH. 

C^f  »  Hace  apartenant  aua  Oriiai  «  aâkf  é  par  Ceûr 
BorgML  IL  244. 

Cêfvêtri ,  pris  par  Cefir  Borgia»  II.  24/. 

CtrvifÙ0»e,  (Jw)  afiJiné  par  ordre  d«  l>ic  de  Va* 

.  fenonois  q«i  avoir  commerce  avec  k  6aAœ  de  fcc 

^  liomme.  11.  42. 

C^^»  îk  remet  ibos  la  puiflâiice  de  TEgHlè.  IL  3}o, 

ÇUriu  fnii.  Rot  de  France»  lbn«niâere  ëc  là  PUiP> 
lance.  Lfo.  Ses  prmtutiÊKpour.  l'expédition  d*lta- 
He.  ihid.  11  eft  en  lufpens  Itir  b  manière  dont  il 
doit  tffs.j^  Conclut  un  Traire  lècretemcnt  avec, 
ks  Ambafâdeura  de  Ludovk  Sforte.  ihd.  Envoyé 
2000  Sttiiïès  à  Gènes,  éo.  Fait  raArehcr  Im  at* 
mée  en  Italie  £c  marche  lui-même.  72.  Le  me* 
oantcntemastdeibCoimiAAs.tcik  Su  froonts  l'^tr^^ 
••*  4  ^        lixt. 


Il 


TABLE  :i 

réte.  UiéL    Tombe  mdftde  à  Af^i  de  k  petite  Vero-  ^é 

le,  74.    Se  rétablir  &  va  à  Pavie,  où  il  a  une  Con-  « 

fèrence  tvec  J.  Galeazze  Duc  de  Milan.  76.  Va  à 
Plaîûnce.  78.  Refout  d'entrer  dans  le  Royaume 
de  Naples  par  la  Tofcane  8c  par  Rome.  80.  Il 
Tient  a  ?ne.  S6.  DonneJ'invefHrure  de  Gènes  ï 
Sforze.  iM,  Marche  vers  Florence.  88«  Son  en- 
trée dani  cette  ville.  8y.  Il  veut  s'en  rendre  maî- 
tre* 90.  Ses  demandes  exorbitantes  ibnt  icjettées. 
pi.  Modère  fc's  prétentions  6c  fait  un  Accommo- 
dement avec  les  florentins.  93.  Publie  un  Mani- 
fefte  en  Latin  à  Florence.  97.  Il  envoyé  des  Am- 
bafSkdeurs  à  Rome  pour  trkiter  avec  le  Pape,  loo. 
Son  entrée  triomphante  à  Rome.  1 10.  Sa  réppn* 
&  au  Maitre  des  Cérémonies  qui  vouloit  lui  donner 

-  des  in((ruéHons  touchant  le  Cérémonial  avec  le  Pa-^ 
re.  III.  Demande  un  Chapeau  de  Cardinal  pour 
l'Evéque  de  S.  Malo  8c  l'obtient.  is8.  Le  Pape Iiâ 
rtfu&  l'Inveftiture  du  Royaume  de  Naples.  119. 
Fait  hommage  au  Pape.  lao.  Part  de  Rome.  114.' 
Envoyé  fe  ^aindre  -au  Pape  de  la  fuite  du  Cardinal 

-  Valentin  d'auprès  de  lui.  117.    Progrès  de  fon  Ar** 
.  mée.  1 3f .    Fait  repreiènter  une  Comédie  pour  fe 

moquer  de  la  Ligue  du  Pape,  de  l'Empereur  8t  de 
h  Rep.  de  Veaiiè  contre  lui.  i8f .  Souhaite  de' 
s'en  retourner  en  France*  tS6,  Veut  s^aboucher^ 
avec  le  Pape  en  retournant  à  Rome.  188.  Son  en^ 
trée  paci6^ue  en  cette  Ville.  190.  Son  départ  8c 
£)n  arrivée  i  Sienne.  190.  Son  retardement' 
cauiè  un  grand  préjudice  à  iès  aââîres.  191.    Se 

'  trouve  dans  Ja  Bataille  parmi  les  premiers  comba- 
tans.  loi.  Dangeréminent  qu'il  courut,  aoj.  Sa 
Repooiè  à  un  Bref  du  Pape.  233.  Son  giand  de-^ 
fir  de  retourner  en  France  l'engage  à  faire  une  paîjè 
très-deûvantageufb  avec  Ludovic  Sforze.  134.  Sa 
mort.  187. 

Ckftrhtfij  fille  de  Frédéric  Roi  de  Naples,  refu&deie 
marier  avec  le  Duc  de  Vakntinois.  II.  4. 

ChâtMH  nmfdt  Naples  attaqué  pai' Ferdinand.  I.iaa, 
Se  rend  auflî  bien  que  le  Château  de  l'Oeuf.  23  a. 

Ciifé  M  O^fitUê  r  abaiiionnée  par  les  VîteUi  81  oceè- 

pfC 


D  R  S'  MA  T  I  C  R  E  s. 
par  Gefir  Borgtt.  U*  119*    Rcttranie  à  Sm 
jaeor.  )ii» 

OUegê  pour  les  Bre6  ér^  par  Alexandre  VL  I.  ttS. 

Cêltmus^  (les)  lincnl  ks  Oefr  de  kors  VîUes  à  l'Éii- 
▼o/é  du  Pape.  II.  ii;* 

Ommê  »  (le  Gird.)  procc^  contre  le  Pape  ks  Své- 
qoes  de  Satri 8c  d^Akari.  W.xj^xf.  Rendiârklie 
Abittje  de  Subiaco  ao  Pape.  1 18. 

Cêkmu ,  (Profper  8c  Fabrkc)  Clie£t  àc$  Gibeliaa.  I. 
41.   Crodkmefic  traiter  j»r  k  Pape«  240. 

Cdmm  »  (Pnrfper)  cavoye  i  Rome  par  k  Rot  de 
Fiance.  I.  i«o.  Donne  un  bcm  ooaleilaa Roi  ?r^ 
deric  dont  ce  Prince  ne  profite  pas^  11.  iipw  Vkoc 
A  Rome  afcc  un  Corps  confiderable  de  Troupes  EP- 
pagodes.  313.  Ses  conditions  avec  ks  Car<liaaujr* 
aj6.    SaEoiao&éàf'^arddeCciàr  Borgia.|i9. 

Cj$mw9  9  (Fahrice)  I.  ijj*.    £il  ^t  pdibmiier  an 

•  Siegede  OBXNië.  IL  13)* 

CSMmr  fingaber  de  treize  François  choifis  oontne  i^ 
Italiens  pour  loiitenir  reciproqueraou  l'iioaaear  dr 
kor  Nadon.  n.  2f9.  Lea  Italkns  remportent  k 
ViÛoîre.  16%,    Noms  des  Vainqueurs.  264. 

OasfMf ,  (?hîL  de)  1. 198.  200.  Ce  qa'il  dit  de  S»- 
TonaiOff.  28}.  ^  -« 

CSawXm»,  dii}>ofitions  des  Ganfinaax  au  Cbocfave  rà 
Akxaadce  Ait  cku  I.  ao.  Leurs  çonTcnûons  avec 
ce  Pape.  ai. 

CmMe99  ArMsi»  dr  CUrdmi^^  iûmommé  k  Grani 
Centaine  »  envoyé  par  k  Roi  d'ËTpagpe  avec  une 
année  ao  iècoars  du  Roi  de  Naples,  11.  ai).  £|i- 
"tojé  par  ceini-ci  an  Pape  j^ur  k  iiecourir.  Sf }. 
S'empare  du  Chitean  d'Oftie.  tbtJL  Son  entrée  à 
Rome,  ikii.  Son  diffèiend  fbv  k  preieance  avec  k 
Duc  de  Candie.  25-4.  Sa  fbnrberie  \  réeard  de 
F/ederic  Roi  de  Napks»  II*  s  20.  Viok  k  krment 
qu'il  avoit  £ût  au  Duc  de  Gatabre.  137.  Rempor* 
te  divent  avantages  fur  ks  François.  25^8.  Ne  dH^ 
continue  p^  la  guerre  maknré  k  conclufion  de  k 
paix*  adS.  Sa  preiiènce  d*cq>rit  dans  un  combat. 
277.  Remporte  k  Vi^oire.  ihlJU  Ses  progrès. 
aSo*   £ft  reoo  dans  Napies.  i8i«    Se  tend  m^itre 


Se  eft  rcpoufle.   290.     Marche  vcrl-le  Garjgimuo  ^ 

poui-  dilpoter  aux  Fttm^^'ois  le  paiCige  et  <ecte  vh  ^ 

vicre.  34).    Sa  icpodè  tnagaaninc  à  ceux  q«l  kii  ^ 

confcilloient  dc.iê  retirer  pour  éviter  l'attaque  des  ^ 

Fran^oîi.  }4f  •     Ayant  fc^u  du  senfort  il  ks  aita^  ^ 

<|ue.  348*  Les  met  en  déroute,  ^^k  Attaqué  d'une  ^ 

Tiolente  maladie.  )f^.    Accorde  fousfen  fdng  fit  ^ 

protrakni  à  Ceûr  Borg^ia.  36X.    Vwle  (à  pM^A  ^< 

êc  le  fiiti  arrêter.  364.    l'envoyé  priioMiicr  en  EP*  ^ 

-    pagne.  36d.    Soii  rependr  au  Ut  de  la  nor^  iMi^  - 

Onri,  (Jaques)  fiavion  Romain.  I.  i^f. 

Ccfmzet  prire  &  pillée  par  les  Françoit.  II.  aof.  ' 

Cêurritr  d'Alexandre  VL  à  fon  fils  Ceftr  (orgianr^ 
rété  avec  tous  iês  papiers.  II.  2^  Colère  de  ce 
Pape  parr e  qu'un  découvrît  par  ià  tout  fcs  com* 
plots.  14.  ' 

CurraJ^  Lando^  ûl  tralùfon  envers  It  Cardinal  Sfûffzc» 
It  éS. 

CutfitfM^  Covrttâtte  de  Rome.  Veyci  M#fv» 

D. 

DTjow  (le  Baîîlî  de)  I.  6é.  i ^.  tué  IT.  $4f, 
Dimrgi9  (le  tSard.)  député  â  Rome  pour  fifge^ 
eier  «m  Traité  entre  le  Pape  8c  Charles  VIII.  L 

jDarM  (André)  rttA  le  Château  de  SinîgagKa  à  Cefit 

Borgia.  II.  «28. 
Iktrmx,»^  (i'Archev.  de)  envoyé  eu  Grèce  pour  cscî- 

ter  une  reroke  contre  le  Turc.  1. 1 8f • 

E. 

ESpAonots  perdent  prelque  tcwtes  les  Vilfes  qulîa 
poflèdoientdanslcRojraunedeNaples;  II.  tod. 
^Leurs  affaires  prennent unmeiReur  tour.  tft.  Il  ar* 
rive  une  autre  armée  d'E^mgm^  en  Sicile.  15-6» 
Diflîcultei  (Ki  ils  fè  trouvent  fitrmontées  par  leur 
grandetu-  de  courage  2  f  7 .  Battent  les  François  préa 
£Cannoa.  277.  Pouflcat  kwf  llÎBSCt  avec  wau« 
^  de  iuccès.  %^%.  .  %$• 

\ 


DES     MATifRES, 

pr  <fe  Cird.  Htpffi^ite  r)  Fiic  ilii  Duc  de  Fetfite, 

OBOéeMftgAiifKiiu'Oft-lHi  €t  à  Rome.  1. 184.  Re« 

nurariRoBte  dccft  rtçii  avec  de  grtiis  lionneiirs* 

II.  14».  AbméoaM  cotté  ViUei  cnafe  de  Tiffrùnt 

£il  amit  fiit  é  Oete-  ftcff]^M»  faiâtit  l'tmour  à  & 
b-6nr tfnit  il  joulMilt  iui-aiéiiie.  i/i .    Se  re« 
tR  à  Fcfmc  2^2. 
1^  (Ai^b^niè  d')  Filf  aîné  du  Duc  de  Fcfrare,  £n 
(  avoc  LooKct  Mt  dQ  Pâ^.  IL  ij^. 


F. 

FAniXA  ,  «fiftegée par  Ceûr  Borgia.  n.90.  Hefen- 
d«B  vigooreufemeiit  p«r  les  habitaos.  91 .  Siège 

-  levé.  91.     £ft  enfui  obligée  de  ie  rendre.   16a» 

-  SUe  cboiêc  pour  Soovtraiû  tto  Bâtard  de  Ja  Maifea 

-  4es  Ê4siifpeàÊ4  );i.  Son  Château  livré  aax  Veoâ- 
tittR  par  b  ttM&n  du  Gonvernear.  3^2. 

Jtaff,  dtlina  iceicrat  <)«c  t'y  propo&  Ceûr  Bor^uu 
11.  aif .  Aficgè  par  les  Vestnena,  nrtîa  bien  mk 
firtMk.  3)a. 

YfrdiMMi  d'AtagM  ,  R#i  de  Naplet  •  fiNrcàraâere 
&  &  puifiance.  1.  3.  Donne  lieu  aoi  troubles  d'I« 
talir.  39.  TiCR  à  fi  paye  ks  prîac^ipaux  chefa  deé 
Delphes  4k  desOitwfin».  41,  OâredeT^comnioder 
«fcc  Je  I^pe.  4^.  Impiore  iùA  ftcours  8c  lui  en- 
voyé iott  ièoond  âb  to  Ambtâade.  ;).    Sa  mort» 

TtréMMÊd,  Doc  deCabbrv,  FUs  d'Alphoofe  Roi d'A- 
>  nigrtii«  ipa  en  Lombardie  avec  fbn  anenée.  1.  ij. 
Sa  Jcntcnr  i^ftqpéclie  d'y  pénétrer  fort  avanr.  68. 
et  retire  â  Cetee,  cnfuite  â  Roine  8c  de  Ij  fut  les 
Tcms  de  Kaplea  ,  où  les  ai&trea  s'eurent  paa  qd 
neiileur  Ibcdis.  %f.  Fait  arrêter  prifbntiiera  le» 
Afobnfiflâeor»  d«  Roi  de  France  à  Rome  101.  Sn 
fcpoBlè  geMfeaie  ao  Pape  qnt  le  prfok  de  partir  do 
llHDe  avec  ftm  armée.  1 09.  H  eil  reconnu  Roi  de 
M^pkf  aprèt  fabdiestion  dn  Roi  ion  Père.  12^.  Il 
va  à  S.  GcrniMo  avec  fim  arnm.  1  j<.  Retûarne 
à  Napies  pour  apaifer  une  (édition,  itp.  Surpfie 
éekwitfHid0ft*tMft4«îtr«iMt  SnéCaj)^ 


TABLE 

•iix  François*  14^*    Son  diicoun  aux  habiti^^i 
Naples.  141.    Se  retire  au  Château  &  ait  mettre  l^^ 

ta  liberté  ceux  de  la  Nobleflè  que  foo  pcre  y  «voit  ,^. 
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Arf%t^.     Les  Fbrentiiis  fbnir  voir  que  Cefir  Bor« 

gia  étoit  can^  de  la  guerre  que  Vttellozzo  ieuf 

avoit  €ihe  8c  ils  en  portent  ioff  s  plaintes  à  Loma 

XII.  191. 

TfirM*,  Arclevéq[ne  de  Coiènze,  arcn(è  fauflimeot 

d'avoir  forgé  une  difpeniè»  eft  arrêté  pour  <celar  L 

17  f.    Moyen  déteflable  dont  on  fe  ièrvtt  peur  loi 
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aytf.    Si  condamnation.  174$.  177. 
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tîon»  pour  k  rtnblir  lyt  ou  ibo  Fib*  ]f  i*  S*  uraiu 

i  »''•  G. 

ÀSAuzm.  (kCottite}GeMrt)dcttmipeideSf»r* 
\J|    tc.K^pki9).»oB«ao^.»«Q.»it.S«cc#nHn0de 

[  iccx«tc«c»t  avec  le  Roi  <ic  France  ^  «banéo^e 

L«a.  SSùfwâ.  il.  14.    Pour  couvrir  À  Mdwiélui 

I  ptfk  4'ui»  MMBK  ibnaflfialMKo»  tf. 
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Couronne  de  Naples.  141.    Le  Pape  luidimande 

^  du  fecour».  25*).  Sa  répugnance  •  être  couroiM 
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■  ■    ■  ■  •  J»  s:  UiHMn  4pmé  âAMM  pooriftb* 

courir  »   la  trouvant  priic  ie  retire  à.  Akand^e* 

ÎL  la. 
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If).  Bmpaiteaéfar«#drr<hi  Pape  avant  91e  de 
le  remettre  à  Ciiaries  VIII.  164.    Sa  mort.  %ép 

Cf9ei,  rËxpoMoadosFnai^àGeneslMisiâccèaâ 
1.  an.    Leur  Floiedel»te.  su. 
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Gffrvamt  dt  Ttix  ,  FtUe  de  k  Sonir  du  Roi  de  F^fta- 
ee,  tom  flMtiag^  afec  FenliiMiid  R^i  de  Caâiit 

ehjm^màtddg,  attaaaoe  par  ka  VcnJHefw^  II.  14. 

tt/,  (k  MarécM  de)  I«  mS«  £afO)re  «0  Trompet- 
te pour  deflaaoder  paf&ee  auxCofl^rdctea  peur  bm 
Année.  193.  Répooiê  £s  Confédérée  â  fonTrom* 
petre.  196.    Accuie  d^Ucheté.  aof . 

€mês  de  Viiirhtt  CardinaU  idée  qu'il  donne  du  Poo« 
tificat  d'Akaandca  VL I.  a^.  be  k  Vitte  de  Rc^ 
«K.a73.  Paf«lkk^afiit^Akaaodre«:deV»» 
katin.  a74* 

«afrt,  fiboondFik  db  Pape  Akaandre  VI  Sosma- 
fty  acfcc  SanckKlk  iTâipfcenfg  lUâ^aNaptea- 

l.  5%. 


T   A   V  L    I    - 
.  I.  jf8.    Son  CBtiée  yomffxjk  à  Romf  âfcc-fio  It^ 
poufc.  S9* 

CêitxjigtUt  (François  de)  Marquis  de  MantoaëfCoin* 
.  maMaat  de  l'Araiée  des  Confederàz»  û  valeur  «s* 
defiiis  de  ùm  ige.  L  ip).  aoi.aoa.io|*  aoy.  ne 
peut  eii«iger  iès  doupes  â  ftcpmmeacer  iecbmbftt. 
%o6.  Commande  l'Armée  Françoîiè  à  la  place 
de  la  TreixKMUe.  II.  319.  Il  abandonne  l'AraKc 
Françoiiê  qui  refuibit  d'obeur  à  ics  ordres*  |4f, 

CpftASffÊi»  (Rodolpiie  de)  Onck  du  Marquis  de  Mao- 
..toue».ttté..I«  io^« 

G«wu^»#»  (J.  Pierre  de)  C6mte  de  Nugolaia>  fkitpri- 
• ,  ibonier*  I..  %f€>m 

Cê»$uitHê  >  (Ehzabetk  de)  Duchefiè  dlJrbin  »  ftmme 
.de  QiMccioli,  cdevéeêL  violée  par  CcSa  Boi^a^ 
II.  91.    Voyez  OiréuMi*  Son  corps  trouvé  âaa 
•le  Tibre.  103, 

GrâtUn  des  Gunns^  Gouverneur  de  PAbruste.  I. 

:  187.  Donne  un  bon  «vis  anx  Fraotoîs  à  Naplet» 
qu'ils  ne  fuivûrcot  pas  à  leur  dommage,  ai-ç. 

Qréwinékt{}c  Duc  de;  comment  Ccfiir  Bcrgia  le  fit 
mourir  avec  Vitelloï&odc  Ltverotto  da  Fermob  IL 

.    »a8.  &fiûv. 

Qrmm^  fameux  Capitaine»  tué.  IL  tff. 

GtùehmrMt  paiSige  de  cet  Auteur  dont  une  pavtîe  n 
été  omiiè  dans  les  Editions  b^  mii  vrouve  rinceftc^ 
de  Lucrèce  avec  ion  perc  8c  les  ûêuz  frères.  !!• 

.  141.  3 

Qmrk^  (le  Card.  de)  Manifèftc  qu'il  publia  i  Rome 
en  faveur  des  François.  L  lod.  107.  Reproche 
fortement  iès  crimes  au  Pape.  isf.  Devient  întK 
me  ami  des  Borgia,  &  eft  nit  Légat  k  lMn$  pout 
FAlkmagne.  IL  88. 

I. 

IMoLA»  iê  rend  à  Cefir  Borgia. IL  1^. 
IfiJis  Occidentales  •  dtfibccnd  des  Rots  d'Efpagne 
8c  de  Portugal»  à  l'occafion  de  la  découverte  de  ce 
pais,  comment  terminé  par  k  Pape  qn'ib  avokn» 
pris  pour  Arbitre.  I»  S04.  . 


DES     MATIERES. 
^  F7//.  Son  ckfatioQ  au  Pontifiât.  I.  ij*.  Re^ 

commande  aux  Cardinaux  de  lui  choiûr  un  fucce^ 

loir  de  ^inte  vie.  19.  Sa  mort.  lo. 
IfâMiÊ,  Reine  de  CaiUtle,  femme  de  Ferdinand,  & 

taon.  11.  37^- 
JfiièiiU ,  £lk  d'Alphodè  Roi  de  Niples  U  femme  d» 

J.  Galeaflê  Duc  de  Milan,  implore  en  Tain  la  pro- 

teaioa  de  Charles  VIIÎ.  1.  77. 
IfâMkt  TeoTe  de  Frédéric  Roi  de  Na{rfes,  iort  dei 

Terres  de  France  ^  va  finir  &s  jours  à  Ferrare. 

II.  384. 
Ifekùt*  Frédéric  s'ëtoit  reièrvé  (ènlement  cette  Ifle  en 

livrant  le  icftc  de  ibn  Royaume  aux  François.  IL 

iMàUtt  Etat  des  Princes  d'Italie  an  commencement 
da  Pontificat  d'Alexandre  Vi.  I.  37.    Ses  Princes 

'  aiiarmez'dè  la  Ligue  conclue  entre  le  Pape»  la 
Rep.  de  Veniiê  de  le  Duc  de  Milan.  48.  Comment 
ceoKiit  de  k  Guerre  d^ltalie.  65*.  »  Ligue  contra 
Borea.  IL  195*.  Les  Princes  profitent  de  l'abfi»!* 
ce  &  Ijooïs  XIL  pour  pourvoir  à  leur  fureté,  aoft 
Lenr  allianct  estrVux.  209.  L'intérêt  particulier 
les  dcfanit.  213.  Le  Pape  trouve  le  moyeu  de  les 
jetter  dans  Knaâion.  216,  Leurs  bons  fuccès. 
iêfid.  n'en  âircnt  pasjprofiter/  217*  Font  un  accota» 
modemcnt  avec  les  Borgia.  212.  Troûl>les  furve* 
nos  en  Italie  après  k  mort  d'Akxandre  VL  310. 
Les  Princes  &L  Seigneurs  depoflêdci  de  kura  Etatf 
ks  recouvrent.  311. 
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J. 

Eau,  Héritier  8c  Fik  unique  de  Ferdloaad  8t  I£k 
bêle  Roi  6c  Reine  de  Caftille,  ia  mort.  I.  286* 
'Juif s  II.  éhi  Pape  k  première  nuit  du  Conckve.  IL 
328.  Son  caraéfcere.  UU,  Les  Faentins  implorent 
Um  (êcours  contre  ks  Vénitiens.  333.  11  iè plaint 
i  ces  derniers  dekur  prbcedé.  334.  Reponle  des 
Vcmtictts.  ihîi.  Veut  aire  &rtir  Ce&i  oofgk  de^ 
Rome.  337.  Contint  une  Alliance  av^c  T&m- 
poeur ,  k  Roi  de  ftmct  8c  l'Archiciuc.  ii%^ 


•■] 


T    ^    B    L    E 
Ne  vetft  rien  laîiTer  de  la  Homagne  aui  Vean  ^t 

tien».  377.  i 


L. 

«    ♦  • 

LA  DX  s  L  A  s,  Roi  de  Hongrie  t  Alexandre  VL  lui 
accorde  poar  vie  Targbat  la  pernaifTion  de  fepu- 

•  .  dier  Bettriâc  h  femme  Si  d'opoufer  Âii^e  de  Caa* 
dale.  II  yf .  ^6.  ,  ; 

fjin4rUttù,  (Ant  jTreforier  de  Ludovic  Sforze  tué  Cii 

.  kpiflce.  II.  iB. 

Lenxjtno,  pris  par  les  Troupes  du  Pape*  II.  245'.  lU^ 

.  pris  par  les  Savtlli.  UU, 

Imzêbè^  (Godefroi)  pCfe  d  Ale^^andre  Vl*.  Son  .ma- 
riage avec  la  fœur.iiu  Pape  CaUxte  iU*  ^&  ^^ 
£niB  &  &  fkintHe,  I.  g.  Change  Ton  nom  «en  ce* 
lui  de  hprgi%,  ihïd.  Son  caraâere  &  les  Em- 
plois. 4. 

LÊMKoêh ,  (Roderic)  Voyez  Boriis. 

j;h«»  (Ant.  dé)  F^meu^  Capiume»  arrive  à  Meffifie. 

X^tf»  contre  Charles  Vïlï.  entre  l!Empereur  ,.  le 
Rw^'Efpagne.la  Rçp.  de  Venifc&.lç  Duc  de  Mi- 
lan. 1. 1 84,  Armée  <k$  Liguez*  ■  9^- , Çonlli^u^U 
tiennent.  15^^.  Leur  négligence  a  attaquer  rjoufe- 
ni.  194.  refdèât  courage  en  peixiîant  à  la  valeur 
des  François  &  des  Suiflês..  i9f.  Diverfité  de  leurs 
fentimens  fur  la  Reponfe  qu'ils  doivent  £iire  au 
General  François.  196.  Ligue  entre  le  Pape  &.  ka 
Rois  de  France  &  d^Efpagne  piî>Uée  à  Rome  dans 
TEglife  de  S.Pierre.  IL  <i6. 

tiséMes  (le  Cardinal  de)  rufb  dont  il  fe  ièrt  pour  fruf- 
,trer  lej  Boçgia  de  iès  biens. .IIi  i^u-  •.     -  ^ 

tiêrinzê  (fean)  Verigeànce  que  CcUr  Borgîa  tire  d4 
cet  homme  pour  avoir  écrit  quelques  Satires  cooi^' 
tre  les  Borgia.  IL  15*3. 

Lêms,  Duc  ÎOrléans,  parvient  à  la  Couronne  de 
France.  287.  Ses  prétentions  fur  le  Duché  de  Mi- 
ItUi  iM.  Voyez  toUHs  XII. 

Uuh  XÎL  offre  fc&  bons  ofQces  povr  procurer  le.  ma- 
riage da  Gard.  Valemin  avec  h  fille  di^^^ôi  de  Na- 
••     ' pfca* 


DES     MATIE-RES. 
jdfik  ].  18^.    A  oueUis  contfitiôfts.  «90.    Cosvo» 
Qiàc  uoe  Allcmblée  de  Theok^icQt  pour  rompre 
m  mariage  &  s'eogagcr  dans  wd  tutret  puis  que  te 
Pape  avotc  donné  k  4iipen&.  U,  a.    Ce  qu'on  lui 
accorde.  MJ»  llcnvoyc  crois  Ajnbftflàdeuisaa  Pn^* 
4.    CoBciuc  une  Ailkocc  oô'<nfivc  &  ddibiûvc  avec 
ks  Vénitiens»  &  rdbut  d'cncrepreodre  &ù  expodi- 
tion  pow  coD^uerûiNapktdc  MiJan.  7.  IWaâLjoo 
pour  préparer  ce  qui  eu  neoefiâire  pour  ion  cxpedi* 
tion.  8.   Généraux  de  ibn  Armée.  iM.  Son  entrée 
pompent  à  Mjian.  9a.    Fait  un  Traité  avec  le  ftoi 
d'Ëfpagne  pour  conquérir  eniômUe  le  Royanmede 
Napks  &  k  partager  entr^eux.  1 1 1  •  Son  Viccroidft 
Napics  deckre  k  Goecre  aux  Ef^^nak.  174^    U 
écimc  ks  pUnccs  des  Princes  d'Italie  contre  }e$^ 
Borgk.  1^7.    Mais  il  écoute  en  nette  Kcmt  ceux- 
ci  Se  leurs  nUoas  prévalent  fur  fi>n  efprit.   ipS* 
U  dilTimnlc  avec  les  Princes  d'Italie.  101.  S'en  re- 
tourne en  France ,  kiilànt  les  Borgk  furs  de  ùl  pro* 
tcâliMi.  ufi.    IL&  pkMt  i  l'Aichidnc  «PAuttickB 

•  4e  k  perfidie  du  Rni  d'£ip«goe  qui  n'avoit  pas  r»-. 
tifié  k  paix,  &  ibo  armée  avoit  continué  iek  lioftiJi« 
ta.  aSj .  il  frit  ikrtir  de  ia  Cour  ks  Amba^Ekicuxâ 
à'E£f9^/dt  &  iê  préfère  pour  kire  k  guâ*ie  à  leor 
Maître.  iBf .  11  tnite  avoc  tei  Borgta.  29a.  fin- 
vofe  une  nonvelk  Arskée  tt  ItaBe.  Voyez  Wr^m^tèû 
Le  Roicft  iocoofiikUe  de  k  perte  du  Royaume  de 
K^pks.  ^56.  Et  de  k  défaite  de  ion  Armée.  3f7: 
Jl  œ  veut  pas  moevoîr  Cekr  Borgia'en  France,  lui 
CÊoê&pK  Je  Dudié  de  Valencinais  r  6c  lui  ôte  k 
peniîoa  qu'il  ki  dennok«  ;à8.  Convient  avec  le 
Roi  d'Pipqgnc  qu*ik  orderoienc  jectproquemcnt 
ce  (|u'ils  poflcdoient  aâuelkment  dans  le  Roycn- 

•  me  de  Mapks.  370.  Se  plaint  aux  Ambaikdentll 
d'Eijjagne  de  k  mauvaiiè  loi  de  kor  Makre  &  k« 
kit  Jortir  da  Royaume.  37  a.  Fait  k  paii  avee 
r£mperenr,  hi  l'Archiduc  d'Autridie.  373.  Lt 
paix  ratifiée.  ^79.  Paix  entre  k  France  6c  TEf- 
p«gne.  j8o. 

larfMv,  comnent  k  daftta  de  Borna  &r  cette  Vil- 
kéclioiHLlLa4|, 


TABLE 

IturM  BêrgfM^  fille  du  Pa^  Alexandre  VI.  mariée 
à  Jeaa  Stone.  I.  ft8f .  Eft  déclarée  Goaverufite 
perpétuelle  du  Duché  de  Sp<^tte  dont  elle  va  pren« 
dre  polTeffion  avec  grande  pompe.  II.  27.  Acheté 
Sermoneta  avec  toutes  ic$  apartenances.  31.  Avoic 
fervi  de  concubine  à  {on  père  6c  à  ièa  deux  frères. 
1 39.  Epîtaphes  fatiriques  de  Lucrèce  qui  le  dilènt, 
s  4.0.  Son^nuriage  avec  Alptionfe  d'ËAe  fils  aine 
du  Duc  de  Fercare.  149.  Sa  réception  au  Vatican. 
X|'o.  Célébration  de  (on  nuriase  8c  prefims  qu*ei* 
k  reçoit  du  Gard.  d'£fte.  ifi.  Conduite  avec  beau- 
coup de  pompe  à  Ferrare.  if  1. 

iMusn^  (le  Card.)  envové  à  Oftie  par  le  Pape.  I. 
10 f.    Cabale  contre  Ckarles  VllL  en  faveur  du 

'  Pape.  169.  Fait  Légat  ii  /«fsrepour  rarmée  du  Bit- 
pe.  143.    Sa  mon.  ayo, 

M. 

MACHIAVEL, defcription  de  l'Ailaflînat  duDuc^de 
Gravina»  ViteVoizo,  &  d'Oliverotto  da  Fer- 
mo,  IL  118. 

Magione^  Alliance  <iue  les  Princes  d'Italie  y  concluent 
contre  les  Borgta*  II.  209.  Craintes  des  Prtnoes 
neutres  fur  cette  Alliance,  an. 

MsUtêJlê,  (Pandolphe)  Seigneur  de  Rtmini  »  obligé 
d'abandonner  cette  Seigneurie  au  Pape.  II.  90. 

MMufridit  ( Aftor)  jeune  homme  de  1 8. ans,  Seigneur 
de  Faenza,  détend  cette  Place  vaillamment  contre 
Ceûr  Borgia.  II.  90.  Efk  obligé  de  conièntir  è  la 
reddition  de  la  Place,  toi.  Borgia  n'obièrve  point 
-  à  ion  égard  ia  capitubttion.  ièid,  Trifte  fin  de  ce 
jeune  Seigneur.  103. 

Jtfsrms»  Place  des  Colomnes  rafêe  julqu'auz  fbiid^ 
mens  par  ordre  du  Pape.  I.  119. 

JéMfcarMJê ,  faite  par  ordre  du  Pape  à  Poccafion  du 
Jubilé.  IL  fx.  Autre  â  l'occafion  du  mariage  de 
Lucrèce  avec  Alphonfè  d'Efte.  i4f.  Débauches 
qu'on  7  fit.  146.  Barbare  punition  nue  Ce&r  Bor- 
gia fit  &ire  de  qudcun  qui  s^étoit  tervi  contre  lui 
de  quelques  exprelfions  iatirîques  dans  une  Mafis- 
cadc.  II.  iji.  Méè- 


DES     MATIERES. 

\ ,  trêve  condae  «tre  cet  Empwedr  8c 
LoiubXII.  II.  I».  SooAnitnceflTectePape,leRot 
àe  France  8c  PArckidac  d'Autriche.  173.  Blâmé 
d'avoir  abftndooné.Liid.  Sfiirze  »  dont  li  atoit  caoUe 
les  oaUiears.  37^. 
Miduis .  (le  GarI.  de)  Ce  qa'il  dit  for  l'ékâioo  d'A* 

laaodre  VI.  !•  24. 
Mtââs^  (Laurent  àcjùm  cnaOerê  8c  fbioaximes.  I, 

39*   Sa  mort.   41 . 
UtSéiSf  (Pierre  de)  fits  de  Lanrent ,  fùccede  à  ioa 
père»  mais  il  lui  eft  inferieur  en  pnodence.  I.  41* 
Pcrfîâe  dans  les  interêu  de  la  Famille  d'Aragon» 
malgré  les  IblHcitations  de  Lud.  Sforie.  46.    Son 
entrevue  avec  Ferdinand  i  Borgo  di  S.  Sepokro. 
6S.     Découvre  aox  François  que  Lud.  Sforze  les 
tnMSait.  70.    Raiiôns  qui  le  portent  i  ne  s'oppo- 
kr  ^as  m  Roi  de  France.  81.  81.    Va  trouver  ce 
Prince  8c  loi  accorde  fo  demandes  exorbitantes* 
83.    Revient  à  Florence,  8c  àant  déclaré  rebelle  il 
ft  retire  à  Boulogne  où  il  eft  mal  reçu.  87.   Se  ré- 
fugie à  Veniiè  où  on  le  dctoame  de  s'en  retourner 
dans  fim  pus.  91.   Noyé  au  decampemcnt  du  Ca* 
riglîano.  II.  3 fa. 
3éêiMêrèt  ( Manuel}  Confident  des  Amours  d'Alexaur 
dre  VI.  8C  de  Vanos&za ,  accomuagne  cette  demie* 
le  à  Veniiè.  L  10.    A  Rome  ou  u  pa(&  pour  &n 
mari.  i8. 
Jf#||l,  (Fiîifte  de)  re^e  les  offres  de  Codàlve,  s'il 
vooioit  k  lai^er  du  parti  des  Efpagnols.  IL  aSo. 
CdoAlve  s'empare  de  Ton  païs.  iéid, 
MnMdii ,  (Jean)  icelerat  eraplojé  pour  porter  PArchc- 
v6«|ue  deCoicnzeà  avouer  quil  avoit  forgé  une  diP 
peiuê  de  mariage.  1. 17  f* 
MèeMf  Cardinal,  Neveu  du  Pape  Paul  II.  empoîfôn-^ 
né  par  les  Borgia  qui  s'emparent  de  lès  biens.  11.  i|'%/ 
WtkeUifê  >   Chef  des  Ai&dins  au  fervice  de  Ceûr 
fioTM.  1.4f .   Sa  Reponiè  au  Dtft-ours  que  ce  Car» 
«Hou  lui  Bit  pour  l'engager:  \  aibiSoer  le  Duc  de 
Candie,  afp.    Il  eft  bami  à  Fofibmbrone.  IL  ai 6. 
Se  ûove  à  Fano  »   d'oà  il  iè  rend  à  Peûro  ,  p« 
«dre  de  BorgiSb  ii7«   Voyez  ViiilhxAê.    Ferme 

les 


T    A  U    L    E  ^ 
k»  portes  du  Vaticao  après  Ja  mort  <!*  Alexandre  TR 

Se  contraim:  le  Cardioài  Càfmum^A  à  lui  étmom  les 
ckfis  des  cabinets  où  étoit  l'argent  d»  Pape.  je6. 
Cruautez  ^  bcî^;an44fSi^  de  fe$  troupes,  ^ct.    Au- 
teur de  rincendiedu  Palais  Orfinode  Monte  Gior^ 
dano.  313.    fa,fl  6tt  priiosmer  5c  livré  au  Pape  qdi 
le  met  en  liberté.  339* 
IfiUjt  o£e  d9  6  rendre  aux  Phoiçois^LLai.  lAwh 
*  XII.  y  fait  Ton  entrée,  ai.    Le  peuple  7  capelle 
^  Sfgir%c.4f.  Ne  Muvant  éWnerle joogdes  Françoi»"; 
ils  font  prier  de  leur  pardenaer  &  aux  autres  Viiies 
du  Duché.  ^9.  73. 
^ondratan  ,  ce  Clîâteaa  iè  reroke  coittre  1^  Fnm- 

çois..  II.  124.  \ 

Monofoli  I  pris  par  les  Vénitiens.  I.  aaiS« 
Montt  (Bernard  del)  General  de  gmnderepotatîootné. 

.  1.  207* 
Mont^eltro  (Ant.  de)  un  des  Coaonndaos  de  rArmée 

des  confederez.  L  aoi.  xo^ 
iiftnteftltrû  (Jeanne  de)  Gouvernante  deSinimiîapour 

.  ÇaxL  Fils  ,  Ce  ikuve  deguifée  en  homme.  IL.  117. 

U^ntffirt'mo  ,  Village  dvis  la  Campagne  de  Rome, 
pris  par  les  François  &  la  Gamifim  paflëe  an  fil  de 
répée.  I.  136. 

idompmJUr ,  (Philibert  de).  Fait  Vicerot  de  Naples. 

'  I.  186.  Fait  forûr  &$  troupes  de  Napies  pour  atta- 

'  quer   Ferdinand.  110.  fe  retire  au  Château  neuf. 

^11.  DiioQlitions  qi^'il  fait  pour  ib  défendre,  ai 7C 
Promet  ne  &  rendre  dans  PeTpace  de  90.  jour*  8c 
donne  des  orages.  1x9.  Ibrt  du  ChâMaa  peur  nepaa 
fe  rendre.  131*  Afli^é  dana  Atdla  eft  obligé  de  A 
rendre  141.  Marque  fingulicre  de  l'afïbâion  de  fon 
fils  pour  lui  après  la  nK>rt  même.  IL  T|f. 

Ifgrtp  S.  Jaifiêeê.^  pris  par  ailÎMit  &]aGamiionpa(Iéeaa 

'  HldeTépee.  L  13e. 

i/Ur9  EffAgMl  »  cruauté  inouïe  du  Pape  dans  le  châ-» 
timent  de  cet  homme  qui  avoit  une  intrigue  ifec 

.  une  Courciiâne.  L  a^;» 


N. 


DES    MATIERES. 
N. 

NAi»DO  (Denit)  Accord  fianddcox  qa'O  iTotc  fitt 
avec  ïc  Gomrcniecir  de  Faenza  decoavert  te 
k  naltxe  puni  I|.  91.  La.  OUcocdc  eotrcliiilc 
Ccûr  Borgb  conftrva  Riaiini.3J4. 

KqrfM,  jaSouiiedes  Fapes  par  raport  i  ce  Ro7aame.I.}9. 
La  Ville  de.Napks  &  rend  aa  Roi  de  Frasce  8c  et 
Prioce  f  fiît  wn  entrée  avec  de  modes  Acclama- 
Moa.  147.  Se  révolte  en  àvcur  de  Ferdinand,  ^^o. 
C^ailiat  entre  les  François  ,  8c  les  Aragonnois. 
%%%.  Difiierend  ftrveou  entre  les  François  »  8c  les 
Ri^agnoU  à  foccafion  de  leur  partage.  II  171. 
Accommodement,  iâid.  rompu  iéid.  Les  HoÛilkei 
nooflimcycent  entre  fes  deun  partis.  1 74* 

»ÊfUt  (k  €ar±  àel  ûm  Dilcours  en  pHn  CoaGOoU 
t€  ff  en  fiifcuc  des  Aragoifnbis  contre  les  François. 
r  17a.  173.  Fût  Ibn  Traité  avec  Jès  François.  IL 

"»• 

Harm  (Ftia^s)  employé  par  le  Roi  de  France  ponr 

CQ^^  les  Florentins,  les  Boolonnois,  les  dien- 

Aois  8t  cenz  de  Lacques  à  &  liguer  contre  les  Bor* 

gia.  IL  144. 
JBsMnv  (Picnc  de)  hat  le  Ducd'Atrî  Çc  le  fidt  prî- 

iaonier.  IL  170.  Afficge  le  Châieau  de  l'Oeuf  2^9. 
-  81  a'en  rend  mattre.  190. 
/JiMMMirt  (bonis  d^Amugnac  Duc  de)  Viceroi  de  tb- 
.    pks  »  dedare  k  Guerre  aux  Ei^gnols  au  cas  nulls 

110  &  deûBeat  pas  de  leurs  préteufîons  fur  le  Capi* 

tioato.  IL   174.  Exécute  ponéhieUement  les  coiv* 
'  dkioiif  dek  Fût.  x&9.  demande  du  iècours»  aux 

EttOBs  Napolitains.  %6^.  bacu  par  les  Espagnols. 

177.  tué.  178. 
Mêfi ,  Voyage  du  Pape  dans  cette  Ville  pour  sVn 

emparer.  II.  3».  érige  en  Duché  ea  &veur  de  Jean 

fiorgiaiiMi  fils.  139. 
MhttmDê  »  Place  ap|»rtenant  aux  Colonnes ,  affiégée. 

I.  7f  •  le  fiege  lôré.  7^ 
KrtMPir»  Cliarles  VIII.  refblu  d'envoyer  du  fecoors 

à  cette  Ville  Lan.  Dtfficultez  qu'il  y  trouve  a  p^ 


T ,  A   «    L   E 

Il  la  cade  k  Lud.  Sforze.  Uid,  Aifiegée  8ç  prife  par 
le  même.  II.  60.  reprife  par  les  François  par  la  tra* 
hifon  des  SuifTes.  6a 


ORlbaks  (le  Duc  d*)  fait  iàvoir  au  Roi  Charles 
'    qu'il  ne  peut  joindre  fon  armée.  1. 197.  Voyes 

*'  Lâtfis, 

Ùrjini ,  Famille  des  plus  coniîderables  des  Barons  Ro- 
mains fbutenue  par  les  Guelphes.  I.  4.1.  Cruelle» 

'  ment  maltraitée  par  Alexandre  VI.  140  Ferdinand 
retient  Prifonniers  Virgînio  &  Paolo  Ôrfînt  msJgré 
le  Traité  qu'il  avoit  tait  6c  conBrmé  par  ferment. 
141.  déclarez  coupables  de  leze  Majefté  &  con- 
damnez &  être  dépouillez  de  leurs  biens.  243. 
Comment  ils  s'oppofènt  aux  armes  du  Pape*  a4f«' 

*  Aiïiftez  par  le  Roi  de  France.  a47..remi)ortcnt  une 

*  vi^oire  149.  ifo.   Articles  d'un  Traité  conclu. a- 
'  vec  le  Pape.  aft.  Se  lîeuent  contre  les  Borgia  avec 

les  autres  Princes  d'ItaGe.  II.  içf .  Les  faniTçs  ca<« 
ftfles  des  Borgia  les  portent  à  entrer  dans  un  ac- 
commodement qui  fut  cauiè  de  leur  perte.  iaa.(^ 

*  fuiv.  On  s'empare  de  tous  leurs  effets  que  lesBor- 
.gia  fe  partagent,  a^y.   Altérez  du  ûng  de  Çebr^ 

"Bbrgia  Ip  citent  devant  le  Papc^aa.    Leurs  Sol- 

*  dats  dt  ceux  de  Borgia  s'entretuoicnt  tous  les  jours, 
jaj.  Ils  abandonnent  lé  ièrvice  des  François.  324^. 

*  en  viennent  aux  prifes  avec  la  Cavalerie  de  Borgia 
qu'ils  défont.  310.  leur  accord  avec  les  Erpagnols 

-  iSid. 

Orjmo  (le  Cardinal  Bapt.)  député  au  Roi  de  France 
pour  îè  plaindre  des  Borgia.  II.  196.  fort  de  Rome 
ikns  congé,  ce  qui  iritelePape.iM.  Rejette  les  avis 
réitérez  qu'on  lui  donnoit  de  ne  point  retourner  è 

'  Rome.  ia<î*  Il  y  cfV  arrêté  jpriibnoicr  daos  le  Va- 
tican même  &c  la  maifonde  u  mère  pillée,  a 37.  Le 
Pape  le  fait  mettre  au  Château  S.  Ange  Se  enfuiie 

*  émpotfonner.  146. 

Qrjino  (Jules)  frère  du  Cardinal ,   flaterks  du  Papi^ 

*  pour  le  gagner.  IL  ai/. 


DES    MA  T  I  B  R  E  S. 

Q^(Hg^)Vm  dcsdMftiles  Goo&kRscMte 
les  Borgâ  II.  209. 116.  étranglé.  13^ 

»)lw  (Fabio)  fik.de  ¥a^àt^  Qrfaoynt  ^rii  mé 
An  Poe  éfioit  prifenoicf  9  s'crànt  à  Siaigagua» 
i3jr-  Maûàcre  ua  de  la  fiuniik  Borgk  as  &  lare  let 
.  aaùs  fie  k  bcNidie  daos  ibo  &^.  IL  I  If. 

Qr^  (Jean  JcràaAo)  £»  Siats  attafmpv  CefirBûr- 
g^  II.  14A. 

a>»  (BartakHiiea)  iôn  œafagp A:  fi  podeace.  L 

t4é. 
qiir,  FrifeparkF^.I.d^.iepri&farktCoba. 

■es*  loi. 
Oiifrfi  (Picned*)  Emrofé  par  k  Fapefoarmodie 

^•flcffiMi  du  CkiiMB  de  Cefonc  II.  }6e.Le  Goii- 
r  k  fit  peadR.  3^1* 


P. 


T>Ai¥  coodw  à  Bbb  cabrehs  Rois  de  Ftance  flc 


Jl  d'RfpaçK  «r  YeatienàSé  de  Philippe  Archidnc 
d^Astricbc  11.  tff.  167.  Entre  k  Pape»  PEii^e- 
iCBr,  le  Roi  de  France,  &&II.373.378.  Eatiek 
FfBBceacl^B^aigiie.  98a. 

iMraMi'CAiir.  Marie)  GooTenieiir  de  Tortooe,  I!a- 
kwdîDuae  ttfhmicnt  avant  ip'eik  fine  aflkgée.  II* 
11. 

TaMt  Qa)  piis  piîibiiiiier.  H.  af8. 

ydBaalajg,  pris  pv  la  tioapes  du  B^e.  U«  Mf • 

'iMdr  iê  jcad  aux  FnmgoB.  IL  17. 

Iszzi  (GuiD.  de)  Commiflàire  de  Fkrcnce  kAnaûi 
âût  cfDprilMiiier  deox  Chefr  de  k  Conlpîrttioa 
CMtrr  k  RepoUiQoe.  IL  175*.  Oa  kt  kl  enkra 
fc  oa  k  nMt  itrî-nwiDe  en  prifim.  176» 

BcpjdSa,  jepriiepvka  Boigk.  lLai6. 

Ttrmfê,  abandonnée  par  Jean^aiil  Baj^ione.  II.  140.' 
itprtiè  â  Geâr  Bor^  311. 

f^,  Genenl  François.  Commandant  des  SotflcSi 
va  à  Napkfr  an  iècoiirs  des  François.  I.  aap. 

JP^Mt  retoorae  i  lôa  kridme  Souverain.  IL  311. 

PfMrt  Qc  Iteqok  dejL  t^é.  t%u  tndld  fc  audfe^ 
Jim.1,  ••••       jnea$ 


TABLE 
Éttent  taé  par  un  More  qui  avoit  été  &o  Domèflt^ 
que.  I.  217^- 
Mêftgtkmo  ,  cette  Place  cooicrve  ià  liberté  ^  k  ,pro« 
•teâion  des  Vénitiens  ,  au  milieu  des  ddordres  ar- 
rivez dans  (on  yjoîfinage.  II.  a^f . 
fitrueci  (Paodolphe.)  Vove&BiS|p/i#»#.  Recouvre  Sien- 
ne par  le  moyen  des  Florentins.  IL  249. 
IhUiffê^  Archiduc  d'Autriche»  Comte  de  Flandras» 
.  Gendâe  de  Ferdinand  &  \U!oà\^  L  287.  U  quitte 
l'Efbagne  pour  retourner  dans  ibn  païs  ,  de  le  Roi 
d*£xpagne  lui  donne  plein-pouvoir  de  âdre  la.  paix 
avec  le  Roi  de  Fiance.  \l.%6f.  Ce  dernier  le  fiiit 
recevoir  avec  tous  les  honneurs  imaginables.  lAûf. 
Conditions  de  la  Paix  qu'ils  conclurent.  z66.  Pu^ 
.   bliée  folemnellement  à  Blois.  267.  Se]^mttrès*vi- 
'  vement  au  Roide ce  quefès  Généraux  en  Italie avoient 
continué  la  Guerre  malgré  la  paix  qu'il  avoit  con- 
clue en  ion  nom  6c  exige  qu'on  donne  une  pleine 
£tisfaâion  au  Roi  de  France.  IL  aSi.     Ferdinand 
envofe  d'autres   Plénipotentiaires  pour  £|iie   un 
nouveau  Traité  »  mais  ils  déclarent  que  leur  Maî- 
tre ne  veut  point  ratifier  la  Paix  de  Elois.  aSj. 
îticeolomni  (Cardinal)  eft  le  feul  qui  ne  veut  pas  oon- 
ièntir  à  Téreâion  duDuchéde&eneventcnnveurdu 
Duc  de  Gandie.  I.  %sf.   Elu  Pape  (bus  le  nom.de 
Hf  nu  311.    Sa  mort.  317.    empoiibnné  ièlon 
quelques-uns.  fM.  Ses  bonnes  qualitez.  f^iV. 
H9  ÏIL  Voyez  TiccoUmim^ 

fbmàinazf  aâiegé  par  les  trocqpes  de  Cefàr  Borgia. 
II.  117.    Se  rend  aux  Borgia    138.  Retournée 
ibn  Seigneur.  }it. 
TipMo(LvLc}  Provediteur  Vénitien.  I.  19 j. 
1^ ,  les  habitans   firilicitent  le  Roi  de  France  de  les 
afranchir  du  joug  des  Florentins.  L  88.  Troubles 
de  cette  Ville;  iéid.  ciï  fccourué  par  les  Borgia  con** 
.>tre  les  Florentins.  11.  if  o. 
lontunus  t   Epitaphe  iatirîque  de  Lacrece  Boigpi.  IL 

.  140- 

Tontt^Cwtm  fè  rend  aux  François»  IL  1 1. 

Hêêillê  •   prétentions  6cm  François  &  des  Efpagnola  ' 
fur  cette  Frovince  du  Royaume  de  Naples.  IL 
171.  .     -?•*- 


D.  ESMÀTïERES. 

fnamni  .    Gh^ato  ëe  Rhodes  ,.  eft  aWige  Je 
&z  coder  à  feod  4  Gakfcs  qnHl  commandoit.  ll> 

•'"  K. 

RAfpagnano  {Dm»to)G«wcr«cor  de  Valenctà^ 
fiTTc  £1  Place  par  trahiibn.  II.  10.  Aude*  tfa« 
faîioi»  de  cet  homme,  ibid. 

Miggkf  Ferdimid,  Roi  deNtpIes,  s'en  rend  oiai- 
ee.  I.  aia» 

Ii^;^^  (le  ^^^0  ^  ^^  ^tS^  ^  ^^^  peorlaHonr 
ffic.  IL  8S. 

Jb«ri#  (Rspbaël)  QvSatà  de  S.  Gtotge  ,  ion  Dtfcourr 
dans  k  Cooâlofre  en  hwcoT  des  Fraaçois  eoDirtf  le 
Ripcb  !•  17/.  é'A"'-  ^  ôttvcde  Rome.  !!•  38*     * 

Jteflir  •  demeiife  dms  h,  puifiàoce  de  Ceûr  Borgûr 
U.  311.  CoBJèrvé  pour  lui  par  Denis  de  NaUb» 

.  33 i.iendne  aux  Vénitiens.  33». 

Mmmcaâ ,  General  Vénitien,  tué.  L  fj* 

Mmmtâ  i«  Mimnê/mê  ,  fi  mort.  li.  13.3.  ^ 

B4ri»  /t«c»  attaquée  en  fain  par  les  François  IL  34»». 

MpJ^m  d'Aragon  fifs  de  Lncrece  dont  le  P^  pâT- 
..ioit  pour  être  le  Père.  .Voyez  Sermeiuta.. 

MÉiMg9€,  GefirBorgiaprendietitredeDucddcet- 
te  PiroTÎnce.  IL  1 04. 

Rmm  ^  état  oà  die  iè  tronroit  au  cwntnenœmentda 
Pontificat  d'Alexandre  VI.  i.  ^4. 

Hrft  Ivr ,  preiènt  que  les  Papes  font  \  ceux  qn'& 
venienr  JephisiioQorer.  L  af3. 

JtiWfv  (le  Gtfd.  de  la)  fe  retire  à  Oftîe  ,  (bapçonoant 
le  Pape  d'aroir  d^ein  de  le  fiiire  naoarir.  L  f  r-^ 
Antres  Places  fiortcs  <]u'tl  potflcdoit  dans  i'Btat  £c*-  - 
ciefiaftiqoe.  f tf.  Se  retire  à  Avignon,  f 8.  Confirme 
Cliaries  VUL  dans  9k  refblutîon  de  porter  kGuerre 
en  Italie.  7|.  fi  mort  8c  fon  Teftamenc  IL  1 19. 
Le  Pue  &  m&x  de  tous  fès  eftts.  lao.  Le  deflêia 
qu'il  nit  de  fi  rendre  msdtrc  de  ce  Cardinal  ne  lui 
rénûîtpas.  188. 

XMRfr#  (Jean  de  la)  arrête  à  Ancone  \t&  Ambaifideurf 

dnPaM  &daGnnd.Scigoav,  8c  fifiiût  de  leora 

••^•»  pa^ 
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•TABLE 
yapkrs  &  de  leur  argeac.  1.  ifç.  Les  mef  éa  libcr^ 
té ,  mtis  garde  Tti^eot  >  envoyé  leuri  papiers  ai» 
Roi  de  France,  àhd.  iècouri  kt  €)râni  cootie  le 
Pape.  148. 

M/Êven  ^Fraoc.  Marie  de  Ja^  xecouvre  Con  territoire 
Otti  lui  avoit  été  ravi  par  Cefiur  Borgia.  IL  g  1 1 . 

MMêês ,  Village  attaqtté  par  Gon&lve  U  prit  f«r  les 
Françoia.  11.  a/S* 

8. 

SAnob  le  Pape  refiiiè  de  remettre  ce  GhAteam 
*    iu  Roi  de  France.  1. 1  if . 

S.  Li9  repris  fur  Ceiàr  Borgia.  II.  109. 

^  ymU  (l*Svéque  dé)  Aie  Off^naL  1. 118.  Son  filr 
Tolé  le  égorgé.  167. 

SdUnu  (le  Gard,  de)  Légat  à  Imterê  en  France.  IL  88. 

Ulimf$  (le  Marquis  de)  Envoyé  par  le  Roi  de  Franc* 
pour  être  Viooroi  de  Napics,  arnveàGaïete.  IL  191. 

$Mn  Genmnê  »  abandonné  par  lei  Aragonnois.  L 138» 

Sm^ivirm  (Gard.)  retenu  pri&nnier  par  le  Pape.  I, 
loi.  rtUdbé  8c  envoyé  i  Charles  VlII.  poornego* 
der  un  aiccooiniodement  avec  luit  104*  Ses  inftraoi^ 
tions  pleines  d'ambigiuitez.  iiîd. 

SsmtMXjir,  Vers  Satiriques  contre  Lucrèce  Bosgia.  IL 
140.  contre  Geûr  Bo^îa*  36/. 

SsviUi»  le  Pape  ième  la  divifion  entre  les  Saivdli  te  ks 
Cdomnes ,  qui  pénétrant  ion  defièin  s'accomfeitt» 
dent.  I.  2ff.  Les  biens  des  Savelli  iàifis  par  k 
Pape,  ils  s'enfuyent.  IL  119. 

SMViÙi  (Silvius)  Lettre  ()ui  luieft  adieflBie  conicamt 
les  injufttoes  des  Borgta.  II;  iff  ^fithf, 

SâVilU  (Hooorio)  tué  devant  Faenxa.  IL  91. 

SàvêMnUt  Donunicain  de  Florence,  fimcaraâere 
2c  lès  Sermons  contre  le  d^rdemcnt  du  Clergé, 
du  Pape  6c  de  fin  fils  Geûr  Borgia  ,  contre  les  ln« 
dulgences ,  les  Brefs  8c  les  dttpenlès  du  Pape,  h 
279.  Le  Pape  Texcommunie ,  mais  il  meprilè 
ibn  excommunication.  &80.  Le  Magifhrat  de  Flo^ 
rencc  Toblige  à  ie  taire  ,  fes  parti&ns  continuent  i 
prêcher.  ièiJ,  Moines  qui  s'oppofcnt  à  Savonarole. 
a8i.  Les  unsScksnttresomeatdefe/ettcr  dsM 

k 


DES    MAT    I    ERES. 
le  ka  pour  prouver  leur  i&aocence.  Md,  SAVOUira»- 
k  perd  6m  crédit.  a32.  fon  procès  lui  eft  âir  »  & 
i2cftbrûlé«»83. 
Sdûfifêm  (GcoTg)  Batcb'cr ,,  décourre  ilai&ffiaat  du  Duc 

de  Candie.  1. 161, 
SemiasTM  »   pente  Vi£e  près  de  hquelk  les  Fran^b* 

bâtirent  Ferdiiand  Roi  de  Naples,  I.  a  15*.  2i6, 
S»txA9M  &  SereztunlU  »   petites  Places  qui  s'oppo- 

ibit  a  TArniée  des  François.*!.  81. 
Urmmitu  Se  les  autres  Etats  aparteuans  aux  Caetaos* 
nfurpn  *par  le  Pape.  Il-  3 1  •  Vendus  à  Lucrèce  ^ 
£Bc  3a.  érigé  en  Duché  en  âvcur  de  Rodrigue 
d'Arami  kur  fils.  1 1%. 
^7kê  Oe  Card.  Alcagne)  envoyé  par  le   Pape  è 
Charles  VIII.  pour  tâcher  de  conclure  un  Traité 
entre  ce  Prince  ,  le  Pape  &  Alphonfè.  I.  pf .  £n- 
vojrépor  ce  Prince  au  Pape.  loo.  retenu  pnibnnier. 
ICI.  Devient  û  ami  du  Pape  qu'il  compire  en  û 
laveur  contre  le  Roi  de  France.   16p.  4aiile  à  Mi- 
lan par  Son^  Frère  pour  afliegcr  k  Château.  II.  6: 
Abandonne  ccuc  Ville  pour  le  mettre  en  iîireté. 
68.  Trahi  8c  &it  prilbnnier.  65^   Conduit  â  Bour- 
fps ,  mais  reçu  avec  des  é^ds  o^i'on  n'avoit  pas 
en  pour  fi>n  frère.  71.  H  refout  d'attaquer  le  Mi« 
Janez  »  ^/p.  Mab  il  en  eft  empêché  par  la  mort.  380.. 
^x^  (Ludovic)  fb  plaintes  contre  Ferdinand  Ror 
èe  Naries,  I.  43.  Caulès  de  leur  me&ntellL^ence. 
U/U,  ufurpe  k  Gouvernement  de  Milan  fur  £6a 
Neveu.  ihU.  les  (bup^oos  contre.  Ferdinand  8c  Pier- 
re àe  Medids.  ^  Excite  nndîgnation  du  Pape 
contr'eujr  ,  8c  lui  fsit  dll  offres  confldcrables.  ibiJ» 
Tâche  d'accommoder  Virginio  Oriino  avec  le  Pa- 
pe. 4f.   Propoib  au  Pape  8c  à  la.  Republique  de. 
Veniie ,  une   Alliance  defcnHve.  46.    Il  a  Ja  di- 
jreâion  des  affaires  de  cette  Ligue.  47.  Fait  toua. 
Çek  efforts  pour  porter  Charles  VUL  à  envahir 
'     le.  Roxsiume  de.  Naples.  49:  Envoje  une  Ambaf* 
£ule  en  France  pour  c^.  ^.    Cluncele  dans  (e% 
reiôlutions.   69.    Rroonfe    ingenicuiè  qu'il  fit  à 
Pierre  de  Medicis.  84.  Jalotuc  des  François  >   ik 
commence  k  agir  coatr*eux.  itfp.Fait  arrêter  la.' 
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TABLE,  , 

Gafcrcf  qu'on  armoit  pour  eux  i  ôenes.  170.  T4-  ^, 

che  d'engager  le  Pape  dans  une  Alliance  offenfive  ' 

&  défcnuvc  avec  le  Roi  Frédéric  ,  les  Florentins 
8c  lui.  II.  f .  Son  Di&ours  aux  habitans  pour  les  ? 

porter  à  xefifter  aux  François.  11.  produit  peu  * 

d'eflèt.  14.  Réflexions  fur  ce  que  le  Cfomte  Gaïaz-  î^- 

zo    l'abandonne.  ikU,    La   Trahiibn   de  Galeaflê  ^ 

tourne  i  &  honte.  14.    Refont   de  s'en&ir  ea  ^ 

Allemagne  pour  implorer  le  iècours  de  l'Empereur 
Maxi milieu.  18.  Il  échape  aux  François  qui  le 
pourfuivoient.  ao.  Les  meubles  de  Ton  Ambaf- 
iàdeur  à  Rome  enlevez  par  ordre  du  Pipe ,  a* 
vec  1 1.  Statues  d'argent  que  ce  Pontife  s'aproprie.. 
a;.  Rapellé  par  les  Milanms,  fës  troupes  rentrent 
dans  le  païs.  4^ .  Il  eft  reçu  avec  joie  à  Milan. 
j8.  Villes  qui  fe  déclarent  en  ^  faveur,  ihid.  Le«^ 
ve  une  Armée  confiderable.  /p.  Sort  de  MiJan  à  I» 
tête  de  cette  Armée  ,  fts  exploits.  60.  lâchement 
trahi  par  les  Suifllès  de  ion  Armée.  61.  II  eft  obli» 

rï  de  fè  déguifèr  en  Soldat  pour  fe  (àuver  ,  maia 
efl découvert  par  les  Suiffes  mêmes,  ilell&itpri- 
fbnnier.  63.  diverfès  circonftances  de  ù,  pri£>n.  64. 
Conduit  à  Lyon.  70.  Transféré  de  lààLochtôoùii 
meurt.  71. 

^rxj  (Catherine)  Mère  d'Oéhvien  Riario  Se  Regen* 
te  de  Ces  Etats.  I.  67.  Accord  qu'elle  fit  avec  les 
Françob.  84.  Défend  vaillamment  Forli  contre  Ce» 
far  Borgia  qui  l'affiegeoit.  II.  36.  Caraâere  de  cet* 
te  Dame.  AU.  Elle  eft  obligée  de  rendre  la  ViUe» 
^9.  eft  jfkite  pr iibnniere  S^nduite  au  Château  5.  A q« 
ge.  îM,  livrée  &  remariée  avec  Jean  de  Medlds.^ 
iSiJ, 

Sfarzi  (Jean)  Seigneur  de  Peûro  depolfedé  par  le  PU- 
pe.ILS^. 

Si9/me  9  Cefàr  Borgia  demande  aux  habitans  de  livrer 
Pandolphe  Petrucci ,  II.  140.  Ils  le  refulènt  aUb- 
lument.   Uid.    Cruautés  inouks  qu'il  y  commit. 
241.  Ils  refbhrent  enfin  à  livrer  Pandolphe  hors  de  * 
Sienne,  aj.», 

Sh^igM^UM  amegée  p«r  ks  troupes  de  Cefir  Borgia.  II- 
aaf.  prife.  aiS. 
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JEht» iT. au  Fipc. I.  1 1[. Simort.  Y j. 

Sfiriti^  homme  très>»riclie  ,  iflMimit  CBlitpfli  •  ftr 
Jei  ac  dont  il  édiape.  n.  4s. 

J^/r.    Vojei  iMgrttt. 

kni£»H§  9  Icnr  y«û  0c  leur  eaxiâere.  T.  19t.  Lcvr 
attachement  â  lâkr  ie  bagage  dea  Fxaoçob  procure 
a  ceux-ci  h  Vickoire.  xo^ 

imfist  cmanté  de  Cefiir  Bôrgta  contre  la  Garde  Suîflê 
èa  Fiape.  1. 1^7.  Cnaotez  des  SuifScs  àPontremo- 
B.  19a..  Us  trahlâènt  lâchement  Lud.  Sfiirtetlti 
fe.  &fid9.  Cfaefii  de  cette  tittUfoo  é^  Cong^ 
ék&  »  tts  tetoBroeot  daas  leur  paj».  70^         ~     i 

T. 

TAùLiACO2t0  ,  epartenint  au  GSotoffittu; 
Geûr  Borgfi  le  |feti^  pour  le  donner  auzCk': 

fim.  IL  ni. 
DiMv  (Charles)  Capltme  dn  ficré  Collège*  U*  jrji 
XfTfKfr  ft  rend  anx  Elpagnolf.  II.  137. 
Xer»  »  defairoon  de  cette  Rinere.  L  189. 
Tmmi^  •  Mnfideo  dtt  Fape  6c  natif  de  Forli,  toit 
ftratageme  pour  dâirrer  u  patrie  en  empoâlbonaDt 

Je  Pape  p  dectxiTCît.  il.  37* 
TfrHÊÊf  priiè  par  ka  François  par  h  Ucheté  de  fta 

Gooremenr.H.  iY.  î 

tDfbmv.  Vnjtx  Ttarcsrr.  Konvdles  Revoldtîotts  dans 

ce  Pais ,  Kor  ftnrce,  IL  I7f . 
Trimêuiile  (la)  envojré  yu  le  Roi  de  France  an  Pape. 

L  loo.  Enrojé  par  Loius  XIL  pour  reprimer  h 

i«rohedes  Mibaoîs.  IL  61. 
JHv^hm  (Marcion)  Pr^editeor  Vénitien*  L  i^^ib£ 

Epitaphe,  20  r. 
Jhvidre  (Jean  Jaqoes)  offire  de  rendre  I  Charles  VITIi 

Capoœ  dont  le  Roi  d'Aragon  loi  avdt  confié  le 

Oootemement.  L  139.  COTfeille  aux  haUtaas  de 

Pouiiemofi  de  «endre  cette  Place  aux  François. 

1 9a.  finvoré^  à  PAvaot*gaide  ï  la  Bataille  du  Taro. 

199.  Confeile  an  Roi  de  forcer  les  lignes,  aotf» 

cft  làk  Goavemeur  de  Milan.  IL  36.  RapeHe  les 

Troupes  qo*3  «voit  données  i  Cc6r  Borna  »  6c 
••••4  de- 


demuidedu  icconriaux  Vénitiens.. 4^  EA obligé^ 
•^^^ab^Bdoni^r  MUao,  de  &  letirer  à  Mome  &ddà. 
à  Moriare.  1^8. 
T>9ceiês  ,    Exécuteur  dès  iniquités^  du  Pape.  II.  188». 
Il  engage  Loaïi  XII. dans  ks  intcréts desBorgia. 
15^8. 


URbi  S7.(Çoi4oMdo  Duc  d')  re^v  à  Rome  avec 
jtout^  lei:  oiirqiiea  de  .diftiai^oa  duèa  i  fba 
i^^g-  !•  ^4|^  -F^it  priiôanier  de  g^crre•  149.  se- 
couvre  ù.  liberté  en  payant  rançon.  %f%,  Deâtin 
des  Bor^a  de  s'emparer  de  fts  Etatt.  II.  180.  Rat- 
ions qui  auroient  du  les  en  détourner,  i^i^  Moyens 
perfides  dont  ils  iè  fèrvirent  pour  y  réuffir.  181  .^^ 
^fthf.  Il  ic  netire  à  Sce^  Agathe  &vec  ion  frère  »  le 
de  là  deguifez  en  paylâns  ,  l'un  i  Mantout  ,  l'au- 
tre à  Savone.  i8d.  Ceûr  Bo^ia  entre  dans  Urbin- 
2c  sVn  rend  maître  aalTi  bieaoue  de  toutes  les  Ter- 
*    res  qui  en  dépendent.  187»  biea  fiché  de  n'aroic 
;  fns  le.  Duc  Scion  frère  pour  les  faire  mourir.  Uid.  IL 
:  enlevé,  du  Palais  da  Duc  les  plus  riches  tmeuble- 
mens.  190.  Les  efiets  de  kiplus^^aide  valeur  &  ht 
'  Bibliothèque  qui  étoit  .d'un  prix  ueftimable.  191. 
Ûrym  (Franc.  Marie)  Neveu  du  Duc  d'Urbin  »  fidt 
i  Préfet  de.  Rome  par  le  Pape  qui  lui  piopoià  en  m^- 
liage  &  Kiece  Angela  Borgia.  li.  i8a. 


VA  L  B  K  c  B  •  priiè  par  les  François  par  h  trahi- 
Ton  du  Gouverneur.  IL  10. 
Vâhnùncis  (Cefar  Borgia  »  Duc  de)  Deicription  d» 
fcoi  entrée  à  Chinon.  1. 196.  éf^fmv.  ion  cancre 
le  rend  mepriâble  en  France.  IL  i.  Il  fieint  de  n!a« 
voir  point  laDifi^enfë  de  mariage  pour  Louis  XII. 
2c  pourquoi.  1.  Ion  artifice  découvert.  itU,  il  rend 
la  difpeniè  au  Roi.  3.  Il  a  le  pas  fur  tous  les  autrea 
Ducs  dans  la  cérémonie  de  donner  le  Chapeau  il'Ar- 
chevéq^tt  de  Rouen.  ikU»  Oa  lui  grqpoiè  ea  ma- 
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lip  k  fiile  da  Roi  ds  Kawine»  ni  xeibt  ^  cdle 

éi  Aoî  de  Haplei  8c  il  Pacoepte.  f .    Sm  marâne 

cââtfé,  êc  lui  CT«é  Chevalier  de  POidre  de  &  W- 

•  did.  7.  U  arrive  â  Mikn  avedeRoideFnaceiins 

ki  iMones  gra>ctt  doqud  il  étoit.    }••    OUigé 

de  di&oatinticr  la  guerre  Gootro  les  Vkairct  »  il% 

.  seôre  à  Rome.  42.     Sa  magnifique  entrée  doit 

cette  Ville.  47. 48.    Ereâtoo  d'nae  Toor  inveitciée 

|er  le  Pape    xnéme  £c  remplie  dea  tropliéet  de 

Ccûr  Borgta.  49.  Son  Diftours  au  Fipe.  fo>,    Ke^ 

penibda  Pape,  fi.  Fait  repiéicmicr dut  une  Mifca* 

fade  ks  Txiom]riiet  de  Jules  Ge&r.    doot  il  prenait 

k  devik.  f  x.  fift  créé  GonkloâMcr  8c  Gcocial  de 

l'E^lîk.  f  3.    Cavalcade  ordonnée  à  cette  occafinn. 

f4.    Eft  fait  Noble  Vénitien.' 87.    Eft  obli^de 

-lever  k  ficge  de  Faeaza.  00.    Ses  aâreafès  debeo»' 

.cbes.  pa.    fnieve  &  vîok  k  faorne  du  Genckl 

Venkien.  91.  92.    Se  moqœ  de  tontes  ks  remon- 

,  tmoes  qui  lot  rasent  âites  pour  l'obliger  à  k  rea- 

die.  99.    Prend  k  titie  de  Due  de  k  Rom«pie 

afvès  k  pnk  de  Faenau  i«4.    Il  vent  eovakar'k 

Tofane.  iii«    PonrqnoL  113.  Amufe  les  Dhepti« 

tes  des  Fkratdns.  S14.    Le  Roi  de  Franœ  lot  dr* 

donne  d'anter  cette  cnciepriiè  8c  de  ibrttr  des  E- 

•an  de  Fkraioe.  iif.    Omigé  d'ébcnr  fl  cooçoh 

«neJbaînetmpkcabkcoocre  ce  Prince.  ii^«  Pkcea 

dont  il  s'empaee.  îM.  Sa  beotallbé  envers  des  Içcn- 

mes  èdttpées  i  b  fureur  da  Sokkc  aa  Siège  de 

Ca^Kxie.  i^a.  1)1.    Feftiti  qu'il  donne  à  fo  filks 

de  Joie.  146,    Û  m  veut  point  céder  le  pis  aux 

^cres  do  Cardnal  d'fifte»  m  aux  Minières  fitran- 

rrs,iuanxMôcesd'Allenu^c;  t48.Mo7ènsdoBCil  - 
fiât  pour  kirecntrerk  Roi  de  France  dans  iësinte* 
rets.  198  Geqo'ildicd*iniùltattt  contre  ksFkren«. 
tins,  af  f.  Comment  il  échapadu  poiiba  qu'il  avoît 
avak.  304.  ^of,  Obi^deibrtirdeRome»totttinA* 
kde  qu'il  étok ,  Il  k  kit  dans  un  lit.  Jf8.  Il  re« 
Mime  à  Rome  «ves  paifi^ort  du  nouveau  Pape. 
3aa.  Si  Cavakiie  dekite  psr  ks  Orâoi.  }i^.  Il 
kmne  iêt  troupes  8c  k refagk  au ChitteanS. 
;  avec  k  permâiiBa,dtt  fl^é  îMi    PMDoflla 


-:  .-^     TA   B  "L*  E  '•  1 

^oe  kii  fit  Jules  pouc  le  faire  conièatir  i  ton  éAc'*  ^ 

•  tioo,  ^%^,    Le$  Villes  qui  a  voient  tenu  Con  parti  '^ 
.  l^dMûdoniieot.  330.    Refiilc  de  li?i:er  au  Pape  ce           ^ 

qui  rdioit  dans  Ja  Romagne.  ^37^    Ëft  amené  pn-'  ^< 

.  iooiKier  .à  Rome.  338.    Ses  Troupes  attaquées  te  ^< 

:  défaites  <kns  les  Terres  des  Florentins.  3;9.  Coii«  i: 

:  &nt  jde.  livrer  au  Pape  le  Château  de  Ceiene.  360. 
:  Son.  acconamodemcat  avec  le  Pape.  361.    Eft  se-  ; 

:  mis  en  liberté.  3($a.    5c  bien  reçu  en  apparence 
par  Conûlve.  3i53.    Fait  prifi>nnier  par  (bn  ordre-  ^ 

jiSâf.  Envoyé  en  Rfpagne.  36f .  &  mis  au  Chi- 
:  teau  de  Médina  del  Campa  «  d'où  il  s'évada  de  & 
:.  réfugia  auprès  du  Roi  de  Navarre.  367.  Tué  à 
.rVkne  dans  un  combat,  iéid.  Enterré  à  Pampe- 
:  luoç.  ^69. 

Kc90XAis,  Maftnflè  d'Alexandre  VL  L  f.    Ses  En* 
.  iàns.  6é  Part  pour  Veniiè.  10.  Ecrit  à  (bn  amant. 

•  16.    Vient  par  fon  ordre  à  Rome»  17.  Sa  manière 

•  de  vivre.   18.     Son  Hôtel  pillé  par  les  Françoie. 
1 30.    Ses  plaintes  ameres  à  ibn  61s  Ceiar  Borgia. 

«i^r.  Reponiè  du  fils  pour  radoucir.  133.  Invi» 
.  te  &S  fils  à  un  fefti»  qui  fat  inivi  der  i'aitaûînat  du 
.  Duc  de  Candie.  25*9.    La  réception  qu'elle  fit  à 

•  Celàr  Borgia ,  &  le  firftin  qa'elle  lui  donna  k  foa 
:  retour,  a  68.  Elle  quitte  le  deuil  de  ion  fils  aine  4c 
r  défend  qu'on  parle  de  loi  dans  fà  maiibn  »  ce  qni 
.  k  rend  iufpeâe  d'hoir  eu  part  à  à  mort.  ihid.  £1- 
'  le  appais  le  Pape.  171. 

VteviiM*.  (Jules  Cefâr  de)  Seigneur  de  Camerino  perfi- 
dement étranglé  par  ordre  de  Cefar  Borgia.  avec    ' 

•  deux  de.6&  F2s  VenantiaSc  Anoibal.  ï].  193. 
Viirmi4,  (Jean  Marîe>  fils  de  Jules  Céïàr  ,  rappelle  à 

•  Camerino  &  revêtu  du  Gouvernement.  II.  217.. 
Vèttifiens ,  penfènt  k  fidre  une  Ligue  contre  le  Roi  de 

Fiance.  L   170.    La  concluent.  184.  Refuïcntaa 

Pïipe  le  iècours  qu'Us  lui  avoienc  promis ,  &  lui 

conicillent  de  n'attendre  pas  à  Rome  l'arrivée  du 

Roi  de  France..  1 88.  Combat  entre  kur  Flote&ceUe 

.  déa  François  à  MonopoU  dont  ils  ih  rendirent  mai- 

.  très.  ^«4.    Sommes  imoseniès  qufon  leva  dans  Caa 

.tfitrifioti^  pour  dca  Inditlseacci.  U.  j6.    Le  X>o0e 

",    *  fit 


DES  MATIERES, 
flcle  Seoat  ftvt  irrita  de  k  nokncc  faite  par  Gefir 
forgia  à  h  {emme  de  kttt-  General.  97.  Leurs  de* 
j&archcs  pour  &ire  rrparer  cetaffiroot,  inatiles.  98. 
Leur  Lettre  à  Inouïs  XII.  contre  Ceiàr  BMCiat 
204.  Reponfè  de  ce  Prince,  ao f.  Se  rendent  jnai- 
très  du  Château  de  Faenza  »  par  la  tralûiba  dû 
Gouverneur.  332.  de  ForHoipopoli ',  •  iM,  Leur 
ReponCb  au  Pape  Juks  qui  preccndoit  que.  <^^ 
ViUe  appartencHt  i  l'Epié.  334.  Prennent  2a  Vil- 
le. 3  36.  Autres  Places  qu'ils  aroîent  priûs  dans  la 
Romaçne..!^*/.  Ils  tmt  exclus  du  Traité  conda 
entre  k  Pape,  rEmpereor ,  le  Roi  de  France  & 
l'Archiduc.  373.  Enrojent  des  Ambaf&ideura  à 
Rome  pour  ture  hommage  au  Pape.  378. 

HcMères,  de  i'Egfiiè ,  leur  origine  .&  leur  étabHflê- 
ment.  II.  33.  34*  Le  Pajc  veut  s'apropricr  leurs 
Etats  &  ks  en  dépouiller  injuftement.  $f, 

ykwmra.  Entrevue  du  Pape  &  d'Alphuniè  Roi  de 
Kaples  ^ns  ce  Village.  L  6u  Ceur  fiorgia  s'en 
empare,  II.  243. 

TsgfvMo^  donné  en  pur  don  à  Trivulce  par  Louis 
XII.  II.  12.    Pris  par  Ludovic  Sforze.  60, 

ViUemeuvtt  Ambaflâdeur  de  Franc»  envoyé  à  Rome 
pour  amener  en  France  Ceiàr  Borgia.  L  292.  29f  • 
Retooroe  â  Rome,  compliment  ûngulier  que  lui 
firent  les  Ambaflâdeurs  d'£4>agne  &  Se  Naples ,  & 
û  reponiè.  IL  8^. 

VircOi.  ^CamiOe)  1.  206.  241 .  Protégé  par  le  Mar- 
quis de  Mantonë.  242 

l^iliêXJLê  VttM  ,  envoyé  par  le  Roi  de  France  au 
&00QTS  dc§  Orûm,  I.  247.    Sa  bonne  conduite. 
ayo.    AppeOé  au  iêcours  des  habitans  d'Arezzo* 
II.  iy6.   Ses  progrès  en  Tofcane.  189.  Favbrifi» 
par  Bofgia.  190.    Fait  ceflêr  toute  hofhlité  con- 
tre ks  Florentins  8c   fait^une  Ligue  contre  ka 
fiofgta.  i9f .    Sa  répugnance  à  s'accommoder  avec 
ieg  Borgia.  221.    Etranglé  par  ordre  de  Ceiàr  Bor* 
Sù.  234. 
Vanhe  »  un  grand  nombre  des  habitans  maflàcrez 
mr  BagUone  parce  qu'ils  étoient  amis  des  Colom- 
IL  128. 


TAVLK  DTES  MATIERES. 

ZE N 0>  (Ba^.)  Gurdînal  »  ft  txM>rt  Se  ion  Teftt* 
ment  qu'il  Avoiteu  pcrmiffion  de  fttreà&fàii- 
Uifie,  des  predeceifeurs}  d'Alexandre  VI.  II.  ixo» 
Procédé  înjnfte  de  ce  j^apepour  ib  tendre  maftrc 
de  fia  Utni.  ^c/. 


LA 


LA       VIE 

D  U     P  A  PE 

ALEXANDRE  VI. 

ET   DE    SON  FILS 

CESAR  borgia; 

TREMIERE  "PARTIE. 

^O  M  M  E  k  Vie  du  Pape  A  l  e- 
ic  A  N  D  R  E  VI.  &  de  Ton  fils 
César  Borgia  (ont  le  prin-^ 
cipal  fujet  dé  cette  Hiftoire ,  j'o- 
&  dire  qu'on  trouvera  les  faits  qui  y  font 
contenus  aufli  finguUcrs  &  aufli  furprenant^ 
qu^aucun  de  ceux  qui  fe  font  paifés  dans  leur, 
fiecle. 

II  e/l  /ur  que  depuis  la  décadence  de 
TEmpire  Romain  il  n'y  a  point  eu  de  tems 
fi  diltingué  par  de  grands  évenemens  que  la 
fin  du  quinzième  fiecle  &  tout  le  fèizième  s 
il  ne  fera  pas  difficile  de  s*en  convaincre  fi 
on  lit  avec  attention  la  fuite  de  cet  ouvrage* 

Ce  fiit  dans  ce  tems-là  (14  ji)  que  la  Nation 

Ottomane  établit  (on  redoutaÛe  Empire  \  Cons-*' 

taminopk;  oafîtqttelquesannéesaprès(i492) 

Tim  L  A  It 


2    Vie  d'Alexandre  VI. 

la  découverte  d'un  nouveau  Monde  au  de  là  da 
grand  Océan  Atïantique:  ce  fur  aufli  dans  ce 
fameux  Hede  (Ann.  1440)  que  les  Belles  Let- 
tres furent  rétablies ,  tant  par  le  fecours  de  la  nou- 
velle manière  d'imprimer  qui  fut  alors  inven* 
tée  9  que  par  la  quantité  des  Savans  qui  vin- 
rent de  Grèce  en  Europe,  de  forte  que  le 
nombre  des  grands  hommes,  qui  vivoient  a^ 
lors  fait  ^ler  ce  fiecle  à  celui  d' Augufte  : 
ce  fut  ayfli  vers  ce  tems-là  (1515)  que  commen- 
ça la  RéformatioD ,  &  qu'on  profefla  publique^ 
ment  une  doârine  qui  attaquant  la  Supers- 
tition» l'aveuclement  &  l'Idolâtrie  répandues 
depuis  tant  de  fieclcs  dans  tout  le  Monde 
Chrétien ,  força  l'ignorance  &  la  fraude  à 
faire  place  à  la  Science  &  à  la  Juilice*  &  fit 
que  k  Vertu  &  la  pieté  fuccederent  à  l'impié- 
té der^lée. 

Entrer  dans  le  détail  de  toutes,  les  grandes 
chofes  qui  fe  firent  alors*  marquer  les  pro- 
grès des  Arts  &  de  la  Politeffe  feroit  une 
cntreprife  au  deffus  de  mes  forces;  c'eft  un 
iU)et  qui  doit  être  refervé  à  une  main  plus 
li2^ile. 

Mais  comme  dans  la  Nature  aufli  bien  que 
dans  THiftoire  il  y  a  un  mélange  de  laideur 
&  de  beauté  qui  contraflent;  ainfi  dans  le 
fiecle  dont  je  viens  de  parler  de  grands  cri- 
mes fouillèrent  l'éclat  des  grandes  &  belles 
aâïons  qui  s'y  firent  ;  c'eft  ce  qui  fe  verra 
dans  l'Hiftoire  du  Pape  Alexandre  &  de  fon 

fils 


ET  DE  César  Borgiâ^   j 

Êh  Ccfar  Borgia,-  mais  avant  que  d'aller  plus 
loin  9  je  croîs  qu'H  ne  fera  pas  hors  de  pro« 
DOS  d'informer  le  Leâeur  de  leur  Païs  &  de 
leur  famille. 

Vers  Tan  1450  il  y  avoît  en  Efpagnc  une 
Maifon  illuftre  nommée  BoRniA  d'où  det 
cendit  le  Pape  CmUxu  /II.  dont  la  ftrur  3^ 
vjMit^  avott  époufé  un  nommé  (i)  G  o  d  e- 
FR  o  i  Lenzolio  natif  de  Valence^  qm 
eut  cinq  enfens  d'elle,  dont  l'un  fut  appel- 
lé  (t)  ,R  o  d  er  i  c»  qui  fut  élevé  à  ladignité 
de  Pape  fous  Te  nom  d*  Alexandre  VL  8c 
qui  fiît  le  principal  fujet  de  cette  Hiftoire, 

Godefroi  voyant  que  fa  famille  n'étoit  pas 
aufli  diftinguée  que  celle  de  fa  femme  chan- 
gea, avec  le  confêntemcnt  de  fon  beau-freie 
Calixtc,  le  nom  de  Lenzolio,  qu'il  avoit  au- 
paravant, pour  celui  de  (j)  Baréta  que  (es 
defcendans  ont  toujours  porté  depuis  ;  ce  Go- 
de* 

(f)  FMmnmMfw  TMf-  Têméifi  &  CUcmîhs  écrivent 
Je  furaom  de  Godefroi  Lenzolio,  mais  c'eft  LenzuolSp 
lûiVant  ks  MédaiJies  du  Pape  Alexandre^  cependant 
on  doit  platdr  s'en  ûefi  ces  Antears  qu'aux  Médailleiw 
parce  iju'elles  ne  furent  firapées  que  pluiieurs  années 
après  k  mort  du  Pape  Alexandre.     ' 

(1}  Rodericenfuite  le  Pape  Alexandre  VI,  naquit  ed 
14;  I.  la  dernière  année  de  Pontificat  de  Martin  V. 

(î)  ^oycL  l'Appendice  éU  gene/Ucgh  FMmèlid  Borné 
Art.  I.  Voyez  aufli  Tom.Tomiêfi^  Vit.  DÔc.  Valen. Edit« 
Mont.  Chiar.  anno.  1670.  p:  a.  Ciâcoams  p.  148.  Edit» 
Rom.  1677.  inmf'm.  Vit.  Alex:  VI.  p.  47a.  Edit* 
Vcfiêt.  I70J. 

A  % 


4    Vie  d'Alexandre  VI. 

idefroi  ,  qui  étoic  un  homme  d'une  grande 
capacité  pour  les  affaires,  fut  revêtu  dans  ia 
îeuneiTe  de  plufieurs  emplois  confiderables  à 
la  Cour  d'Efpagne  &  fut  ftit  enfuite  Gou- 
remcur  de  quelques  importantes  Fortereffes  de 
ce  Royaume:  il  s'acquitta  de  tous  fes  em* 
ploîs  avec  réputation  &  dans  la  longue  jouïs- 
fence  qu'il  en  eut  il  acquit  de  (i)  grands 
biens  à  fa  famille. 

Son  fils  Roderic  donna  dès  fon  enfance  des 
marques  d'une  vivacité  peu  commune  &  fit 
voir  un  génie  très-propre  aux  Science.  Mais 
en  même  tems  il  paroiffoit  en  lui  une  fi 
grande  difpefition  à  la  méchanceté  &  à  la 
cruauté  qu'on  pouvoir  fort  bien  prévoir  dès 
lore  quel  fiiiit  un  tel  arbre  pounroit  pioduirc 
quand  il  fcroit  en  état  d'en  porter. 

Il  commença  fes  études  fous  les  meilleun 
Maîtres  &  les  continua  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
parvenu  à  Tage  de  dix-huit  ans;  auquel  tems 
fon  pcre  lui  confia  le  foin  de  plufieurs  af- 
faires importantes  dont 'il  s'acquita  avec  un 
efprit  &  une  aftivité  qu'on  trouve  rarement 
dans  ceux  de  fon  âge.  Le  Droit  étoit  abrs 
ce  qui  convenoit  le  plus  à  fon  génie,  il  y  fit 
de  fi  grands  progrès  &  fe  diftingua  fi- fort 
par  fon  habileté  à  difcuter  des  caufes  épmeufçs 
où  il  fut  fouvent  employé  comme  Avoat  » 

que 

"  (i)  ascM.  Vit.  Alex  :  y  I.  p.  148.  Edit.  Rom.  1^77: 
iMvm.  Vit.  Alex:  Vl,  p.  ♦7»-  ^^^  Veott.  1703. 


BT  BE    CbS  XfL    BoiL  G  14.^       f 

^ue  dans  très-peu  de  tems  il  acquit  des  biens 
CDnfkkdbles,  qu'û  aurott  pu  augnoenter  tous 
ks)(Nffs  s'il  n'eût  pas  été  fi  kger  &  fi  incoof* 
tnt;  car  quoique  fà  profefiîon  lui  af>portâC 
des  pTx>fits  cotifiderables,  cependant  n'étant  pas 
content  de  (on  état  &  aipirant  à  des  cho(ês 
plus  relevées,  il  fit  tout  d*un  coup  paroître 
une  grande  envk  de  iàire  quelques  campagnes 
comme  fon  père  avoit  fait  9  &  de  paroitre 
dins  le  monde  en  honmne  d*épée«  Un  chan» 
gement  fî  foUt  arrêta  le»  progrès  qu'il  fàifoic 
dans  le  Barreau  &  Tempecha  non  feulement  de 
continuer  les  études  iêrieufes  qu'il  avoit  com- 
mencées, mais  encore  le  jetta  bien-tôt  dans 
rinaâion  &  dans  la  fenfiialité;  il  devint  amou« 
reux  d'une  certaine  Veuve  qu^  avoit  deux 
fiSes  &  qui  étc»t  depuis  peu  venue  de  Rome 
arec  £1  fàmiOe.  Mais  ks  pallions  de  Roderic 
éroient  fi  den^lées  que  non  content  de  jouir 
de  la  mère  il  tichoit  encore  de  faire  fèrvir  les 
fiUes  \  fa  cupkbté.  Cependant  h  mère  mou- 
rut ,  aÎTifi  ne  pouvant  plus  continuer  avec  elle 
£s  débaucbes,  &  ayant  pris  les  jeunes  filles 
Ibus  fa  tutelle,  il  en  jnit  une  dans  un  Cou* 
irent  &  garda  l'autre  pour  fèrvir  à  fès  plaifirs^ 
quelques  uns  difent  qu'elle  s'appelloit  (i)  Qê^ 
^€rm€,  &  d'autres  >  Xâfa  Fâitox^z^x  (2)    il 

en 

(f  )  VcnrcK  Tmp.  T(m0f,  Vit.  Duc^  Viden.  p.  j.Edit, 
:  Chi 


iar.  1670. 
(»}  fU$m9  daat  YUàtàmk  non  cittt(écde  WdmlTr^' 


$    Vie  d'Albxandr.e  VI. 

en  eut  cinq  enfans  9  dont  Tun  fut  le  fameux 
Cefar  Borgia  dont  nous  parlerons  amplement  » 
iiifli  bien  que  des  autres^  dans  ta  fuite  de  cette 
Hiftoire. 

Roderic  fut  un  peré  tendre  à  l'égard  de  fc$ 
Enfans ,  il  leur  donna  une  aufli  bonne  éduca- 
tion que  s*ils  avoient  été  fes  enfans  légitimes 
&  leur  affûra  à  chacun  d'eux  une  affez  gran* 
de  portion  de  fon  bien  pour  les  faire  vivre  à 
leur  aife  j  ce  qu'il  fit  avec  la  dernière  précau- 
tion ne  voulant  pas  qu'on  fût  les  intrigues  de 
fa  famille;  &  en  effet  il  les  tint  fi  fecretes 
qu'elles  ne  furent  rendues  publiques  que  lors 

qu'il 

méMtnû  8c  dans  l'autre  qui  eft  imprimée  à  Vcaife  ca 
1705,  dans  le  Supplément  par -P^nri».  parlant  du  Paj)e 
Alexandre  &  de  Vanoaia  dit  qu'à  caulc  de  iâ  beauté, 
ic  ^^^  manières  engageantes  &.  de  fà  fécondité  mer- 
TeîUeufe,  elle  étoit  plus  aimée  qu'aucune  autre  de  &s 
concubines,  de  forte  que  n'étant  que  fimple  particu- 
lier avant  qu'il  fût  élevé  à  la  Papauté  il  vécut  avec  elle 
comme  fi  elle  eût  été  û  légitime  cpoufe.  Voici  les 
paroles  de  cet  Auteur  :  L/i  htthe  efftnéo  igli  m  frhtAtm 
fortun»  qHafiinluûgo  dHigitim»  moglie.  Supplément  de 
Fam>in,  4  pUitne  dans  la  Vie  d'Alexandre  VI.  p.  478. 
Edit.  Vcnet.  anno  1703.  Tom.  TbntMf,  parlant  de  Va- 
noiïa,  dit  que  le  Pape  Alexandre  l'entretcnoit  plutôt" 
en  qualité  de  ù  légitime  cpoufe  qiw  de  concubine  iàcri- 
icge.  Voici  fcs  propres  termes;  l^hehl^e  in  luogo  fîu  4 
légitima  mogUe  che  difucrilega  concubine.    Remarquez 

3ue  pour  ce  qu'on  a  dit  dans  la  Préface  touchant  lei 
ifièrentes  manières  dont  Idonri  parle  de  yanoiza,  le 
Lcéteur  eft  renvoyé  aux  notes  de  l'Ap^dice  dans 
l'Article  L  de  geneAlogiafrmilid  BorgU,  ou  l'on  exami- 
ne Se  l'on  réfute  ce  que  Moreri  ea  dit. 
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qu'il  puvint  à  la  Papauté.  La  fortune  lui 
étoit  h  favorable  qu'on  auroic  de  la  peine  i  i 
trouver  dans  l'Hiftoire  une  perfonne  qui  aie 
)ouï  fi  longtems  d'une  profperit^  G  fuivie  & 
fi  confiante;  il  réuiUflbit  non  ieukment  en 
tout  ce  qu'il  vouloir  entreprendre»  mais  de 
plus  il  avoît  afTez  de  cap>acité  pour  faire  tour- 
ner tons  les  évenemens  à  ion  avantage;  ce  qui 
joint  \  (on  induftrie  &  à  fa  prévoyance  rele- 
va enfin  au  Souverain  Pontificat  qu'il  exerça 
9VCC  une  autorité  (ans  égale. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  de  notre  Hif- 
toîit  :  lorsque  Roderic  fe  fut  chargé  de  Vano2* 
za  >  il  loua  une  maîfôn  contiguë  à  celle  où  il 
l'avoit  logée  &  fit  faire  une  porte  de  commu- 
Dication  afin  de  la  voir  plus  librement  ;  & 
pour  conduire  les  amours  avec  tout  le  i^rec 

Cffible  il  avoît  (bin  de  ne  jamais  parler  d'elle 
sque  quelqu'un  venoit  lui  rendre  vifite; 
ainfi  il  eut  afiez  de  prudence  &  d'adrefliê 
pour  fe  conferver  alors  la  bonne  réputation 
qu'il  ^étoit  acquife.  Cependant  quelque 
heureux  qu'il  fiit  la  fortune  s'cmpreflbit  tou- 
jours à  Je  combler  de  fes  faveurs  ;  pendant 
qu'il  étoit  plongé  dans  les  plaifirs  fenfuels  SC 
qu'il  jouïfloit  fans  obftack  de  la  jeune  beauté 
dont  il  s'étoit  rendu  le  maître»  on  lui  aporta 
la  nouvelle  que  fon  Oncle  avoit  été  éhi.  Pape 
fous  le  nom  dç  QUixte  III.  Calixte  ne  fut 
pas  plutôt  parvenu  à  cette  dignité  qu'il  ne 
s'occupa  que  de  l'avancement  de  (à  famille  & 
A4       ^    *  fur 
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fur  tout  de  celui  de  fon  Neveu  Roderic.  Le 
Pape  crut  que  c'étoit  travaiUer  il  fon  propiie 
bien  que  de  le  combler  de  toutes  les  grâces 
tïont  les  neveux  des  Papes  jouïffent  ordinaire- 
ment y  tant  il  s'étoit  perfuadé  que  Roderic 
étoit  un  homme  d'un  mérite  extraordinaire.  . 
Cependant  Roderic  étoit  fî  infatué  des 
charmes  de  fe  Maitrcfle  &  fi  attaché  à  fes  en- 
fàns  qu'il  fembloit  ne  pas  fouhaiter  plus  de 
t)onheur  que  celui  dont  il  jouïiToit  ;  c'efl:  ce 
qui  fit  que  fon  cœur  ne  s'abandonna  point  è 
la  joie  exceffive  que  l'élévation  de  fon  oncle 
auroit  pu  lui  caufer;  mais  pour  ne  pas  man- 

3ucr  à  fon  devoir  &  à  la  reconnoiffance  qu'il 
evoit  au  Pape,  il  lui  écrivit  une  Lettre  de 
félicitation  &  pleine  de  refped ,  il  s'y  éten- 
doit  fur  le  honneur  que  fon  élevafion  au  fôu- 
verain  Pontificat  procutcroit  ï  toute  la  Chré- 
tienté &  fur  la  joie  inexprimable  qu*il  en  res- 
fentoit  lui-même  ;  il  y  prioit  S.  S.  de  lui 
continuer  l'honneur  de  fa  prôteâion  &  enfin 
lui  fouhaitoit  un  Pontificat  long  &  httireux. 

Le  Pape  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  Lettre  de 
Roderic  qu'il  lui  fit  une  réponfe  fort  tendre 
oh  il  lui  montroit  le  plaifir  qu'il  reflèntoit 
d'avoir  un  neveu  fi  diftingué  par  fes  bonnes 
qualités  &  fur  tout  par  le  favoir  &  l'expé- 
rience qu'il  avoit  acquis  dans  le  Droit,  il  lui 
marquoit  de  venir  inceflfamment  ï  Rome  pour 
être  employé  aux  affiiires  dTtat.  Maïs 
in  que  k  Lettre  de  S.  S.  caudt  quelque 

joie 
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yit  à  Rodcric  »  la  feiûe  penfée  de  quitter  ce 

qu'il  ayoit  de  plus  cher  au  monde  lui  faifoir 

]Âis  de  chagrin  que  les  iMens  &  les  honneurf 

dont  foQ  oncle  ralloit  combler  ne  ppuvoienc 

ké    {aire   de  pkifir  ;   il  refiechiiToit  fur  kt 

erands  biens  dont  il  jouïflbit  qui ,  à  ce  qu'on 

Qt  9  ne  lui  rapportoient  pas  moins  de  trente'* 

deuK  mille  ducats  par  anf  il  penfoit  aux  dou* 

ceuis  de  la  yie  tranquille  qu'il  menoit  avec  (a 

maitrefle  &  fa  femille  dans  Topulence  &  une , 

grandeur  dont  il  étoît  content  &  conduoit 

qu'il    faoft  mal  d'aller  chercher  ailleurs  un 

aggrandiflcment  de   fortune  dont  il  n'avoir 

que  £âre. 

Cependant  le  T%pe  s*appercevant  des  délais 
de  (on  neveu  lui  dépêcha  un  Prélat  avec  ordre 
de  l'amener  \  Rome  &  lui  donna  en  même 
tons  ua  Bénéfice  de  taoooécus  par  an»  ce 
qui  joint  \  (on  propre  hien  le  mettoit  en  état 
de  (aire  une  figure  de  Prince. 

Koderic  fe  trouvant  au  dèlî  de  fen  mérite 
&  de  toute  attente  (i  avant  dans  les  bonnes 
gnces  de  /on  oncle  fe  détermina  enfin  \  ac* 
cepter  J'oAe  de  &  S*  &  à  partir  pour  Ro^ 
me:  ma^  ion  amour  excefhf  pour  Vanozzar 
k  tendrefTe  pour  Tes  Enfanss  &  I*idée  de  les^ 
quitter  caufoient  dans  fon  coeur  des  agitations 
£  violentes  entre  Taraour  &  l'ambition,  qu'il 
ae  Êvoit  i  €|uoc  fe  refendre,  (êmblable  à  un 
Voyageur  ^ré  qui  ne  fait  quelle  route  il  doit 
imï^   Dans*  «eue  perpleûté  il-  voulut  con^ 
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fuker  Vanozza  afin  qu'elle  le  déterminât  fur 
le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre.  Le  refultat  dm 
leur  entretien  fut  qu'ils  iroient  en  Italie,  mais 
par  de  difFerens  chemins,  après  quoi  ils  par- 
tirent ,.  lui  pour  Rome,  &  Vanozza  &  fe$ 
enfans  pour  Venife.  La  Dame  n*avoit  à  & 
fuite  que  deux  domeftiques  &  un  Gentil- 
homme  Efpagnol  non\mé  Don  Manuel  Mtl^ 
chîori  qui  écoit  peut-être  le  feul  homme  du 
monde  qui  fût  les  intrigues  de  Roderic ,  il 
jouoit  dans  la  famille  le  perfonnage  de  parent 
du  prétendu  mari  de  la  Dame;  en  cette  qua- 
lité il  la  fèrvoit  dans  toutes  fcs  affaires  do- 
meftiques ,  &  fes  fervices  furent  avec  le  tems 
(i  agréibles  à  Vanozza  qu'elle  promit  de  lut 
donner  ime  de  les  filles  en  mariage  comme  la 
rccompenfe  de  fes  foins  &  de  fa  fidélité.  Ce^ 
pendant  Don  Roderic  étant  arrivé  ï  Rome 
alla  loger  à  l'hôtel  de  fon  ami  le  Cardinnl  de 
S.  Severino  Milanois.  Peu  de  tems  après  le 
Pape  le  manda.  Dès  que  Roderic  fut  auprès 
de  lui ,  il  fe  jetta  aux  pieds  de  S.  S.  &  en 
les  baifalit  il  les  arrofoit  de  larmes  de  tendret 
fè,  lui  fouhaitant  une  longue  joui  (Tance  de  la 
nouvelle  dignité  \  laquelle  fon  mérite  éclatant 
l'avoit  élevé.  Après  plufieurs  complimens  ré- 
ciproques Roderic  fe  retira,'  laiflant  au  Pape 
une  idée  fi  avantageuse  de  (oA  mérite  &  de 
fa  bonne  conduite ,  que  S.  S.  nèpûtpass'em- 
pêcher  d'y  applaudir'  ouvertement  &  de  le 
louer  en  preftnce  des  Cardinaux  qui  fe  frou- 

vercûc 
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veKtt  «après  de  S.  S.   ciifin  U  fut  G  peHk 
de  h  grande  capacité  de  ibo  nev€u  qu'il  Iç 
Aichcvèque   de  Valence   &  le  i*.  SepfcQj^ 
1456  il  le  fit  Cardinal   Diacre  avec  k  tit, 
^  de  (t)  Séu^NicoU  in  Cmrccre  TnlliMno,  SciGt 
qtfîl  put  faire  une    figure  proponiono^  ^^ 
ttttt  de  Neveu  du  Pape  il  Vékva  à  k  charge 
de  ViccchanceUer  de  l'Eglife,  poReémacot 
&  de  confiance  &  dont  l'exercice  doit  fe  fiiw 
tvec  beaucoup  de  pompe  &  d'çchc,  à  quoi  k 
"Pape  ajouta  im  revenu  de  2  8000  ecus  par  an* 
Cepeniâant  la  d^tté  de  Cardinal  ne  convenoit 
pas  tottt-à-fàic  aux  inclinations  de  Rodcric^ 
il  &voit  que  par  là  il  (êroit  trop  attaché  dans 
'Rotnc  &  par  conr<K{uent  trop  fous  ks  yeux  de 
fou  onc^e  ,  il  auroit  beaucoup  mieux   aînaé 
être   Général  de  VEgMfe  parce  que  (bns  ce 
pofte  il  auroit  pu  prendre  plus  de  liberté  & 
aunMt  eu  plus  occaficm  de  voir  Vanozza  qui 
poflêdoit  tout  fon  cœur,  de  forte  que  ce  ne 
fut  qu*avecquek}uedifficultéqu'il  felaiflaper- 
fuader  d'accepter  le  Cardinalat,  alléguant pQur 
ccb  pîaiieun  excufes,  comme  ^  le  défaut  de 
mérite,  de  finté,  d'expérience,  &  autres  pré- 
textes iemblables  ;  mais  Tami  chez  qui  il  lo- 
gcoit  lui  propofa  plufieurs  motifs  pour  renga- 
ger à  «fcvcnir  Cardinal  8c  éntr'autrcs^l'efpenai. 

ce 

(1  )  Pour  coofirmer  cette  circoodance  dans  les  MSS. 
dtt  Vaticao,  voyez  FUthe  edit.  Venet.  inçrinaérao 
■7*}  p:  430»  47»'  C»-)  ihWem,  p:  ^% 
A6 
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cequMI  pourroit  avoir  de  fucceder  ï  (bnoncle^ 
cette  efpcrance  qui  flatoit  Roderic  de  (t  voir 
un  jour  le  feul  Maître  du  Monde  Chrétien  al- 
luma dans  fon  cœur  une  ambition  extraordi- 
naire; il  accepta  le  chapeau  de  Cardinale  t« 
près  quoi  il  nfïeda  une  piété  8c  une  humilité 

feu  communes ,   &  jouant  le  perfonnage  de 
hypocrite  le  plus  rufé  &  le  plus  confom- 
meil  paroiflbit  spour  ainfî  dire* en velopé dans 
la  fainteté  »  même  fa  tête  étoit  toujours  pen- 
chée &  fes  yeux  toujours  baiffés  vers  la  terre  ,^ 
*îl  prêchoir  fans  ceffe  la  foi  &  la  repentance,  il 
frequentoit  les  Eglifes,  haranguoit  en  public  » 
s'inHnuoit  dans  la  bienveillafice  des  peuples  eit 
fcur  offrant  fa  protedbn  dans  routes  fortes 
d'occafions ,  il  paroiflbit  ennemi  des  richeifes, 
▼ifitoit  conflamment  les  hôpitaux ,  faifoit  de 
grandes  libéralités  aux  pauvres  &  publtok  qu'à 
EL  mort  ils  feroient  fes  héritiers.  De  tek  artifi- 
ces le  firent  paroitre  un  Saint  aux  yeux  du 
monde^  car  h  renommée  ne  fit  pas  feulement 
retentir  tous  les  Monafteres  de  Rome  de  (à 
pieté,  mais  le  Collège  même  des  Cardinaux  le 
pubhoit  &  s'en  faifoit  honneur,  il  s'acquit  k 
réputation  dlm  Salomot»  pour  la  (ageife,  d'ua 
Tob  pour  b  patience,  d'un  Moïfe  pour  la  pu* 
bJication  de  h  Loi  dfe  Dieu  &  enfin  d'un  des 
plus  feints  hommes  du  monde  ;  les  Cardinaux 
fts  confrères  étoient  fi  ravis  de  trouver  parmi 
cia  uoc  pcrroonct  (f  une  vertu  fi  exemplaire 
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qa'ûs  hii  donnoient   à  Tenvi  des  marques 
jttrticutîeres  de  leur  eftime. 

Pendant  qu'il  s'occupoit  ain(i  l  jetter  de 

h  pouffiere  aux  yeux  du  inonde  il  écrivit  u.« 

ne  Lettre  fort  tendre  à  fa  maicreiTe  ,  par  k* 

quelle  il  lui  marquoit  en  fubftance  (on  âevê* 

tîon  au  Cardinalat   &  raflfûroit  que  par  là  fl 

s'étoit  ouvert  un  champ  vafte  pour  parvenir  i 

h  Disnité  fuprême  9  voulant  dire  au  Pbnéifî» 

cat  ;  il  lui  recoaimancbit  fur  tout  le  fecret  & 

TexlKmoît  pareiltement  à  la  chafteté  jufqu'à 

ce  qu'il  eût  l'honneur  de  la  voir ,  qu'alon 

elle  pouvoir  être  perfuadée  qu'il  lui  donneroit 

des  marques  {ênfiUes  d'un  amour  le  plus  pa(> 

fionné  &  le  plus  rendre." 

Pendant  qu'il  vivoît  de  cette  manière  >  k 

l^pe  Calixte  Ton  oncle  mourut  à  Rome  le . 

(i)  6.  Août  14^99  &  le  28  du  même  mois 

de  la  même  année  le  Pape  Pic  •//.  lui  fuc* 

céda  ,  fous  le  Pontificat  duquel  je  ne  trouva 

}>as  qu'il  foit  fait  mention  du  Cardinal  Ro* 

dcric ,   ni  même  fcus  celui  de  Pa»ft  IL  qui 

lui  /circeda  ;    il  en  eft  feulement  parlé  fous 

ee/ui  de  Sixte  ly.  fuccefTeur  de  Paul  II,  fa* 

voir   que  le  Cardinal  Roderic  avoir  fi  bien 

continué  fon  rolle  d'hypocrite  &  s'étoit  fi 

fert  infîflué  dans  les  bonnes  grâces  du  Pape 

qu'il  hii  donna  (21)  r.Al>baye  de  Subiaco  âc 

Tenp. 

(i)  Vcnrce  ftiumê  Edit#  Venct.  p«  «if* 
(a)ibid,£.vjt 

A7 
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l'envoya  en  qualité  de  (i)  Légat  auprès  de* 
Rois  d'Aragon  &  de  Portugal  pour  r^ler  les 
différents  qu'il  y  avoit  entre  ces  deux  Prin- 
ces touchant  leurs  pretenfions  réciproques  fut 
la  (z)  Caftille.    Mais  ce  qui  fit  échouer  le 
deffein  du  Pape  fut  que  le  Cardinal  n'ayant 
pas  gi:ande  expérience  dans  ces  fortes  d'afBi- 
res ,  ne  pût  jamais  f^)  réuffir  \  porter  Icf 
Parties  à  un  accommoaement ,  quelques  efforts 
qu'il  fit  pour  cela.    D'ailleurs  quelques-uns 
difent  que  pendant  le  tems  de  fa  charge  de 
Légat  il  ne  s'occupa  qu'à  des  chofes  bien  dif- 
férentes de  celles  pour  kfquelles  il  étoit  en- 
voyé ,   car  fe  trouvant  éloigné  de  Rome  il 
retomba  dans  fes  premiers  vices  &  mena  une  vie 
diffoluë  &  fcanaaleufe,  s'abandonnantàlafcn- 
fualité  &  à  des  intrigues  avec  les  Dames  de  la 
Cour  de  Portugal  ,  ce  que  le  Roi  prit  en  (î 
mauvaife  part  qu'à  fon  audience  de  congé  il 
ne  fut  pas  difficile  de  s'appercevoir  qu'il  le 
«çut  d'une  manière  affez  froide.   Le  Cardinal 
fe  trouva  même  cxpofé  à  la  rifée  &  aiix  ia- 
fuites  de  la  populace  :    de  forte  qu'il  fem- 
bbit  alors  que  la  fortune  eût  abandonné  ce- 
lui  qu'elle  avoit  auparavant  comblé  de  fes  ft- 
veurs  9  d'autant  plus  qu'elle  rcndoit  non  feule.» 
jncnt  fes  ncgotiations  inutiles  >    mais  encore 

qu'd- 

(i)  îbîd. 

(t)  ibîd.  p.  471. 
(3}  ibid. 
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^a*ék  Tcxpofa ,  lorfqu*il  s'en  retournoit  ca 
Jolie»  à  des  tempêtes  fi  violentes  que  peu  s'en 
âhic  qu'il  ne  fie  naufiiage  ;  il  s'étoit  emhar* 
que  fur  C')  une  Galère  Vénitienne  &  avoir 
lait  eniborquer  ceux  de  iâ  fuite  &  plufieun 
choies  de  grand  prix  dans  une  autre  :  (i)  il  s'é« 
kva  un  orage  fi  terrible  qu'il  peniâ  périr  fur 
k  côte  de  Pife  ;  cependant  il  eut  le  bonheur 
d'en  écbaper  »  mais  il  n'en  fut  pas  de  même 
de  fes  meubles  ni  de  ceux  de  là  fuite  qui  coa^ 
fiftolent  en  i8o.  perfonnes  &  qui  périrent 
tous,  parmi  lefquels  il  y  avoir  trois £véques& 
quelques  Doâeurs  en  Droit.  Avant  qu'il 
irrivât  \  Rome  Sixte  IV.  mourut ,  Inuacem 
Vill.  hû  fucceda  le  29  Août  1481}.  fous  le 
Pontificat  duquel  je  ne  trouve  pas  que  (3) 
l'Auteur  que  j'ai  cité  cî-deiTus  parie  du  Car* 
dinal  Roderic  ,  quoi  qu'un  (4)  autre  diiê 
ts^  cr  Pape  l'envoya  en  qualité  de  L^at 
dans  plufieuis  Cours  de  l'Europe  pour  y 
traiter  d'af&îres  importantes*  Il  èfl  pluà 
probs^le  de  croire  qu'Innocent  eut  très-^ea 
d'égard  pour  Roderic  9  qu'il  foupçoonoir  de 
certaines  choies  qui  n'étoient  que  trop  bien 

ion* 

(i)  V.  la  (ôcofide  édition  de  T^mafo  Témiifi  dans  le» 
Additions  imprimées  à  Mont.Chiarop.  ^07. 

(l)  rUtine. 

(4.)  Un  Auteur  anonyme  qui  a  fait  les  Additions  de 
fiMoirc  (k  Ceiàr  Borgia ,  p.  30;.  par  Tom^û  Tt» 
rnsfi.      ' 
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fondées ,  quoique  cependant  il  lui  donnât  lut 
Bénéfice,  fait  par  complaifânce»  ou  en  coa* 
fideration  de  la  njemoire  de  fbn  oncle  Ca«^ 
lixte.    Quoi  qu'rl  en  foit  s    après  que  le 
Cardinal  fut  de  retour  de  Portugal  à  Rome  ^ 
il  reçut  plufieurs  Lettres  de  Venîfe  de  la  part 
de  Vanozza   qui  lui  furent  ranifes  par  un 
Certain  confident,  à  la  réception  deiquelles 
&  trouvant  fort  gêné  fous  le  Pontificat  d*In-* 
fiocent  &  impatient  de  voir  fa  famille,  il  fol* 
ficita  S.  S.   pour  avoir  permil£on  d*aller  a 
Venife  fous  prétexte  qu'il  y  avoit  des  affai- 
res preflantes  :  mais  le  Pape  qui  peut*être 
connoifToit  ^  fes  defleins  lui  refuTa  non  feule- 
ment fa  demande ,  mais  encore  lui  dé&ndit 
de  fortir  de  Rome  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fut  ;  ce  qui  mortifia  fi  fort  le  Cardinal 
qu'il    fe  détermina  à  ne  point  obéir  aux 
ordres  de   S.  S.  quelque  chofe  qu'il  en  pût 
arriver,  de  forte  qu'étant  très*mécontcnt  de 
la  manière  donc  le  Pape  agtflbit  envers  lut 
il  partit  le  jour  de  S.  Michel  pour  Mari- 
no  ,  oh    feignant  d'£tre  indifpofé  il  refl» 
plufieurs  joue.      Cependant   il  écrivit  une 
Lettre  à  Vanozza  par  laquelle  il  lui  marquoit 
de  quitter  Venife   &  de  venir  au  plutôt  h 
Rome  &  qu'à  fon.  arrivée  elle  prît  fon  lb« 
gement  dans,  quelque  quartier  reculé  de  cetp 
te   Ville  ,    que  pour  lui  il  avoit  *  refolu  ^ 
nonobftant  le?  ordres  réitérez  du  Pape ,  de. 
xefltr  i  Marino  jufqul  ce  qu'il  eût  re^u  far 
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icpoofe.     Mais    il   cft   très-naturel  de  crcrire 
^x  b  répugnance  qu'il  avoit  de  retounier  1 
Rome  venoic   de   la    péniÛe  gêne   que  hii 
aafoit   la  neceflîcé  d'y  continuer  le  rôle  de 
Saint  que  la   fourberie   lui  avoit  fait  corn* 
mencer    avec    tant    d'hypocrifîe   9     c'étoît 
iâire  violence    à   (on   naturel  ;    cependant  il 
&voit  très-bien  que  fans  cette  diflimuktion 
il  y  avoit  peu  d'efperance  pour  lui  de  par« 
venir  au  (buvcraîn  Pontificat.   Mais  pour  ne 
point  s'attirer  le  rcffêntiment  du  Pape  par  & 
dèsobéïflànce  il  lui  écrivit,  pour s'eycufer,u- 
ne  Lettre  très-foumire»  alléguant  que  fâ  ma- 
bdk  étoit  telle  que  fa  vie  feroit  en  dangdr 
fil  quittoît  Marino  &c.    quoique  le  Pape 
(ut  înftntné  par  le  Provincial  Paoktti  ^uia- 
voit  été  auprès  du  Ordinal ,  qu'il  ^toit  en 
état  d'aller  par  tout  fans  que  h  finté  en  fût 
akerée.     Cependant  il  partît  de  Marîno  le 
^6.     Août  &  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Rome 
il  fe  fit  porter  en  dwife  à  S.  Pierre  ,  pour 
y   faire  fes  dévotions  devant  les  Chaffcs  dcf 
Apôtres ,   de  là  à   S.  Jean  de  Latran  ,   fit 
laprès-dinés  il  alla  faire  fa  Cour  i  S.  S.  & 
fon  r  x>k)gie  au   fujet    de   fa    desobéïfl6nce# 
Quelque  tems  après  il  aprit  que  fa  Maîtref- 
fe   &   (â  famille  étoit  arrivée  à   Rome  8c 
qu'elle  avoit  pris  un  logement  près  du  OV 
pitole  dans  une  maifbn  qui  appartient  aux 
Moines    del  Popoh.     Elle  n'y  fut  pas  plu- 
tôt établie  que  la  curiofité  pona  quelqu'un 

4e 
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de  CCS  Pères  à  chercher  quelle  pouvoit  être   -      ^^ 

cette  Dame  qui  vivoit  d'une  manière  fi  rc^  l. 

tirée   dans  un  lieu  fi  écarté.     Quelques-uns  ^"^ 

raportent  que  le   Général  de  cet  Oidrc  aïant  "^ 

jette  les  yeux  fur  une  de  fes  filles  qui  étoit  i^^** 

une  beauté  parfaite  «    fouhaita  ardemment  de  *} 

s'infinucr  dans  la  famille  d'une  manière  plus  -^ 

particulière  ;     mais  d'abord    que    Vanozza  *^ 

s'appcrçut  que  fa  retraite  écoit  fur  le  point  ^ 

d'être  troublée  par  cette  circonftance  impre-  *k 

vui',  elle  ne  différa  pas  à  quitter  cet  endroit,  ^j 

ce  qui  fut  fait  aufii  fecretement  que  les  afiPai-  i^t 

res  le  requeroient  daqs  une  telle  conjotidure  :  ^ 

die  vint  fe  loger  dans  une  maifon  proche  TE-  ^ 

glife    de   S.   Pierre  »    où  les  chofes  furent  ^ 

concertées  de  manière  qu'elle  pût  y  vivre  en  ^ 

repos  &  fans  craindre  que  fon  intrigue  pût  ê*  ,» 

trc  divulguée.   On  trouva  à  propos  que  Don  r^ 

JManuele  ,    qui  jufqu'ici  n'avoit  paru  que  {^ 

comme  le  Ma)or«dome  »    paflît  maintenant  .^ 

pour  le  mari  (i)  de  la  Dame,  c'eft  pourquoi  ^ 

îl  prit  équips^e  &  commença  de  faire  une  ^' 

belle  figure  dans  Rome  fous  le  nom  de  Ccm^  ' 

te  Ferdinand  de  Qtfiille  ,    Pour  la  Dame  elle  ^^ 

vivoit  très-retirée  chez  elle  &  ne  fortoit  ja-  .^ 
mais   que  lorfqu'il  s'agiflbit  d'avoir  quelque 

entrevue  avec  le  Cardinal ,   qui  de  fon  côté  ^ 
1^  manquoit  point  de  répondre  à  fes  bontez , 

fous 

(i)  Voïci  P Appendice  à  la  lettre  C. 
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iôijs  prétexte  d'aller  voir  le  Comte  «  avec  le- 
quel il  vouloit ,  difoit-il  »  cootraâer  une  é- 
croîte  amitié.  De  cette  manieie  Roderic  (c 
divertifToic  avec  iâ  Maitrefle  ,  il  Ibupoit  «  & 
pailbit  ks  nuits  avec  elle  &  le  jour  il  s'occu* 
poit  à  vifiter  les  Ëglifès  9  les  Hôpitaux  &c. 
Cependant  le  grand  point  étoit  d'entretenir 
Tamicié  des  plus  paiflàns  Cardinaux  &  fur 
tout  de  Sforze  &  de  Riario  ,  dont  le  pro 
mier  n'avoîc  pas  moins  de  neuf  voix  dans  le 
Conclave  à  &  difpofition  en  cas  de  vacance. 
Lz  ibftune  alors  (e  montroit  ûrès-^vorable  à 
Kodcric  :  le  Pape  Innocent  devenoit  fort  in- 
firme &  fe  jours  tendant  à  vue  d'oeil  vers  h 
fin  9  dont  il  s'apercevoir  très-bien  lui*mê- 
sst  ;  u  rtcoasHîîda  infeînmcnt  aux  Cardi- 
naux de  lui  choiiir  après  fa  mort  un  Succe& 
ièur  d'une  ^te  vie  8c  digne  de  remplir  le 
Sicgc  Papal  9  fur  quoi  Icun  Emincnces  com- 
mencèrent à  fonger  ferieufement  à  celui  qu'ils 
dévoient  cboifir  parmi  eux  cour  être  le  nou- 
veau Chef  de  l'Eglife*  Sforze  ,  Riario  & 
JLorenzo  Cifao  Àoient  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  pouvoir  dans  Téledion  ,  mais' parti- 
culièrement le  pemier  qui  avoit  toû/eurs  eu 
en  vue  le  Cardinal  Roderic.  Cibo  qui  pan- 
choit  du  côté  de  la  faâion  Françoife  avoît 
îctté  les  yeux  fur  Lodovico  Spina.  Ils  s'af- 
/embloient  fréquemment  à  ce  fujer  ,  mais 
kurs  réiblutions  étoient  toujours  incertaines; 

Dans 
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Dans  CCS  entrefaites  le  Pape  Innocent  mourut 
le  25.  Juillet  1491.  &  après  que  la  cérémo- 
nie de  les  obfcques  fut  finie  ,  les  Cardinaux 
s'enfermèrent  dans  le  Conclave  pour  lui  choi- 
fir  un  Succeflcur.  ïl  fembloit  qu'il  y  avoit 
plus  d'apparence  que  l'Evêquc  de  Pampelune 
qui  étoit  Génois,  étant  puiflammcnt  foûtenu  par 
Lorenzo  Cibo  &  fon  parti  »  feroit  élu ,  mais 
comme  il  fut  piopofé  avec  trop  de  hâte  ,  foi^ 
éleâion  prit  un  mauvais  tour  ,  d'autant  plus 
que  l'Evcque  de  Novare  s'éleva  vigoureufe- 
ment  contre  lui ,  Taccufant  d'être  un  hom- 
me emporté  ,  fevere  &  fanguinaire.  Sur 
quoi  Cibo  voïant  que  fes  dcflèins  en  faveur 
derEvcquc  de  Pampelune  étoient  échouez  ré- 
solut de  ne  plus  s'embarr^ner  de  l*élcftîoA  & 
de  laifler  »  comme  il  fit  9  les  affaires  du  Con- 
clave à  Sfbrzc  &  aux  autres  Chefs  de  fac- 
tion. Ce  dernier  fe  voïant  abfolument  m 
état  de  tourner  l'afiàire  comme  il  trouverait 
l  propos  s'afTembla  avec  fcs  autres  quelque 
tems  avant  l'éledioapour  délibérer  fur  la  dé* 
cifîon  d'un  événement  de  cette  importance^ 
C^)endant  le  Conclave  dura  plus  qu'on  ne  Ta- 
voit  cru  d'abord ,  &  dans  l'intervalle  quelques- 
uns  des  Membres  commencèrent  à  varier,  pan- 
chant  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre  ;  cepen- 
dant Sforze  &  Rîarioavoieht toujours  Roderic 
en  vue  comme  le  plus  offhtnt  »  &  Roderic 
de  foû  côté  pour  fe  mieux  tflurer  de  leun 
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ibffnges  9  fut  un  matio  dans  la  Celluk  de 
Sfbnc  pour  conclure  le  marché  ayec  eux  avi- 
vée leurs  créatures  ;  voici  quelle  fut  leur 
convention  :  Que  Ci)  le  Cardinal  Orfino 
auroit  le  Palais  de  Roderic  avec  les  Châteaux 
de  Monticelli  &  Sariani  ;  qu'Afcagne  Sfor« 
se  après  k  promotion  de  Roderic  à  la  Papau* 
té  lui  fuccederoit  dans  fâ  Charge- de  Vice- 
Chancdier  de  TEglife;  que  le  Cardinal  Co« 
lonna  auroit  >  T Abbaye  de  S.  Benoit  avec 
cous  les  Châteaux  &  le  droit  de  patronage 
pour  lui  8c  (z  Famille  à  perpétuité  ;  il  pro- 
mit au  Cardinal  de  S.  Ai^elo  TEvéché  de 
Porto  &  de  lui  en  délivrer  la  Tour  &  tout 
ce  qui  y  étoit ,  entr*autres  chofcs  une  cave 
pleine  de  vm  ;  la  Ville  de  Nefi  fut  promi- 
fe  au  Cardinal  de  Parme  ;  il  transféra  \  Sa- 
veDi  la  Ville  de  Gné-Cé^elafia  avec  l'Eglife 
de  Ste.  Marie  Majeure.  On  rapporte  qu'il 
doua  divers  milliers  de  Ducats  à  plufîeurs 
autres  ;  mais  fur  tout  qu'il  confentit  de 
donner  \  un  Moine  Blanc  de  Veniiè ,  qui 
ckjpuis  peu  avoit  été  fait  Cardinal  »  cinq- 
fflàie  Ducats  d'or  pour  fa  voix  ,  mais  les 
Vénitiens  n'eurent  pas  plutôt  appris  cette  in- 
figoe  Simonie  de  la  part  de  leur  compatrio- 
te 

(i)  V  Spicimin  bi^.  MTc,  &c.  Alex.  VT.  a  Jûb,  B$tr- 
Aérd»  pag.  5  traduit  ici  littcralcniciit.  Pour  la  plut 
fTMdc  ^isfkaîon  du  uacur ,  l'Origiaal  Ladn  cft  rap-. 
pont  daof  r  Appendice ,  à  la  lettre  &• 
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te qu'ils  le  privèrent  de  tous  les  Bénéfices 
Bcdefiaftiques  qu'il  pofledoit  dans  leurs  E«^ 
tats ,  défendant  expreflTtmcnt  à  qui  que  ce 
fût  d'avoir  aucun  commerce  avtfc  lui.  Ce- 
pendant il  y  en  avoit  cinq  dans  le  Collège,  fa- 
voir  les  '(')  Cardinaux  de  Naples,  de  Sien- 
ne ,  de  Portugal ,  de  S:  Pierre  aux  liens  & 
de  Ste.  Marie  I»  P^r/j/V/i^,  qui  ne  voulurent  ja- 
mais avoir  la  moindre  part  à  la  manière  il- 
légitime &  fcandaleufe  dont  on  traitoit  les 
affaires  &  qui  déclarèrent  unanimement  qu*ils  '  -« 
défapprouvoicnt    ce    maqmgmnnage  ,     difant  ^i 

que  les  fuff rages  ;  dans  les  éledions  des  Pa-  "tS 

pcs ,   dévoient   fe    donner  gratis  &   non   à  '^ 

prix   d'aiçent.      On  rapporte  que  quelque  ^r 

tems  avant  que  Eorgîa  entrât  dans  le  Con-  v 

clave    pour   engager  le    Cardinal    Sforze   à  «i 

confentir  \  fbn  éleôion  ,  il  lui  ênvoïa  qua-  ^;( 

tre  mulets  chargez  de  vailTelle  »  fous  prétex- 
te de  la  garder   chez   lui  jufqu'à  ce  que  le  \ 
Conclave  fut  fini ,  mais  que  réellement  Sfor- 
xe  l'eut  pour  (on  fuffrage. 

L'Affiiire  fut  conclue  le  i.  jour  d'Août 
Y49X.  &  le  Cardinal  Roderic  ayant  la  voix  de 
il.  Cardinaux  fut  déclaré  C^)  Pape  »   fous  \ 

le  nom  d'AtEXANDRB  vi.  Dès  qu'il  vit  l 

qu'on  avoit  décidé  en  fa  faveur  y  on  dit  qu'il       '    ^> 

s'cx-  ^ 

^: 

•  .  (i)  V.  Sfnim.  hifi,  M  Jêh,  Bttrch.  p.  3.  "^ 

(1)  V.  Ht  /«/"/»>  &  FlatifH,  p.  47 1.  >^ 
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s'apmna  en  ces  termes ,  Sms  je  donc  Pape  9 
kHcmre  de  Cbrijl ?  Sforae  répondit  ,Ojw  ,  S.  Pe^ 
te  ;   <^-  »tfi^/  efferons  par  votre  éUSim  de  don^ 
wer  gîoire  à  Diem  ,   repos  s  PEgtife  ,   ffr  joie 
4  U  Chrétienté ,   va  que  vous  êtes  chmjipar  le 
TeMt'pn^éint  comme  le  plus  digne  de  tous  vos 
Frères.    A  quoi  S.  S.  répondit ,  Nous  ejpe* 
rtns  efÊse  Dieu  mus  accorder  a  finpuijfaut  yj- 
cours  Y    nowdffiaht  notre  jhihlejfe  ,   fouhastant 
avec  ardeur   de  fuivre  les  préceptes  du  S.  Ef- 
frit   fir  de  pMier  avec  intrépidité  fes  faintes 
boiXj  ^  Jim  déjà  ratifiées  dans  le  CieL  Quoi^ 
que  le  fardeau  dent  nous  femmes  chargez,  foit 
pefaset  9  cependant  nous  ejperons  que  Dieu  nous 
accfrdera  le  mime  (ecours  quUl  accorda  MÊtre* 
fois  a  S.  Pierre ,  quand  il  lui  mit  les  Clefs  des 
Geux    entre   les  mains  ^  qu'il  lui  confia  le 
goutfemement  de  tEglife  ,   ce  qui  efl  une  trop 
grande  charge  pour  un  mortel  fans  un  f ecours 
ctl^e  ,  mms  Dieu  Im  promit  que  fin  Ejprit 
U  Jbrigeroit.    Nous  ne  doutons  pas  non  plus  que 
vous  natez,  tous  cette  fainte  obéïffance  qui  efi 
dteeOM  Chef  de  FE^fe  en  imitation  de  celle  que 
k  Tretepeats  de  (£rifi  étoit  obligé  Savoir  pour 
le  Prince  des  jipotres.    Voila   quel  fut  en 
iibilance  le  difcours  du  Pape  Alexandre  ;  ce- 
pendant on  remarqua  qu*il  fè  revêtit  des  ha- 
bits pontificaux  avec  une  précipitation  extraor- 
dinaire «    comme  fi  la  connoifllance  qu'il  avoic 
de  la  Simonie  9    par  laquelle  il  avoit  obtenu 
fa  nouvdle  dignité  ,   lui  eût  fait  craindre  de 
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la  perdre  avant  qu'on  eût  fait  toutes  les  fbr^ 
malitez  rcquifes  :  c'eft  encore  pour  cela  qu'il 
parut  defirer  que  Ton  éleâion  fût  au  plutôt 
rendue  publique  9  fàifant  jetter  au  Peuple  par 
les  fenêtres  du  Vatican  de  petites  bandes  de 
papier ,  où  fon  nom  conime  Pape  étoit  c- 
crit  en  Latin.  Ces  commencemens  pleins 
d'une  vaine  oftentation  furent  ob(èrvez  avec 
étonnement  »  fur  quoi  le  Cardina^  de  Me- 
dicis  dit  à  Lorenzo  Cibo  ces  mots  à  l'oreille  » 
Aionfiigmnr  9  nonsfommes  livrez,  à  U  ihcmU 
éh  loup  U  plis  vorace  q»i  dit  peut-être  eti  jé^ 
mais  dans  U  monde  (^  qui  nous  dévorera 
ùefâUlitlemeptt  fi  nous  ne  U  ^revenons  par  la  fui- 
te. Ils  n'éprouvèrent  que  trop  &  en  très- 
peu  de  tems  l'accompliflement  de  cette  Pro- 
phétie. 

Alexandre  ne  fut  pas  plutôt  revêtu  de  (es 

-habits  Pontificaux  qu'il  alla  \  l'Eglife  de  S. 
Pierre ,  où  on  fit  les  cérémonies  accoutu- 
mées 9  &  où  le  monde  accouroic  en  foule 
pour  voir  le  nouveau  Pape  ;  de  là  il  revint 
au  Vatican  9  où  étant  arrivé  il  fit  une  au- 
tre  Harangue  aux  Cardinaux)  où  il  afièc- 

.  toit  un  nouveau  zèle  de  pieté  9  les  exhor- 
toit  à  reformer  leur  manière  de  vivre  &  les 
afTuroit  qu'il  avoit  refolu  d'examiner  fans 
partialité  tous  ceux  d*cntr*eux  qui  étoient 
coupables  d'avarice  &  de  Simonie:  en' quoi 
il  montroit  évidemment  que  les  Cardinaux 
avec  qui  il  avoit  fait  les  flipulations  >  dont 

j'ai 


%T   DE   CbSAR   Bo&GIA.    IJ 

Vai  parle  ci-dcffus  ,  pour  l'élever  au  Pon- 
tificat ^  ne  dévoient  pas  s'attendre  qu'il  tint 
k  marché  qu'il  avoit  £iit  avec  eux.    Il  eA; 
même  remarquable   (i)  que  ces  Cardinaux 
mercenaires  »    qui  avoient  été  les  principaux 
mftrumens  de  fon  éleâion  ,  furent  bien-côc 
:^rès  les  mêmes  dont   Alexandre  réfol^t  h 
perte  &  même  la  mort  »   ainfî  qu'on  peut 
le  vcîf  par/a  cruauté  &  k  bafbf  riê^  envep^s 
Siorze-,  Riario  >   le   Cardinal  Micbie}e   îc 
autres  qui  avoient  f  pour  alnii  dire  $   vendu 
leur    fuffrage  à  l'encan  :   quelques^iuis  d'm-* 
tr'eux  furent  envoies^ en  (a)  exil  »  d'autres 
retenus  en  prifon  ,  &  les  autres  condamnez^ 
à  la  mort  la  plus  cruelle*     Cette  déclaration 
imprévue  ,  dpni  nous  venons  de  parler.,  alr^ 
lârma  beaucoup  ces  Cardinaux  qui  avoient  jeté: 
les  auteurs,  de  fon  élévation  &  leur  fk  voir  é*, 
videmment  combien  leur  nouveau  Pape  étoit 
verfé  dans  l'artifice  8c  dansC5)  rhypoçriGp; 
enfin^c'ctoit  une  marque  certaine  que  la  veA- 
geance  du  Cid  étoit,  prête  à  l^eur  faire  fublr 
la  peine  de  leurs  crimes  derellables  {  ils  fpn* 
geoient  aîn&  à  fuir  loin  de  )ui^   mais  ils  trou- 
voient  Ja  chofc  difficile  ^ .  avouer  ouvertement, 

leurs 

.  (i)  y,  r#/»,.  TêmMfi ,  yita4d  Duca  Valent,  cdit. 
Mont.  CliiwOi  ii6y  t .  p.  lol-  .  - 

(3)  VtH€z  ce  i^a&gè  dùis-le»  M  8  S*  du  Yattcaaqitt 
cil  aufii  confirmé  par  fU$m,  pag.  47  )• 
Tom.l.  B  . 
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lèuj^  ftutes  ,  cela  ne .  pôuvbit  leur  fervir  de* 
rien.î  JMïnuHcr  Véleftiba  ,  il  Aoît  trop  tard , 
•&  d'ailleurs  ik  avoient  étjé  eux-mêmes  les 
pritidpaqx  Ar^hftcftes  de  la  grandeur  dont  ils 
cr^ignoiçnt  d'éçre  accablez. 

Al^andre  ^infi  revêtu  de  ia  Dignité  Pa- 
|wtle  tourna  de  nouveau  fç  penfé^  vers  û 
Màiireflè  *  ifes  enfans  :  ils  vivoicnt  tous  à 
Rbm^  eq  particulier  ,  excepté  Céàr  Bot^ia 
rè^  ftcond  fils  qui  éttidbit  pour  îor^àfu- 
lîivçrfité'de  Pife.  Le  Pape  avoît  quatre  fils' 
&  ^mc  fille  t  Taîné  s^appelloir /V^o//,  en- 
Mté  Duc  de  GkfuOif  ;  Cepr  ,  dont  nous 
vtnons  dç  parler ,  &  cmi  fut  fiit  cnfuite 
Duc  de  P^kntionis  ,  eft  le  nom  du  puîné; 
\t  troisième  s  à  qui  le  Hoi  de  Naples  don-, 
n^  le  titre  de  Prvtce  de  Sfuillofe^  s*appelloit 
Cmfrj  ;  le  nom  du  quatrième  eft  ignoi-é. 
Se  Lftcrecc  tH  le  nom  de  la  fille.  Fran« 
çt>is  (  I  J  avoic  d^exodientes  difpofitions  » 
Ate  jtmc  étoit  pleine  de  pratnté  ^  d'une 
bonté  réelle^  canid^  diamétralement  oppo* 
fif  î  celui  de  fou  .frçre  iSorgi^  t  car  fuivant. 
qtf  un  Hiftorîen  <  a  )  fiimeux  te  rapporte  3 
èéjkr    éêit  grmd  fmmk  lu  michémi  y  ^ 

(1}  V.  la  ?réiface  de  l'Hlllotf.  4»  i>^  de  Yâ^tl- 
noU  j  par  Tomafô  Têmafi.  * 

(^)  T^mfi  ^i«^.  4m:k  ?iîé&  df  XBi9^*  àa  Dac 
ic  Valent,      .     1       •  .     :  .... 
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Trancûis    bon  parmi  Us  Grands.      Alexandre 
ne  fut  pas  plutôt  élevé  aa  Pontificat  qu'oit 
le  fit  favoîr  à  Céfar  fon  fécond  fils  ,  qui  » 
comme  nous  venons  de  le  dire  ^  faiibit  feî 
études  \   Pife.     Céfar  à  cette  nouveHe  fen- 
Vtt  dans  fon  coeur  un  plarfir  qui  furpaflÎMt 
autant  les    bornes  de  la  joie  que  fon  ambi- 
non  fnrpaffbit  ceHes  de  la  modération  ordi- 
naire :    il  bannit  déformais  toutes  les  penfées 
de  (a  condition  paflce  »  comme  fi  c'eût  ^té 
uniquement   pour   le    rendre  grand   que  It 
fortune  eût  fivorifé  fon  père  ;  c*eft  pour- 
quoi  trouvant  qu'un  champ  fi  vafte  éeoif 
ouvert  \  fon  ambition  t   il  commença  à  fè 
former  des  idées  des  chofo,  comme  s'il  eue 
dû   avoir  f Emmre  du  monde.  'Dans  Tîm» 
patience  où  il  etoit  de  recevoir  les  honneurf 
qui  Tattendoient  à  la  Cour  de  fon  père  »  il 
prit  la  pofte  pour  Rx>me  avec  quelques  amii 
particuliers:  il  n*y  fijt  pas  plutôt  arrivé  que 
les  CoùrtiÉins  lui  rendirent  toute  forte  dé 
foumiifions  accompagnées  de  toutes  les  fti^ 
teries   que  fon  cœur  sanbitieilx  pouvoir  de^ 
firer.    CcMnme  alors  ^affaire  de  la  Maîtreffe 
&  des  eh/àns  du  Pâpc  n'éroit  pas  fècrette 
dans  le  monde  9  les  Courtifans  s'hn^inoient 
bien  que  Céfor  (croît  en  peu  de  teras  no» 
feulement  fait  Cardinal»  mais  qu'il  auroit  en» 
core  un  grand  pouvoir  dans  le  manîment  des 
affaires.    Célâr  Borgia  en  arrivant  aiuVaticttt 
fut  d'abord  conduit  à  S.  ^«  qui  avec  plufieors 
h  Z  Car- 
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Cardinaux  &  fes  autres  enfâns  écoit  prêt  à  le 
recevoir,.  - 

Après  que  S.  S.  Teat  emhraffé  il;  lui  fit 
quelques ^qqeftions  au  fujet  de  fon  vpyï^  & 
touchant  Técat  de  fa  fanté  :  à  quoi  Céhr  ré- 
pondit qu'il  fe  portoit  bien  8c  que  fon  voya* 
gc  ne  pouvoit  que  lui  être  agréable  puifqu*îl 
lui  fourniffoit  Toccafion  de  rendre  à  S.  S.  fès 
irès4iumbles  refpedh ,  ce  qu'il  fit  avec  una 
joie  qu'on  ne  fauroit  exprimer;  fur  quoi  k 
Paf^,  après  s'être  levé  de  fa  chaîfe  &  pen- 
dant que  Céfar  étoit  toujours  à  genoux  >  s'ex- 
prima en  ces  termes,  d'un  air  grave  &  de  It 
manière  du  monde  la  plus  hypocrite.     . 

AiMf  finîmes  fcrjHadez» ,  Céfar ,  qtte  vous 
p'hes  pas  ftu  aiji  de^otre  élévation  à  U  Son^ 
peraine  Dignité  à  lafijHelle  nous  fommes.  parve^ 
nus^y  non  par  notre  propre  mérite ,  mais  par  la 
fi$di  bonté  de  Dieu  :  il  n'efi  pas  furprenant 
^e  vom  participiez,  à  notre  joiej  non  feule-- 
ment  pour  P amour  de  nous,  ^  comme  en 
wnpenfation  de  la  tendrejfe  que  nom  vouspor** 
tpns  j  mais  pour  t-amour  de  vous-même ,  voyant. 
fue  vçus  pouvez  vous  attendre  à  tous  les  avan- 
tages convenables  à  vos  bonnes  aEHons^  ce  qni^ 
doits  Je  tems  ok  nous  fommes  n  ne  contribue  pas 
peu  À  ft  rendre  la  fortune  favorable  :  mais  fi 
votre  joit  ^  ou  c^elle  de  vos  Frères ,  vous  a  dé-- 
ja  porté  a  vous  former  des  plans  de  grandeur 
fier  quelque  atêtre  fondement ,  vous  vous  troU'* 
Iferex»  frujlre^  dans  vos  attentes  :  j  avoue  qua 

les 
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ks  itfirs  que  mm  étv9m  eu  de  fervcmr  ém 
fim^cm  em  été  fem^hre  trtfù  exufffs  ^  ^ 
mm  fmvms  h'at  fmr  cette  fim'mm  être  firvi$ 
ék  nm  les  meïem  tfm  ia*  peUti^m  hmname  f  a 
fm  Mmts/Mgg€rerj  meis  tetSjomr  déuts  U  vm(\ 
jàmtmtefois  fortmmf  de  mdf^her  dmu  Ut 
vejes  tpd  cendmfim  st»  firvke  de  Diem  (jr  d 
fexsbMîem  dejm  Eglifiy  é^  q$t^aùt/kms  bwt^ 
ms  éiSiem  effafé^nt  mis  amsenpégMremens  »  ^ 
fte  mm  fmiffius  eteurir  tsn  chensin  k  ms  Sm^ 
eeffutrt  fottr  [merr^  tteert-  bon  exemple  »  mar* 
leber  fier  ms- tracts ^  ttr  fit  cemferter  en  veri-f^ 
uéks  Péipes.  D'Mlkm's  fftifil¥t  Diest^a  fave^ 
rifit  Us  mtietts  dmtt  ttem  mmjomtms  firvis  (^ 
fisH  vtm  ^  Is  fin  j  réponde  y  mm  vuttUm 
mm  Méfmstter  mvèrt  btk  de  eette  grande  dette  ^ 
demi  U  réfilntUn  d^sfefim  Pexàterpar  mire 
fimrkeriej  é^  mtre  méckeneeté  k  mm^  traiter 
dam  Urigmter  de  fa  jêifi^e.  IL  nj.  a  e^nn 
JM  otfiacU  ^  pmfi  empêcher  féxecntien  de  ce 
ben  deffeim^  c'eft  de  mm  trop  intereffer  k  votre 
Mvamement  i  mais  .  comme  mus  avons  réfottt 
de  bmnshr  de  mtr%  zctttr  de.telks  pènfées  dr 
etéviter  ce  mal^  mteam  ^Hi  nom  fera  poffi^ 
bU^  mmfriem  Diem  de  nms  .gttider  afin  ^mi 
mm  mirenchiem  foim^  vmutt,  kUn  ^n*il  efit 
ù^ej^bU-ifti'Mm  Ftfe  brmscbe  fims  tomher ,  ùh 
qiiil  tembe  fiem  cm  fer  un.  préjudice  maniftfie 
OM  S.  Siège.  J'apprelunde  4fue  pendant  toun 
k  cems  de  mtre  trie  /tiostt  n'àïens  lieu  de  dé-^  • 
^erer  ce  ê^Kmm  faif  ^mw  'M  verifé  dç 
\     B  3  ce 
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wncare  $megrdtutà  folk  ^mx  PoOHqmsj  éjui  fim 
nvhus  imne  Digmiti  foHvermne  &  non  hérédi^ 
téiitt  j  fur  êtéiiàtir  kur  grânàtur  fm  nn  km 
frë  fomiemim  fàe  fitr  eettt  wrtu  tmràqtu^ 
Mnt  ieiêféemr^  3mr9  htmam  m  gémrml  r0 
tûbjH]  tepembm^Uj  m  ^j^wfiemrsqmi  çrmnt 
remire  liHjrforttme  dmrMe  en  excitant  des  nm^ 

'  fitês  dans  $m  tems  de,  Cérime  &  en  fe  faîfitm 
fétr  U  des  esn^etmsy  dem  -sm  fini,  eft  cafMe 
-àe  kurfoifse  flur  de  mal  sUl  Vent  >  empiéter  fie 
wengeanct  avec\»ad4rege^  tfsie-  centamts  fiat^ 
teetrs  ne  feupenr  teem  foire  de  bien.  Si  donc 
é^Mi  é*  ^es  foerts*  tfpùlet:,  '  marcher  dans  lae 
veïes  fM  nùns  vem  frefirirens^  noms  vsns  m^ 
€erderens  vâlaneierr  une.  Us  fectms  raifinssaUeis 
qtee  voets  f000rez,\fim(9aiter;  maèifam  contraire 
vàm  'on  Jtdvet  do  moinrvertteeufie^  vous  tk 

'  élevez,  fai.  vms  atundretfete  mets  fitverifi^ 
V9S  doffesnsy  car  vtms  frèteverex,  far  exferiesÊOo 
qno  c*eft  pour  VEglife  (jr  nonpem  notre  FameiU 
le  ipi€  ttons  fimmes  Pafes:  nom-  voedons^  on 
gnaUto  de  f^cakode  Ûmfi^  foire  fone  ce  epe^U 
m^  cémmandê  foter  kJtien^  des  >Obrdtiem  on  gini^ 
raly  <^  fionfas  entrer  dam  les  ^e0nm  ipso  imets 
aivez,  feutre  formoo*  fêter  votro  aggrand^ 


Qvielqaes^um  ne  fiiventqtte  penfer  de  toute 
cette  Harangue  :  étoib-cc  pour  lors  un  artifi* 
ce»  ou  bien  ks  veritaUes Jentmiens  d'Alexan» 
dre  î  Si  Je  Ledeur  n*^toit  .pas-  perfuadé  :de 
Fhypocriiie  èc  ce  Pape  &  de^U  fabcîtit^  vkû 
i  '  la- 
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liqud>  il  s'en  .  fervoit  »  ne  conclurroit-il  pas^ 

Îu'AJezandre  .écok  non  feukmcot  un  exemple 
:  pièce  &  de   reaoQC^oieat  à  Xcû^même  t. 
mais  cacorç  qu'il  étoîc  reonemi  >uré  du  Né-^ 
poti(xn^&  de  tavancement  de  f^  Famille?  Ce 
qu*il  y  a  de  cevt^iiv»  c*eft  au'il  ue  parloit  ja-i 
Biaif  mieux  ta  homme  de  Uen  que  brfqu'il^^ 
avoir  je  plu^  à^  defi&îi^  d'agir  en  fcélerat ,  car 
ce  ^èle  fil  cetto.  vertu  affeâée  n'étpic   que; 
pour  âAouïr  ks  yeux  du  pe^pIe  afin  qu'os 
ne  Vit  ^  U  difformité  ,de  fes  aâions,  dtame* 
trakmeojt  opposées  à  (es   paroles.      D'autres 
laporteot  toutefois  que  c||iaiid  iUtoic  4^ns  quel- 
que embanas,  ou  daM  qui^ue  dli^r^  il  y* 
avoit  des  ÎD^ervaUes  oè  il  poK>î(r0it;a^  poçins 
coonoître  k*  vertu  &  avoii"  enyie  4e  la  lui- 
¥ft;  qMOK  qu'fleiv-ibîc»  k  Pape  9,  àrla  fin  de> 
la  Harangue  &  après  avoilr  dorme iâ-bfn(Klic« 
tîon  à  fon  fils  GéTar  qui  avpît  été  tout  ce  (enos-Ià: 
i  ^eno)ix).(ê  r^ra-daiç-Ton  appartemeoc  & 
laifla*  tout  le  >  monde  étonné  d'une  déclaration 
fi  iflapïéviàe  &  fi  ftfrpreiianm^»  fDai3  fur  tout 
Cé(krr  qui  avait  uœ  extrême  <^fuf|on  pein* 
te  fur  /on .  viQgc^  ^xMlgt^:  les  efiEorts  qu'il  fit , 
(lour  la-cacher.^.  ^  . 

Ceue  conférence  ne  fût  pas  plâftôt  finie ^^ue^ 
Ceiâr  remontant  à  cb^v^l  OHirut  chez  &*Tne-, 
rp  en  toutf  dili^{:e>nenyp^  tant  par  j'im-, 
pitieii^  qu'il  avok  de  la  voir  que  pour  don- 
ner carrière  au  chagrin  que  lui  caufoit  le  dif- 
eçKss  dé  foo  père;  mais  h.  o^aoiiir  tendre» 
£^5?  ave<t 
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avec  laquelle  £i  tnere  le  reçut»  le  conibla  M       i 
quelque  fdçoti  ;  elle  fit  féut  fon  podible  pour       | 
adoacir  fan  cbagriti  »  TiétkSMnigea  à  av^  toû*       , 
jours  bonne  tCpttmcti  eBê  lui  <Ue  qu'elle  coa*       ^ 
noîflbk  Te^it  <fo  Pdpe  mieux  cfue  perfonne       \ 
6c  qu'elle  favoit  pourquoi  il  évoît  parlé  ccMK        ^ 
me  it  avok  ^t.     Cepéticfant'  le  Pape  étoit 
tous  les  îours  inipottuiié  ési  Cardinauz,  def 
Ambaffideurs  èc  d*uiié  fôule  de  CourtiËn^ 
Il!»eurs9  <tuî  le  Micicoiftif  par  de$  prières  flr 
par  de  fèinres  mComy  àtAérêr  CeTar  Se  fot^ 
neveu  j'V^ir  Bârpd  au  Carâinal^t  comme  it 
rEgHfe  n^eàt  f^  <ti«  fôtiteftuë  htus  cesdettlT 
piliers»  8c  lorfqull  aequMçà^  Ik  leurs  deman- 
des »  001  eât  dit  qull  faifeit  violence  à  fes  tiW 
dinatlons.     Il  fit  ahffî  CÈtéktd  (i)   3^ 
qm  avoit  été  AréM^vÉ^  et  Montréal  et 
Gouverneur  de  kdiM  fotô  le  Pontificat  pré^ 
cèdent,  quoi  que  ce  f&t  un  homme  d'un  dT* 
fes  mauvais  cataâefe»  extrêmement  addonùé, 
auK  femmes  9c  qui  i  <^é  im  écs  premiers  iti^' 
fy£tê  du  mal  c^  le$  fîra^s  apportèrent 
pour  lors  à  Naples.     Maii  pouf  ce  qui  étoie 
iTéiéver  Céfâr  au  même  rang  ,   it  Ifembloît 
que  le  Pape  fut  inexorable»  feulônent  pour  ne 
pus  paroitre  f  oublier  entierentent  il  le  fit  Ar» 
ch^véque  de  Valence»  Bénéfice  dont  Aletain* 
^tec   kii-méme  avoit  jouï  dam  6  jenneflêw 


Q!K}iqQe  cft  pôftc  ne  |A&c  fias  bmictMi^  à  Cé-^ 
fifr  il  jcigei  cependant  à  fttopo&de  Tacci^^i^ 
de  boiM  gnkie^  crsânce  cie  â*a^oir  rieii  Ai 
«M,  ûifi  quft  fan  père  Teti  airoît  fMtocé;  il 
fimxt  drâlkiirs  que  le  P^pe  avcnt  tékhi  é» 
Ajûner  ks  itieîtteufes  digmcer  lècHdiâesr  ï 
/V^Mpiû  ion  fib  éûé^  qui  âvoit  dt^i  êtéfét 
Bm  de  Cani£e  fidr  Ferdinât»! ,  Rot  du  Ci(^ 
fîik  ft  d*  AjragDii.  Toutes  ces  isflesâôrts  fi-> 
ftot  accepter  k  Cé£nr  1*  Archevêché  de  V^ 
kace  9  dam  le  drfl^n  d*agracidîr  â  fbtmie 
dèi  qu'il  pourrait  fe  miéiisc  îd(înul3^  â^  4#9 
bonnes  gtaees  da  Pap^  &  k  meftre'aii  Ak^ 
des  aBàira»  tnea  féfoki  âlô»  d^^efi^ïei^  t» 
force  daoti  tomes  les  occstfions^qttf  ft  ^^él^ 
ceraieift  ^our  parvenir  au  poiot  àégtmàs^ 
qur*îl  s'étoît  propo£^*  * 

An  cotmencemefit  du  r^oed^AtexalDdte^ 
Rome  faxàkM  on  thème  fàh'^érx^uttit  ^ità^^ 
nement  fe^néfemée»  la  fpfeddgQP  ar  tantiâgni^ 
licence   de  |Aufiears  pardculim  ;;  k  gnM-: 
denr  du  S.  Siège  &  b  veneiatîofi  qoe'lsy 
Princes  avoieiir  peur  k  mâîefté  dti  Pond&* 
car.     Le  nombre  des  Aâeurs  y  &  les  divcis^ 
intérêts  de  tant  de  Prrnccs  diflFerens  éroiemr 
une  admiraUe  écolel  Cé(âr  Borgia  ^ur  s*ttisH 
miiie  dahs  les  affaires  de  V Europe:  car  oyvcfc 
les  Atnbaffkdears  ôrdinailts ,  il    y  efi  a^rojr 
(Textraordinaires  t  envovez  avec  une  magnifi- 
cence extrême,  pour  donner  des  marques  d^ 
h  plus   parfaite  foumiflîon,  de  h  part  de 
B«  VÈm- 


? 
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l'Epdperçur,  des  Rois  de  France,  d?  Caftit- 
je*  d'Aragon,  d'Angleterre.,  de  Bohême,  de 
Hoirie  ♦de-  Napks,  de  Portugal,^  d'Ecofc 
fc»  4e  Navarre;  de  la  part  des-  République» 
de  Yfimk,  de  Gènes,  de  Florence,,  de  Sien^ 
ne,  dç  Pife,-de  Luquc»;  de  la  partderAr- 
chidfeCDd'Aûçricheî  du  Grand  Duc  de  Li-,^ 
thuaniei  de^  Ducs  de  Savoyee,  de  Milan,  de 
Férrareï  dur  Grand-Maître  de  EUiode^  de» 
Marquis  .de  Mantoue,  de  Montfcrrai;  di^ 
Çomtct  Pilaiint  de  rArçhcvêqxie^dc  Mayeaw 
ce,  de  l'Evêque  de  Cologne ;.du  Sultw4*A*y 
ïpbiejL-des  Seigneurs  dç,BQulognc>Jde  Feçoa-4 
fk  8c.  fd^  autres  .Villes  qw  font  de.larjiiiîf^ 
di^ip^  ficclefiaftiqtj^  &  quF  étoicnt  gouyer- 
n^;p#rj>biïettr$tpmflàntes  Familles 9  b\^  j^ 
aom  de  Vicaires  de  TEglift-* 

H  lèmbloit  q^e  Je*. grands  honneurs  qu'on, 
reiidçiî/itors  att'Pâpc -Alexandre, fiffent  revivre 
en.4jii  fespi8raîers:dàiegteBfn$r-oi*-qu-il  eiic 
iti^il  dt  lever.  le  (oaCque  dçnc  iî  s'iéioit  cou^ 
v<ttjpeadARt:ii  long^eois,  car  H  recopHn^aft^ 
d«;  nouveau  àHdbwc  k  bride  à  ks  paflîonsj. 
la-  vanité,  l'ambition v les  pfaifirs  fenfacls,  &. 
for  fout  le  dcfir  i(iHiK>defé  (  i  ),  d'^raadir  & 
FamiBe-  Pour  cet  eflfitt  &  dans  la  feconde. 
anof^  de  twï  Pontificat  il  créa<iou2e  Cardi- 
mux,  parmi  Jerqat Is  étoi^  fioa  fik  (h),Cé^ 

(r)  V.   QukdUrJùu   iib,   t^  p^  ti  Eiik*   Veo» 
l/iOLXKX,  .  ^    ^ 

(i)  V.  fUPint  p.  48b. 


&r  Borgia*  fom k  tkom  à^  S.  Méiria  NuûMé^ 
Noos  rappdkrops  deTonnab  Cardinal  />r 
fattNi.  Ce  ne  fut  pas  par  upôrt-  à  qudque 
sou^^e»!  mérite^  qu'on  eue 'découvert  en  lui 
qu'il  fat  élevé  à  cette  Dignité  ,  au  contraire  il 
^bona  de  noovelies  preuves  de.  l'ignorainie  8c 
da  de^Mnoeur  que  fon  élératipi?'  ;itfachéroi|; 
Men  toc  à  ce-pofte  éminent^  &  comiae  il  n*y 
JFoic  )«naîs  eu  d'exemple  qu'un  iioaune  d'ui- 
JK  raUTance  douteufe  eut  été  élevé  au  Cardîr 
Mlat,  le  Pape  (i)  fâcha  à  forc^  d'argent  & 
<ie  (àiiz.  témoins  de  faire  voir  qpe  Céfar  étoic 
le  fils  Intime  d'un  autie  &  ton.  pas  k  Jîen  ;i 
cq>eiidâot  pou^oit-on  croire  -que  la  promôr 
tîon  d*un  tel  homme  ne  fât  pas  réeUeqient 
knpîey  puis  qu'elle  n'avoit  d'autre  fondement 
«jjfie  le  facrikge  &  le  parjure? 

Vatenrin-  goûtoit  ï-  peine  les  grandes  efpé/- 
ittnces  que  kii  donnoii  fa  nouvelle  Dignité  » 
^u'il  vit  de  loin  s'élever  des  nuages,  qui  le 
niena9>\ei^  %  fioon  de  naufii^  ,  du.  moiiYf 
JtuM  ttmpète  qui  pourroît  biqi  -arrêter  (a 
«oarfe».  Pour  en  donner  une  relation  diilinc- 
te  je  tâche»  de  tracer  l'affaire  au^Leâeur  d^ 
b  première  origine^ 

L'ItaKe  étpit  pour  Ibrj  pleine  de  Princes 
qal,  fî  jç  pois  le  dire ,  pouflbient  tm  peji 
trop  loiiv  k  politique  &  fe  livroient  trop  à 

ram- 

tO  V  Cuti.  «ft.  LiB.  r.  p.  xS.Ed:  Ven;  Tm.  r#- 
•^  p.  8. 
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rambitidâ  d'éceiiditf  lettr»  Demèioes,  kf  tNb 
tu  delTai  des-aams;  fit  uaigi>rà«a  I  VtJixA^ 
toute  forte  de  dat^>  qudctue  ébi^^^ft 
fSti  mai$  fur  tout  ib  faîfoient  poi^iffe  tait 
pré(bmptk)â  incroyabk  dam  le  fentiment^^il» 
«voient  de  leur  mMleeé»  Ci^eiidaiit  I»  fé^ 
itiedes  violetH  &  hem  de  faifm  ^%  etiU 
pldyoicM  pour  préferrer  Jtars  |Mpit»  Eta» 
Airent  anrfé  que  ce  î^âff»  fe  rit  lirré  i  dm 
révolutions  beaucoup  phis  cnidles  que  quel*' 

r'aufie  entftprlfe  <iu*oii  eût  pu  faire  €àntft 
tranquilité*  Ferditiatld  d*  Arâgod  »  Kùiàt 
Napla^  éiott  k  olua  vieint  Souverain  quilBt 
alors  en  ttaKe  :  il  avoit  heureufemem  appûfi^ 
les  troubles  que  la  ftârion^'AnjoUy  foâtMitê 
par  quelquesi-uns  des  Chefs  de  la  Nobleffi*^ 
avoient  caufees  dans  fon  Koymoatj  (t)  dont 
il  avoit  enfuite  par  une  paix  de  plufieurs  an- 
nées augmenté  le  bonheur  8c  h  richeflfè»  de 
Ibrte  que  te  pouvoir  de  ce  Pritice  furpaflbk  celol 
de  tous  les  autres  Princes  d'Ittlw ,  ou  dô 
moins  ne  leur  étok  en  aucune  manière  kée^ 
rieur  ;  il  n*jr  en  avoit  potttt  non  plus  dont 
la  prudence  fût  plus  univcrfelkment  récoi>» 
nue.  C'eft  ainfi  p  plutôt  que  par  la  jufK- 
ce  de  feS  droits  9  qu*il  fe  maintint  dans 
k  pôiTellion  du  Rc^aume  de  Napîes  &  qui) 

fut 


(1)  V,  Paul  7w,    Hift.  p,  ;•  Edit.   Vtntt. 


St  I»B  CÊftAU  SoftStA.  ^^ 
ftit  tetiiT  ks  ifinie^ d'Italie  m  équilibre^  t^ 
£fi  qu'aucune  itvoludon  i!e  {^t  èfreDréjtJfi-rf' 

des  PnUfinces  étrtngeres  que  de  celles  d'Itilié^ 
€*eft  poorqnoi  tant  qtie  vécut  le  Prince  Itu^ 
ittcde  Hedîcts  de  Florence,  iloiic  k  âiefTe  &' 
b  pradenCe  n'étok  poiàt  ifiièHeure  I  M  fiei^ 
ne 5  Fe^nand  entretint  une  iHiaiice  (i)  dé^ 
l&nfive  stec  lui  &  le  Dut  dt  Milaâ,  ft  <«uHtt« 
fcÂgneofemenl^  lenr aimtîé^  ftfiti  que  fe  fiant 
fecmoqùement  fur  leur  6deKté  mntuâlé,  îb 
|niuent  êtit  iflïs  pniffàm  pour  9'oppcfer  I 
tous  lef  deiléins  qtie  non  ftulemeitr  ks  Pdi/ti 
faices  dritalie^  mm  eneère  que  les  EiVan^ 
9CS  poutfc^t  former  I  teut  pf^ucKce^    Ge^ 
|)ênâant  B  arme  quelquefois  que  Dieu ,  voif- 
laot  punir  ks  trimes  des  Princes,  pertfiet  qu'iU 
foient  easT^infliues  les  fuRiuinefis  de  klirs  tnA'^ 
lieursr  âudf  Ferdinand  fut  le  premier  qui  eti 
rompant  rumon,  dont  on  vient  de  parler  &! 
qui  fttCok  la  principrie  forâté  de  fen  Royau-^ 
me»  doîma  Heu  3  ces  nuages  épsris»  qtii  en* 
foîte  obfcurctrent  h  fertnîté  de  toute  Tltalic  i 
car  les  Pipes  regardoient  toujours  d^in  ceil 
jaloux  les  Rois   dé  Naples,  non  pas  tant  I 
caufe  de  kur  pouvoir  &  de  fcur  voifînage 
qn"!  caufe  que  la  Cour  de  Rome  prétiend  que 
ce  Royaume  eft  un  Fief  de  TEglife,  c'eft 

(i)  Gmcêùtri.  VSx  i.  fsg.  a» 
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pourquoi  les  Pflpç^»  encomiage»  par  le.pocu 
Yfiir  de  leun  armes  ipirnuelles  &  temporelles, 
s^ouginpienc  qu^ils  pourroienc  quand  il  leur 
plairoit^  faire  feûtever  les  NapoUcains ,  grande 
amateurs  de  iievoluti(»;is  &  de  nouveautés  i. 
mis  Ferdioaad  avoît  plus  de  raifoa  qii*aucua 
autfe  d'être  dans  use  perplexité  &.  une  çnûn« 
te  contmueUe  de  h'  paît  des-  Papes»  cap  Ça* 
lixte  llh  par  qur  A  av^t  étié  élève  fur  le 
Trâne^  fut  le  premier  qui  tâcha.de  l'en  iàire 
defcendre  Ibus  prétext-e  que  â  •nûflàoGe  ne  lu^ 
donnait  aucun- droit  légitime  à  la^fucceffioa 
d'Alphonfe.,  &  eaiçepîé^  la  Pape:  Pie.  U».  il 
VhV  &k^  eue  point  qui  cixnmîc  idus  d^^e»' 
d'noftilité)   as  qui  .tramât- plus^oe.  machina^ 
dons  coatK  Ferdinand  que  Calixte»  qui  pour*» 
ttnt.  étoit  auiTugi^  amt^de  la.  Famille  d'A- 
ragon qtr'il  étoit  enfBemî«de^lle  de  France^ 
Biekii-méme»  quoi- qu'il  aim&tnatui^dleaieno 
la  paix  ».  n'avoît  pu  refufer  a^x  preflantes  foU 
licitations-  des  Barons  Napolitains  de  lui^fairer 
auQT.  k  guerre».  laquelle <i  n'ayant,  pas  eu  le. 
fuccès  dont  ce  Pape  s^étok  futé»,  fi^t  bien-^ 
tôt  fuivie  d'une  paix  qui  .dura  {^fieors  zià^ 
nées;,  pendant-  lequel-  tenos  Ferdinand  vécue 
dans  un*  repos  &  une  tranquilité  non  inter*^ 
rompue;: mais  vopnt  qu'Alexandre  avoir  fuc*- 
cédé  à  Innocent», ^es^fottpçons  &.  (es  jalou«i 
fies  augmentèrent  plus  que  jamais,   8t  corn*- 
me  lés  Princes  politiques  ne  laiiTent  point  é- 
leindre'dâns  leur  efgnt  lei  Ibap^ns  qu'ils 

.  ont: 
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6nr  coaçuS)  )ufqn*à'ce  qu'Hsaycn 
les  les  mefures  neceffatres  pour  étafa 
pos»  eu  par  force,  ou  par  flxatag< 
dîinnd  cra^nant  le  danger  ne  negl 
pour  ea  prévenir  ks  eîSns.  .  CTefl 
ne  voubac  pas  trop  fe  fier  au  ooi 
Alexandre  >  il  avoir  concerté  cet 
dont  nous  avons  parlé»  afin  de  n 
Mir  &  propre  confervatîon^  Avan 
là  motvut  Laurent  de  Medicb;  à  < 
Pierre  fucceda  ,  Prince  <i)  très-i 
Ion  père  en  jugement,  en  prudei 
ccpenence»  Cette  mort  rompit  pi 
tioitc  amitié  qu'il  y  avoit  eu  entn 
jmlfes,  pendant  fi  long^cems  »  8c 
toujours  mamtemi  la  pûx  en  Itali 
dmt  comme  l' AUiance  fubfiftoît  toi 
fe  coolukoîent  mutuellement  pour  1 
de  leurs  interêis  communs  &'iltif<] 
fi  bien  les  diofês  qu'ils  engagercn 
<i)  Orjmûj  qui  étoit.leur  procl 
d'acheter  jde  Fnnçoîs  Cibof  fib  i 
npe  Innocent  VIIL  AnguiHara  i 
tri  9  ^ycc  quelques  autr^  petites 
dms  Iad^>endance'de  RofBteyfoi 
me  de  quarantd^miHe'  Du^ts^  bq  i 
ine  Ferdinand  avoit  prêté:  dans  te 


(0  V.  GtiifcisrJ.  Lîb.  u  pq  jL  î* 
(i)  ibicL  p.  X«as.  Jèrnsfi,  pi  j^^ 
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t^r  en  quelque  manière  le  Pape  en  craiDte 
&  de  rcmpécher  de  rien  hkn  ï  leur  pfé)udK 
/€tidB  pitts  ils  vouloient  par  \ï  augmenta 
/  beeucoup  dans  TEtat  Ëccléfiaftiqne  le  pouvoir 
des  Orfit$it  dbht  la  FamtHe  ëtoit  du  nondif^^ 
des  Barons  Rônisiim  les  ^los  coniidertbte  ;  ft* 
très*feu€enue  par  la  hâtion  des  Guelphes.  De 
même  Pr^fino  &  F^brich  Cotoma  écoîent  à 
k  tête  du  Pmi  Gibelm,  &  toui  lesdeu:^ 
à  h  paye  de  Herdihand,  qut  pour  fa  ftifetf 
tcnac  p6ur- maxime  d^âvoîr  toâfjonrs  fes  prh> 
cipaux  de  h  (t)  NobfefTe  de  Rome  fous  îk 
dépendance^  Mah  comme  les  hommes  fag^ 
ne  îugent  pas  toujours  bien  dam  mutes  lel 
conjonâures  de  k  vte^  aufit  ce  Roft,  non* 
flbftaac  :)e  cA-aâtre^e  l^rkict  trè^prudenti 
,  Iris  fit  pi^  ittmcîoh  qi^il  ne  pouYtMt  \Mskê 
dlierèr  de  wer  de  gràtid^  a^ftcages  de  fac^ 
quifition  d'Orfîno»  qu^au  contraire  ellepoUr^ 
fOil  l^to  im  jour  être  h  fource  db  beaucouf)) 
de  OMuXf  car  le  P»>e  pr&eiidmt  que  ce^  Pk* 
cm»  ayant  été  venAiés  à  fon  ln(&  »  dévoient 
par  ks  Loi«  9t  les  Oonftltutîons  du  ^  SS^ 
Çe  retmmier  l  F!E^ife«  (i)  Èrt  mêf»  lemf 
iti  etaiÉinia  quefes  avalent  été  les  vuë^  de 
Ferdinand  en  agiffiuii  de  la  forte,  &:  troû^ 
ytait  que  c'étok  un  :i£tont  qu'il  6ifoit  \  k 
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jDajefté  8c  è  rautoriic  du  Pontificats^  U  itnv- 
pUt  toute  rittlit  de  fês  pkia»  cotitteFeP^ 
dmatidi  Piore  deiMedicift*  A:yirgimo»'dé^ 
cltfinc  qttc  four  bi  il  omployjiroît  tout  Ibâ 
{HMivoir  pour  maintcaolr  Ift  {Jîgifit)é:&  les  dcûM 
du  S«  Svge. .  Ludovic  Sfonée^déclaîm  da  k 
laéine  mlaîerç  cOtuxe  k  fvocûdé  de  Ja  Fft^ 
mille  4'AragOD#  qui  avoit  ifiris  ombrage  des 
êSûqds  de  Ferdimad;  krcbtkmiutvflnte'icrft 
TOîr  le  fu)ct  de  leur  eiefimeUigeàce.  Ludot^ 
vie  Sforse^  cofnmuneDieht, appdllé  1c  Mtre}^ 
était  oncle  de  Jean  GAlea&.SforBç»  Duc  d» 
Milàfl>  qui  avoîc.époixré.  IfaiseHe»  (t)  filte 
d*AlpIxmfe,  Duc  de  Calabre  &  fiis  aine  de 
Fadinaad;  Jean  Gakafle  étant  éiincur  qttand 
U  parvînt  à  h  Soavenindté  .d&  Biifatt^  fod 
oncle  Ludovic  en  obtint  k  r%cîlce&  comme 
il  avQÎc  ks  garotiona»  ks.  amies  iS^rks^finaa^ 
CCS  dftDuckéàfadi^ofitionilVeiBpdrapeii 
è  peu  du  gouveroemént»  fous  prétexte  d'à-i 
voir  (o'm  des  affaires  de  l'Etat»  étant  k  tu-^ 
leur  de  (on  neveu,  à  qui  il  ne  ki&  que  k 
£ru]  ricre  de  Duc«  Alphon£b  avoit  fans  douta 
niûyQ  de  &  dboqoer  de  l'injuie  qu'od  avo^} 
fiiit  à  {on  gendre  par  cette  u&upation  SQ 
cette  tynumie:  cependant  Fetdtnanaroa  peré 
pour  l'amour  de  k  paix  &  pour  riotarêt  à^ 
*  ...  £i 

(i)  V.  ks  MêWùini  ii  HiBfê  di  Cêminéi.  f .  Sêi 
Id.  de  Bruxelks  i/aj. 
(a}Ibid.  p.  Ji 
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U  Famille  œ  voulue  pas  écouter  fon  reflèn*'* 
^îmeot  f  ni  rompre  par  là^  k  Lieuet  d6nt  nous 
4¥éns  défà  paclié  «&  qui  ftibfifloit  coujours 
ibus  le  nom  de  Jean  Galeaflê.  Ludovic  d'un 
mtre  cdté  ne  put  pas  s^empèciier  de'foiipçon*^ 
Aer  JenGUtiandA:  Pieciie  ac  .Medtci^  de^tnM 
mer  comre  lui,  vu  que  c'étoit  à  leur  înfti-^ 
gation  qu'Orfino  avoit  acheté  les  Fortoreflès  ^ 
dont  nous. avons  fait  incntionci-deflus:  c*eft 
pourquoi. il  ne  manqua  pas  d'exciter  Tindi* 
gnatibn  du  Pape,  lui  p^fuadant  que  Virgile 
ïào  OrHno  ne  tenoit  €es  Forts  que  dans  U 
vue  de  faire  tort  à  S.  $•  y  étant  incité  pa? 
Ferdinand  ,  8c  que  s^il  fouffroit  tranquille-* 
ment  un  tel  a£Front  au  comniencement  dé 
ion  pontificat ,  il  devoit  s'attendre  dans  k 
fuite  à-  des  oâirpstions  d*une  plus  griande  coci^ 
f<^quence;.  que  d'ailtèurs  Tambitibn  de  Fer^ 
dSjiatid  ne  differoit  en  nen  de  celle  des  au- 
très  R.ois  de  Naples  qui ,  par  la  manière  dont 
ils  avoient  envahi  les  terres  de  TEçlife ,  n'a* 
voient  que  trop .  fait  voir  combien  ils  étoienc 
ennenais  des  P^:s;  que  la  guerre  que  Ferdi»* 
tiand  kii*même  iavcrit  fiiit  cçntre  les  deux  Pa* 
pçs.  préccdensi^  &  rarrtice  quil  avoit  envoyée 
fous  k  conduite^  de'  fbn  iH&  Alphonfe  juf- 
ques  aux  murailles  même  dé  Rjome  en  étoieni) 
une  preuve  convaincante.  Ludovic  9e  fe  con- 
tenta  pas  d'exciter  le  reffentiment  du  Pape, 
if  lui  fit  encoit  dés  oflfi^  conficlerablês  poui; 
k  mettre  en  état  de  s^oppôfer  à^Ftf dî(i$^'& 
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)  tous  fes  Tdheamy  &  pour  cet  effet  il  lui 
$t  J'avance  d*iiiie  fomcne  de  40000  Ducats^ 
&  de  }oo  Ibkkts»  pour  être  employez  do 
k  floanioe  que  le  fenrtce  de  S*  S.  le  reqqeiv 
ioît«  I]  ne  tiavailbit  pas  non  plus  avec  moins 
d'affidiiité  à  porter  Virgino  Orfino  à  un  ao 
eonunodement  avec  le  Pape,  en  lui,  fd&nx  ap«, 
percevoir  ks  malheurs  qui  pourroient  fuivrf 
s'il  s'obdincHt  davantage  i  irriter  S*  &;  il  re^ 
prefentoit  avec  la  même  diligence  à  Pierre  dei 
Medîcis  combien  il  étoit  important  de  ccxh 
ferver  la  paix  dans  toutje  T  Italie.  Pour  cette 
fin  il  lui  mettoît  devant  les ,  yeux  l'exemple 
de  fon  père  Laurent  &  lui  periuadoit  de  ne, 
point  fe  laiffer  feduirt  par  de  nouveaux,  con^ 
iêils  qui  pourroient  porter  eoup  i  la  caufi; 
commune  de  la  liberté;  il  le  faifbit  paraillQ- 
ment  reflbuvenir  d<;  l'ancienne  amitié  qu'il  y 
avoîf  eu  entre  leurs  Familles ,  mais  toutes  ces 
niions  &  autres  de  la  même  nature  n'étoient 
d'aucun  poids  9  car  Ferdinand  &  Pierre,  )U«» 
géant  bien  que  la  colère  du  Pape  venoit  prin- 
cipalement des  intrigues  de  Ludovic  &  du 
Cardinal  5/brze,  crurent  qu'il  étoit.  au  def-t 
ftxis  d'eux  de  céder  ^  ^u  contraire  ils  pçrfifte- 
rent  plus  que  jamais  à  perfiiader  {bus  main 
à  Virginio  de  ne  point  fc  rarader  abfoluniçnt 
de  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  Cibb,  maii 
de  fe  mettre  au  plutôt  en  pofTeflîon  des  pla- 
ces qu'il  avoit  acjietées ,  Se  Fer(Ëi^nd^  &  le 
Duc  de  Odabre  foii  fibTui  promijaenc  çLt  le 

dé- 
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défendre  contfc  toiil  ceux  qui  attentcrôîént  i 
Ibn  droif.  En  même  tcrtis'FérdRnandpropo- 
fk  avec  art  un  accommodement  entre  lui  è< 
le  Pape,  &  poîir  mettre  fin  11  h  difpute  il 
oflfrit'une  fomme  d'argent  i  S.  S.  Vii^mîo, 
fc  voyant  fous  main  fî  ^fortement  foûtenu, 
rcfufit  les  conditions  que  Ferdinand  pour  ne 
^as  trop  irritei'  le'Wpé  fcmbloit  lui  perfua- 
âei  d'âccepferl'  Ludovic  voyant  que  Pierre 
éê  Mcdlck  étoît  înflcxibre  &  qii'irperCftoît 
toujours  dans  les  intérêts  de  la  FamiUe  d'A- 
ragon V  reflechiflànt  d^aîîleurs  fui-  les  grands 
avantages  que  fes  ennemis  pourroîeftt  retirer 
des  places  qu'Orfino  avoit  achetées  &  nlgno- 
nnt'pas  queTcrdînand  vouloir  le  dépouille? 
de  ft  régence'  &  lui  ôter  le  gouvernement  dé 
Milan  en  faveur  de  Jean' Galeaflè ,  ftdtéter- 
roina  enfin  ï  y  chercher  du  remède,  &  pour 
ctt  effet  il  propofa  au  Pape  &  à  la  Répu- 
blique de  Vernie  une  (  i^  Alliance  défenfivc  ; 
nwis'  le  Pape  qui  avoit  toujours  en  vue  Té- 
Icvatîpn  de  fes  (2)  enfans,  qu*il  appelloîr  or» 
tfinaîrenient  fes  neveux,  quoi  qu"il  donnât  à 
entendre' à  tout  le  monde  qu*îls  ctoient  fes 
fils  ;  refuft  d'abord  cette  propofîtion  ,  fous 
prétexte  du  deCr  quSl  avoit  d'entretenir  la 
paix,  ayant  formé  le  plan  de  maôer  ion  fils 

cadet 


(0  V.  GMÎtcmri^  lib,  |.  p.  f. 
(1)  Ibid. 


Br  DE  César  Borgia.  47 

'Coder  dvcc  la  (  1)  filk  natureUe  d*Aiphoofe  & 
^'obtenir  par  U  9  par  voye  de  dôuaine ,  qud- 
^  riche  terre  dans  le  Royaume  de  Napkss 
fûzxi  il  etit  de  h  part  d'Alphonfe,  qui  dim 
teftoit  k  vanité  &  Tambition  du  Vzpc  y  une 
elpeçe  de  refus  auquel  il  ne  s'attemkût  pas. 
S.  S.  r^ardant  ce  refus  connoe  un  très-giand 
atfksit    rdcdut  de  nouveau  d'embrafTer ,    à 
quelque   prix  que  Ce  fôt,  les  mefures  que 
Ludovic  avrât  prifes:  ainfi  quoi  que  la  Ké-; 
publique  de  Venîfe  eut  d*abordi  paru  fort  âoi- 
'gûéc  d'entrer  dans  aucune  aUiaqce  avec  le  Pa* 
^9  ayant  tous  les  pun  des  nouvelles  preu- 
ves db  fon  tnconfiance  &  de  (bn  ambiticm  de* 
mefurée,  cependant,  par  Padreifê  8c,  par  les 
inflaoca  fâterées  de  Ludovic  >  (2)  la  Ligtu; 
itit  cofiduS  en   Y49$.   entre,  le  PapCf    h 
R^ubKque  de  Venîfe  &  Jean  Galeaflê  Duc 
de  Milan ,  au  nom  duquel  tout  le  fàifoit  dans 
ce  Duché  avec  cette  ftipulation  particulière 
que  Ludovic  autoît  entièrement    le  manî* 
ment  des  affaires,  que  d'sdllcurs  la  Républi- 
que de  Vcnife  &  le  Duc.  de  Milan  envoyé-' 
J  roknt  à  S.  S.  200.  hommes  chacun  pour  h 
pfajs  grande  (ureté  des  Etats  Eccléfîaftiques^ 
8e  qu^en  as  de  befoin  ils  lui  donneroient  un 
phs  grand  nombre  de  troupes  pour  le  recou- 
vre- 


(0  Ibîd. 

(1)  V.  GHkcbtrd.  Lîb.  i.  p,  «. 
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yreiiïent'ci^s  JForts  qui  avoient  été  achetez^ 
par  Virginio  (Drfino. 

.   Tous  les  autres  Princes  furent  allarroez  à 
fa  noijivêlle  .de  cette  Ligue  »  firr  tout  lorsqu'ils 
virent  que  le  Duc  de  Milan  étoit  détaché 
.  de  fa'  première  alliance,  qui  avoit  été  pen- 
dant tant. d'années  la  fureté  de   l'Italie,  8c 
^âns .  laquelle  il  étoit;    expr^ffement.    flîpulé. 
qu'iiucunc  des  Parties  CQntraôante$  n'entrie*». 
rqit  dans  aucun^  nouvelle  alliance  fans  le  con*« 
fenît^ment  des  autres.    AinG  le  Duc  de  Cala* 
bre  &  Pierre  de  Medicis  voy^t  que  l'unioa 
d'où  dépendoit  leur  furcr^  commune  étoi(, 
rompue  &,.  trouvant  d'ailleurs  plus  à  propos 
der  prévenir  que  de  fe  laiffer  prévenir»  .écou»- 
terent  plus  .volontiers  la  pi¥)p9ncioa  quç  kur 
firent  JFabricio  &.Pro(pero  Colonna  qui,  avec 
le  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  liens ,  ofiFroient  » 
s'ils  étoient  joints  par  la  faâion  d'Ordno  &. 
Cecburu  par  le  parti  des  Guelphes,  d'aller  at« 
taquer  C  0  Rome  (z)  &  s'en  mettre  ea  pof-». 
feiIion,^ux  conditions  toutefois. que  le  Duc 
de  Cakbre  mettroit  en  trois  jours  fcs  forces, 
01  état  de  veni^- à  leur  fecours.    Mais  Fcrdi-, 
nand  qui  aimoit  mieux  agir  par  les  voycs  de 
douceur  &  appaifer  le  Pape  pour  corriger  par 
là  là  faute  qu^il  avoit  conimife  (je  porter  la 
çhofes  à  cette  extrémité,  Àoit  entièrement  op-* 
pofé  à  leurs  defleins ,  ainfi  il  réfolut  de  bonne 

fçi 
(0  Ibid.    (Olbii-       r  ..   .  •. 
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f(ji  de  s'accoomioder  à  quelque  prix  que  ce 
iut  g0tc  S.  S.  au  fpjct  des  Forts  ^  jugeant 
fcicn  qu'ea  bvan*^  cet  obftaclc  les  affaires  d'I*  * 

ta\ie  feroient  rétablies  dans  leur   premier  Cr  i 

Mais  comme  il  arrive  fouvent  que  quoi-  "^ 

que  h  cnife  ceflê ,  Tefièc  ne  ceflê  pourtant  pas, 
aa/It  LodoTÎc  Slbrze»  croyant  n*avoir  point 
encore  noavé  de  remède  {Mroptc  pour  fa  fus- 
ette, d^aîUcuTS  jbupçonnant  en  quelque  ma-  j 
oierc  la  probité  du  Pape  8c  n'étant  pas  fort  | 
afluré  de  la  R^blique  de  Venife^  de  plus 
jugeant  bSeo  que  leurs  intérêts  ne  po'ui^oi^c 
pas  s'accorder  exaâement  enfembk»  craignit           ij 
que  VAlHance  qm*iis  avoient  d^uis  peu  con- 
clue ne  feroh  pas  de  longue  durée  &  que  par            « 
conféquent  il. pourrôit  furvenîr  bien  des  cbo-            \ 
fes  qui  peut-être  donneraient  un  mauvais  tour 
à  fcs  afisdres  ;  c'eft  pourquoi  il  réblm  de            j 
remédier  au  mal  le  plus  prtiTé  &  de  fonder            î 
h  ptye  îufqii'au  fond  f  ue  peur  que  s'il  la 
kiflbit  enveci'uner  dk  ne  fut  k  cauJTe  de  & 
perte:   ainfi  il  (s  (^termina  à  appelîer  une           J 
pui/Tànce  étaogat  ï  fon  fecours,  vu  le  peu           .J 
de  fond  qu'il  pouvoit  fmre  fur- les  forces  al- 
talie.    Dans  ce  deflein  il.  fit  tous  (es  efiforts^ 
pour  porter  Cbéorlts  VIII  Roi  de  France  \ 
envahir  le  Royamne  de,  Naples,  fe  fondant 
for  les  prétentions  que  la  Maifon  d'Anjou  a-           \ 
voit  fur  ce  Royaume.    Ce  Monarque  étoît           ^ 
peut-être  ua  des  ^lus  puii&na  Princes  qui 

Tvm^  I.  C  ayent 


fo  Vie  d'Albxandrb  VI' 
ijreiie  janaîs  ttgaé  en  France»  txcspfé  Cbàr^ 
km^Hf  ;  00  ne  fiiuioit  expriih^  rainblooft 
qu'il  âvoit  d'élever  fd  gbire  &  fa  rtaomniée 
itt  dkfltts  de  celle  deiês  Prédrcei&un.  Pour 
le  porter  à  cette  entreprife ,  Ludovic  avut 
ra  foin  de  s'afloier  du  confèstenient  paiticu- 
lier  du  Ptpe  »  &  k  Cùmce  Belgi«to£i  que 
Z^udovic  «voit  envoyé  pour  cet  tSkt  en  Francs 
en  qualité  d*  Andnilàdear  fut  fonement  l'y  dé^ 
terminer.  Ce  Comte  fit  au  Roi  en  prélên^ 
Ht  de$  Oramis  de  ion  Royaume  une  Hara» 
gue  (i)  tfif».pâthétiqtte&  trèsi^âegantey  où  pai^ 
mi  les  mifima  les  plus  fertcs  qu'il  enifdoya 
jbour  porter  6  Majeflé  à  cette  entreprife  il 
ifififiâ  principalement  fttf  la  ji^bke  du  droit 
iÉfàe  les  Rois  de  France  avoient  fur  le  Ro«> 
yatitne  de  Naples  ;  fur  ^uoi  Charles  definsit 
t^tt  Ardeur  de  le  faire  valoir»  coomxnçi  à 
Hîrè  des  piépMdfs  extcaoïdînaines  par  mer  de 
fait  HAt  9  oéciamit  pouttâm  que  ^fen  but 
%rincipri  étoU  de  porter  fes  ahncs  contre  les 
Tarai  4|ui  pour  lors  avoient  ait  plufîeurs 
irrtiplkms  en  Europe  &  qui  depuis  s'étoiem 
-tmpditt  de  phtiteurs  vTerres  des  Venirieiis{ 
te  qtti  faifdt  cràindit  que  la  Chrérienté  ne 
«At  eh  d(asser«  Outre  och  il  cotuoit  un  hniit 
^  tètite  II  France,  qtae  certaines  prédiâions 
^Hoitnt  s'accoinplir>  qui  ai&iRiiant  4ue  Cfaacw 
'      •         .       !       •    te 

(i)  Oâricsritori.  Lik  t.  p.  8. 
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kf  (0  étant  k  VIII.  de  ce  nom  dévoie  être 
mûtre  des  Empires  d'Orîeût  &  d'Occident» 
prédîâtOQS  Taas  doute  inventées  pour  fkter 
oe  lenne  Roî.     Cependant  ceux  de  k  Cov 
de  Ftaoce,  qui  paflbient  pour  rrcir  le  pkii 
cfe  jugement  &  de  péoiétracioA ,  ne  goitioien^ 
Mf  ces  grands  projets  ;  ils  préroyoient  fOÊt 
DÎen  que  cette  tofrcprik  feroir^  &ivant  ttMb- 
iies  ks  apparences  )   accompagnée  d'un  plui 
grmd  danger  qu*on  ne  cro^oit^  non  mA^ 
ment  parce  que  ks  François  iêmient  obtigiK 
de  mener  kurs  trempe»  laio  de  knr  pats  coah 
tK  un  trrs-puti&nt  ennemi  9  donc  k  pradeà-' 
ce  &  k  bonne  condoite  n*étcHC  pas  moins  eft>» 
ffiée  oue  k  vakur  &  k  feience  militaire  de 
ion  Us  était  redout^k;  mab  ce  qui  efl;  «»• 
core  plus,  ils  /ugeoient  que  k  conqute  de 
Naples  exdteroît  de  grandes  plouGcs  dans  k 
coeur  de  loos  ks  PriiM»  d'Itdk  de  peu€«4tne 
è  k  fia  daas  cdiii  de  Loderric  m(fne«  fut. 
<|m  en  ne  devok  fmt  qne  tiis  peu  de  Aod';' 
ik  cottdnoîciit  de  fi  qiie  comme  il  k«r  lé- 
Toit  diffidfc  de  conquérir  ce  Royaonet  il  k 
icfok  eooore  plus  de  k  g«der  après  TaToir 
conquit»    Ottre  oda  ik  n'avmeot  point  o»> 
Uié  que  Looïs  Xlé  peie  de  Cliarks ,  qui 
^lOfC  wt  Mnoe  qtd.ar^sdoit  plus  à Tetfo- 
Jiei  qu'à  Vafpmmc^^  n'wroit  jamiûs  pA  k 

ktflff 


f  1)  T.  2hii«  HÊmf/tf.  44*  PiaJL  j^.  Lft.  1.  p.  if« 
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bf  (Ter  peifuader  de  rien  entreprendre  de  fcm* 
blable  contre  l'Italie. 

La  diverfîté  de  ces  fcntimens  tint  pendant 
quelque  tems  Charles  en  fufpens  fur  la  ma* 
niere  dont  il  devait   agir  ;    il   étoit  tantôt 
animé  par  refperance  du  bon  fuccès  &  de  la 
gloire»  tantôt  il  étoit  détourné  de  cette  en«- 
treprife  par  Tidée  du  danger  dont  elle  étoit 
accompagnée  :  mais  enfin  Ion  premier  deflTeini  ' 
pour  la  guerre  prévalut  ;  il  rcjetta  les  confeils 
de  paix  que  lui  donnoient  Tes  meilleurs  Cc^feil- 
krs  &  conclut  (i)  fecrettementrafFaire  avec  les 
AmbaflTadeurs  de  Ludovic ,  dont  le  refultat  é^- 
toit  en  fubftance,  que  l'armée  de  S.  M.  dans 
k  marche  en  Italie  pour  la  conquête  de  Na« 
pies  auroit  un  paflage  libre  dans  les  Terres  de 
Milan  &  que  ce  Duché  leveroit  ï  Tes  propres 
dépens    500  hommes  &  les   tiendroit  prêts 
pour  joindre  l'armée  Françoife  dans  cette  en« 
treprife:  de  plus  qt)^  les  François  auroient  k 
liberté  d'équiper  à  Gènes  tel  nombre  de  vaiA 
leaux  qu'ils  jugeroîent  ^  propos  pour  leur 
iervice  pendant   cette  guerre  ;    que  le  Duc 
de  Milan»  avant  la  marche  de  îbn  armée» 
}»^teroit    200000   Ducats  à  Charles»  &  le 
Roi  s'obligeioit  de  {on  côté  de  dé&ndre  ce 
Duché  contre  toiite  PuiiTance  quelconqpue»  de 
nurmtenir  Ludovic  .dans  ibn  gpùvememoir» 
ic  de  tenir  durant    la  guerre   200    hommes 
de  fes  troupes  dans  la  Ville  d'Afti  ^ur  le 
.  '         •    .         '••'••'.  fcr- 
.  (1}  Gtiiciiârd.  Lifas  LJ|>.  lo. 
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iènrice  de  Milan,  enfin,  s'il  a  voit  un  heu« 
ituxfacdsy  de  donner  la  PrincipautédeTareiH 
ie  i  Ludovic.  On  m  fixe  pas  plutôt  tonve* 
nu  de  ces  Articles  que  le  (i)  ?ape  &  Valentin 
voyant  que  Charlê  avoit  etfeâivemeot  réfo- 
lu  de  mettre  (es  projets  en  exécution,  corn* 
meDceient  à  s'appercevoir  du  dang»  où  ils 
âojent  »  d'autant  plus  que  kiir  premier  deflèi c^ 
en  /aiiânt  (êmblant  de  fâvori&r  lesFiançots 
dans  cette  expédition ,  n'étoit  pas  tant  pour 
exciter  de  nouvelles  révolutions  en  Italie  que 
d'intimider  Fexdinand.  &  de  Tobliger  par  11 
d'cQfier  dans  leurs  vuë^. particulières,  à  quoi 
fls  âvôienc  bien  que  l(s  Aragonnois  ne  Conr 
Êntitoient  point  vokxitairenient  ;  &  en  effet  le 
Pape  ne  fe  trcMnpcIt  point ,  car  d*abord  que 
Ferdinand  s!apperçut  de  l'orage  oui  menaçoit 
^  FaiDîne  &  ion  gouvememefit  d'une  entière 
4iuae,  il  eut  recours  à  rE^Iiiè  8c  imf^ra  très- 
.hooibleinent  k  fecours  du  Pape,  en  Icn  faî- 
ûnt  entendre  que  c'étoit  l'intérêt  de  la  caufe 
commune  &  que  la  liberté  de  toute  l'Italie  en 
dépcndoit.  Pour  cette  fin  il  envoya  foo  iê* 
cond  Fils  Dom  (x)  Frédéric,  Prince  d'Ateu- 
mura,  &  Duc  d'Andrie>  à  Rome  avec  pluH 
fieun  Prehts  &  principaux  Oflfkim  du  Ho- 
yaiHue  de  Naples;  avec  les  inftruâions  necet^ 
ûires  pour  engager  S.  S.  à  une  Alliance  dé*  , 

(0  T0m.  Tomsji.  p.  4/. 
(1)  Ibid.  p.  4/. 
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ieofive  pour  k  pnkicien  de  leurs  Etats  reci-*^ 
f>re)ques  >  8c  ordre  de  faire  au  Pape  toutet  les 
offres  les  plus  avantigeulès  qu'il  pounok  ton* 
haicer  &  de  lui  ptopofer  un  mariage  qui  aBiât 
leurs  FansiOes*  Le  Pape  qui  ne  fongcoit  auffi 
qu*^  parreoir  à  fes  fins  accepta  ces  offices  avec 
beaucoup  de  pkifir;  imis  concne  c'étoit  abus 
la  manière  de  la  Cour  de  Rome  dans  tooee» 
fis  négociations  que  d'avoir  une  poi«e  de  dci^ 
riere  pour  fe  retraAer  de  &s  premiers  tngage» 
mens,  on  embnrflèr  le  parti  qin  auroit  le  pk» 
«Tapparence  de  fuccès»  S.  S,  ne  voulut  jpus 
permettre  que  les  artîdes  de  leur  ConvfntxNi 
Itiflênc  rendus  pubfics»  Cependant  Charles»- 
yant  obtenu  (i)  k  paix  avec  ks  Puifiiocea 
yoifïna,  quoi  qu'à  la  vérité  feit  peu  ivant»- 
{eufë  k  la  Couronne  de  Fiance^  fit  anirclior 
une  partie  de  ion  aimée  vert  l'Italie  dans  le 
ideilem  de  la  foivre  lui-même  en  toute  diliga»- 
te.  Ferdinand  regardant  ledanj^er,  quilemé- 
ttôçoit  lui 8c  Ta  FamSIe, comme  inévitafale,  (a> 
mourut  de  ch«çrin  »  hiffitnt  dans  ce  tems  d'in* 
certitude  8c  de  codtifion  le  km  de  fes  aibi- 
les  8c  de  (on  Roymme  à  fon  ffls  jëfhmfi^ 
qui  lui  fticceda  an  commencement  àt  Tann^ 
X%)  »494-  Ce  jeune  Roi  ne  fat  pas  ^xèt 
nonté  fcr  lé  Tr6ne  qu*îl  envoya  des  Am^ 

baflà- 

(0  V.  ki  Unn.  Àt  Ptil. d$  Cmm,  Ckp.  III.  p.  i^. 

(a)  Têm.  T9mé^.  ?•  47* 
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bdEkkufsà  Romet  «vcc  locitt  k  pooipt  & 

liinagnificeQcemiaêi^^    ib  éiaieni  ditifoi 

<ie  qnantké  es  prefens  cif  im  gnnd  prâc  |Km 

le  ?»e  &  pour  Vakncin  $  nms  kar  principir 

k  affare  étoit  d'obtmîr  riorefficsn  du  Ri^pf 

yiume  de  Napks  pour  Atfioàh  8e  m  U^ 

pt  Apoftolique  pour  affifler  à  k  iokmoM 

de/bnCoaroQnemeot»  ftiortouc  ^iMiÎMN 

der  à  S.  &  de  dcmguim'  finna  dam  l' AUîmcB 

flpnckië  CMr*eux  '«ers  k  fin  du  r^ne  de  fier* 

^aand?  car  dès  ce  teas-&  sème  onanrai 

douté  de  k  ccmfianca  du  Papet  pirce  qM 

dans  ceete  AMîance  îl  awdt  bicp  pik  CGU|pr4s 

l^crdîund  de  phif  graxk  avmta^o,  pnîiqttt 

I^Adiiiand  fe  trauvote  avoir  pka  bafim  da 

ftn  ieccmis  «|ff  attpaioirsit*  ft  qa'co  k  mci»* 

f>BC  d'abandomer  fa  imérétas  il  luroîc  pâ  k 

pott»  pgus  procnptencttc  à  {Krfmdflr  ait  Car« 

^înai  de  k  Itoviere  de  imxMifner  1  Koma.   Ce 

Canfinal  ayont  famée  piéçedefli&  foupçonné 

^ie  S.  S.  «RNC  rttilu  de  k  &ke  mourir*  It 

de  a'emDaicr  de  fts  eAo  pour  enrichir  Vakn^ 

Hn  &l»aiKifs  fib  des  dépaailks  de  k  H^ 

niUe  »  s'érott  figeaient  lecwé  k  Oftk  »  ont 

«Mune  &yi9<-I>oyen  du  âcfé  CoQ^,  Â 

je^ettok  d«  tâvr d'Ëv^cjue  de'cet  .tndroir^ 

Cette  Pkce  dacia  ks  coc^miâufês  pcéfantest 

étoit^ufietiès^gnnde  importance ^  àcaufcd^ 

6  fituacion  &  de  fa  force,  c'eft  pourquoi  k 

Pape  h  voyoàt  avec  ppîijc  au  pouvoir  d'ua 

kanme  qu  il  regardoic  comme  Ion  eonisimi»  & 

C  4  qiû 
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^ui  outre  Otlie  pofTedok  encore  plufîeurs  au«-' 
très  Placei  Ibrtes  dans  r£rat  Ecdéfiaftique,' 
comme  Qrotro^Feirâta  Se  RonciglioDe,  &  a^ 
roit'de  phis:  l  Rome  ua  parti  confîderabk  8c 
prêt  à  le  foStenir;  mais  comme  le  Ror  de^' 
France  acceleroK  fa  marche  vers  ritalicy  le^ 
i^ape  trouva  qn*H  étbit  plas  de  foh  intérêt  de 
perCfler  dans  fes  preoiîfiies  râcrimions»  dé 
forte  quil  fit  non  feulement  une  AUiance  dé-* 
fenfîve  avec  Al|>hotife(  mais  il  voulut  même 
i|a'cn  en  publiât  lés^  articles^  dent  voici  la  te-» 
neur;  Qjie  le  Pà|>e'j&  Ir  Roi  dcNaplè»  k^ 
roient  une  (  t)  AHîanoe  ^r*eux  pour  k  dé* 
httk  de  leun  Etats  8c  qu'ils  aûigneroient  uii 
certain  nombre  de  troupes  pour  fi  fêco^iiij^ 
Biutuellénientr  quand  Tuir  où  Tantre  ftroit 
attaqué  ;  que  .S.  S.  ^lonherok  à  Alpbonfo 
rinveftitiire  du  Royaume  de  Naples  êc  dmii«« 
nueroit  le  tribut  qu'bn-  payoir  ordîdaireiiient 
en  cette  occaiioh»  que  le  Pape  envolerait  '^ 
Napks  un  Légat  Apoftolique  pour  affifidr  ai» 
Couronneinent  d^Alphohfe  8t  qu'enfin  il  élé-^ 
veroit  au  Cardinalat  Don  Ludovic  d^Ara-4 
gony  neveu  de  ce  Roi^  Alpfaonfe  promit  de 
Ion  côté  de  payet  d'abord  (2>  3000Q  Du-« 
cats  à  S.  S-  Ik  convinrent  outre  cela  de  conn 
durre  le  mariage  de  £>ona  Sumcié^  fille  d*  AW 
phonfe  avec  Giuffre^  le  plu6  jeune  fik  du  Pa« 

pe,; 
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pe»  qoe  ce  mariage  fermt  conibmmé  d'abord 
qa'ik  fermai  en  Sl^s  Se  que  le  Roi  en  don« 
oant  \  GîtrflPre  le  titre  de  Primt  di  SfitilUcrt 
8c  de  C»mte  Cariais  f  loi  donneroîc  aufli  un 
revenu  de  loooo  Ducats  par  an  &  loi  paye« 
roit  }oo  bommes  d'armes  pour  la  garde  de 
6  peiibiine;  de^  plus  qu'il  donoeroît  à  Giu* 
fit  ie  Proconocariac  dé  Naples,  qui  eft  une 
des  fepc  gwides  Charges  de  ce  Royaume»  a-^ 
vec  cette  condition  pourtant,  qui  rendoit 
Gîutre  une  eTpece  d'ôt^  pour  la  fidélité  de 
foa  père,  c'eft  que  ledit  Giufre  refideroit 
avec  AlfÂoi^  à  Kaples.  Alphonfe  fut  encore 
obligé  de  donner  au  (i)  Duc  de  Gandiet 
fils  dné  dtt  Pape ,  un  bien  de  loooo  Ducati 
de  rente,  &  de  promettre  de  le^revêtir  d'une 
autre  des  grandes  Charges  du  Royaume,  ï 
h  pttmieie  vacant,  &  d'un  commandement 
coofideraMe  dans  fon  armée;  pareillement  de 
pourvoir  le  Cardinal  Vaknttn  des  meilleurs 
Bénéfices  vacans  du  Royaume  de  Naples; 
enfin  Alphonfe  s'engagea  de  faire  tous  (es  ef'- 
farts  pour  porter  le  Cardinal  d?  la  Kovere  à 
retourner  è  Rome,  &  en  cas  de  refus  de  la 
part  dudie  Cardinal,  que  lui ^  Alphonfe,  te 
)oindroit  avec  S.  S.  pour  fe  rendre  maître  du 
Château  d*Oftic  :  ce  qu'il  eut  biemât  «cca- 
fion  d'exécuter.    En  eflfct  (i)  le  Cardimï, 

étant 

(•)  Ibid. 

(i)  Gme.  Ub.  I.  p.  itf.  * 
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étant  réfolu  de-  ne  domt  tamie  &  vie  entm 
tes  mains  da  Pftpe,  étoitii  ékngnéde  fe  hà£^ 
fer  peTfoadef ,  que  fe  méfiant  aa  oKmiaine  4k 
quelque  nouvettu  pîége  >  il  s'enfbit  dans  uH 
Brigantin  armé  i  Savonna  lieu  de  (a  naiflfaocei 
Bt  htiifa  le  fûin  de  (on  Châieni  à  fen  frsre^ 
qui  étôit  Préfet  de  Rome;  après  quoi  H  vint 
\  Avignon,  oè  il  avott  été  ncrefUs  eniqaa^ 
Kté  de  Légat.  Châties,  qui  â>^t envie  4fc  lai 
donner  des  marques  àc  fa  bienveâlance  &  et 
hri  faire  tout  Phonneur  imagmeUe,  fe  fit  ve<»> 
nîf  }l  Lyon  :  La  Roverc  y  trouva  Sa  MâjefW 
avec  un  nombre  d'Italiens  mécontet»  de  kw 
fortune,  qu^îb  cTpenMent  améliorer  panoi  let^ 
dévolutions  dont  l'Italie  étoit  menacée.  Dans^ 
te  tems-â  le  Pape  nomma  Légat  ^  Umfé^ 
fcnxr  h  Couronnement  d''Alphonfe,  le  <f ) 
Cardinal  Monreale ,  fon  neveu ,.  &  afin  cpï'oh 
jpût  yuger,  par  Téclat  de  cette  Légation, quek 
étoient  les  Tentimens  du  Pape  pour  te  R<rf^ 
qu*il  rcgardoit  comme  fon  parewr  8c  fwi  aHié^ 
Monreale  parut  à  Nàples,  avec  toute  te  pom*- 
pe  de  lï'mîignificence  que  la  vanité  des  B<mw 
gia  pât  Tuggerer.  Don  6lu#«  f  vînt  wtlR 
pour  époufcr  Dona  Sància,  ainfi  qu*bn  en  é- 
toit  conventJ.  Cependant  afin  d^avôir  la  h* 
terté  tTctehralTef  le  (^y  parti  que  Tévenement 

!i)  Tïm,  TMâ/g.  p.  ft. 
x)  fUtinê  p!  47).  Edit .  Vea.  17M.  tm.  Tmnf^ 


des  chofe  fecok  voir  k  plus  avaot^eux^  le 
P^9  <liiai  qif  uni  pour  lors  tvec  Alphonfc 
8c  itfakicks'apolix  TÎgMiicuiéaimt  aux  Frm« 
çoîs^  menMeaiî  bien  l'afiàire  que  le  Légat ,  a« 
pfès  avoir  taie  la  câréoionîe  du  Courooniemeiit 
9c  faûai  k  Biacû(^»pcia  Alphoofe d'accorder  à 
la  cendreiTe  d'un  pere«  dost  l'ige  évoit  deja 
hc  iÔQ  déclin 9  k  ikis£iâioa  d'aroir  le^  «ou- 
Vttusc  oianez  aupvès  de  ùl  ferhaac^  ajoûtaiit 

ri  Gtnfee  étoic  us  des  principax  feûtîens 
&  taDUk.  Al^xmfe  n'eue  garde  de  itfuTer 
ottte  demnkt  paroe  qu'écant  obligé  d^eutie* 
tant  Vmûàé  du  Râpe  »  il  ne  fàHoic  pas  qa*il 
fit  ptRÀrr  qu'il  fe  méfiai  de  &.  S.  Don  Cia* 
§Kw  ft  £k  aoumelk  Epoufe  pso-cirtoc  dodc 
|mar  Kjatm.  Le  Kpe»  tcdîoQrs  attentif  à  ce 
«pat  ponvok  flmer  b  vaokéi  fit  entendre  à  (es 
ConraÛNS  qu'il  £cboîc  bien  aîTe  qu'on,  reçût 
c»  flouvcMEK  umneBLàiioc  toute  .  fane:  d'Jiaiv- 
aKurdrdeiripe6L    .En  effet  pbsVexcès  ca 
cria  éMt  CJM,  dcis.iI  étoit  -toofbrnie  à  la 
«an'tcédoMftKéecfcs  Boi^  Vakntin  de  foh 
^àtém  sanqoa  pas.d'ji^menttr  oi  fafte^  foie 
fv  des  fovàarioos ,  (oit  par  ks  ondres  qu'il 
miffcjz  par  Jes  axuîçrs  du  Pape  dans  tou^  \es 
tÊdtoks  de  fEtac  Eccléfiadique;  où  Giiifne 
4k  feo£poaiè  detoîeuf  pa^.  (i)  Lucrec^^ 
£Be  méc  du  Kq>e#  qui  étoh  mariée  aV^ 
}BUk  SfixttV  StJgweut  d^  Keâro  i'!vodlant 

con- 
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contribuer  autant  que  les  autrcs^à  la  magnifia 
ccncc  de  cette  fête»  incita  les  Dames  Romat-* 
nés  à  venir  en  augmenter  Véc|at  par  leur  prëfen-^ 
ce;  Lucrèce  étoit  la  grande  favorite  de  (ot$ 
peret  elle  vivoit  dans  unerplendeur&  exerçoit 
un  pouvmr  dont  on  n*avoit  jamais  eu  d'cscnw 
pie  à  la  Cour  des  Papes. 

Giufre  &  fon  Ëpoufe  furent  aiofi  reçu» 
avec  beaucoup  plus  d'éclat  Srde  magnificm-^ 
ce  qu^on  n*avoit  cru  d'abord;  Fifidigne  fou*» 
mifliton  de  ceux  qui  leur  rendirent  hommage 
for  auffi  grande  queTorgueil  de  ceifx  è  ^utoii 
le  rendit  &  le  Pape  écoic  l'auteur  de  cette  grande 
follet  il  ravok  commencée ,  il  vôtdut  la  vaîr  & 
ntr.  Pour  cet  effet  ît  reçut  Guiffce  &  fon  Epeciit 
dans  une  faledomlamagûîfioencb»  la  fonnsdf 
Trôn?  9  qu*on  y  avoit  pncé ,  ienombre  des  Car* 
dinaux  &  des  autres  Sei|gaeilrs  qui  j  étoient 
venus  anroient  fait  que  le^tout  aurait  reffemU^ 
l  unCorifîftÀîrepûbiicU/i  riûtaaaiite!pai>hrrdei 
Darnes»  l'ajiiftemeQt'extnqragiat  ^erLucrec» 
&  de  Dona  Sanctâ:t  t^it'étoieQiD.piaoées  iir 
de  rkhes  fréges  prèside*i&'S.>a(  lai?cdiiver<iK 
lion  qu'on  eut  avec  toutes  ces  BriWs  pendai^ 
pîiifieurs  heures  h*e&t  plutôt  donné  à  cetet 
fr>  Affemblce  Tatr  de  la  Cour  luxurieoii^ 
ides  derniers.  Rois  d*Aflyrie»  qw  œluî  d'uAe 
AfTemblée  farte  en  préfence  dû  Vicaire  de  |.C» 

ix  'Maitrc  des  Géréoronics  da  Pape  e»  fait 

(0  IblA  •       -•  . 


.  ET  nw  CZSAK  BdltîCji^A.  ^t 
h  rébdon  fumate  dam  fon  Journal  y  f^h 

i  itL  Pitri  Efifl9Um&  Évimgili$tm  de^ 

C9ifjm€vermu  ^  Sancia  &  Lucnsciaf  iïlraé^ 

widtis  Ms  mnêberèkm  9  Mttm  ifftmf  FtU^ 

fSr  terram^  drcmmcirCâ  ûcct^Mtmlms  tmm 

"  Pendant  qu'on  empioyoit  aînd  le  term  i 
Rome  &  \  Napks  dam  le  Êifte  &  dam  le  luxe^ 
Ans  réfléchir  fbr  le  danger  qtit  les  mena^ 
içoit  y  les  François  fe  preporoient  uns  relâche  \ 
afflumer  le  feu  qui  devoit  confumer  Tltal/e; 
Le  Roi  de  France  avoît  déjà  équipé  une  pui(^ 
finte  Flotte  ^  (f  )  MarfeHle.  ^  Ville-Franchè 
8t  îGeiies.  Comme  la  dernière  de  ces  Places 
«coït  fous  le  gouvernement  des  Ducs  de  Mî* 
ian  9  elle  éeoîr  fort  dam  les  intérêts  de  S.  M.  » 
2  quoi  ht  Fiâion  appdi)^  Adorn^  n*^avott 
ftts  peu  contribué.  Plufîeurs  étoient  d*ai» 
▼is  que  les  Ffsn^  dévoient  fe  faifir  de  Na» 
pies  par  mer,  de  k  même  manière  que 
Jean  6^At{}o\ï  iik  de  René  Tavoit  attaquée 
du  teq^s  de  Ferdinand  ;  c'eft  pourquoi  pour 
mretfx  rtffurer  encore  de  Gcncs,  qu*il  cro» 
yoit  lui  ctfc  <f  une  très-îjrande  importance  9 
Charles  y  enroya  rooo  Suifles»  fous  la  con- 
duitedu  Bailbf  de  Dijon  ,  &  en  efFet  îe  Car- 
dinal de  la  Rovere  avoit  pénétré  dans  les 

def. 
(i)  V.  CmUàâré,  Vb.  L  p.  i&r 
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idkh^  ik$  Ar^ooM»*  jmiqti'à  âécamxit 
i^i^.pir  Je  foo^ran  dtf  fwti  .det  :  iîq^ih&  ckt 
JFkjfm^  ils  jiPokBC  flDfoki  de  iè^  (âk  de  mi» 
fbce».  ClMrles  ^n90)«  tilifi  vers  TfiM:  de 
làikxk  une  porae  (de -lbn'terairfe>opminflndéa 
{ttrd'AuivîgRÎt  £cQAM.de4MM0B,q«iiéttMC 
pour  lon.l  Milan -er><|i»Uilé*td'AiQbe(ride«r 
dbec  les  Pjœœs  d'Itafen^  ^ui^aroit  oréKidK 
fbmier  un  camp  en  Lomiméic  wtc*  iê$^  trou-^ 
pes  Rafiennei  f\m  y  ^okbt  veftiiCi  ï  ibn^ie^ 
court  &  qui  iftoieoi  commandées  por  Fr»* 
çots  de  Saint  Severin,  Conce  de  Gakafer 
GaDfOiio  Pii:»s  k  Comte  ide  la  MnbnAok.at 
BLodo}pbedeGona»giie«  demémfccfneksifiâ^ 
liommes  i;|uî  étoîem  à'Ja  folde  du  Duc  <fe 
JMthn  f  commeCbiiles  At'Liidbvic  en  étakrit 
convenus^cntr'eux. 

Cependant  Alphocire  voTint  que  la  guene 
étoit  înévkafade»  pm  avant  toutes  châ»  fe 
parti  d^cnvoyer  fts  <t)  AnîfaaAdears  Km^ 
me  pour  convenir  d'une  entacmië  «vec  S.  & 
jLc  Papei^aiementîaqanetrurréirénementdq» 
ÉSaires  rhoifit  (t)  Vicx>varo9  qnîrapipartaiotc 
2  Wirpsio  Orfîno  dans  fe  ttrritoiw  de  Ro* 
me.  On  choifit  ce  vUfage  «  poice  que  la  neC^ 
te  connnen^Qit  alon  de  fe  Êiie  fenti:  èàm 
^udqnos  quartiers  de  ftomet  tt  de  piîisipash 
«ce  qu'Oritno  ^tant  ua  des  pioa  puiflans  Baf^ 


fi)  TofH'  ToMéifi.  p.  ff. 

(i)  V.  GuUeiaréL  Lik.  I.  9. 19». 


wam  SÂonm^  k  P&pe  &'  Alpiioiift  rem* 
Joient  par  Hl^fad  pimrpQr  la  coMâanoe  xfx'ik  a^ 
▼oient  en  lui. 

Xi)  Le  ftpeMcomptgnédd  qochpicsCar* 
iTmiiiifj  d'une  garde  de  ;oo  Chevtdxi  d'tni 
CQtps  d'Inniit  Cfic  Ar  de  "phnsniB  peffennes  df 
fiCooTY  ter.iepiefliîerim'KfiicWv^  k 
Roi  y  'vknt  anœ  m  ck  Mns  ijuA»,  ijait 
avec  kn  une  gink'«  iooaChetrmciL  ârd'inl 
ktonoidbte  décernée. pkd.  A  ttipptocbè 
du  Kou  Vfllevrmt  scooiiipûgiié  de  u  autrs 
CfinfiiuBx^  fiMK  du  TÎlk^'poBr  aUef  si  de^ 
▼sir  de  S«  M.  i  >qtti  il  doma.ttiuieste'nnr' 
qnes  pofibki  d'affeaioB  «ode  réféSk^  k 
Vjm  pbcécMie  VdeminArmi  db  |)laslv^^ 
Cavditiiat  6ie  diicftcBWH  côndok-sn^  Rupc 
qui  k  teçnr  aSs^  ;afin  qo'il  pût  ftti  fadkr  plat 
miiMidénRnt  k  pdnitottnCLt  k  j^entm  &'  là 
flMD*  Apfcs  cette  cévétùotàc^  S»  S*-k  k^a 
ie  prit  le  ftùi  I  pm  pour  s^essMeccinr  moei 
kn ,  m»  nMK  cf^'it  a>^aîc  faefaio  de  npn 
il  k  fit  conâmtikns  fei  lypitteinettf  par  kt 
miiheî  Coeêiiiafgnc  tpà  Vw^kùt  ^umé.  Cei^ 
pendÉNT  AipnMK  it  fc  Pspe  emttt  encolle 
cette  même  noie  dans  k  chambre  «k  S.  S.  onr 
nn^ue  C^y  counieiuie  tocuuiic  ks  «anaire^ 
pf^éftMes.  Et  l>:^  icwlkmi  Roi  (a  vifnef 
apri$  ^pHM  ce  Piînce  4bmia')  S.  S^  pkifimv 
Oûfe  de  pnxc|Wll  vftxtA^poitâtt  i  e^ttr^mcrea 

(»)  Tom.  Têmsfi,  y^  jf  ^ 
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un  faaffln'^icfeux  <^afes  <ror^  qui  vaMeht  ^en^^ 
viroii  $000  *  'Daacs^  -ce  qui  cbAs'  cr  ifenstt 
n'étoit  pas  un  petit  prcfent.  .:r  .  .  v 
•^  Dans  leurs  diiTeitmts  ronfemttes. Mb  ctm- 
Wnreat  de  h  manière  donc  ii.iâUoît  agir  pcvur 
prévemr.lesjdefleiDsdes.Rançofi^  &  les  nie« 
jiircs  qtfîhprii^t'iirefie. crotte  à  Arlpkdnft 
que  h  viâotre  iear  ifbroirplus  fàdki  LturTél» 
ibiûtion  fut  (i)  queie  Roi  n'wMt.pas  plui 
loin  2vwt  ((Étï  arimSe,  mab*  qiL^il  cfifoit' hihe 
aux  confins  de  rAbnme  pour  bplusgtande 
fureté  des  Etats  Eccléfiafttqoes  8c  que  Virgin 
nio  Orffno  refteroit  à  Rome.fXHir  s'oppolêr 
au  parti  de<^ok>nne^  qui  aciflbit'  de  concert 
avec  le^  François  au  pr^udice  de  S.  S.  Dt 
plus  que  200  hommes  xlet  trompes  du  Pape 
tefteroient  autfi  à  Rome  avec  une  partie  de  k 
Ovalerîe  légère  du  Roi  8c  que  feixante^dtx 
efcadrons  avec  le  refte  des  Chevaux  l^ers  8e 
les  autres  troupes  de  Rome  feroiiAit  envoyé! 
dans  la  Romagne ,  pour  y  étve  for  la  défen* 
iîve,  8c  que  Ferdinand  Duc  de  Calabre^fils^tt 
né  du  Roi  »  avec  Jean  Jaques  Trivirice  &  te 
Comte  Pétîgltane  marcheroit  en  Loaibirdie 
avec  le  refte  de  Varmée. 

Il  eft  pourtant  neceflaire  que  le  Leâeur  fa* 
chequ'avaiit  ces  réfUuôons^  le  Pipeavoit  en« 
voyé  une  partie  defe  troupes  fous  le  comman^ 
dément  du  Comte  PetigUaoévf  avec  le  fecieMir» 
d' Alphbnfe  »  pour  affiler  par  terre  &  par  mer  le 

Châ- 
(1)  Gmcfiârd.  Lib.  I.  p.  t^* 
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.Chlm^  d'Oftie,  &  qœ  le  Gouverneur  avec  le 
çot^mtstoeat  de  Jeaa  de  h  Kovere »-  Préfet  de 
R0iiie>  &  frère  du  Ctfdinal  dé  çt  nom»  l'>; 
Yoit  icndu  à  S.  S.  à  condition  qu'on  d'îd*- 
quiéteroic  poinr  le  Cardinal ,  A>n.irere«<  n^ 
FabriceColQmie^^quî&voit  le  Gouvetnemeot  de 
Gjocco-ferraca,  i  moîos^'ils  ne.doon^flèat  dç 
nouveaux  fujecsdedirpute  »  &  qu'en  payant  à  S^ 
S.la.ibaime  de  loooo  Ducats  ladite  Grotto-fer* 
ntarefteroitCQ  la  ppflè.lliondefon  furopùecaire; 
Le  Pape.&  Alphopfe  ^Mf  aînd  concerté 
les  chote>  Ja  guerre  d'Italie  commença  de  la 
manieft  fuivante^  (i)    FriJmc^  fécond  fîlf 
d'Alphonlèy  fut  envoyé  pour  s'aflfurer  de  Ge<f 
nés  t  avec  une  des  pins  puiiTantes  Fioces  que 
l'Italie  eût  vu  depuis  f4ufienn  annéa^  Çetif 
te  Flote  écmtcompofée  de  trpiteTcinq  galères» 
dix*huîc  voifftaux  de  guerre  &.de  quelques 
MCics  vaiiZêaux  de  mQÎodrf  port.    On  y  a^ 
voit  embarqué  une  grande  quantité  d'artille* 
rie  »  5000  fantaffins  &  un  nombre  de  Prof* 
crits.  Cette  FVote  partit  de  Naplcs  avec  Fefpe- 
nnce  d'un  Jieuieuxfuccès,  mais  lecems  qu'ils 
perdtrVQt  à  fe  pf^er  8c  à  levçr  des  hom« 
mes  dans  le  territoire  de  Sienne  rendit  pour 
lors  difficile  une  expédition  qui  leur  aiiroic 
été  aifee  un  mois  O)  auparavant;  car  les  en^ 
imtfs  ayant  eu  le  loifir  de  pcHirvoir  à  leu;: 
défcnfe  &  les   deux^roiUe  SuiCTes  conmun- 

des 

(1)  V.  Guu^Mrd  Lib.  I.  p.  io. 
(0  Ibid. 
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dn  par  k  BâBif  de  Dijon  y  étant  arrives'» 
kurs  vaiflfeaux  &  leurs  galères  étant  prêtes  y*^ 
ft  les  autres  étant  venus  de  Marfeide^  aytait 
bailleurs  reçu  un  puiflant  iëcourf  de  troupe^ 
de  Ludcrric  Sfoiise  qui  s'étok  aflîiré^o  parti 
Jtaanio  en*  fiiveur  deS'  firinçots-  »  &  Louïf 
Duc  d'Orlâms  étant  anffi  arrivé  par  hasard  H 
Gènes  k  même  jour  que  la  Flote  de  Naples 
^arut  devant  cette  vslk»  tout  cek  fit  aue  k» 
Aralgomioh  qui  avoknt  d'abord  refera  dy 
débarquer  dtreCteiMent ,  ayant  diangé  fi> 
d*avi5  fe  trouvoient  fi  embarrafks  fur  k  para 
qa*ih  a  voient  i  prendre  9  qu'ils  couroient  la 
tner  fins  lavoir  queik  courfe  tenir.  Enfin  ik 
rnolurent  <k  prcridre  terre  s  k  cote  de  Poi^ 
fo*venere  y  oiit  ns-^  battireMt  fSufieurs  Keuief 
inutikment ,  ks  troupes  qui  la  gardoient  a^ 
yant  été  renforcées  ite  400  -Kontmes^  qu^Ni 
y avcnt envoyez  et  Gènes;  ainfi  perdant  aUm 
foute  efpeiwcetkierencRe  Mérfrei^  cette ^* 
ce,  ik  fe  retirèrent  à  {i)  Livoume,  pour 
SV  renforcer  &  y  prendre  de  nouvetles  pro* 
vtfions-  C*eft  flque  Don  Frédéric  eut  avis 
que  ks  f^rançots  avoient  moh^  de  gaknes  que 
lui,  maïs  qu*ils  «voient  beaucoup  plus  de 
Vciflcaux  de  guerre  ft  qirtk  fe  préparoientà 
fortîr  du  port  de  Geiieiç  fur  quoi  il  rcn* 
voya  fes  vaiflêauxlk  Napks  ft  refelitt  de  te* 

irff 

(f)  V.  Guicfùtrd.  lib.  ï*  P-  9,% 


MT  fis  gakres  à  uk  wû£\  grande  «filbace  de 
reaneaii  qu'il  poomoit. 

Dsw  ce  Mm*U  Fevdiaatid  Duc  it  Cab» 
We  fai^ok  ai^cher  ion  année  i<ef9  k  Rw»» 
.  gut'pov  tiurchcr  ci^aîcc  en  Lombancfit  cmok 
de  i)  avoit  été  concerté  aÉpmvooc;  pour  ii^ 
vw  un  peii^  libre  tiW^voir^cktit  d*€iiM» 
■H  ea  c{Q6iie,  il  ie  tfDu?a  ccmcvaiist  d'emitr 
dans  TEiat  de  Boulogne  te  de  pe&r  par  k» 
vilks4l^XiBQk,de  Fork  &de  CeièM»  doet 
b  dernière  écoïc  de  k  îufkdiâîon  do  Pa^ 
Ces  v9ei  «?ec  ceUe  de  Faensa»  4]iii^ppafte* 
noie  â  \Mmfmk  ^ocoft  mmCttr)  &  loOs  k 
MUtânade  Flo0an(e>  dévoient  Mifwr  du 

Cifiaos  %  iTannée  f  AiaigMmiAw  IMI  ft 
bymmaent  powmsikQlMtaipXIarJii 
efMnTAait^Miifto'liltge)  ft  dnoalei 
Sms  étoiflat  Ibiis  k  t«|faBtedeeMkr«^ 
M  &  ioait*  I>l^«w)k-peédnr)oi»4flHii 
tekéMeceBé^  poor  t^i^kgttét  fokilreftr 
merfitsam  fi^M*  M  promettant  de  çnw*^ 
tv  fes  teifts  de  fen^fib  de  loMts  ks  Ottuepr»^ 
K»  cie  JWNJ  iiNjuuK  1j  aKHO  -CvCnc  iviiee 
iodécUkf  force  ^  Catfieiine  ;  <{tf  ^èoioiè 
avoir  potir  ibci  àls  «ne  «oeapofitiM'  avteta^^ 
{jei^,  <le^kmit  <4!^(UiÉéiMnt  <\irâk  iM  fao& 
inrokpeîii^ifiefeEcMlbAaae^e^^teAls  m 
noindre  dai^er,  tant  qu'eUe  neléron  pas^  fu^ 
itdu  fecDurs  des  Fbrennns..  Alais  rentre» 
▼uë  qtt*eut  Ferdinand  avec  Pierre  de  l^edif  is 


à  (0  Botgo  di  SatwScpolchco  fe va  bien-tôt 
cet  obflacle  ;  Ferdinand  ofirit  (an  année  à 
Mcdîcis9'<|ii.i  >  en  recoQooiifiiiice  cfe.  cette  g^ 
nmilù^»-  procura  un  libre  .|Kii]^  ^  llarmte 
de*ff idijB^ daAs  ks  pJbcfsdône  nous s^qm 
£»t  nepcion «li-deflus f  ce .i{u'il •  fiticqiure. te* 
iwtimm  de  fes  amis  ^Hf>lus  feôilè^.    yi4m 
BfHifV9glh^  SeigQeuf'de  Boulognef  fuivit  (oa 
exemple»  il  lai0a  auili  palTer  l'armée  d(  Fer- 
éiitad.dMs  Ces  Terres.    Cela  (i>.  fatonfoit 
beiktVQi^  ks  affaires  de  Ferdinaôd^.qui^daai 
i^e.  jtefiiff*là  auroieoti.pû  ét«i;trè^avaiic^>  s* à 
AVQÎt  fe^f^  dm&  k'prmier  deflèm.qfi'jyi;  a^ 
voit  formé  de  pafleir,  dans  k  i^oolagEiài.  jonuf 
k  kMTir  de  fa  marche,  te  ibrtatit  de  Napky 
^  k  pnHDpjtitude  de.  Ludovic  Sfgrp^forctt 
mift'^'il  nf  fut  fMSfikitât  ûtny^  à  Cefena;» 
oiTAubigmi  4C'  la  Comte  Géxw>.>  Généfii 
4fftircmp|».dc  Sfor|»5'«ccpiic|)artiedefr^^  , 
«M^  Fn)o^  ^Mt;  paOé  fiçtiÀ^/an^  k 
SjMmdre.refiftaoce»  vinMit/dads  k  jterritoir^ 
d'Imok^  ce  qui  arrêta  le  deflèin  quVoit  Fer- 
diiia^-de  peipeo^r  jufqqes  d^ns.k  LpmMrdie; 
Çe(K|idaiit  :  Pierre  df  Med¥:i3  fe,  tint  4!aut>nc 
f^aijtaf^é^x  iimrecs.de^  An|g«ui9Îs,,  qu'il 
étoile  ç^yem^i  foHs  apjin  ^c  fe{;})  P^pe  & 
Alphônife  d'agir  :Coiif!rpr;le$  Fraççpis*    Il  gar 

gwt 

(0  Cuicciard,  Lïfy.  I.  p.  io. 
(i)  îbid.  pag.  II.  '  ' 

;  (|)  Ibid.  pag.  zi« 
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gna  .jétnikal  Benftvogth^  fib  de  Jean>  qni' 
étxnt  âa  fervice  de  Florence  »  il  attira  auffi 
./gbr  AlÀtifrtM  Se  obtînt  d'eux  qti*%  pin** 
droiencV  Armée  d*Alphoniê  avec  leurs  4eux 
compagnies,  d'abord  que  ce  denùer  lêioit  aiw 
nréâxà  les  Terres  de  Forli^  de*^fais  il  ea-» 
vop  aux  AragotmDÎs  cent  fintaffins  &  une 
borne  provifîon  d'artillerie. 

(i)  Le  Pipeauflt  agiflmt  vigoureufiment, 
non  feulement  du  côté  du  temporel  i  mais 
même  du  fptrituel  ;  fl  répandoit  des  Brefs 
pour  obi^^  Charles  à  retourner  en  France  9 
le  menaçant  des  Cenfbres  Ecclé(îaAiques>  s'tf 
ne  ceflbit  tout  aébe  d'hoftiifté.  Le  Nopce 
qa'il  tvoit  \  Veniie  follidroct  cette  RépuUi* 
que  de  rejoindre  contre  ks  François  &  de 
ton&er  fur  Ludovic  Sfbrïe.  La  (ttuation 
de  leurs  terres  leur  en  founrilToit  une  bcHe 
ooca/ibn  ;  mats  les  fblHcitations  iiireAt  vaines; 
Les  Venidem  répondirent' qu^ils  ne  voulcûeàt 
pcrim  attirer  dam  leur  païs  une  guerre,  qui  fe 
iàifbit  dans  im  autre.  Qp^lq^^'^cns  croycnlt 
que  Lucbvic  même  chancela  dans  lès  (aj  ré- 
foliitions  à  la  vue  du  danger  oà  ilpourmit  fe 
trouver,  fî  ks  François  s'emparoieht  de  Na- 
fles,  qu'il  commença  de  futvre  d'autres  ms^ 
«mes,  '&  quoi  qu'il  eût  vodu  d'abord  'fepa- 
itr  Pierre  ae  Medicis  des  intérêts  des  Aragon* 
mis,  il  l'encouragea  cependam  feus  nsain  de 

s'y 
(0  Ibid.    (1)  Om€€mi.  Ltb.p.ai. 
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^y^teniff  inchié  >&.  fpraoïk  4e  fliÀM^  les 
chofes  <le  niinicre  <fiAiS  le  Koî  de  FtmcC'fie 
poinroîfc  ip»  &cikmettC'pafièrk9  Alpes  $  ou 
i|ue,  s'il  le  .&tfoît«  il  Tepolt  bmhfot  ^Mîgé 
de  s'en  tetovraer  dans  fon  propm  {telt^s  ftns 
ivoif  rîcâ  Ail  d^îm^ortetit   contre   llràHi. 
Cri):  ce  qu'il  fit  dire  par  le  Miniftre  q^'fl 
avoit  abrsà  Floreocè*    Il^k  de  cette  im»- 
fiRre».  ovparc&qjtt*effeâfîvefnenc  il  crajgnoit 
le  danger  émînent  dont  VltaKe  étoit  mentcée 
jtar  l'înva(iod  de  Ckaaki  y  bu  bien  parce 
qu'ayant  téMn-  la  perce  de  Pierre  i  il  voulon 
l^engagcr  3  s'otodfer  au  Ror  db  France»  de 
6çoftqn*U  lui  lût  im^ffiUe  deVaccommo 
dccaurec  ce  Monarque*    C^i  qu'il  en  16k  $ 
Mette,  aijFâiH  Ire^  par  TEnvôyé  de  Tjodom 
dei  «Awance^  de  la  b^nne  vdotité  qu*H  avoit 
cTigir  contre  les  François,  réfolnt  de  déçoit^ 
«rir'le  fecrtt  i  (t)  l'AxhbalTadeur  du  Vm 
Tfàs^hréiîeK  \  pMf  cet  effet ,  il  ftignk 
é*<m  îadifperéT&  fit  prîtr  k  Mimfhe  de 
l;iid9vÎG'da  vebhr  to  voirt  &  le  reçut  dam 
4ine  ehanibfei  où  il  avfait  -fyit-  caeher  ITAm- 
inAdeur  cte  Ftance*    Pierre  tepetâ  finfiettn 
Ibit  dms  la  ceiivtr6tion'k9  prq^neflès  que  Ltt^ 
4Bvic  Hk  alfofont  fftiM»  de  9*0ppolêr  àChark% 
il  Ttpètt  |)tttfieilrs  foaslis^  deuntcres  foHictt»^ 
mtmt'^û  en  «voit  ^91»  ft  q«i  Fairoient 
fDit&»  Jiâ  Mené  ^  lât&àê  ^  à  ne  ^bt  cà»» 

fcntir 
(1)  Ibid.p.jia.  « 


tt-jBXikiiiaDdesdaRAidBFniiçe;  apièi 
guaî  il  ^âtty  qu'il  s^éiooiiûît  extranmeot 
^  Ludovic  ioQ  Mjâtie>  qui  avoic  Àé  k 
yraaier  à  coofiaOcr  ^  ce  koî  d'emicprtndre 
cote  qpédiâon  d'Italie  Ac  qui  en  avoic  été 
kpÔKipl  ioi^rjvncitta  put  étie  Cl  coomûst 
à  hMiline;  que  pour  cette  xûioti  il  ayoî( 
gnside  envie  de  pottcvoîr  à  £i  prapfeiinet^  ic 
dt  ne  {u  iê  ti9p  fier  à  un  boomie  dont  ks 
psok^    é»îcat  &  cootnaree  à  ies  aâions, 
L'Envoyé  répondit  que  Piene  n'aviût  pMnt 
fîijoc  de  iê  nncr  de  Ludovic»  puis  que  k 
pnfe  de  Na^  par  Cbarks  leur  £»Mt  ^gd(^ 
i^ait  pomicttufty  &  lâhdefius  il  exhorta  Pier- 
re à  perfifter  dne  k  préniere  réiblution  ^'fl 
VKifi  prilê  de  s'oppofer  aux  Fiauçois»  a|o4* 
tant  que  s'A  ne  k  iàiicMt  past  k  daoger  dont 
VltiUe  6c  ù  Kbmé  étoienr  mcoacées»  (mit 
inérîtjiiftk*    L' Andiaflâdear  de  ffînce  doma 
d'abord  avis  an  Kai  fon  Mitm  4ea  cfao^qoi 
s'étoieut  piffées4aBr  cetu  Gonfocnce»  l'affi»- 
pat  que  Ludovic  Panôt  nabi»   nais  cette 
découvcfte  n'eut  pia  C^}  VeSn  que  Picnt  êc 
Aifbûalè  êvokac  cm.    Le  &oi  à  Ja  vérité^ 
fit  des  TCpro€b»  à  Ludovic  de  fit  tnhtfiin^ 
llttU  cek  ne  iêrvît  qu'^  aHgnworcr  fii^nfe 
cootitceuz  qui  ^voient  ctahi  fan  kciet$  en 
efl^>  il  n'omii oncme  ncoiâon,d*exciter  1^ 
FiMpis  à  c^QHOWMP.  iM  .p«dre  leipa  kuef 

hôfti^ 

,    (OCiwmriL  Lib.Lp-»^\    , 
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îioftilitrt.'    Charte  a)^hr  d^  fiit'maffcher 
Ton  Armée  |ufqù*à-  (r)'  Vienne  en  thuphlnét 
îl  n'y  eut  ni  rareté  d'argent^  hi^cônfeil»  qui 
pôt  alors  Tempécher  de  marcher.  Im-mêfne  en 
perfbnne  en  Italie.  Cependant  brs  qii'il  étoit 
far  le  point  de  partit!  de  tt^&  qoefts  Gen$- 
d'ûrmes  s'étoiéntdéja  âvanicee  vers  les^lpês» 
tin  (2)  hrécontentefeènt  univferiU  fe'  répfemdit 
prmî'les  Courtîfaîrf  &  dans  txiùtc  T Aimée; 
ils  commencèrent  alors  à  réfléchir  fur  la  diffi- 
culté de  leur  entreprife  &  fur  Vihfiddtté  d^ 
Italiens,  fiir-tout  fur  ceHc  de  Ludovic- Sfor* 
^,  de  lafraade  duqueP  Ploteice  les  Croient 
déjà  informez.    De-là    vient  que  phiiieurt 
l^rap^èis    qiii  avoient  d'abord'  hii  pêtckrt 
beaucoup  d'empreflement  pour  cette  expedi* 
tfen ,  y  réfléchirent  alors  d'une  manière  bien 
différente,  fur-tout  l'Evcque  de  St.  Mab,  ce 
quî^é^ant  pSrvenu  lufqu'aux'^ oreilles  du  Roi 
,  fit  ÛTlt*  telle  împreflion  fur  lor&furîesGrfads 
A  *fa'  Cour  qn*Ji  commarida^aux  Troup«f  de 
né  pas  aller  plus  avant.  »  Sur  quoi  plûfiêurs 
Gehtîlshonimei  qui  étoient  Venus  comme  vo- 
lontaires ,  voyant  que  le  Roi  avoit  changé 
de  fentîment    s'en  retofamercht   chez    eux* 
CWrlcs  ne  feroît  jJoiht  en  effet  allé  plus^loln  fl 
fr^Caîrdînal  de  la-'Rovere,  te  fj)  fatal   iiM 
ftfument  des  tnaHieifrs'de  ¥ltà\c^  n^eûe-bar 
iès  beffuafion»  !(âk  renaître  à  S»  M.  k  ddMn 

de 
(Olbid.   (i)IlniL   (3)lbid.p.at.  ^     .' 
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^perfiâerdaos  ibpremieses  lâblutions.  B 
fy  eacounigcsi  par  plcUieiirs  motifs»  oirr'au* 
ms  il  hiî  irpréfcnca  V'm£uoït  que  foa  nom  & 
Soù,  canâoe  en  iKevroient»  s'Hue  contînook 
pis  (OD  cnctepfife,  lui  donandant  fur  cela  \ 
qod  fMopos  S.  M.  a¥ok  divdgué  le  dei&îa 
qu'elle  avoît  ik  fiôie  la  cooqitêce  de  Naples^ 
kré  une  fi  ptuUsusie  Atmée  fur  mer  &.  fur 
lent  &  affiaibb  les  fronticres  de  France  par  b 
paîx  qa*eUe  avoir  dit  ivec  (es  voifîm»  pour 
povficr  cette  expéd^tioii  avec  plus  de  fuccèst 
il  pria  k  Roi  de  lui  dire  qa'eft-ce  qui  le 
mhk  abis  dooMr  de  U  féuffite»  pois  que  iês 
aaaes.ain»eac  d^  trionpbé  d»  An^pnnois 
l  PdrtxHVensie  &  aâleorsl  quels  étoieiit  cet 
iKioveMisc  finâoKs  qui  hÂ  In^oiefit  refpiit 
par  h  cnàite  du  dangfer»  pois  que  quatre 
jaas  aapanmoe  il  s'écost  vaoté  9c  avec  nû£»fe» 
qu'il  étDÎr  en  ^tde  conquérir  toute  l'Italie^ 
enfin»  luidtt*iU  o*âics-vofis  pas  atté  trop  a- 
vantpoor  fongerl  vossictireri  RaHrcesrai^ 
feoi  &  pVafiras  autres  il  confirma^  k  B.oi 
dans  kiéUucîcMidepMurfâfvre  fon  entrepris 
k»  de  fane  qu'après  cela  ce  Prince  ne  voi»» 
kff  écootcr  ancon  avis  (r)  contraire:  ainii 
après  avoir  nommé  k  Dnc  de  Bottrbon  Re* 
^aat  en  fen  abfènce;  il  tMitit  k  mime  jroiur 
de  Vknne,  accompagne  des  principaux  Seî^ 
gneuss  de  Gâiâmx  de  France  >  &  prit  k 

même 
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même  chemin  fur  le  Ci)  MontGenevre» 
^'Annibal  avoît  lui-mcme  pris»  quand  il 
coniniCit,  fon  Arméée  en  Italie.  Charles  ar-- 
riva  à  Afti  le  p.  jour  de  Septembce  de  Tm 
X4c94.  il  n'y  fut  pas  plutôt  qu'il  reçut  Ta» 
gréable  nouvelle  de  la  défaite  de  ]a  (i)  FloteAnt* 
gonnoife;  comnaandée  par  Frédéric  >  dans  le 
Golfe  de  Rappalle  près  de  Gcnes  »  laquelle 
viâoire  mit  aî^olumasc  cette  importante  ViU 
le  dans  ks  intérêts  de  $•  M*  . 

Le  Roi  ne  fut  paslong^tems  àAftifans  y  voir 
arriver  Ludovic  Sforze,  Béatrixià femme»  & 
Hercule  Duc  de  Fenare»  qui  y  vinreitt  co 
grande  magnificence  pour  lui  faire  leur  Cour* 
C'eft-là  qu'il  fut  réfolu  que  l' Année  marche*, 
roit  plus  avant  dans  Tltalte  avec  toute  la  dUk» 
gence  pffible.  Pour  cette  fin  Ludovic  fie 
Irûvance  d'une  fomme  confiderable  m  Roi» 
de  peur  quxi  la  naarche  de  l'Armée  Françoifb 
étant  retardée»  elle  ne  prît  fon  quartier  d'hy* 
ver  dans  le  Duché  de  Milan»  à  quoi  Lum* 
vie  avoit  beaucoup  de  r^ugnance*  Mais  le 
Roi  étant  tombé  malade  oth  (i)  petite  véro- 
le rcfta  environ  un'mois  à  Afti  »  pendaèc  le- 
quel tems  il  mit  fon  Armée  en  quartier  dans 
cetee  Ville  &  dans  les  villages  voifins* 

Vers  ce  tem$-û»  il  furvint  de  nouveaux 
(4)  trouUes  dans  le  letritoire  jde  ,&ome» 

,.  caufi» 

Ibid.    (1)  Ibid.  p.  24-    (s)  Ibidt 


fi)Ibid.    (1)  Ibid.  p.  14-    (3; 
(4)  V.  GukcMrd.  Lit|.I.  p«  »r* 
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.      tadezpar  le  parti  des  Colonne  Quoi  qu'Al- 
f      pbonfc  Jeur  eut  accordé  des  denaandes  exorbi'*' 
tantes,  pour  les  empcchar  d'agir  contre   ftt 
intérêts ,  cependant  dès  qu'ils  apprirent  (pue 
tf  AnbçDjr  étoit  entré  dans  la  Romagne  avec 
IT  Anuér  Françoife  »  ils  Icvercht  le  mafque  <k 
^      iedédaiereni  du  parti  de  h'  (t)  France;  ib 
néngerent  avec  tant  d*adreffe1e$  Gardes  Efi 
pagodes  qui  étoîent  dans  le  Ghâteàu'd'ÔfHei 
qu'ils  fc  rendirent  maftres  de  ce  Fofrt.    Sot 
quoi  le  Pape  fe  plaignit  fortement  contte  les 
François,  aux   autres  Printes  de'  PEurôpfe, 
far  tout  au  Roi  d*Efpame  fit  à  la  •  Réjpubli*  ^ 
que  de  Yehiiê,  l  laquelle  il  deMidda  du  ^ 
ttfurs,  en  vertu  de  l'Alliance  cohducf  V^néé 
^écédente.    11  cita  Pfofper  &  Fabrice  Co- 
lonne i  comparaître  devant  lui ,  8c  pour  fe 
Tanger  il  fit  (i)  nfcr  leurs  maifbns  &  envoya 
tine  partie  de  (es  Troupes,  jointes  avec  celles 
d'Alphonfe,  pour  piller  leurs  biens.    C^peff- 
dant  foup^onnant  qu'one  partie  de  l'Anhée 
Françoife  qui  dcvwt  être  envoyée  dfc  Gènes 
pour    aller    fccoum  Oftie,  dAttrqireroit  i 
Nettuno,  lieu  qui  appartenoit  à  la  Maifbn'  de 
Colonne,  les  Troupe  du  Pîsipe  ayant  joint 
fcs  Aragpnnoîs,  qui  étoient  à'  Terracine  po- 
feent  leur  camp  devant   cette  Phcti  du» 
l'efpentoce  d'afliegcrNcttmiâ'Hs  l^rfRege*- 
Ttnt  en  etfet  »  mais  le  parti  dte  Colonne  avec 

le 

(f)IWd,    (a)  Ibid. 

D  1 


f6    Vi«  D^AxSXAKDltB   VL 
k  fecoufs  des  Tnwpes  de  Canùlie  Vitet&^ 

2ui  étoient  à  la  icAde  de  Fiance  >  fe  défendic 
vigottredêneAt  4{ae  k  Pape  &t  obligé^ 
fow  renforcer  £»  Arméei  oe  rappeller  une 
'  fMunie  des  Troopes  <|a'il  avoir  dans  la  Roomp- 
gtie  fou$>  ferdÎMiid  Duc  de  Çaiabre>  8€ 
livec  tout  cda  H  M  fut  venir  i^  haat  de  km 
iieCeîn.  Les  Fiwçoîs  ayant  en  même  tenas 
marché  vers  loiokf  Ferdinand  jugea  à  prcv- 

rM  de  fe  cerner  avec  Ion  Armée  à  TofcaneU 
9  près  du  Château  de  St.  Pierre  dans  le  ter^ 
ritxme  de  Bôulo^»  &  quoi  qu'ils  fbunifl& 
(ênt  aux  Tcançob  l*oc<9afion  d*en  venir  à  une 
baraiUe,  eiuK-<i  !*évitereat  êc  fe  tinrent  dans 
leurs  retrancheoiess;  loaîs  Àant  enOûte  m^ 
ibrceE  pat  un  corps  confideraUe  de  leuis  pro*^ 
•res  Troupes  8c  de  celles  de  Ludovic,  de 
.  r  Année  Aia^oonn^  dâiunuant  tous  les  )oun» 
ces  demîei^  ffaient  contraints  de  fe  retirer  à 
S.  Agathe  daitf  le-terricoke  de  Fertare. 

Cependant  Charles  reprit  lès  forces  6^  iitfw 
montant  les  difficultez  de  la  faifon  pénétra 
plus  avant  dans  l'Italie:  il  arriva  à  Pftvîe»  où 
Jean  GakafTe  Duc  de  Milan  étoit  détenu 
par  (t)  une  nabdie  violente  ,  le  Roi 
lut  lui  rendre  vtfitè  êc  k  confeia  k  mieux 
3i|u*illui  fut  poffiUei  maïs  il  ne  pût  jamais 
trouver  roccafîon  d'ienteer  en  aucun  dënûl 
avec  hiij  à  cat^  que  Ludovic  fut  toujours 

pré- 
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fiéiâir,  àû&  h  coa^er&tkKi  ne  fouh  ai  gé^ 

fléol  que  fur  k  maladUc  de  Galkafie.    Q^^ 

«Ks  Krfauies  appriratt  caCutte  an  Rin  que 

rnd&hpo&ôoD  du  ]>lic  n'ëtoir  peVefieed'amr 

«UDC  anfe  naturelle  s  aais  bon  cdn  de  k 

fcâénttflède  I.udDvic  Ion  Onck  qui  6ar 

doae  (i)  iTavotc  empoilbaié»  afio  qu'eu  Tont 

ait  de  ce  monde  il  pût  {dos  fincffleut  s'enK' 

f>tr  de  la  Souveramecé^    Charles  fitf  trà$>> 

louché  de  Vécae  da  I>ac9  (|tn  Àdt  feu  mo^ 

dieparent,  maôs  des  vaifi»a  d'Etat  rowse-* 

Itat  dois  i  diffimukr  fea  foinnMos.  Il  ne  hir 

pas  moma  ancndri  à  h  vue  dliâixUe»  fen^^ 

ne  de  ce  UMilheurcne  Prince  &  fiUed' AlpJioD^ 

ft)  k  concunent  de  Charles  pour-k  Royau* 

«K  de  )<a|Aes.     Celte  PriocefTe  défolee   ne 

fe  fot  pas  plùtAt  appcr^ttë  de  1»  tendteiTt  du 

K€À  ponr  ion  nmi,  qu'^  ie  jem  aux  pkds 

f  )}  de  ce  Priace»  en  Tes&ic  un  tondent  de 

Israiesç  dfe  implort  tfk^huipUeinent  k  prcv 

«e^on  pour  dke  &  pour  ion  jeune  fils  :  elle 

fopplk  S.  M.  d'avoir  comurOkm  d'A^ihdnfe 

pa  pore  St  d'épogaa  tes  Eûts  &  (â  FamiUe 

iA^^    Mais  quoique  les  larmes  8c  les  prie^ 

ics  d'une  Dame  (i  îeuae  6i  fi  belk  fuITent 

cxtrémemenc  touchaoces»  le  Rc^  perfifta  dans 

fim  deflèîn,  ilrépoodii  à  liàbelle  que  puî$« 

que  les  choies  éKMeuc  venues  fi  km  il  falkit 

qu'il  en  vit  Tiflue.    De  Pftvie  il  alk  direâe«« 

ment 
{OlWd.   (i)IUd..  .  ;:    .  :  .    ,: 
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meot  à  (i)  Plaiiânce,  où  il  leçut  la  nouveUflb 
de  la  mort  du  malheureux  Jean  Galleaflê;  fur 
quoi  Ludovic  qui  avoit  fuivi  le  Roi  pendant 
toutes  tems-làyS-en  vetourha   à  Milan  enn 
toiite  difigence»  oiï,  après  avoir  engagé  les^ 
principaux  Meffiboes  du  Conièil  Ducal  »  dàos^ 
ks  incerêtS)  vuck  necefficédes  tems  &  Vé^. 
ux  préfent  des  afiàires  »  il  fit  exclurre  de  U 
iucceifion  rhéritier  Intime  qui  écoit  encore 
mineur  &  iè  fit  choiiir  lui-même  en  h  place» 
prétendant  qu'il  avoit  obtenu  de  l'Ëmperaib 
i'invefiitui».  de  ce  Duché,    Ludovic  pubUoît^ 
que  la  nsiort  de  Jean<îalleafre  vcnoit.  des  ex<« 
ces  auxquels  il  s'étoit  abandonné  dans  le  a>in- 
merce  des  femmes  »  mais  cependant  on  croïd^ 
dans  toute  l'Italie  qu'il  étoît  nuxt  du  poifoa 
qui   hii .  avûît  été  donné  par  l'Ufur^teur.. 
Théodore  de  Pavîe  9  un  des  Medecios  du 
Roi  9  déclara  qu'étant  ^fent»  quand  S«  M» 
lui  rendit  vifite,  il  en  avait  déconvot  des 
Symptômes  certains. 

Charles  demeura  quelques  jours  ï  Phi&tce». 
non  fans  av(Hr  quelque  envie  de  .retourner  eft. 
France,  (l>  fc  trouvant  à  Tétrok  faute  d'ar- 
gent^ il  ne  voyoit  pas  que  les  autres  Princes» 
d'Italie  fuilènt  portez  à  favortfer  fes  éefleins;; 
de  forte  qu'il  commença  à  douter  du  luccès» 
Il  avoit  ménae  un  très-grand  foup^  de  l'in* 
fidélité  de  Ludovic»  or  il  couioit  un  boruic 

que 
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-Et  DE  César  Borgia.  ^^ 

que  quoique  ce  dernier  eût  promis  de  joîn- 
dre  le  Roi ,  il  étoit  douteux  qu'il  tînt  fa  pî- 
lole.  Comme  le  poifon  étoit  une  chofe  très 
peu  coQuac  des  Nations  qui  étoîent  au  de-lî 
As  Alpes ,  Charles  &  tous  ceux  de  fi  Cour, 
non  ieufanent  fbupçonnerent  Ludovic  (17  de 
tnfaâoQy  mais  eurent  dès-lors  même  fon  nom 
CD  iiorreur  :  c'cft  pourquoi  1t  Roi  fut  trës^- 
mortifié  de  voir  qu'un  homme»  qui  étoit  or- 
pd>le  d^utie  telk  (celerateflè,  eût  été  le  princi- 
pal înftnmieiit  de  fii  venue  en  Italie;  cepen-- 
dant  ayant  povté  les  chofes  (1  loin  i}  ne  pou** 
▼oit  fe  rcfomrc  \  s'en  retourner. 

Le  même  jour  qu'il  Ibrtit  de  Plâffance^ 
Laurent  &  Jean  de  Medîcîs ,  ayant  (ccretcment 
qmtté  Florence  vinrent  le  joindre.  Leur  prîn-; 
cipde  affirirc  étoit  de  lefollîcitcr  à  marcher  df-^ 
irâcment  l  cette  Vîffe ,  (2)  Taffurant  que  leç 
Florentins  étoient  entièrement  porteTr  î  fivo* 
rifer  les  François  8c  qu'ils  avoient  conçu-  une 
Wne  fnortcSe  contre  Pierre  de  Medîcis ,  qut 
n'écoic  pas  moim  o&ur  au  Roi  r  cela  venoir 
dece  que  S".  Al  éiantà  Affi  &  ayant  envoyé 
à  Florence  fiiit  plufîeurs  propoiîrtons  avan-^ 
tageufe  i  Pfcrre,  s'il  voulbît  accorder  i  TAti.^ 
niée  de  France  un  libre  paflige  dam  Tes  Exatsi 
de  Florence,  &  ne  point  fecourir  Alphonfêiî 
Pîerpe  n'avoit  fiât  que  dès  réponfes  ambiguës  y' 
préteuctuit,  queladinBande  duRoi  ne  pou^ 

voitt 
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voit  point  être  accordée  fans  le  coafentemttt^ 
uoanitne  du  Sénat  &  du  Peuple»  4c  que  par 
confequent  l'affaire  demandoit  du  tems,  C'tilr 
pourquoi  lors  que  le  K(û  eut  réfolu  d*aYaa«* 
cer  avec  fon  Armée  pour  entrer,  dans  VAbru»* 
2e  au  Royaume  deNaples»  on  convint  que  la 
jnarche  ièroit  parla  (i)Toficane  &  le  terri-»- 
toire  de  Rome,» plutôt  que  par  le  chemin  de- 
là Romagne  &  de  la  Marche..  Oovîuga  qu'il> 
étoit  plus-  de  l'honneur  de  S.  M.  (fe  ne  pas 
aaontrer  que  ce  iïït  par  crainte  ^  qu'elle  ivi* 
toit  de  paiTer  dans  les  Etats  dont  les  Gouver- 
jieun  n'étoient  pas  de  fes  amîs*    Elle  ne  crue  . 
pas  non  plus  qu'il  y  eût  de  la  prudence  de  ' 
quitter  un  païs  ennemi»  pendant  que  ion  an* 
nere-garde  étoit  en  danger.    De*là  dtr^^eaot 
fa  marche  vers  la  ToCrane  elle  (t  détemuna  ^. 
palTer  les  Apennins  au  deflîis  des  montagnes 
de  Parme  »  ainfi  que  Ludovic  Sùxu  le  lut^ 
avoir  confeillé  à  Afti.  L'Avant^gardCf  com«% 
mandée  par  le  Comte  dt  Montpenfier,  delà- 
Maifon  de  Bourbons  marcha  au  Village  àc 
Pontremoli  »  qui  appar^nott  au  Duc  de  Mi« 
hn  :  S.  M.  fuivoiit  avec  lé  refte  de  T AnMe  y, 
d'oiï     ils    entrecent/  dans    la  Lunagiàne  t* 
où  ik  furent  joints  par  un  Corps  de  SuiiTeSt 
qui  avoient  été  employez  ï  la  defènfe  de  Ce«. 
nés.    Après  quoi   en>  taverânt  une  partie 
des  Terres  de  Florence  9  ik  rencontrèrent  deux: 

Places,. 
(1)  GfW^î^r/,  Lîb.  I.  p*  tjé 


*T  DB  César  BoUgia:  SH 
Pbccs,  qui  s*of>po(bieat  k  plus  à  leur  nuru 
cbe^  J'uoc  écoic  une  petite  Ville  9  ^pdkfe 
(ij  Serezana,  Se  raucre  étoit  un  Fore  appel* 
le  Screzandla»  que  fit  firaaitîoa  rendoit  redau* 
table.  L'Armée  œ  pmxvok  v  ftire  un  long 
f^our»  à  cauiê  de  k  fterilité  du  piiSy  on  par* 
ce  qa'oa  n'y  apportoit  des  provifions  que 
ifesoadioits  ux)p  âdgnez»  &  les  a£Fàircs  du 
Kbî  ne  permectoktt  point  d'ûllenrs  qu'on 
perdk  trop  de  teœs  dtirant  ces  Places,  ma» 
dks  étoîent  di'oœ  fi  grande  importance,  que 
lés  François  ne  pouvoient  fe  râbudre  à  les 
IttUcr  au  pouvoir  de  V£nnemi«  Ils  ne  poii* 
v^ment  en  efiêt  qu'être  très-embanflèz,  s'il 
ne  Te  (ut  prâané  anremfide  anqud  ik  nes'at- 
icndoîcnir  pas  Ci).  Piene  de  Medicisfic  refie* 
làoci  qu*il  âottmortellemnit  haï  des  Citoyens 
dé  Flofcoce*  parce  qu'il  s'ecoit  abfdument 
oppole  aux  Fiançob»  ce  qui  avok  entkreo* 
oient  miné  k  Commerce  ivanrageuz  que  ks 
Rotcnûm  âifinent  avec  cette  Nation»  que 
iiieae'&  Panifie  y  émit  halet  parce  qu'eBe 
(3)'^y  ^^^  tfmgée  me  e^eté  de  pouvoir 
fimveiam;  il  confident  que  ks  afkires  des 
Cnmçois  en  Italie  aSoîent  de  mkux  en  mieux, 
qie  kur  Armée  conumçoit  aândlemenc  à 
p^erks  i^qieonins;  il  fit  actentîon  eux  mau* 
laia  natflcmea»  qoe  ks  Habkans  de  Fivizanb. 

anroicntl 
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to    Vie  D^AvttAUBKB  VI 

avoient  reçus  des  François,  pour  avoir  vouliè 
s^ojppofer  i  eux  ;  il  refiechk  d'ailleurs  fîir  fotr 
défaut  d'expeiîence  dans  les  affaires  delaguef'» 
te  y  fur  récat  de  fon  Païs  incapable  de  refifteir 
à  un  fi  puiffant  ennemi»  for  la*  ftufièté  der 
piomeiTes  du  Pape  &  d'Àlphonlé*  qui  ne  lui* 
avcnent  point  envoyé  le  fecours' auquel  ifes*é-^ 
soient  engagez  :  &  toutes^  ces  coniîdérations 
le  fircQt  réfoudre  d'ailqr  chercher  chez  fesEn-^ 
aemis  fa  fureté  qu'il  ne  pouvoit  pas  k  flater 
de  trouver  ches  fes  amis.  Ain(i  il  partit  de- 
Fbrence  pour  ailertrouver  (i>  Charies.  A 
peine  écoit^il  en  chemin  qu'il  apprit  que  le 
Corp$  de  Cavskrie  commandé  fvr  (t}  Pàgolo* 
Orfino  avec  cfo»  cens  Famaffins,  qu'on  avoir 
envoyé  de  Florence  aa.  fecours  de  Sepezanar 
ayant  été  attaquez  par  les  Fiânçois»  avoienr 
été  entià^ment  défaits  r  &  la  plus  grande  paf«- 
tie  d'entr*eux.tuer  ou  faits  priïônnieR;  cr 
qui  k  (k  refier  à  Pietra^Santar  )ufcju'à-ce  qu'il" 
eût,  obtenu  du  Roi  un  (^)  Sauf-conduit.  On* 
lui  envoya  même  TEvëquede  St.  Mato avec 
tdufîeurs  autres  perfomes»  pour  Tamener  h 
j- Armée  Françoife^  qur  alors  afliej^ic  vi- 
goureufensnt  SerezaneHa»  fans  pouvoir  pour*- 
tant.fè  flater  de  s'en  rendre  bien^tôt  maître»;' 
Pierre  ayant  été  conduit  devant  le  Roi^  & 
M.  hii  fît  un  accœilflus  fa^oraUe  en^  <^^Pf^ 
rence  qu'il  ne  l'étoit  eu  effet;  mais  £bn  indi-^ 

gnation 
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%t  ir^  Cesàk  Bovlgia.  8j? 

gtotûn  fiit  d'autant  plus  adoucie  que  Pierre 
xaxdâ  les  demandes  exoibitantes  qu'on  lui 
fitr  les  vixcf  en  fut^lance;^  Q|ie  ks  Forts  de; 
(i)  Vûstta-Santsr,  de  Sereranar  £rde  Seiezand^ 
h^  qui,  ^d  foit  dit  en  paiïântr  éroîent  le» 
défi  des  Etats  de  Florence,  fat>ient  Kvrei: 
aux  François.    Qoe  la'garnifon  de  Pi(ê  &'  le* 
Havre  de  Livoume  feroienrpareiUement  rcmiy 
entre  les  makis  du  Roi,  ce  que  S.  M.  s'o^ 
Uigea  par  écrit  de  rendre  aux  Florentins  d'a- 
bord qu'il  auroit  &irla  conquête  du  Royau«« 
me  de  Naples^  de  plus  qiie  Pierre  fburniroit 
sa  Roî'k  femme  de  xooooo  Ducats,  pour 
kquelle  S,  M*  lui  promit  verbalement  de  le 
prendre  dans  fbn  allànce  &  fous  fa  proteâion; 
^uc*  cependant  ces  écrits  feroienf  envoyez  à 
Pterence  8c  y  Croient  ratifiez^  vers  laquelle 
ViBc  $•  M.  avoft  deflèin  de  marcher  au  pla- 
tée.   Pierre  aajuieTça  è  toutes  ces^  demandes^ 
fc  en  conformitié  livra  les  fufdites  Places  au 
Koi.    Les  Francis  ne  lurent  pas  peu  cton*-* 
ver  de  voir  que  Pierre  avoit  fi   facilemenr 
«ooftari  à  de  reflw demandés,  fichant  que  S.^ 
M-,  le  fetoit  contenta  de  beaucoup  moins. 

On  dit  (2  )  à  ce  fujet ,  que  Ludovic  Sferze' 
amvatttt:  au  Ômp  des  François,  le  Icndanaio 
qa'on  fut  convenu  des  articles  précédons; 
Pierre  hii  dit  qu'il  étoit  forti  de  h  Ville  à* 
defifeinde  le  renconoer,  mais  qu'il  ctott  fôJl 

cht 
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ché  d'apprendre  qu'il  s*écoit  égaré,  ce  quî* 
ravoîc  privé  de  roecaiioa  de  le  âlucr  en  che* 
mm:  à  quoi  Ludpvic  répliqua:  //  efi  bkm- 
vrai  qu'un  de  nms  s*€fi  égards  mais  ifV)i-cv  - 
f9'mt  vaui*mim$\  fai£uit  aUuitoaà  iâioftujinar 
ib  coadtitte. 

Cependant  ces  grandes  cooceSon»  n'aOtSf- 
rerent  pas  feulement  cmte  (i)  la  Toftaos  aoH:* 
François  s  imis  lerérent  même  tOQi^  lès  obftap»- 
des  qui  auroîent  pu  être  préjudiciables  \  leum  • 
afl^ires  dans  la  TLomagne»  oà  TAmée  Ara*- 
^^nooiiè  commençotc  ï  diminuer  tous  kt  • 
)ours« .   Tandis  qae  |Férdtnand  étoic  en  aiTu*»  - 
nnce  campé  prèè  de  Faemca  y  le&  François  re-  - 
tournèrent  l  la  Campagne  d'Imoh»  une  par*»- 
ùe  de  leur  Armée  afliegea  en  vainv  il  cftvrat»« 
k  Fort  de  Bubaoo  « .  qui .  étoit  pfefque  entou- 
ré d'eau  dé  tous  côtes  V  mais  ils  k  rendixcnt^ 
maîtres  du  Châtean  de  Môrdano^  quelque 
bien  défendu  par  une  bonne  gam^n  ;.il  ar<^ 
riva  qu*après  Tàvoir  bien-  canonné>  pfufieiiit 
de  leurs  gens  fe  noyèrent  en  paflTànt  k  Moat  »  ^ 
ce  qui  les  irrita  fi  fort  qu'ils  entitrent  dans  k^ 
place  répée  à  la  main  &  y  firent*  un  efiroya^» 

bkcama^t  ik^On*^^''^^^*^^  ^^  ^^»  lûië» 
le  y  et  qui  rempHt  toute  la  Romagnçd'Korrenr  ' 
JJcdeconfufion.  Alors  Catksrine  Sforttf  des*- 
efp9nant  d'avoir  aucun  fècours  de  h  part  des 
Florentins ,  fit  un (t)  ^ecoid  avec  ks  Françok 

par 

(I)  GmctuéJuUS^t.  p,  ftf  ;;  (a)  lUi.    ())  ma. 
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fv  J9g9el  elk  s'oUigent  de  pourvw  kinr 
Armée  de  toutes  les    (brccs  de  provifions»* 

SVm  peuitDÎt  tioiiirer  dam  ks  Etats  de  ion 
}f  8e  Fefdimad  ne  iê  fiant  pas  btiacoup' 
Mtthàauis  de  Faenzst  JQgeaot  que  ion  Ar« 
née  étok  dans  une  fitnatîon  daogieieaiè»  ear- 
nclwcià  &  Foriî»  &^de  pkis  étant  mfanxki 
de  Ja  conduite  de  Pierre  de  Medids  à  Sereza* 
m»  fè  retkaavec  fan  Armée  (bus  les  muri* 
de(i)  Cefenar  îWfntdê-làaaFortdeCdbo»- 
C»Of  qui  appartenoic  aux  Horentins,  après- 
airoir  pûSt  par  des  ftetiers  fof«  ibbreux^  en*» 
foke  il  ferecira  i  Kome,  &  vers  le  teais  qo$ 
Dcm  Ihffidenc  qoîtta  le  Mavi«  {de  Liroornev  ^ 
il  revînt  avec  fon  «Armée  fur  les  terres  de  Na* 
fies»  où  ft  ne  tmova  qtie  trop  /ujec  d'occis 
per  fes  Troupes  à  la  dérinft  de  ce  Royaume*- 
Sbaffiiits  n'y  eosent  pas  un  (i)  meilkur  fuc* 
ces  que  dsff s  h  Roma^  ;  n'^^ant  pas  réufli  < 
■Q  fiiegr  de  Nettuno  il  fdt  obligé*  de  mettre 
fis  Troupe  en  €)Uirti«rs  dam  Tenacine  ;  dans 
Jeqael  tems  la  Flotte  Prançoiiè,  axinnandée^ 
parlé  Annice  dé  Silemo&  par  Semon,  étoît' 
«nœ  ÎQli|Q'è  Oftie ,  oiats  fass  fiiire  de  débarr  - 
qoaiient»  pournepascaifftrvIemQÎQdiediWn^' 
ange  dans  lés  Terres  dû  Pape, 

Cependant  cm  apprit  à  ($)  Florence  la  noa^r 
vdfe  dé  k  convention  de  Pievve  dé  Meditrie 
tvec  le  nos  dé  Frâice,*^  tous  k$  Fkvmtinf 

furent 

0)Qmkmrl  Lib.  I.  f,  tpi   (%}  lUd.   ()>  Jbid^ 
D'7 
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furent  fî  fort  indignez  qu'il  eut  aînfi  é&fpa^^ 
fé  des  Pkces  de  la  République  fans  lé  ccmfen- 
temenc  du  Sénat  &  du  Peuple,  ce  qm  étott 
fins  exemple»  que  le  nom  même  de  Pîerrt 
leur  devint  odieux ,  &  qu'ils  prirent  la  rélblu^ 
ticm  de  défendre  leur  liberté  &  de  Ci>  rèfu* 
fer  TaccomplMcment  des  Conventions,  aux- 
quelK»  il  avoit  prétendu  injuftement  les  enga* 
ger.  Les  aniis  de  Pienr  ne  purent  infpirer 
d'autres  fentimens  aux  Florentins.  Ik  nV 
voient  pas  aflerde  forces  pour  défendre  Pift 
&  Livourne;  ils  nefe  fldttoientpasqueleRca 
voulût  rompre  la  Convention  faite  avec  Pier- 
re ,  cependant  Ss  prirent  le  parti  d'envoyer  des 
Ambaflâdeurs  ^ur  traiter  avec  S.  M. ,  mai^ 
Pierre  voyant  que  ceux  qu'on  avoit  envoyé» 
étoient  reconnus  ennemis  du  Gouvernement 
des  Medicis  9  foupçonna  que  les  affaira' 
pourroient  bien  changer  de  face;  c'eft:  pour- 
quoi afin  de  pourvoir  à  fa  propre  fureté ,  -il 
prit  congé  du  Roi /fous  prétexte  d'aller  rem* 
plir  les  ftipulâtions  dont  ils  étoient  convenusi 
Après  cela  le  Roi  partit  de  Serezana  &  mari 
cha  droit  \  (t)  Pife,  où  Ludovic  Sforze  lui 
ayant  payé  une  fomme  confidenèle  d'aiçenr, 
en  obtint  Tinveftiture  de  Gènes,  que  queU 
ques  annfe  auparavant  Charles  avoit  accordé 
à  f^)Jean  Galleazze  &à  fts  Defcendâns : aprèl 
quoi  Ludovic  s'en  retourna  à  Milan. 

Ce^ 

(0  Gmicââfdi  lib. Lp.  ap,    (2)  Ibid.  pag^  30^4 
(j)  Ibid;  p,  30, 
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C^cndant  lierre  de  Medicîs  revînt  à  Flo« 
itDcc,  où   H  trouvât  que  les  Magiftrats  lof' 
étaieiit  entiéremeiit  (i>  oppofeK  &  que  le 
icfte  des  hahitans  étoient  fur  k  pomt  de  fe 
jvvdtcr  contre  lui  ;  c*eft  ce  qu'il  ^ouvsr  le 
9.  6c  Novembre,  lors  qu'H  voulue  aller  au 
Mais  9  où  k  Sénat  s'aiTemble  ordinairement  r 
fa  Magîfkrsts  en  armes  lui  en  (i}  refufercnt 
rentrée ,  9c  h  PeufHe  en  tumulte  fe  fouleva^ 
dans  toute  k  VîSk.    Pierre  voyant  cela  8r 
étant  d'âikun  kifermé  que  la  MagiiVrature- 
Favoît  déclaré f"} )  rebelk  à  k  République ,  fur 
fi  troublé  &  GÉâû  de  crainte  9  qu'mcontinent 
3  s'eofmt  de  Florence ,  accompagné  de  Tes* 
frères  fe  Car£mi  &    Julian,    8c  fc  rendir 
en  toute  £&gence  I  Bouk^eC4).  Hyflit  re-^ 
çn  par  Jean  Bentivoglio,  non  avec  cette  hu» 
inanité  qu'on  dtvoit  avoir  pour  une  perfonne 
de  fbo  rang,  qm  éprouvoir  un  û  grand  re^ 
Ters,  mais  en  lui  (5) reprochant  durement  la 
icXkt  qtd  ITavoit  précipité  dans  Pétat,  où  il 
étoit  réduit. 

C'eft  ainff  que  par  Ta  temerîté  d*un  (6) 
jeun^'lionime,  h  Maiibn  de  Medicis  perdit 
mie  dignité,  dont  etté  avoit  jouï  à  Florence 
pendant  fbixanre  ans» 

Le  même  jour  que  le  Gouvernement  dir 
Hoience  fnt  changé»  k  Roi  étant  venu' à  Pi-- 

fe, 

(i)  QmttUri.  lib,  l  v.  ;a.     (^J  ma.    Cs)  l^i<^ 
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ff  9  ainfî  qu'on  l'a  dit ,    le&  Habicaos  de  cet- 

t€  Vitte  coururent  à  lui  eu  foule  pour  lui  de-- 

'  mander  leur  <^ï)  liberté^  &;  pour  ks  affîraa- 

chir  du  joug  def  Fforentios;  ils  lui  reprefea* 

tereac  lés  diverfes  in^uftices  qu'ilsavotent  fouf-» 

ferres  fous  kur.  domination  Se  le  fupplierent^ 

dé    les  en   aflFhinchin    Atirès  avoir  écouté 

jèurs  plaintes  &  pris  Tavis  de  ouelqaes-uns  dé 

ils  Confêiners,-lé  Roi  Us  déclara  un  Peuple 

Ihtt  (t),  fans  prendre  garde  que  cel^^étoit 

contraire  aux  Articles  donc  Pierre  de  Medicis 

&lui  étoient  convenus.    Le  Peuple  courut 

d'abord  auxarmes  &  abbatit  les  (i).  marqua 

dé  la  Magiftrature  de  Floieace  »   faiiânt  pa^ 

rokre    par  des   acclamations  la  grande   pie 

3n'ils  avoient  de  la  liberté  qu'ils  venoient 
V)btenir.  Cependant  lé  Koi  t  n'itant  p» 
f6ffi(âmment  informé  de  la  nature  de  lems* 
prétentions,  permit  aux  Magtllrats  FloKn*' 
tins  d'exercer  dans  la  place  leur  fonâion  or« 
diniire  &  en  mâme  tems  remit  entre  les  mains 
du  Peuple  dé  Pifé  la  vieille  CitadéHe». gardant 
U  nouvelle, •ptt'ce  qu'elle  lui  étoîc  d'une  très»- 
grande  importance.  - 

Pendant  que  lés  chofo  étoieot  à  Pifé  dan^^ 
cette  confu(ion,  Charles  en  partit  &  marcha 
dfreôemcnt  vers   Fbrence  (4) ,  ne  fâchant* 
{as  encore  de  quelle  imnicre  il  de  vât  termi-* 
^  net 

(0  Guic.  Lîb.  i:  p.  50.  (1)  Ibîd.  Item  V.  rhU. 
déCom.Chip.VlU  p.  38.  (4)  fkUf.d9CmM,  Chap. 
XIII.  p.  1^4  Gukfisri,  Lib.  I.  p.  3 1. 
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Ber  ks  j^sttits  à  Pife.    Arrivé  i  Segnî,  vil- 
li^l  fepc  ikues  de  Florence,  il  s'y  arrêta», 
^u'à  ce  que  le  tuœuke»  qui  regooit  î* 
Florence,  fat  un  peu  appaîfié  :  car  le  Peuple 
B'avoif  p»  eocoïc  nm  bas  les  armes^  <fa^û  ^ 
voff  pcUb  le  jour  méiae  que  Pierre  en  fw 
cliaâê.    Charles  avoit  d'autant  plus  de  rûibii. 
de  l'arrêter  à  Stg^,  que  ^d'Aubigny  venoît 
fj  joindre  ;  avec  le  ttO^  des  Tioopcs»  fit 
M'ûn(i  tan  eati«  dan»  Flomice  en  ferait  plm^ 
inmûdaUe.    Avant  que  de  coodouer  k  mar- 
che il  donna  ordic  qu'on  hîi&t  la  gmflê  ai^ 
ôlknei  CaflnKOro  (i)  &  qiti'cM)  mvoyât 
les  Tftiapes  Itatienoes»  qui  ItcMent  i  fr  fddef 
de  même  qi|e  cdBés  c|ue  Xrudôvk  Sfcvze  luk 
«voient  envoyées  9  icteaanc  feidement  à  fon^ 
ftrvice  ^00  immoies  de  k  Qhiralerie  legeie.. 
11  y  avok  cependant  fieu  de  ooke  que  Charles 
m»  ddièin  de  fe  itudre  wtAtte  absolu  dé 
Florence  &  d'obliger  »  par  la  terrew  de  fesar*- 
meSf  les  Choyem  i  y  conCbtir  :  il  ne  le  d4^ 
gmia  pas  même  \  )em  Andxiflklèors.    Il  en^ 
tadanf  cmc  Vilk(i)  ^  la  tête  de  fonarmé%. 
d^ttoe  manière  fupsA)t  «   non  feubmienc  p^' 

rrt  à  la  magnifiefiDce  de  &  Conr^  matt 
par  npport  aux  grandi  prépaiatlfe  qu9 
les  Citoyens  «voient  &t  pour  fk  réception. 

La  pnemiere  chofe  qu'on  fit  après  ràrrivée* 
do  Roi  fut  de  travailler  à  la  conclUfion  de  ce* 
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qui  avoit  ctc  propofé  à  Serezana  (r).  Otr 
y  parvint  non  toutefois  fans  beaucoup  de  dif- 
ficulté; car  outre  que  plufîeurs  de  ceux  qui 
accomp^noient  ie  Roi  fe  montroient  portez 
pour  les  intérêts  de  Pierre  de  Medicis;  c'eflî 
que  les  Fnnçois  defmndôi^t  auffi  une  (bmw 
ne  d'argent  ezorbitauite.  Charles  déclara  en- 
fuite  ouvertement  que  puis  qu'il  écoit  entré 
en  armes  à  Florence  (%)$  il  en  étoit  par  les 
loix  de  h  Guerre  le  légitime  Souverain  :  ce 
que  les  Florentins  refuferent  de  reconnoître,; 
perfiflant  avec  obftination  à  ne  fe  point  dépsr^ 
tir  de  leur  liberté  )  quel  prnc  que  ce  lut.  Ain^ 
ù  les  efprits  des  deux  partis  commencèrent  h 
être  extrêmement  animez  t  (ans  ayoir  cepen- 
dant envie,  ni  les  uns»  ni  les  autres,  de  ter^ 
minçr  la  difpufe  par  te  armes  ;  car  d'un  cô-^ 
té  les  Florentîm,  plut  accoikumez  au  coon 
merce  qu'à  la  guêtre^  étoient  très-confterner 
de  voir  dans  l'enceince  de  leurs  murailkls  un* 
(j)  Roi  ârangerà  far  tête  d'une puiflfante  Ar- 
mée, compofée  de  gens  fiers  &  aguerris  ;  (f'un* 
autre*  côté  les  Fntnçois^crattioient  le  nembtv* 
des  habitans,  qui,  depuis  k  jour  mêmeqtt'ils> 
avoient  changé  la  fonne  du  Gouverhement  v 
aboient  fiût  paroitre  une  hafdîeffe  &  une  réfo- 
hition  incroyable  pour  conferver  leurs  privi* 
^ges  8c  leur  liberté..    D'ailleurs,,  il  couroit 

un* 

fï)  Qf^àsrJ.  Ub,  I.  E4  iU    (i)  Ibid.    C3X  Ibidl 


BT  I>B    CbSAIL   BORGIA.    Sti 

un  bmic  qu'au  Ci)-  fon  de  leur  gcofft  cloche 
00  grand  nombre  de  païiâns  du  voifinage 
Vtoîeat  prêts  à  venir  en  armes  au  fecours  de 
h  Vilk.  Cette  crainte  réciproque  caufa  plu- 
fieim  alarmes  dans  ks  deux  partis,  qu'on 
yoycit  comiF  mix  armes  d'une  manierexuniulr 
taeak  chacun  pour  fà  propre  fmttéf  mais  ^ 
ptès  tout  ils  n'eurent  point  aflèz  derélblution» 
ni  ks  uns  ni  les  autzes»  pour  en  venir  au» 
aatns* 

Cependant  Piene  de  Medicis  s'étoit  réfu- 
gie chez  ks  Vénitiens  9  où  â  fit  paraître  itx 
penchant  i  retourner  dans  fan  Psiïs  9  &  i  fc 
mettre  (bus  k  pmteâion  du  Roi  de  France  r 
mais  ks  Vénitiens  fen  détournèrent»  s*imagi- 
nuit  que  %*'ù  k  laifoity  cela  fàvoriferoit  da- 
vantage ks  deikias  de  Charks  »  ce  qu'ils 
ciayoïent  tpès-pr^odieîaUe  i  kin  înterêtsw 
Pûm  k  aakîBL  gagner  (z)  ib  lui  woiiiircnt» 
qu*à  la  premîéie  occafion  favorable»  ils  lut 
doocietoient  k  kcours  nGceflàire  pour  rétablir* 
fon  autoiîté  cheï  ks  Florentins»  &  même 
pour  mieux  s'aiTuier  de  iâ perfonne»  ils  or- 
doonereot  fecietement  que  ion  k^ement  fât 
entouré  de  Ganks  a?ec  exprelk  cmènfe  de  le 
kîftr  fortir  de  Venife  fous  quelque  prétexte 
^  ce  fût. 

Les  tumultes  contimioient  tc^jours  ^  Flo* 
RDoe;  ks  efprits  de  Tun  &  de  Tautre  parti 

étoient 

(OGttMnir/.Lib.Lp.p.   (a^Ibid.     ^ 


pi    Vie  d'AitBXandkb  VX 

Soient  aigris  au  point  d'en  venir  à  une  rupii-' 
ture  ouverte  :  le  Koi  ne  vouloit  point  iê  xe^ 
trader  (i^des  demandes  qu'il  avoic  {âites  ft 
les  Florentins»  réfolus  de  maintenir  leur  Li« 
berté  &  leur  Gouvernement»  rcfuibiepit  d'ac-^ 
corder  les  Ibmmes  inuaenfes  que  les  Fran^oî^ 
demandoient  alors  i^  leurs  diftérens  n'auioientr 
pu  être  décidez»  que  par  les  armes  fans  lama^ 
gnanimité  &  la  réfolution  d*un  (Impie  Cî* 
toyen  ,  appelle  Çi)  Pierre  Otffoni.    Il  étoît- 
de  bonne   famille  de   ua  des  quatre  Dépu-^ 
tez  que  le  Sénat  avoit  aoinmez  pour   tiai* 
ter  avec  les  Fran^is^    Cet  homme  étant  ua» 
)pur  chez  le  Roi»  avec  les  autres  Députez» 
entendit  lire  par  un  des  Secrétaires  François  kf» 
demandes  excedires  que  âifoit  Charles  ;  & 
pkin  d'indignation  à  Textrav^ance  de  ces  de^ 
mandes»  il  (^}  arracha  en  fureur  le  papier  des 
mains  du  Secrétaire  &  le  déchira  aux  ytixu 
du  Roi,  en  luijdifant  d'un  air  réfolu»  «Sire» 
(4)  f^^  ?^  V4fHS  exigez*  de  nùus  des  amdkwnsy  < 
Jî  diraifimables  &  fi  inj$^$^  fédtessfivom 
VO$tUK*y  fimur  V dorme  fâr   vas  tremfettes^>> 
nous   U  ferons  finmnr  par  ms  clêçbes  ;,  après 
quoi  il  fe  retira  brufquement.    Cette  intre^ 
pidité  ("5;  étonna  fi  fort  lés  Fxançois»  qiui- 
jugcoîent  bien-que  l'efitt  fuivroit  bîen-tôt  let 
menaces  »  qu'ils  commencèrent   à    réfléchir 

(t)  Guieeuri.  Lib.I.  p.  3^.    (0  îbîd.     (  3)  Ibid^, 
(4)  GiWtfmri/.  Wb.  hf.  jj.-  (j'XlbiiL 
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Èfec  plm  de  modentioaa  &  ficene  revemc 
Gi)poiiî  &  propoTeRâC  tm  accommockiiieiic 
plus  dooXf  qm  fitt  cbxidn  de  la  maniore  iui<» 

(t)  ftemteicmcot  qpi'^n  oobiieniît  enrie-* 

«meot  de  |»ait  Bc  d*autte  toutes  ks  kqates  pad 

foBSc  qoe  k  ViHe  de  Fbcence  demeorcroit. 

€D  amitié  8c  en  allimoe  avec  k  Fnmce  &  fi>uf 

frpToceftion  immédiate;  que  k  V&  de  Pi^ 

k  &  cette  de  Ltvoarne  avec  leurs  Fortereflès 

dêroàtnt  poork  fureté  du  Roi  inceffimoment  re* 

imfoenat  ksinaimdesFiaiiçob,  UqueUes  Ph« 

«esChaiies  s'obligerâtde  tendre  aux  Florentiaf 

fins  qu'il  kor  en  cotxtk  rien»  dès  qu'itauroit 

&it  k  conquèfc  de  Napks,  ou  qu'il  auioit 

6it  une  tfève  avec  œ  Royaume»  ce  qui  do» 

yoà,  êne  detenmné  dans  feTpace  de deinc  anst 

00  quand  S.  M.  troaveratt  à  propos  de  quit« 

ter  i'Itafie;  de  plus»  que    tous  ceux  qm 

âoient  établis  Goûvemeun  de  ces  Pkces  s'en* 

j^ageroient  par  un  ferment  fokmnel  de  ks  raw 

due  confennément  à  k  teneur  de  ces  ftipida- 

fions.     On  ronvînt  auffi  que  k  Gouverne^ 

ment»  h  ;arifi£âîon  Se  ks  levenns  du  teni- 

foire  de  Fiorente»  de  même  que  ks  Vi&s$  8c 

roiteteflh  de  Pietra-SaDta»  de  Seratana  8c  de 

Seiczaneik  demeureraient  aux  Florentins»  fur 

k  même  pied  qa'ik  en  avoient  jout  aupaia* 

vaut.    Mais  comme  ks  Génois  avoient  une 

pré^ 
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prétenfîoti  fur  ces  dm>ieits  Maces  >  le  Roi 
devoit-  examiner  rdtfàîtr  &  en  jtsgér  febn  Té* 
quité  9  oa  rendre  ces  Places  aux  Florentins 
s*il  ne  pouYoit  point  amener  les  chofes  à  un 
accommodement.  On  convint  de  plus  que 
k  Roi  pounoit  laiflêr  dans  Florence  »  t>en« 
dant  le  ceins  dt  (oa  expédition  à  Naples  ceux 
Miniftres  François,  fans  l'af^robation  &  b 
confeiîtement  desquels  on  n'y  pounoit  rien 
faire  touchant  les  chofes  qui  regarderoient 
l'expédition  de  Naples  ;  pareillement  que  les 
Florentins  ne  pourroient  pas  iâns  la  permil^ 
fion  du  (i)  Roi  ch(M(ir  unr  Capitaine  Géné- 
ral pour  commander  les  troupes  de  Floimce; 
que  les  Villes,  qui  leur avoient été prifes. 
Qû  qui  avoient  été  feparées  de  leurs  Etats  par 
la  rébellion,  leur  feroient  rendues  &  qu'on  ne 
les  empêcheroit  pas  de  reprendre  ces  Places 
par  les  armes  ,  en  cas  qu'on  ne  pût  les  rega« 
gner  par  la  douceur.  Ils  s'engagèrent  aufli  de 
taire  une  avance  au  Roi  de  (i)  cinquante 
mille  ducats  ,  une  autre  de  quarante  mille 
dans  le  mois  de  Mars  fuhrant  &  Une  autre  de 
trente  mille  dans  le  mois  de  Juin  ;  on  ftîpu«> 
la  aufli  qu'on  pardonneroit  aux  habitans  de 
Pife  leur  rd>ellion»  que  le  Décret  rigoureux  s 
porté  contre  Pierre  de  Medicis  &.fes.frats» 
feroit  café  &  annuUé  &  que  leurs  e£Fets  qu'on 

.  avoit 
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[f)  GuUciird.  Lib«  i.p.  31. 

a)  Fhilit'  it  Cçmin.  chap.  ix.  p.  43. 


ET  Dfi  CCSAR  BORélA.  9f 
trat  confisquez  kur  feroient  rendus  l  condi- 
tîofl  pouitsuit  que  Pierre ,  ni  (es  frères  n'ap-> 
ppochooîeBt  qu'à  cent  mUles  des  Etats  de 
Floieace.  Voila  (i)  qucb  (tirent  ks  prînri- 
paax  articles  de  l^accommodement.  Le  Roi 
&  ks  Magtftrats  de  Florence  les  ratifièrent  a«> 
ytc  beaucoup  ck  fokronioé  ,  au  grand  autel 
dp  l'fglîfe  de  St.  Je»  où  les  Parties  contrac- 
tmees  sTengageitnt  par  iènfient  à  ks  obferver  în« 
tîoldbtement  ^sé  toute  kur  étendue. 

(i)  Pendant  que  Charles  étoit  l  Florence,' 
le  Pape  tt  ûm  Bh  Vakmin  ,  voïant  que  les 
Tnoçois  avoieat  paffé  par  h  To/cane  d'ane 
manière  trioœplimte  fit  qu'ils  Êifoient  tous 
ks  jooR  des  prc^rès  incroyables  ,  commen* 
ceiciit  à  cnsndie  poinr  eux-roêmes,  &  à  fon- 
ger  de  quefle  manière  ils  pourtoient  mieux 
parer  k  coup  dont  ib  étoient  menacez.  Ils 
sétôfauent  que  Vdentin  iroit  direâement  au 
iriUage  de  Marino  qui  appartenoit  \  k  Maifon 
de  ColooDe  ^  &  oiï  k  Cardinal  Afcagne 
Sferze  s'éioit  letiré  quelque  tems  auparavant  > 
ne  le  aoîanc  pas  en  foreté  à  la  Cour  du  Pape; 
que  A  9  Vakntin  perfuaderoit  à  ce  Cardinal 
d'aller  CO  *"  plutôt  trouver  k  Roi  I  Flo- 
rence ,  pour  ticher  de  conduire  un  accom- 
modement entre  ce  Monarque ,  k  Pape  & 

AI- 

(i)  GtâcàMrd.  Lib.  i.  p.  3). 
(x)  PhUif.  Je  Cmin  Chap.  IZ.  p,  43; 
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Alphonfe  ;  &  de  rendre  ainfi  la  o^gociaâoac 
plus  heureufe  que  celle  de  Fiançois  Pkcolom 
mini,  qm  ayant  été  envoyé  pour  le  mêoie 
fujet ,  n'avoit  pas  feulement  obcenu  audkii- 
^e  du  Roi.  C^>efidant  afin  ^'aucuti  feup» 
500  fur  la  droiture  des  ÎQt£iitîons  du  Pape 
B'empêchatkCaidindS&rced'i^,  ValeiH 
tin  (i)  offrit  de  iè  donner  iui-iiiêine  en  ô^age 
pour  la  fidélité  de  ion  père  &  de  refter  enteo 
tes  mains  des  Colonnes  fes  ^nneoûs  ,  jafi{ii% 
ce  qne  h  chofe  fut  conclue. 

Le  Cardinal  accepta  l'c^re  te  netourm  à  . 
(a)  Rome  ,  où  il  eut  d'aboixi  une  aoc^enca 
privée  du  Rs^»  qui  ayant  bpfoind'ÂfeagBe» 
lui  témoigna  toute  T^îme  &  h  confiance 
imaginable.  Il  fut  arrêté  dans  le  Confifloiee 
qu*A£cagae  partiroit  înceflàmœent  pour  Flo» 
reace  9  &  fesoît  de  ïbn  mieux  pour  amener 
les  choies  à  un  accommodement.  LeCardi«« 
naKe  mit  en  chemin  ic  comme  ion  d^)art  de 
Rome  ôtoit  tout  iujet  de  foupçooner  le  Pa-» 
pc  »  de  (O  l*y  «vo4r  fait  venir  pour  le  Cia« 
bir  9  les  Colonnes  »  de  kur  propre  mco^ 
vement  •  permirent  à  Valentb  de  retourner 
I  Rome. 

Cependant  Charles  C4)  refufa  d'écouter  les 
propoiitioQS  que  le  Oodinal  Sferze  lui  vou-« 

loic 

(1)  niii.  Timêfi.  p.  60.   (a)  ibid.  p.  fu     ' 
(3)  ibid. .  (4}  ibid.  p.  ay.  te  6a.. 


lofC  &fe  aa  fu)ec  d' Alfdionfe  )  ttms  il  décU* 
-n  eo  même  tems  qu*il  voutoît  bien  s'accom- 
jDoder  fepanémcnt  avec  le  Pape  9  fâchant  <]ae 
S.  S^n'ivQfC  ni  counçe  ni  f<M*ces  à  lui  oppo» 
1er.  Gett  danarche  do  Cardinal  Sforze  fit 
<ooaoitn  an  Roi  la  orainte  &  rioqoîâude 
tltt  Ape  8c  de  Valentin,  8c  pour  que  iePape; 
^nffi  bien  qne  tout  le  monde»  pue  être  inh>r* 
né  àt  tes  inceniîoQS ,  Cl»rles  étant  à  Fb- 
mce  fitotMîeron  (i)  Manifefteen  Latin» 
dmt  la  fm>(bnce  étott  3,  que  vu  queks  Turcs 
^  avoiene  exercé  &  exerçoient  tous  les  /ours 
^$  des  cruaucez  infinies  contre  les  Chrétiens 
9)  en  dîverib  parties  de  Tl^urope  t  le  Roi j! 
it  fuivant  k  pnna  œmple  des  Monarques  de 
9»  France  fes  PrédecelOTeurs  »  avoit  réfolu  de 
»»  faire  fes  derniers  efiForts  pour  s*opo&r  à  ces 
99  ennemis  de  la  veritstfiU  Religion  ,  efpcrsuit 
n  que  Dieu  benixoît  fês  bonnes  intentions  ;] 
M  &  que  9  pwique  fes  Ancêtres  avoient  au« 
99  trefoîs  retiré  le  Royaume  de  Naples  der 
99  mains  de  ces  Infiddes  9  en  k  remettant  fou; 
99  la  ilamination  de  k  Stc  £gli<c  Romaine;' 
99  de  plus  en  vertu  du  jufte  droit  que  SJ 
99  M«  avoit  fur  ledit  Royaume,  droit  confirmé 
9»  à  k  Fiance  par  vingt«quatre  différentes  in« 
9>  veiHtares9  (avoir  vingr-deu^  par  les  Papesv 

,    9>&aeux 

(i)  V.  VjffpnUix  oà  ce  Maoiftfte  eft  copié 
flaQt-i*mot  de  l'Origmal.  Voyez  aqffi  Jkm^Vméifi^ 
f,  61.  '"^ 
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3,  &  deux  autres  par  des  Conciles  gâiétaux^ 
9,  S*  M.  fe  propoibit  de  reomyrer  ceRoyau* 
.,,  ine>  malgré  rinjufte  donation  ^ue  Pie  IL 
yy  en  avoit  mte  ï  Ferdinand  d'Aragon)  lod^ 
.91  qu'il  rôta  des  tnains  des  François  y  pour 
59  avoir  lieu  d'élever  à  la  dignité  de  Pnnces 
5»  les  Plebeïens  de  fe  çtoprt  Familli  ;  que  ce 
91  Royaume  étoit  neceâàift  i  S»  M«  »  pour 
99  pouvoir  par  le  im^en  du  Port  de  V^ellona 
j9  &  des  autres  Ports  coatigus  dexe  Royau« 
99  me,  itire  fes  defcentos  avec  f  lus  de  Uicds 
j,  dans  les  Etocs  des  Turcs  ;  qu'akifi  S.  M, 
99  Ce  ppopofeit  avec  k  fecours  de  Dîeu  de  r^ 
99  couvrer  tapies  9  «aaîs  que  fi>o  «tewioB 
99  étoit  de  ne  caufer  aucun  doaimageà  b  Vit* 
99  le  ni  au  terricoire  de  Rome  9  comaieks 
99  Aragonnobayoiencfaiii  qu*il  vouloit  aup 
9,  contraire  accroître  &  jdéfendre  fhooneur 
;,  6c  h  dignité  du  S,  Siège  de  toute  injulte  le 
99  de  toute  oppueffiôn  8c  en  protéger  les  Sujeu 
j9  comme  les  Rjcms  de  France  ièsPrédeceflwrs 
59  Tav^ent  fait  «  (b  que  comme  il  étoic  ne- 
9,  ceffiàre9  pour  pouvoir  plus  ftdkment  rt- 
j9  couvrer  le  fusdit  Royaume  deN^Aes  9  ^ue 
j,  lui  &  ion  année  pmflbit  par  quelques  et»^ 
99  droits  du  territoire  de  l'Eglife  9  il  eathor* 
99  toit  S.  Sj  9  le  Pape  Alexandre  VI.  avae 
,,  ks  Gouverneurs  des  Villes  j    Bouigs  & 
py  Villages  ;   les  Officiers  »  Ma^ftratS9  Ci- 
99  toyens  &  hahitans  dans  la  junfcfiâion  du 
py  iu  Si^4  de  Vaider  conticiesennemis  &de 

19  ne 


«r  9s  Cbsak.  BoReiA.  ©• 
^  «  «Mot  lui  ftimer  le  paffiige ,  ta  de  l'en»- 

"  ^'^    '^^^  *°  p*y*"*  »  '«  iwïvifiow 

*•  ??^!f  '  "^  ^I"**"  «  V*«o  ne  coo- 
"*•  î?*rv  P*î"*  ^  **  <Iamades,  tbis  S. 
*'  2l_  ««M««  d'flmployer  h  force ,  fe 
9»  mt  qu'on  nefimpuceroit  qu'à  ceux  qui  iè 
-»  KRMent  nulidetilêment  opsoféz  i  l'exjc^ 
notmàefa  deflêins. 

^'l^ï^j?  ®^  ',  '**'  "^ 
^nac  paimé  &  kitratiiaQce  avec  les  Afagoa^ 

ww  ,   de  nëar  qw  rempteflonent  qu'ik 

«»  PtmOt  ,  Scient  mimitié  cootre  Jet 
l'iançoB  ,  qu'dj  avaient  inité  de  mOle  n». 
«e»,  «c  dont  ib  s'Aoient  attife»  Pindigwi. 
y» .  «e  pennirent  M»q« le  Pape,  feCap. 

d«l  Vakm«  &  le  Se  de  GarSe  pBflêat 
«vwr  ftnlenwt  b  peofiSe  de  hiflèr  ved/chat- 

«iRomeavecnneannée  fi  formidable.  Mais 
«qui  augmenta  leur  conftemation  ,  fut  que 
iBJtaiiçoB  dévoient  être  accompagnez  dans 
«etfe  ncpeditton  par  tes  Cardinaux  de  !a  Ra- 
rere,  Sfone,  SivdU  &  Cofonne,  quî^- 
«J«t  te  pfas  riches  &  les  plus  poifins  dtt 
Cojege  &  ennemis  jurex  de  l'oigueil  &  de 
J^ce  de  b  Maifon  de  Bor|r,  ayant 
«ctaé  qu  ib  ^T  prêt»  d'entrer  dans  tou- 
«  Jofte  de  meTures  pour  réduire  &  humilier 
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4'arrogance  de  cette  Maifon.    En  effet  ,^îb 
«voient  déjà  fongé  aux  moyens  de  faire  depo- 
ier  Alexandre  &  de  le  dépouiller  de  la  dignité 
Papale  ;   c*eft*pourquoî  le  Pape  &  fes  adhe» 
rans  fe  déterminèrent  à  lever  autant  de  trou- 
pes qu*ils  pourroienr^  pour  (i)  sV)ppoferaux 
deflèins  de  Charles.    Le  Pape  ordonna  ï  tou- 
tes fcs  troupes  qui  étoîent  (fans  la  Româjmt 
de  venir  à  Rome  en  ililigence,  il  fit  enrôler 
autant  de.  foldats  qu^il  ^t  ,  *  il  dîfblbua  en 
même  tems  une  grandes  quantité  d^armesauic 
,Citoyensde  Rome»  quil  avoit  engagez  dans 
&s  intérêts  (2)  à  force  d'argent  ;   A  ne  fe 
croyant  pas  encore  bien  en  fureté  »  'it  fit  anflî 
fVenir  Ferdinand  d*  Amgoa  à  Blorae  avec  fon 
^auméé ,  kii  ayant  '  envoyé  potrr  cet  eff«e  le 
Cardinal  Monreale  fen  neveu  t  en  qualité  de 
Lejgat.  •* 

Vers  ce  tems*ll  Charles  avoît  envoyé  le  • 
Cardinal  Sforze  >  Prospcr  Colonne  ,  &  k 
jTrimouille  avec  le  Préfident  Gannai  ï  Ro- 
me ,  en  qualité  (5)  d'Ambafladeurs  pour 
traiter  avec  le  Pape  >  au  fujet  d'un  accom- 
modement conforme  aux  intentions  qu'il  a- 
voit  expofées  dans  fon  Manifefte.  Mais  le 
Pape  animé  par  les  préparatifs  qu'on  faifbit 
pour  fa  défènfe  &  très*mécontent  des  condi- 
tions 

(0  Tm.  TomMfi.  •,  6j.       (a)  ibU. 
C})ibi4.p.^8. 


«T  BE  Cesak  BôJLGiil  loi) 
dons  de  l'accommodement  qu*on  lui  propo« 
tokf  Et  (t)  arrêter  dans  le  Pakisles  Car-^ 
dioauz  Sforzey  St.  Severin  &  Lunate>  TE-J 
TÂque  de  Cefeoa  f  Ftosper  Cdonne  &  Je« 
rame  d*£floiiteville  qui  étcûent  tous  dans  lef 
kitems  des  François  f  de  forte  que  leleode* 
mab  matki  >  ^rès  avoir  concerté  quelques 
gJEfmres  en  un  Ccmiiftoire  jMuticuIier  ,  auquel 
les  trois  Cardinaux  ci-demis  ëtoient  préfens  ^ 
k  Pape  ordonm  c|ue  Colonne  &  d'Efloute- 
viUe  firent  mcoprinent  conduits»  par  le  pain 
iâge  fecrec  du  Pakis  du  Vatican  >  au  Châ« 
leau  Se,  Ange  ,  où  ils  furent  détenus  prifbn-»" 
Biers  ;  on  retint  Sforze  &  St.  Severin  dans 
k|  Pabis  fous  une  forte  garde  ;  TEvéque  de 
<L)  Cefena  fut  mis  en  liberté ,  &  le  Cardi"» 
m\  Luaatt  fut  envoyé  à  Oftie  f  pour  tâcher, 
de  6irc  lendie  au  Pape  ce  Fort  que  les  Co-' 
haoc  aboient  pris  quelque  tems  auparavant; 

ruit  Stratagème  dont  s'étoient  (èrvis  SaveU 
te  d'Eftoutevilk  »  conjointement  avec  un 
des  Domeffiques  du  Gouverneur. 

n  arriva  aulli  que  ,  le  même  jour  qoâ 
Fercfioflodf  Duc  de  Calabre,  vintàRomet 
ks  geas  friKot  les  Ambai&deurs  de  France 
vmoniers  »  mais  le  P^  Tayant  appris  les 
m  d'abord  <}>  relâcher  ,  de  peur  de  trop  ir- 

'  (r)  Tffm.  Tmé^.  ^  68.    (i)  îbid.  p.  éçi 
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riter  un  puiflknt  Roi  anné  &  qui  peut'-tos: 
étoit  fur  le  point  de  £âre  édater  &  veo^ 
geance. 

Cq>€ndant  les  Aiidiafl^ckuis  de  France^ 
qui  pfTOpofoient  un  accommodement  ^  ne  w^ 
furent  pour  réponfe  de  la  part  du  Pape  quce 
desrefu^,  &ceh  même  en  des  termes  fort  haidis: 
&  fort  injurieux  »  leur  ordonnant  de  dire  au  Roi». 
qu'il  étoit.réfolu  de  n'accorder  à  l'armée  de 
France  ni  provifîbn,  ni  pafTage  dans  les  ter- 
res  de  TEglife  ;   prétendant  qu'ib  n'étoient 
venus  pour  aucune  autre  fin  que  pour  tmu*^ 
bler  le  repos  de  Tltaliè..    La  réponlè  que  fit 
Vatentin  ne  fut  pas  moins  offenânte.    Les 
Borgist  s*imaginoient  que  h  grandeur  de  leur 
Maiton   (i)   devoit  quelque  jour  être  dé- 
truite par  les   François  ;    c'eft  la   v^tabfe 
raifoa  pour  laquelle  les  Borgia  leur  étoient 
fi  fort  oppofez  :   ib  auroient  fouhatté  que 
tous  liss  Princes  de  la  Chrétienté  fe  fuflfenc 
liguez  contre  fes  Ftançois ,  ils  faifoient  tous. 
leurs  efforts  pour  les  y  potten  parle  moyen 
des  Amballàéeurs  que  ces  Princes  avoient  à 
Rome  ,   &    s'appliquèrent   particulièrement 
au  Prmce  (i)  d'Anhak  /  Ambafladeur  de: 
l'Empereur.     Le   Pape  le  fit  ua  jûur  venir 
à  une  audience  particulière ,  en  préfence  dit 
Miniftre  du  Rer  de   Naplës  &  de  Lopez 
ton  Dacaire  i    là  S.  S.  peignit  h  Roi  de 

Fnm*. 
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TnuM  avec  des  cookun  afiieuib  >  afliiiaiit 
qw  ce  Piitice  (i)  Q*agiQbk  pte  feukmenc 
acipc^iidke  du  S^  Si^ei  m^  q^'il  a?oît  e» 
eoie  fecmé  de  perfides  delfeips  contieVEin* 
pàe  f  ajsmt  uoe  mdHtkxi  dèmdurée  «Tiim^ 
ttr  Ckdadagbe  $  &  ne  pouvalic  k  contenu 
ttr  de  ricQ  moins  que  de  inettie  la  COu- 
ibone  IfDperiak  d'AUem^ifie  fur  k  tête  des 
Rois  de  Fnuce  ;  il  ajoûta^que  pour  lui  il 
écoît  réTola  ,  quand^  mêiAe  il  aiiroît  une  6- 
pée  nue  \  h  gorge  9  dé  faire  tous  ies  eF« 
fbrts  fXHir  s*opporer  \  dèsprofets  fi  injuftes 
&  fi  aiDibîtîeux,  &  qu'il  eiperdc  que  VArn^ 
baflâdeor  ne  manqueroît  pas  de  donner  avis  à 
rEmpereur  Maximilîen  des  deflèins  de  Char- 
les ,  afin  que  S:  M*  L  pat ,  comine  Chef 
Proteâeur  de  TEglife  y  fe  joindre  avec  les 
outres  Princes  Chrétiens  ,  non  feulement 
tfour  h  dékaixt\  mais  auffi  pour  confcrver 
lès  dsoits  é^  l'Empire  &  la  liberté  de  toute 
Vltdîe.  Ce  difcours  fioi,  TAiobafladeur  de 
r£mpeceur  proottt  de  fiike  («voir  à  fa  Cour 
tour  ce  que  le  Pape  hii  avoit  communiqué: 
eqpeodaBr  ce  Mîoiftre  6t  phifîeurs  autres  fu^ 
mt  enfiiite  {JéiMmeDt  convabcus  que  les  dé* 
daamôons  du  Pape  n'avoient  ^  plus  de  for^ 
dément  que  fon  courage  avoit  de  conftance» 
Bn  effet  Tarmée  de  France  ne  fut  pas  plutôt 

ar- 
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•rrivée  fuit  les  confins  de  l'Etat  Ecciefîaftiqœ^ 
qu'Alexandre  commença  à  (i)  douter  du  par- 
ti qu'il  avôit  it  prendre  ;  il  craignit  que  le» 
fècours  9  fur  lefqueb  il  avoit  )iifqu*dors  fkir 
tant  de  fonds  »  ae>  fervifTeùt  plutôt  à  irrîtor^ 
Charles  »  qui  ie  mettre  àrj^ahri  de  (a  veiw 
giance  :  c'eft  ce  qui  le  porta  i  (t)  hirc  tra-* 
Yailler  de  nouveau  à  l'accommodement  que 
Sfbrze  avoit  d'abord  entrepris  ^  6c  qui  fut 
enfuite  un  peu  avancé  par  les  Evéques  de  (;> 
Concordia,  &  deTemî»  &  par  Gratian  fen^Con*» 
ftiTeur.  Pour  cette  fin  il  relâcha  le  C4)  Cardi- 
nal St.  Severin  9  qui  étott  prkbnoier  dans  le 
Vatican  >  afin  qu'il  put  comme  médiateur 
folliciter  le  Roi ,  qui  avoit  beaucoup  d'eitt^ 
me  pour  fa  Familk  »  d'écouter  quelques  pro-> 
.pofitions  ;  Charles  s'étant  déjà  avaiicé  )ufc|a*& 
Viepi. 

Cependant  les  inftruâions  que  Te  Cardinal 
reçut»  étoient  fi  pleines d'âmbiguitez 9  qu*oa 
voioit  clairement  que  le  but  àa  Pape  n'étotr 
que  d'amufer  le  Roi  ;  mais  il  fat  »  pea  de 
tems  après  forcé  de  (5)  ra^oaeer  i  tout  ar* 
tifice  9  par  la  nouvelle  que  îes  Françds  é» 
toient  déjà  entrez  bien  avatte  dans  les  terres^ 
^  l'EgË^è  >  du  câté  du  Tibre  »  qà  n^ 


t5) 


Tm.  Tmâ/s.  p.  71  (»)  îbid.  p.  fu 

Gukcimrd.  Lib*  1.  p.  a-  (4)  ibid. 
(s)  ibid; 
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gaide  RDme»  &  qu'ils  s*étoi€nc  rendus  mai»     : 
IR5  de  b  Campagne  »  ayant  pénétré  jufqu'à     - 
Monte-Mario  j    que  de  plus  (i)  ks   Co^ 
km»  i^âxMcnt  emparez  de  toute  la  câte» 
depuis  fa  Ville  de  Nettuno  jufqul  Oftie^ 
^  eft  à  l'embouchure  du  Tibre  »  &  que 
le  jcfe  de  k  Camp^ne ,    ft  Rome  mèr 
mt  j  ^xxM,  KSk  quelque  fixte  à  leur  merci  » 
paisqu'9s  fermoknt  ie  pa0âge  »»    prov^- 
fioQS  ;   qa'avec    cek   les  Orfini ,  par  une 
convenùon  formelle  »  avoient  livré  leurs  & 
ttu  aux  Fiançois  &  s'étoient  mis  eux-mêmes: 
»>  ftnrice  de  Cliarles. 

A  ces*  noavelks  le  Pape  fut  plongé  dans^ 
«ne  tèDe  conftemation  ,    &  î^tté  £ns  un 
td    abbattcment   d'efpric ,.  qu*étant  y   pour 
«nfi  dire»  incapabk  die  tout  confeil  ic  aefti^ 
tué  de  tout  iècouts  r  il  ç(Mnmen^a  ^  les  lar* 
mes  aux  yeux  t  par  prier  (es  Domeftiquea 
de  preadie  feio  de  fe  afiàires  ^  &  de  fà  per» 
fofine»  (ê  ififpoâust  il  fortir  de  Kome  pourfir 
fecker  dans  un  Keu  plus  (&r  y  accompagné 
des  Cardinaux  ,   que  qudque  ttms  aupaia* 
vaat  il  avoir  obligé  dans  un  Confiftoire  de 
s'engager^  par  écrit  \  ^3)  le  fiicvre.    Mais  Va«^ 
lentia  »  crojraot  que  fi  le  ^pe  quittok  Ro- 
me 9  ce  ne  fer^t  pas  uutcedec  lecbamp  de 

ba^ 

(f)  t^mf  Ttméifi.  p.  7^.  CmuUurd.  Uk  t.  p. 3^ 
^\  îbid.  Tm»  Jmifu  p.  73.  (^)  j^i^ 
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bataille  à  rénnemi ,   qu'expofer  leur  FamiUêr 
i  une-  ruine  dont  peut-être  elle  ne  (e  relcve- 
roit  jamais,  perfuada  au  Fape  de  ne  [K>int  for- 
tir  de  cette  ville  pour  quelque  raifon  que  ce- 
fQ^^.  Taflurant  que  le»  habitans  défèndroienc^ 
avec  toute  la  fidélité  poflible  &  Rome  8c  la> 
perfbnne  dé  S»  S..  Alors  pour  engager  le  Peu-», 
plè* ,.  Valentih  (t  comporta  de  ta-  manière  éa? 
inonde  la   pliis  affèftionnée  &  la  plu$  (i)> 
Bumbk)    promit  beaucoup  &  fit  difbilniàr^ 
fn>même  tems  de  grandes  liberalltez  aux  Chefs 
dt$  ftftions  5    il  tâcha  d'intcreflfer  dans  là  (h- 
tuatîbn  présente  les  Minifti'es  étrangers  qui? 
étoient  à  Rome ,  &  tous  ceux  même  qui: 
étoien^du   (^)  parti  dès  François  j  mais  îll 
ne-  pût  çbtenîr  dcs^  uns  ni  des  auties ,   d'au— 
tie^réponfe  fihon  que  comme  ils  étaient  let% 
(3)j  Subftituts  de  leurs  Princes  il^  ne  pou- 
'VlWèn^  agir  que  felon^  <ïu*ils  éêoiént  dirigés  ^ 
par  les  ordres  qu'il*  en  recevoient  f-  dV>à  l-Ofe* 
peut  voir  évidemment  que  fa  plupart  éroient 
plus  portés  à  fiivorifer  lès  François  qu*i  $;én- 
gagcr  il  la  défènfexlù  Pape.,  Cequi  lesavolt- 
mis^:  dans  cette  •  dîfpofition  étoir  aparemnfiertt- 
une  Déclaration  qui  leur  ^isfoir  été^  envoyée  • 
dèiTarméé  dé  GHàrlès  pr  le  Cardinal  (4)  de 
Gi^k^  ^qut.  avoiC:  été  élevé  au    GacdioaBit 

ai 


(Oîb»..7V»fii/f.>73;    (1)  ibidi. 
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if  b  priae  <le.  l'Empcreor  Maximilira 
dus  Je  Pais  duquel  il  avoit  été  durant  les 
cibts  Pontificats  précédents  en  <|iulité  de 
lioat  Apoftolique  pour  lever  de  Targent 
demoé  i  la  guerre  contre  les  Turcs.  Dans 
cette  Declarmon  ou -plutôt  dans  ce  (1) 
Muufefte  dont  l'adrelle  était  à  les  fitres 
âè  anm  du  Pahis  Apoftdique  »  les  Prekts 
et  Cardinaux'  de  la  Natbn  Allemande  &  les 
aunes  Sujets  de  V Archiduc  d'Autriche  9  re« 
fidant  akxs  à  Rome.  Le  Cardinal  de  Gurk 
dedâioît  comblai  il  étoit  fôché  d'avoir  vai«* 
nement  travaille  â  porter  le  Pape,&  le  Roi  de 
Fnùcc  à  une  bo^ue  intelligence  :  mais  que 
voyant  que  ks  François  étoienc  réfolus  de  fai- 
st  marcher  leur  année  à  Rjome ,  il  aflfûrait 
ks  Sujets  de  TEmpereur  qu'on  ne  leur  krqit, 
aucun  tort  ibit  en  leurs  perfonnes  ,  ou  en 
Jéufs  bkas  9  i  nnoins  qu'on  ne  les  trouvât  en 
amies  contre  S.  M.  trè$*Chrétienne  :  c'eft 
pourquoi  il  leur  confeilbit  de  ne  point  s'op-> 
pofer  au  Kbi  dans  ladke  expecfition»  que  S. 
M»  avoit  déjà  dôoné  ordre  au  Cardinal  de 
Lion  Secrétaire  de  la  Nation  Françoife ,  de 
les  prot^er  eux  &  leurs  effets ,  en  cas  que 
ftn  armée  fut  obligée  d'entrer  par  force  dans 

Les 

(0  On  troave  daiiçl'Àppcndix,  ce  Manjftfte  mot- 
è-mot  tel  qu'il  eft  dans  Ic^  Mémoires  de  ftêrcbétré  f» 
i«.is^8&<laas70w.7Mv«/?. p.7f.  • 

B  6> 
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Les  chofes  étant  venues  à  ce  point  qu'il  éi 
toit  aufli  aifé  au  B^oi  de  France  d*actaquer  l» 
ville  de  Rome,  qu'il  étoit  ifnpoffiUe  au  Pa» 
pc  de  la  défendre  t  celui-ci  jugea  bieaqu'U 
Àoit  inutile  de  refufer  ce  à  €{uoi  on  le  fatfoit  coiw 
fentir  par  force.  Il  réfoht  donc  (i)  de  céder 
à  la  necefTité  8c  de  fe  foumettre  plutôt  aux  iiw 
Cpnveniens  d'une  paix  lïiandiée^  que  de  s'ex« 
pofer  au  danger  certain  de  la  guerre.  Lu  veiUc 
de  Noël  le  Ror  envoya  de  nouveaux  Ambaf» 
ûdeursau  Pape  »  favoir  le  Sénéchal  de  Beauaire  > 
k  Maréchal  de  dé  y  &  le  Préfident  Gan- 
sai» avec  ordre  de  xe^er  toutes  choies  pouf 
£;>n  entrée  dans  Rome»  d'exiger  que  les  trou»»  . 
pes  de  (i)  Ferdinand  d'Aragon  fe  retiraflènC 
&  que  l'armée  Françoife  pût  avoir  des  provi- 
£ons  aux  dépens  du  Ron  Ces  temoes  étoient 
de  dure  digeftion  pour  le  PapCf  mais  de  doix 
maux  il  cnoifit  le  moindre  &  &,  rendit  à  es- 
ique  le-Koi  voulut»  Le  lendenaaia  tt  envoya 
Je  Cardinal  Mooreale  foa  neveu  à  Charles 
.pour  lui  dire  qu'il  pouvoît  (3)  paflèr  dam 
Rome  quand  il  voudroit  &  de  la  manierequ'il . 
lui  plairoit  d'ordonner  9  &  ce  même  matin-â: 
après  s'être  fâché  contre  te  Duc  de  Caiabre 
.  en  préfence  de  tous  ks  Cardinaux  ,  il  dit 
qu'une  (4)  dure  fatalité  l'avoit  obligé,  de  c^ 

T  dcr 

■    fi)  2>w.  l*«j/r.p.  77.       (i)  ihUt 
•'    (3)*«l.p.78.    C4)Ibî4 
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étr  enfin  à  la  fortune  dç  Charles  pour  éviter 
Jsi  foreur  de  &s  cnneiBÎs  &  Tinfolence  ées  jR>U 
dab  8c  empêcher  que  la  dignité  da  Pontificac 
ic  les  cboiês  ftcrées  qui  etoient  à  Rome  m 
fuflènt  ezpofées  aux  injures  des  arnKS.  O* 
ée£i5  S  pria  le  Duc  de  fe  retirer  avec  fbn 
jnnér  qui  étof c  encore  toute  entière  9  dans 
«B  endroit  oix  ii  pût  avoir  occafion  dé  £dre 
paioitrè  &  valeur  en  décidant  (on  droit  8c 
6a  îk  dTperM  qi/il  tronveroit  un  aoffi  boa 
feccès  quTil  le  lui  avoit  toujours  Ibuhaité» 
9c  que  pour  cet  effet  il  avoit  obtenu  da 
Irniçoîs  b  permilfion  de  faiflèr  paiTèr  Tarméc 
AngcmciSe  dans  le  territoire  de  l'EgKfe  fans 
f  laquiettr.  A  quoi  ce  Duc  répondit  genereu* 
fanent  que  pâfyu%  ffévvint  fâs  k  àmheur  4$ 
jirvir  5*  S.  cr  épti  dwit  éfé  le  motif  de  fs  VC'* 
$më  9  fl  voftUi  hkn  fe  retirer  9  iju^au  re/h 
U  remirmU  le  t^ofe  de  ee  qu^il  Jiifm  avoir  ob^ 
terne  fêter  teei ,  ttems  epte  les  Princes^  iAntgen 
ânmem  fêter  maxittee  de  ne  fè  Jirvir  jaittalt 
etétâttres  tttojtns  femr  chercher  deféreté  de  k 
fgre  de  temtetttà  fee  ce  tpiils  ferteieiet  y  mon- 
trant en  ffléflie  tems  fon  épée»  Ainfî  après 
que  la  Méfie  fat  célébrée  il  prit  congé  du 
-Pape  &  des  Canlinaux  &  fit  marcher  (bn  ar* 
mée  vers  Napks,  étant  lui-même  accompagné 
far  le  Cardiiial  Sforze  &  par  (i)  Valentin 

(i)ibid*tr.  7^. 
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jiifqu'à  h  porte  de  Su  Laurent  »  oh  ce  deiv- 
nier  en/'  fei  feparant  tâcha  '  par  des  eipreffioas- 
jieïcerées  d^me  &  de  reTpeâ'r  de  pofaa«^ 
der  au  Duc  q«c  ce  tiùét<Àt  que  kpore  ne-- 
ceflité  qui  avok  oU^  le  Ripe  de  céder 
conome  il  a^oit  fôt  i  h  voibnté  du  Roi  dé' 
France  >    Paflurant  en  même  tems  qQ'uw 
complaiénce  hfcéc  ne*  firoirjaimis  capaUcf' 
de  troubler  cette  unioA^defiog»  d'aflfeâion»- 
et  d'intérêt  qui  étdit  entre'  fi  fiunitte  êc  ViW 
luftre  Maifùn'  d^Ar^on  »  ce  qu'il  confinm  ^ 
par  ferment  ;    en   ajoutant  qif  il  ne  fouhai-r- 
«Dit  rien   tant  que  d'avoir  l'occaiion  dM  l«i' 
en  donner  des  preuves^  inconteflabltfs, 

Qiatre  jours  après  vers  la  fin  de  1^14^^- 
f'j)   Charles  entra  dans  Rome  d'une  mune- 
re  tiiomphante  9    on*  aliroit  dtt  qu'il,  y  e»^ 
troit'  en  conqnerant  &  en  mûtre  abfdu  de 
là  place»  ayant  avec  lui  une  armée  de  xoooc 
Fantaffins  &  çooo  Chevaux*    L'Evêque  de 
Kepi  Secrétaire  du  Pape  accompagné  d*un^ de  ^ 
Ûs    Maîtres  der  Cérémonies  &  auttes  qui 
^avoient  été  nommez  pour  aller  au  devant  da' 
Kbi ,    eut  ordre  de  le  complimenter  de  h^ 
prt  dé  S.  S.  de  celle  du  Collège  des  Car-- 
<Unaux9  &  du  Peuple  de  Rome  8t  de  s'in- 

.fer*- 

(i)  Guiccidrd.  lib.  i.p.  l^.Burebârd p*  i^.Tlstwl- 
Vit.  Alex.  VI.  p.  311.  Edit.  Lucii  F^mm.  Philip,  dp- 
Cmm*  diap.  z.  p.,  48*  ?mUJ9V9  »  Ub.  &«  p^.  fy. 


fixnnflr  ikqueHe  maoïere  il  vouloit.que  foQ. 

A*  leur  aimé;  le  Rm  dëclâra  qifirvoi!*- 
Ibtt  entrer  dans  Roaie  pendant  k  nuit  fant 
fpmpe-St  fans  cérémonie  ,  mais  fa  magnifi* 
cence  de.  k^  propre  armée',  jointe  à*  riHa* 
moMha  dés  mei  par  oè'  elfe  pafloîr  en  ar>- 
OKs  rendit  Ibneotrée  affiar  échéante  $  d^iSU 
fims  on*  entendît  dè^  tous  cètés  lis  accH* 
flBtkms  du  Peuple  qni  cri<Rt  ^yPTvs  Fram^ 

En  effet  k  Pcofk  deRbme  n-avoit^  pem 
dmr  pfarfiêarr  flëcles  »<  rim  vu  de  fi  fbrmi- 
dible  St  en  même  tems  9  de  fi  beau-  Pen» 
dmt  qw  fSnnée  étoft  ainfî  en  marche  >  le 
Msâtit  dès  Ceiemonies  s*îngeni  de  vouloir 
nftraÎFe  le  Kbi  de  k  manière  dont  il  devoir 
^aequitter^  da  (z")  cérémonial  avec  le  Pape  r 
St  comment  il  faloit  qa^iV'te  comportât  avec 
fe  Gàrdtnanx  enâns  dà^  Pape  9  &  avec  ki 
antres  de  h^Gour..  Charles  ne  pot  pas  8*cm«» 
pêcher  dfe  marquer  dû  mâms  pour  ces  in^^ 
ftruéèions  officieufts  oii^  pmtot  impertinent 
tes  9  en-  dtânt  froidement'  au.  Maître  dés- 
Cérémonies  qu'il  n'avoit  d'autres  direâions  à 
ftttvreqw  C$)vâ  propre  civilité*-    Le  Roi 

mit' 

h)  im.  Tfmâfi.  pi-Bo. 

(1)  V.  tHnhMfd.  p.  1 3.  Tm.  79msfi,  p.  8«#  ^ 

{J)ibid., 
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mit  pied  à  terre  au  Palais  de  St.  Marc  qui  lui 
avoit  été  deftiné  ,  &  près  duquel  on  avoit 
pofté  un  certain  nonà>re  de  CaTalerié  & 
d'Infanterie  pour  la  garde  de  fa  perfonne^.oa 
T  avoit  aufli  porte  plufieurs  Canons  fut 
kurs  affûts  qu'on  avoir  placé  au  bout  dt 
chaque^  nië>  le  lefte  de  l'année  étoît  dtfpert 
fé  datfs  les  autres  quartiers  de  h  ville.  Dan 
le  même  tems  k  Maréchal- de  Gié  demanda 
les  cle&  du  jarcfift  de  Belvédère  &  des  au^ 
très  qui  font  autour  de  k  yilte  r  non  qu'il 
y  eût  aucun  fujet  de  craîtite  >  mais  afin  que- 
ion  Maître  pât  avoir  le  folme  privil^  et 
ce  côté^là  qu'on  avoit  accordé  au  Duc  dt 
Calabre  r  toue  le  teins  que  lui  &  fe  geos 
avoient  été  à  Rome.. 

Cependant  )ufqu'à  ee  qu'on  fèt  convenu 
des  articles  de  raccommodement  le  Pape  fe 
tint  dans  le  (i>  Château  SuAngtf  m 
paroiilànt  jamais  en  public  qu'à  quelques  ce«- 
femonies  de  Religion ,  &  quoiqu'il  y  eât 
plufîeurs  difficulté  à  fcgler  les  afiâires  »  le 
Roi  reçut  Ja  vifite  de  tout  Te  Coll^  des 
CSardinaux^  excepté  Caraffe  Se  Orfino.  qui 
n'en  approchèrent  jamais ,  aimant  mieux  re& 
ter    auprès,  du  Pape  &  de  Valeucm^.    Ct 

der- 


(t)  Thm.  7$mA/L  p.  81.  HtUf*  di  C^mm.  c  fiâp;  T.. 
f.  44.  OtdccMfd.  HK  t.  p.  i^.tlâtm*  Vit.  Akx.*Tk- 
p.^i2u  Edit.  L.  Fauai^ 
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dmkr  mît  toat  ce  que  la  difliniubcioa  pût 

A^atF  en  uâge  »  pour  perfuadcr  à  Chaiv 

les  que  (i)  S»  S;  n'étoit  point  entrée  en  au* 

cme  sUknce  avec  les  ennemis  de.S*  M»  &  ne 

s^étoît  oppofée  à  £s%  deflèins  que  (kns  k  tem$ 

I  que  toote  l'Italie  CÈOfdt  que  S.  M*  n'avoit 

I  pas  envîe  de  mettre  en  exécution  les  menaces 

qu'elle  avoir  jfàkes  contre   Naples  ;     mais 

qu'auffitôt  qu'elle  s'étoît  apperçuë  de  la  réa- 

i         litédefesgkMTieuKdefleins*  elle  avoît  atten* 

[         du  avec  impatience  Toccation  de  (c  dégagée 

avec   lionneur  des  engagemeos  qu'elle  avoit 

I  pris  avec  le  Roi  de  Naples  >  afin  qa*en(uite 

die  pôt  arec  toute  la  fincerité  de  ibn  cceur 

^         &  avec  ks  forces  qu'elle  pourroît  lever  con^ 

courir  avec  S.  M.  très-Cfarécienne  dansTexe* 

codoQ  de   fès  bero'iques  deflfeins  &  qu*ellô 

pomoît  k  fier  fiir  fa  fidélité  &  &ir  celle  de 

fcmce  h  ûauSk  des  Bongiai  dont  les  adions 

lui  en  donneraient  dans  peu  des  preuves  coqp 

vaincantes^ 

Cependant  comme  nous  avons  eafujecde 
le  due  auparavant^  il  y  avôit  plufieurs  d'en-r 
tre  les  Otdioàilft  &  ks  Barons*  Romaîps  qtii 
tkboîeDt  alors  de' perfuader  m  R^denepoioi^ 
fodax  une  fi  beUe.occafioa  de  (z)  délivrer 

(i)  Tn».  TàfMfi^  p.  8^»» 

(1)  Tçm.  Tmafi.  p.  83.  CffUcmrd.  1*.  1.  p.  ii^.UOi 
I  </•  d9  Cêmiu.  chap»  icii.  p-  f6. 
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P^life  de  radminiftniioo  d'unhonuneqaiA^ 
▼oit  cxeccé  lepoinrcnr  dû  Pontificat defamcme' 
flianieie  qu'il  y  étoit parvenu rCe(l:-à*dîic d'u*- 
ae  mamere  âandaleuiè  r   ib  étoéent  aftatz  ^ 
difoient-Us  ,  que  d'abord  qoe  k  cndnte  de-^ 
fts  armes  feroit  ôtée»  Ir  Pape  fq>iiendmittoa«*' 
ta  les  voyes  de  la  tyrannie  pour  aggrandir  & 
fimiUe  &  pour  détraire  tous  ceux-  qui  s'o^ 
poferoient  à luir  de  (bite  que  fi  Charles vou^ 
foît  dettoner  Alexandre,  une  telle oâioa  tour*- 
neroit  beaucoup  à  fa  gkirer  r  &  l'égalerait  à^ 
Qmfiantin  ,.  à  CWifanMpr,   \  Lêmp^le  fjms^ 
9c  \  tout  autre  des  Rois  de  France  qui  a» 
Yoient  exalté  l'Edife  &  qui  Tavoicnt  comblée^" 
êc  les  Papes  aufii^de  leun  bienlMs. 

Mais  aucun  de  ces  motifs  ne  fiit  a(fezpuî(* 
lant  pour  (i>  porter  le  Roi  à  &ire  la  moiiH 
dre  cnofe  qui  parfit  vider  l'auiorité  &  ladi^ 
gniié'dti'PDAtincatv  fen  el|ki%:^ié6ttit  anîquo»- 
ment  tourné  du  côtédè  \k  coaquâte  de  Nt— 
pies. 

Le   Ps^  ayant  éèé  inferaié.  dèa  pkîûta 
qu'on  avoïc  ftites  à  Gliarl»€aBtrs  lui»  9c 
misnant  pour  fa  propre  ruine  9t  pour  cdie 
de  »  fianilk».  em|dM«  ptuficurr  pmcJanesde^ 
confidération  pour  tlclkr»  s'Til'étoirpoffible^ 
de  faire  un  accomoxxfonent   avec  le  Roi*. 
Ceux  qui  avoienr  été  chargés  dé  cette  affidre- 

étoienr 


Aoîenc  les  Cafdinaax  Palbi^ciiio  »  Akffim- 
éàoDi  Caivaiole»  &  Riario^-pv  brmcdîatiooi 
4cic|iidsies  diflBoik»  qa*fl  y  aveîtdepoitft 
jfnne  finac  funnoniées  A: kt  choésccnni* 
aé»  ^  l' joûabk  r  fur  tout  par  n^xM  m 
Cliâcean  St.  Ange  oir  le  Pape  s'écoit  doft 
sefÎKÎéavec  ksCaidsitiix  Canflfè  f  Cantm» 
Mr£^»  Kfooxtaie  9  Orfijio ,.  &  Yakiitto 
ft  que  le  Roi  «teuodoit  ^'il  lui  f&t  renot 
«ne  les  dunis  conoie  une  (âiecé  de  far  bofn* 
ne  ftpi  d'Ateaodie  qui  le  rcfiifGr  airec  bcao* 
€017  d'obftimtiûiu  Le  ddiat  qu'il  y  etic 
tondiant  kreckStioii  de  œ  Fort  penfrcaufer 
me  entieie  tupturei  lîs  François  firent  tranf* 
porter  deux  fois  leur  O)  «tiHetie  dii  Paki» 
de  St.  Marc  afin  de  canooner  fe  Château 
Su  Ange.  Enfin  k  R0t  céda  cet  arcide'ft  ks^ 
portks  cooTÎment  c{a'elles'fbiotent  une  4fian^ 
ce  defenfire  te  qu'elleMoofarveioîetHr  enti^el^ 
ks  uae'(z)  bonne  hamonk  \  l'avenir.  De 
plus  que  k  Pipe  dboneroit  à  Cfaou^Ies  rinve& 
tîctve  da  Royanaie  d&  Napks ,.  article  qu'on^ 
m£ecn.  pooittor  cfe  régler  dans  une  antre  oc-t 
eafinoti  pMdflemenron  conviœ  que  Civita* 
Vecdar»  Tenneîfie>  &  Spcfereimient  li^ 
^nés  a»  JFnoçots*  &*  qu'ils  en.  iêideot  Ita 

m&m 

(1)  Gmcnârd^  1H>.  i.  pi  ^f.-rTûm.Tmafi.f.Bj^' 
Mlif.  de  Camin.  cbâp,  xi  i.  p.  5*6.  (A)iWd.p.j'7» V» 
là?Mni4/if  Btifckéird^p.  %fi 
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wasîttcs  pendant  tout  le  tems  qu'ik  fenrifene 
•ccupià  à  leur  expédition  de  Napks;  onprom 
flût.  aufli  qu&  toutes  les-^ii^ures  quek  Pape 
€toyoit  avoir,  reçues  <ie  quelques  Cardinaux' 
&  BaroBT  Romaim  quiétoient  dans  les  inte^ 
fets  dtt'  Roi  fèroicnt  oublias ,  .&  que  lesi 
ynngt  mille  écus  dont  les  Marchands  dé  Ve«r 
«fe  &  de  Florence  étoient  caution  &  qui  »« 
Tûient  éné  fMrêtés  «u  Rot  fooient.rendus  dai» 
fis  inois  y  que  (f  )  ^nw  ou  comme  quel*^ 
ques-uns  rappellent»  Zizàme^  froeduGraoé 
Seigneur  Bajax^y  ieroît  remis  entre  les  mnn» 
du  Roi  r  enfin*  que  le  Cardinal  Valentin  iroî0 
avec  le  Roi  à  Naples  en  qualité  de  Légat  A^ 
poftoHque.  »  mais  plutôt  afin  qu'il  fik  un  â« 
tage  pour  Ja  fiddité  de  fon  père. 

GAix  qui  connotilaient  l'ei^t  du  Pape^ 
preA^eotent  C&}  <iuc  cette  paix  ne  dureroie 
qu'autant  que  Vmoéc  Fnnçolfe  refleroit  à 
Biome  9  puisqu'une  des  Parties  ne  l'àvoit  ac-^ 
ceptée  que  par  neceffité  &  l'autre  ne  l'avoir 
ebtenuë  que  par  la  force.  Il  eft  certain  quft 
fdufieurs  cfes  Caedinâm  cpiavoiest  fias  h 
€mur  les  injures  qu'ils  avoient  reçues»,  qu'ifo 
n- avoient  k  profperti^  de  Charles  »  o'-avoient 
«mUvtSf  fou'  paxîti  que  danr  Ir  vue  de  L'eo^* 

ger 

fi)  Géme  LcLedeoren  fêm  pleinement  i&focnié 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoii^. 
(i)  Tun.  Tfm^.  p.  Sp 
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gcr  à  J»  oi  yei^er.  Ib  parurent  fort  raécoD* 
tem  de  b  coDventum  qui  vencm  d*êfrc  cou* 
àaë  enûe  le  P^  &  te  Roi  »  ik  s'en  pfaî* 
fEÔicift  fanttoienty  paUtant  qu'^  ^(xtîmi- 
t&  ,  &  qa'eHe  avc»t  Àé  iàite  avec  trop  de 
nédptttdûD  d'uDC  maaios  qui  ae  flucit  pas 
4  Ja  Majefté  .da  Roi  de  Fiance  &  qui  écoh: 
ft^ndtaMe  à  tous  ceux  de  feo  partL  SSop» 
ze  &  LunatecD  furent  fi  iirités)  que  le  mê* 
«ne  tour  que  k  Roi  devoir  avoir  une  etitie* 
vue  avec  le  ftipe  îk  paitiient  pour  MSaa 
dstm  le  defièin  d'escxter  de  nouveOeyrevcdu* 
tioot  eu  Italie  &  d^^ir  fur  de  SSsreos  pnsh 
dpes  de  pc^qoe. 

On  moiagea  les  chofa  de  manière  que  Ten* 
«evuë  du  Pape  &  du  Roi  de  France  devok 
fe  fak e  pour  h  prcmîae  ibis  dans  le  f ardiu 
(i)  privé  du  Vatican  ^  oè  le  Roi  ddkmdk^ 
des  chambres  de  ce  Pahis»  d'abord  au'il  fut 
qoe  ie  Pape  «voit  palK  par  ia  galerie  duCh^. 
tcaa  St*  Ange* 

Le  Pape  ne  fôt  pas  plutôt  entré  dans  le 
jardin  qoe  le  Roi  s*av9aça  vers  loi  te  à  une 
ceitaîne  dîAance  &  mit  à  genoux  fuivant  k 
cérémonial  Romain»  D'abord  le  Pape  fit 
feabkot  de  ne  pas  (i)  le  voir,  mais  s'Àanc 

apto^ 

(0  Jmr9âl  de  Mrdur^.  p.  xi*  Tm»  19mS.v% 
«9.  V, /'Appcadîx. 
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«pioché  UQ  {)m  plus  près  Se  Charles  s'écm 
mis  deux  ibb  à  genoux  9  ak»  le  Pape»  coiii* 
ne  il  c'eût  été  la  pceaûere  lois  qu'il  TeûtTA^ 
&  découvrit ,  lai  tendit  latnain  pour  le  re* 
lever  »  &  lui  donna  ua  baifer  à  la  bouche; 
il  ne  voulut  pasnemefe  couvrir  que  S.  M« 
n'eût  premièrement  mis  ion  chapeau»  ce  que  le 
■Pape  offint  liMoSme  de  £die  avec  fa  main. 
Après  pkifieurs  autres  oamplimens  k  Kxn  pria 
S.  S.  de  donner  un  chapeau  de  Caedsial  à 
r£véqtie  de  Su  Mab  qui  Tavoit  accompagné 
4lans  toutes  Tes  expedstiooa  &  qui  étoît  pour 
lors  un  de  fes  prindpaux.Miniflits  ^  ce  qui 
fut  (i)  accordé  fur  le  ^hamp  6c  fa  l'oidfc 
du  Pape  on  apporta  d'abord  des  apartemens 
de  Vakntin  un  chapeau  de  Cardinal  qui  iiit 
remis  entre  ics  mams  dudk  Evéqoe*  Le  Roi 
crofant  que  b  cérémonie  k  ferait  dans  Yiî^ 
fiant  attendit  quelque  tems  pour  la  von-^  mak 
le  Pape  k  |>rniant  par  h  main  le  conduific 
chns  la  chambre  appellée^  Péfâgdb  »  où  ik 
ne  furent  pas  ^tàt  arrivés  qu'Alexandre  •» 
pour  éviter  les  «bfcnffions  du  cérémonial  »  fie 
ftmblnt  d'^évanouïr  &<  fè  jetta  dans  un  fau- 
teuil tandis  que  le  Roi  s*affit  fur  un  tabouret 
près  de  h  fenêtre. 

Dès  que   k   Pipe  fut  sevenu  de  fbn 

éva- 

(1)  ThUif,  Je  <k99m.  dutp.  Yii.  p.  f8.  71m».  TV* 
mifi.  p.  87.  Journal  de  Btitçhwi*^^  %6,CHmiâfd,lik 
I.  p.  jjT.  V.  l'Appeadia. 
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^émooidQaient  il  ptopolà  l'Evéque  de 
St0  idâio  pour  Cardiod^  è  quoi  le  Collm 
attttndt  d'one  conuiKioe  ¥o»  ^  ûb£  il  mt 
êtsé  à  cette  dignité  j  a{>iis  quoi  k  Canti« 
jmA  V^eotÎQ  coofigna  la  poste  de  ddiofs  da 
FaUs  dû  Vatican  jaux  BœScns  qui  Àdeàt 
«isB  les  Gttdes  du  Corps  du  Roi  ;  il  Jeur 
coùSçan  paitillcmeht  les  autmportes  quicoB^ 
éaHnism  phs  jflMncdiatemcat  à  rapaneineut  de 
cePiince. 

Le  kndpimm  peodant  que  le  Pa^  avec 
qudques  Caidiaaa%»  fur  tout  Valentin  8c  k 
Bflaitxe  des  ommooies  coofultoienc  de  quelle 
«wnere  îb  dévoient  fece^ir  le  RoienCon- 
^ftoiie  public»  Charles  dcM  l'eiprit  étoât 
ao-deObs  des  ceitmonies;,  vint  înopméDoent 
trouver  k  Pape  pour  itgkr  les  articles  de^ 
h  CoQvention  qu'ils  n*avoient  point  encore 
-conclus  f  fur  tout  cdm  qui  regardoît  l'io- 
^reftiture  du  Rovaume  de  Napks  que  k  Psa* 
pe  Tcfafoic  nardunent  de  donoer  à  Chaiks 
au  prqu^&%  de  cesx  qui  en  étaient  en  pof^ 
iei&onr  Tancic  étoie  tondiant  k  ffiitcé  qu'il 
6kit  donner  qu'on  renvo)reraît  k  fiere  du 
Grand  Seigneor  à  Rooie  ckns  £i  mois.  C« 
denkr  artick  fut  un  grand  obflack  aux  del^ 
feins  que  S.  M.  avoit  d'aUer  contre  Ve$ 
Turcs  après  k  conquête  de  Napks ,    ainfi 

il 

(«)  Thm.  2^mtjfi^f.9f^  Jo«nat  de  Bmkêrd.f,  3<h 
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il  vouloit  Voir  ï  quelque  prix  que  ce  ffttè 
s'il  ne  poumoit  point  tiouver  les  moyens  de 
fe  dégager  des  engagemens  qu'il  avoit  pris  de 
ce  côté«là.  Deux  jours  après  »  le  Pape  tint 
un  Confiftoire  où  le  Roi  dev(Mt  lui  rendre 
(i)  hommage  comme  il  en  étoit  convenu  aupa- 
lavant  ;  pour  <9t  eiltt  U  y  vint  accompagné 
d^une  fuite  magnifique  de  Prélats  &  de  No- 
Ueflè  Françoife  &  Italienne  y  quatre  Cardi- 
naux furent  au  devant  de  lui ,  &  il  marcha 
au  milieu  d'eux  jufqu*à  la  chambre  où  était 
k  Pape  ,  il  y  fit  la  cérémonie  de  baiiêrli 
pantoufle  ^  les  mains  ,  &  la  bouche  »  après 
quoi  le  premier  Prefident  du  l^kment  de  Pia^ 
lis  s'addreflant  au  Pape  parla  ainfi.  (i>  ,^  Saint 
yy  Père  9  voici  mon  Rcm  qui  vient  en  personne 
fy  pour  rendre  hommage  à  Y.  S.  »  &  comme 
91  c'eft  la  coutume  en  France  que  quiconque 
yy  vient  rendrehommagelfon  Seigneur,  enre- 
)5  çoit  en  recompenfe  les  grâces  qu'il  lui  de» 
^y  mande;  S.  M.  ne  doutant  pas  qu'elle n'ob- 
19  tienne  de  V.  S«  les*  chofa  qu*dle  vous  de* 
«,'  mandera  t  vous  aflure  qu'elle  eft  aufli  prê« 
99  te  à  vous  accorder  tout  ce  qui  pourra  com- 
,9  pen(èr  celles  qu'eSe  en  aura  reçu^  ;  ainfi 
,,  i!  y  a  trois  chofes  que  k  Roi  demande  1 
^  V.   S.  premièrement  la  confirmation  è» 

9»  pri: 

(i)  PUHp.di  Qêmin.  cluip.  xii.p.  fS;-  Tfm.TJ^ 
iiiM/7.  p.  for-  joura^  dç  dHmmi»  p.  ji* 
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9f  pnvii^  accordez  à  lui  «  à  la  Reine  (oa 
yf  épodc  y  &  au  Daupliia  (oa  fils  »  &  de 
99  tous  ks  antres  qui  font  contenus  dans  le  li- 
>»  vie  dont  S.  M.  vous  a  oarlé  d  devant» 
99  Secoiidemenc  Tinveftiture  du  Royaume  de 
9>  Napks  pour  lui  &  fes  fucceiTeurs  à  perpe- 
if  tuité.  Troifiemement  que  toutes  les  cSblig»-^ 
M  noQs  8c  fûretés  qœ  S.  M.  a  données  pour 
9)  icnvoyer  k  frère  du  Grand  Seigneur  dans.*» 
n  fix  mois  foient  abolies  &  annuUâs. 

Le  Pape  fut  fort  furpris  de  ces  demandes 
auxquelks  il  ne  s'attendoit  pas  ;    cependant . 
il  r^^xMidit  avec  une  prefence  d'efprit  remar* 
quable,  (i)  qu'il  accordoit  très-vobntîers  » 
les  privil^jcs  qui  fàifoient  le  fujet  de  la  pre- 
mière demande  ainfi  qu'ils  ëtoient  établis  par 
ra(à«;  mus  que  pourTinvedituredu  Royau- 
me de  N^les  »  cooune  c*étoit  une  afïaire  où 
un  autre  écoit  intereiTé ,   on  ne  pouvoit  la 
décider   qu'après  une  mure  deUbecation  & 
par  Vavb  des  Cardinaux  »  auprès  defqueU  il^ 
ienoît  tous  lies  elForts  pour  que  S.  M.  reçuc^ 
k  ûtîsfàâion  qu'elle  foub^itoit  ;  que  pour  ce 
qui  rcgudoit  Gant  le  frère  du  Grand  Sei* 
gneur  «    il-  prcndroit  une  meilleure  occadoa 
de  parler  de  cette  affaire  avec  S.  M.  &  le  fa- 
çré  Collège»  efpersmt  qu*îl  ^l'yauroit  point  d^ 
£&ate  entr'eux  touchant  cet  article* 

Cihar: 

(0  îbid.  Joiml  de  Bmd^d.  f.nuV.  rAppcttdte 
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Charles  pâfuf  fatisfàitck  ccrrcréponfe^  aîn-     * 
fi   \\  continua  de  rendre  ftm  hommage  au     ^ 
Pape,  ce  qu'il  ékprima  en  très-peu  de  mots  j     ^ 
mais  le  Prefident  doht  nous  avons  déjà  par-     '^i 
lé  fc  tenant  debout  parla  ainfî  :  (t)  ,, Saint  Pe-     '^ 
ij  re  f  c'eft  une  ancienne  coutume  parmi  les     ^ 
,i  Princes  Chrétiens  ,    fur  tout  les  Rois  très-     ^ 
„ Chrétiens  de  France,  de  témoigner  par  Icutt     ^5 
,,  AmbaflTadeurs  la  vénération  qn'ils  ont  pour  le     5 
„  S-  Siège  &  pour  les  Papes  que  le  Tout-puîf-     x 
,,fant  a  mis  à  la  tête  de  TEglife;  mais  le  Rot 
,i  ici  prefent ,  ayant  eu  envie  de  vîfiter  les  fe- 
„  pnlcres  des  faints  Apôtres  -qui  font  rci  à  Ro- 
,,  me ,  eft  venu  en  perfonne  poiu-  s'acquiter  lui- 
-même de  ce  devoir:  aînfî  il  vous rccpnnoit , 
„Sé  Père  ,  pour  le  Vicaire  de  J.  C.  8c  pour 
„le  legitihie  fucceflcur  des  Saints  Apôtres  St. 
„  Piçrre  &  St.  Paul ,   rendant  vofontiers  cette 
^,obÂflànce  fiTiale  dont  les  Rois  très-Chrétiens 
,,  dçTrançeavbient  accontùmé  de  ftire  profef- 
^ydcftï  envers  Tes  Papes  ;  c'eft  poun^uoi  S.  M. 
tjs'oflfhf  elte-mcme  êrfon  pouvoir  pour  le  fcr- 
„vicedey.  S.&aél*Eg1ife. 

Cepen(hntMe  Pape  tenant  avec  fa  main  gau- 
che la' droite  dû  Roi  donna  i  S.  M.  toutes  les 
éjarques  imaginables  de  confîdcration  «rd'et- 
naéi  lui  donnant  le  titré  de  fils  aine  de^l'E- 

i;lifçt    I^  tèictàotdé  finie  ,  le  Papexondui- 
?j:i  >  fit 

(0  TMi.  I^méfi.  p.  fa.  Jmnitl  deJMpfv^/.  p.  |s. 
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fit  le  Roi  par  k  tmin  dans  k  châfnbre  où  on 
hzi  été  fes  habits  te  parut  Vouloir  raccompa- 
gner ^ufques  dans  fes  apartemêns ,  mais  Chat^ 
les  ne  voulut  pas  k  permettre. 

Cette  cérémonie  filt  ù'M  le  tOr  Janvier,  i« 

rh  faquclk  fc  Roi  reftaencote  une  (èrtiaine 
Rome  9  pend»it  kquel  îems  il  ^fRRsii  unO 
iurre  fonftioa  dans  la  Chapelk  du  Pape  & 
fit  une  cavalcade  publique  avec  S.  S.  &  \tî 
Cardînault  îufqu'à  TÉglife  de  St.  Paul  ;  U  fut 
auffi  prcfent  à  un  autre  Confiftoire  privé  où» 
i  fa  prière.  Je  Pape  créa  Cardinal  l'Evéque 
du  Mans  qui  étoit  de  k  Màifan  dé  Luicem- 
bourg. 

Trois  jôuri  avant  que  Chitte  quîttÉt  Ro-_ 
mt  il  fc  retira  dans^  fes  anciens  Lôgefnéns  de 
h  Pkce  de  St.  Marc  ,  d'où  il  detoit  mar* 
^her; dfrefteraent  vers  Naples,  ft  ayànf  fait 
prendre  les  devans  à  une  partie  de  fes  troupes,  9 
alla  tout  armé  &i  cheval  droit  au  Vatican  accota- 
pagné*  d*une  grande  fuite  de  NobkfTe ,  il  fiit 
àircclement  au  Pape  qui  accompagne  de  trei* 
ie  Cardinaux  aftendok  fon  arrivée  ;  là  il  eut 
tinc  longue  ctwference  avec  le  Pape  feiil  & 
enluite  svec  k  Pape  Se  Valentin  ;  après  quoi 
k  Roi  denwnda  à  genoux  la  benediâiion  du 
Ptpe  8c  prit  congé.  S.  S.  rfc  voulut  pas  per- 
tamre  cette  fois-là  qu'il  tui  baîfât  k  pantdu*^ 
flc  9  mais  en  k  foutenant  en  fes  bras  lui  donna 
m  baifer  à  k  bouche  ^vacla  teodieflè  appa- 
F  ^1  rcïi^ 
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reote  d'un  bon  pore»  quoique  (i)  (on  cœur 
fût  rempli  de  k  malignité  d*un  implacable  eo* 
nemi.  Dès  que  le  Roi  lut  defcendu  du  Vsh 
tican  il  remonta  à  cheval  &  attendit  pendant 
long-tems  le  Cardinal  Valentin  qui  fuivant 
kur  accord  devoit  aller  avec  lui  à  Naples9mai$ 
il  refta  avec  le  Pape  pour  délibérer  de  quelle 
manière  ils  pourroient  duper  le  Roi  &  faire 
éclater  la  baiœ  qu*it$  avoient  pour  lui  noti 
feulement  par  rapport  à  Topomion  de  leurs 
ipterets  &  de  leur  politique,  mais  auffi  à  qu- 
&  de  quelques  injures  récentes  qu'il  (èmbbtt 
que  la  Maifon  de  Borgia  avoit  reçues  de  S. 
M.  Ils  les  diffimuloienty  mais  ils  n'en  étoient 
pas  moins  vivement  oiFenfés  &  réfolus  d'avoir 
recours  i  h  vengeance,  ilsnecherchoientqueles 
mo^rens  de  la  rendre  la  plus  prompte  qu'il 
feroit  poiEUe  ;  j'en  ferai  le  détail  en  fon 
lîeu« 

.  Cependant  le  Cardinal  Valentin  après  avoir 
Quitte  le  Pape  vint  tout  droit  vers  Tentréci 
du  jaîdin  privé  près  duquel  le  Roi  Tattendoit, 
il  monu  aabora  fur  une  mule  &  fit  prefent 
de  fix  chevaux  à  S.  M.  fi  beaux  au'on  les 
if^doit  comme  un  prefênt  digne  d'être  ac« 
çepté  par  un  fi  erand  Roi. 
.Après  cela  Charles  Çc  toute  fon  armée  mar- 
cha direâement  vers  (i)  Marino  >  où  Geme 

frat 
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fiot  <fa  Giand  Se^ncor  avoit  été  déjà  en- 
voyéf  zyukt  été  remis  entre  ks  mains  du  Roi 
ans  rder^  &  lâns  qa*il  fut  obligé  de  k  im- 

Les  Cadioaux  de  St.  Pierre  aux  liens  » 
Savdif,  Cokmoe  f  &  Gurck  allèrent  avec 
k  Roi»  Gurck  avoit  été  quelques  jours 
jiqmvant  pour  faire  ks  foumîflions  au 
Ape;  mais  il  arriva  (^*au  lieu  d*une  rç- 
GoncÔîatîoQ  ils  (ê  quittèrent  plus  graids  en- 
nemis mi'auparavaiit  %  car  dans  l*aâe  même  de 
fiMimilnQo  de  b  part  du  Cardinal  fe  Pape 
ayant  lacli^  qoelques  expreffions  hautaines  ft 
pqoantesy  Thumeur  bouillame  du  Carcfinal 
incapable  de  Ibuffrir  un  tel  traitement  prit  fèo» 
de  forte  qu'a  termes  pleins  d'indignation  % 
icpiocba  au  Papefon  criroe  de  (i>  Simonie 
daos  k  tcms  de  Ton  âeâion,  fa  lafcivet^ ,  fa 
fiiiikté»  ÙL  diffimulation  dans  ks  traités,  foa 
manque  de  foi»  te  fiir  tout  h  correfpondance 
<|u'îl  avoit  akrs  avec  les  Turcs  ;  il  VaccuÊi 
que  pour  fes  intérêts  particuliers  il  avoit  don* 
né  avis  au  Grand  Seigneur  des  deâeins  du 
R<H  dir  France  &  de  l'expédition  qu'il  nje» 
ditoit  contre  les  Turcs  i  &  qu*au  lieu  de  le 
fecourir  dans  un  (i  pieux  deflèîn  qui  meri- 
toit  le  concours  de  tous  les  Prihces  Chr6. 
tiens  il  avcMt  époufé  les  ioterêtsdes  InfideUes>  à 

la 

U)  Ihffi»  Tmtfi»  p*  9f.  nrémni  p.  $p 
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k  honte  de  cehii  qui  pretcndoic  être  le  Vicaîf*        ^^ 
de  J.  C.  r        5 

'  La  pi%miere  nuit,  après  que  :  Charles  eut  '* 
quitté  Rome  il  fit  halte  à  Marino  où  il  aprit  ',^ 
la  nouvelle  qu'Alphonfe  étant  ûifî  d^une  ter-  ^ 
fcur  panique  (i)  s*étcrit  enfui  de  Naplcs  ed  ' 
Sicile  fous  l'cfcorte  de  quatre  Galères  joù  étok  *i 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  &  avoic  hiSfi 
k  Royaume  avec  tout  ce  qui  le  concerne  à  ^ 
fon  fils  Fàdinand  qui  Ixaufe  de  (es  excelleiu 
tes  qualités  a  voit  étéreeonnu  Roiparle.peuple4 

Le  lendemain  Charte  vint  jufqu'à  VcHeirL 
Le  Cardinal  Valentin  l'ayant  accomp^é  chfi 
lui  fe  retira  dans  fon  logement.  Se  après  s'être 
deguifé  fous  Thabit  de  Palfireaîér  iUforttt  fur 
h  brune  fans  être  4éœavert  fit  marcha  en^ 
Viron  demi^milk  hors  de  la  ville  où'  fon  va^ 
iet  Tattendoit  avec  deux  chevaux;  il  monta 
fur  Vun  &  s'en  retottma'à  (ly  Rome  au  ga^ 
lop.  Il  mit  pied  à  terre  à  h  maifan  de 
Flores  Auditeur  de  Rote  9  8c  le  Pape  qui 
ns  fut  pas  furpris  de  fon  arrivée  le  reçut  le 
lendemain  avec  toutes  les  marques  d'une  joye 
extrême  9  voyant  qu'ils  avoientdé|ll  réaf&  en 
ce  qu'ils  avoient  aînfî  projette. 

Les  François  n'appritent  la  fuite  de-  Valen« 

tin   que  le  lendemain  matin  lorfque  félon  A 

I  coutume  il  ne  k  trouva  point  au  lever  du 

Roi 

(0  G$éicçhrd.  lib.  I.  p.  t<.P»i%i^GMPii».Gl|apw 
XI.  D.  f^,  Tom.  têmsfi  p.  ç6. 

(1)  Ibià.jctirMl  df  BmrcbMrd  f.i^. 
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Rot  S.  M.  en  étant  informée  donna  ordre 
I  Bttâk  d'aller  incontinent  à  Rome  en  fwe 
de  ù,  pire  de  vives  phîntft  mx  Pape  y  de  lui 
dire  qpe  cette  fuiœ  n*avoit  pu  fe  faire  fans  k 
participanon  ^  que  c'étok  tme  nrarMe  certaine 
du  pea  de  fond  qu'il  y  atoit  i  tàine  fur  les 
eng^emens  qu'il  avoit  pris  avec  le  Roi,  qu'auf^ 
as.  M.  ne  comptoir  pas  que  le  Pape  voulôt 
les  accomplir  &  qu'il  ]^  âvoît  pluwt  fujet  4e 
croire»  comme  on  l'âvoit  (bu vent  dit,  que  fe 
Pape  cntretenoit  correfpondance  avec  le<  en- 
nemis de  S.  M.  Il  lui  ordonna  afuflfi  de  hri 
dire  que  Fonlèca  Ambofladear  de  Ferdinand 
Roi  de  CaftfUe  étant  venu  en  cette  qualité  \ 
l'année  Françoife  avoit  tâché,  avec  urte  info- 
knce  peu  commune  8c  contraire  à  la  Conven- 
tion pafféc  entre  le  Roitrès-Chrétien^Pe^di^ 
mnd,  de difituder  lepremier  de  continuer  ftwi  et- 
pedttioi)  contre  le  Royaume  de  Napleîi  qu'il  im 
voit  en  même  tems  déclaré  h  guerre  &  dé- 
chiré les  Articles  fignés  par  le  Roi  &  p*r  lui- 
même  &  avoit  au  nom  de  fon  Maître  ordotK 
né  i  tous  les  Caprûines  Sfpagnoh  qui  étoieiit 
dans  l'armée  Fran^oife  de  quitter  ci  fer^ict 
fous  peine  de  rébellion  ;  que  cependant  tout  celi 
n^inquietoit  pas  beaucoup  le  Roi,  puifqu'il  avoit 
nifon  de  compter  fur  la  }uftice  de  fa  cau(e&  fur 
la  valeur  de  fes  troupes,  &deconfbndr^aihfî  bîeh 
tôt  les  artifices  &  les  (i)  deffeins  de  fes  ennemis. 

Il 

(1)  7>a».  TbmM/i.  p.  97.  ' 
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Il  y  avoit  à  la  vérité  grand  fujet  de  croitt 
que  la  fuite  de  Valentînavoitétéconcertéeau* 
levant  ;  il  y  «  une  circonftance  qui  femble 
le  confirmer  indubitablemeiit,  favoîr  que  V»- 
lentin  pour  donner  plus  de  crédit  aux  engs^c> 
mens  qu'il  avoit  pris  avec  le  Roi»  fur  tout  2l 
cdui  oiï  il  étoit  de  Taccomptfner  ^  Naples» 
«voit  fait  (t)  pceparer  dix-nem  chariots  nche» 
tinent  couvetts  &  char^  en  apparence  de  cho-  ^ 
fcs  de  |)rix»  deux  defquels  il  fit  décharger  le 
premier  jour  que  le  Roi  fit  hake;  c'étoient  - 
ceux  où  il  y  avoîi  une  grande. quantité  de 
Vaiflèile  d'or  ou  d'aigent  qu'il  avoit  pris,  di» 
lbic*il>  avec  loi  pour  fbo  uâge.  Il  n*y  eue 
perlbnne  qui  ne  crût  que  les  autres  étoienc 
auffi  bien  chai^»  d'oà  il  étoit  naturel  dé  coin 
xlure  ^*il  avoit  deflèin  de  fuivre  le  Roi;  mais 
.Vakntm  avoit  Ordonné  (bus  mab  que  les 
deux  chariots  où  étoit  la  Vaiflèile»  fuflêfic 
toujours  derrière  les  autres  à  une  grande  di(l 
tance  de  l'armée  &  que  quand  ils  feroienc 
liors  de  vûë  ils  s'en  retoumaflènt  au  plus  vite 
ù  Rome;  ce  oui  fut  exécuté  avec  d'autant 
.plus  de  facilité  qu'on  n'en  avoit  nul  Ibup^ 
^n. 

Dès  que  la  fuite  du  Caniinal  fut  fuë  I 
l'arma  les  foldats  en  fureur  furent  pillor 
fou  équipage»  oi^  au  lieu  d'or  &  d'argent 

(1)  Ibid.  p.  98.  Journal  djB  Mmrfkirdf.  i^ 
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lis  ne  trouvèrent  que  (i)  des  pierres  &  de 
vidZIes  oipes.  Cependant  le  Cardinal  difoît 
qu'il  n'étoît  parti  de  Vannée  Françoife  que 
pour  de  ceitaines  raifons  d'importance  &  fe- 
dcttes,  St  ajoutent  wcc  plainte  que  plus  de  dix- 
neuf  dunots  où  il  avott  mis  des  cbofes  de 
prix  avaient  été  fâifîs  &  pillés,  par  les  foldats 
F/aoçQÎs. 

D'ua  aittre  coté  le  Pape  dit  à  Bre0a  qu'il 
n*avoît  point  de  part  à  cette  affaire;  il  envoya 
TEvêque  deNepi  ion  Secretairepour  le  difcul- 
per  auprès  duRcû»  Le  Peq{4e  de  Rome  députa 
pareiikmeat  à  l'araiée  Porcan  Dc^en  de  Rote  »- 
vec  deux,  autres  Geotikhommes  pour  manquer 
au  Roi  k  du^rio  qu'ils  avoient  de  ce  qui  venoie 
d*arrtver9  pour  fi^lier  S.  M.  de  n'en  point  faire 
édater  fon  reflènument  fur  la  ville  de  Rome;  fli 
de  n'en  point  étie  irrité  comie  les  Romains  qui 
impkxoieQt  k  continuation  de  ia  proteâion 
te  ^ui  âoîcnt  fî  parËûtemeot  dévoués  à  (on 
liervice  que  porfoonr  ne  s'interefibît  plus 
qu'eux  \  UrGloue  &  à  la  prdiperité  de  S.  M. 
Le  Roi  ne  crut  pas  que  ce  fut  la  peine  de  fe 
▼anger  alon  de  cette  perfidie»  ce  qui  toute- 
fois  pe  laiilbit  pas  que  de  lui  caufer  de  fin'- 
tfoietQde»  perfnadé  que  rien  n'avoit  été  fait. 
9x*avec  le  coafaitement  du  Pape  &  que  pour 

faire 

ti)  Tbm.  T^mêfi.  p«  9^  Rexnaïqaeï  que  Btirck^td 
m  meaàaa  de  tnâi  dariots  charâésde  vaii&lle  S(o« 
t.  Ir  lomil*  AriÉhri.  p.  i^ 

*  S 
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feire  éclater  la  haine  que  lc$  Borgia  avoient        ^ 
conçue   contré  hii.    S.  M.  ne  fc  trompoit 
point  en  cek  quoique  peut-être  il  n'en  fat 
pas  les  Taifons  :  en  voici  une. 

Il  arriva  lorfque  Tarmée  FrançcMfe  étoit  ) 
Rome  que  madgré  la  difcipHne  o^aâe  qu'on 
ftifoit  obferver  aux  ibldats»  quelques-uns  pil- 
lèrent des  maifons  dont  les  propriétaires  n'é-' 
totent  paS"  trop  bien  intentionnés  pour  les 
François,  ce  fut  entr'autres  le  fort  du  riche 
hôtd  de  (r)  Vanozza  mère  du  Cardinal  Va- 
fcntin  ofi  les  fbldats  pillèrent  tout  ce  qu*elle 
avoît  amafle  &  confervé  depuis  le  Pontificat 
de  Calixte  /ufqu'l  celui  d'Afexandre.  Ils  in- 
fulterent  même  Vanorza  Se  fes  domef* 
tiques.  On  peut  juger  fi  cet  affront  & 
cette  perte  ne  touchèrent  pas  au  vif  une  fem- 
me dont  ravarice  ^loit  l'oi^ieil.  Devenue 
alors  tout-à-fiiit  folle,  ou  plutôt  enragée,  clic 
eut  d'abord  envie  d'aller  au  Vatican  9  tftm  fa 
honte  de  paroîtredans  l'état  où  elle  étoit,  & 
d'autres  idées  encore  h  retinrent.  Elle  voulut 
enfuîte  faire  foulever  le  peuple  contre  les  Pran-î 
çoîs  &  les  fiiire  tous  forger  dafts  leurs  quar- 
tiers, mais  elle  craignit  de  ne  pouvoir  pas  y 
rtfuffir ,  ou  que  fi  le  Peuple  fê  foulevoit  celt 
ne  tournât  peur-être  non  (èulemenci  iâ  prcv 

I« 

(1)  Jhm.  Thmë/l.  p.  loi.  V,  atiffi  le  Journal  deBitrr- 
êbsrj  p.  14.  mab  au  lieu  de  Ctm^întk  BmckéUri  appelle 
h  mère  de  Valentin  Biêfé  YmivxxM^ 
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prt  pMt»  mais  aofli  à  ceOe  du  Fapc&  de  fet 
«ans.  £nfin  ne  âchaot  qufi  faire  «Ile  envoy» 
quérir  k  Cardinal  Valtttin  foD  S3$  qui  avoîi 
dqa  été  infinmé  de  tout  ce  qui  s'étcm  pai&f 
&  qù  toot  craniportéde  cooAifiûQ  &  de  raga 
vint  <faâeniefit  h  trouver»  "  (i)  Vou» 
M  voyez,  lui  dk*ellfi,  Moofieur»  l'efièr  de  k 
M  noUe  pobdque  qui  vous.a  âîtchaflêr  de  1^ 
99  ville  vos  bons  amis  pour  y  iofrodmfv  va» 
,»  ennemis,  Pui(que  vous  avex  mieiiaD  aimé 
99  nourrir  de  tek  lèrpeas  dans  vonn  fesn'  A 
y,  ne  £iur  pas  s'étonner  s*ib  vous  piquent  j 
9,  s'ils  vous  empoiiboneni  9  8c  màDe^'ilg. 
9t  vous  tuent.  Plût  à  Dieu  que  j'euflè  été 
9f  afl&  faeureufe  pour  qu'ils  eu0ent  aufi  mil 
99  fin  à  ma  vie  t  Se  m'empêcher  parla  deiïir^ 
99  vivre  aux  infultes  qu'on  m'^  faîces»  mait 
99  fur  tout  à  votre  bome  qui  feule  'dk  um 
f9  afl&  mnde  injure  pour  moc»  Meç.bien» 
99  ont  m  la  proye  desabomimblos  Français  y 
99  &  niarepimtion9  ce  qui  m^actiroit'ieursii^ 
99  fuites,  mon  corps  même  t&t  itépeut-^étteli 
99  viâime  de  ia  lubricité  de  quelque  coquin 
9,  fi  mon  âge  ne  i|i*BQt .  fervi  ds  proteâito9 
•9  8c  tout  cela  (ans (doute: parée  .qiie^)e  foii 
99  vciticnMre^  Atnfi  Charles  a:  cs&qu^énw^ 
99  fukmt  il  pufalîpît  :a(t6i\Miteiiiboâte:.q0| 
99  n'awoie  pas  cru  qtf  étant  la  niére'de  deu» 


(t)  T§m0  Tmuffi.  f.  ioa'« 
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f9  tqui  o&t  une  fi  ^ande  part  aa  fiouvcme-^ 
M  ment  )*aiirois  du  jouîr  àt  b  pkisMutefidi- 
s>  cité?  Cependant  cda  a*a  fervi  qu*à  me  pre«^ 
$f  ciptter  dans  un  abyme  de  mifere  &  d1gno«> 
59  mime.  Si  ceiee  TîUe  eut  été  prife  Tépée  à 
f%  k*  main  &  ravage  par  les  plus  crueb^enoe^ 
9t  mis  dès  Chrérieost  Us  n*aun>ient  pas  pu  me 
g,  traiter  plus  crudkment,  que<lis*je»  )*ai  été 
59  trûtée  avec  une  barbarie  dont  les  Turca 
99  même  anroîenc  eu  honte;  &  avec  cela  il 
ii  fiiut  que  nous  careffioos  la  Fiançoisf  que 
M  aous  les  honorions  ,  de  leur  obéiffions 
^  coœmeà  nos  Mitres.  Mats  fi  votre  pere^ 
S9  vos  fifcreiy  8c  vous  êtes  capdJes  de  fbtiffris 
y»  tant  dindigniteX)  pour  moi  ^  ne  m*en  fens 
n  fOA.cmibk^Sc  comme  il  in'eft  impoQtbIc 
j»  de  les  iupporter£insen  être  vengée»  je  finirai 
5>  ma  vie  en  poignardant  ce  fem  qui-  vous  a 
»  conçu  &  nounpi  »  vous  dis-je  t  qui*  avez  été 
^  la  caufe  ck  tons  mes  malheurs:  f'ar  pec- 
n  du  mon  honneur  A  mes  biens  »  je  per* 
n  drai  »  s'il  le  faut»  ma  vie  &  même  mon 
>»  'ame« 

r  Ce  Difeoors  qui  avoit  pénétré  feCanliiial  9 
finit  en  ^puiant  une  nouvdDe  haine  à  celle 
qnr  étoiffléfa  xiam£>n  coeiv  cooneks  Fnn* 
pois.  Cependant  afin  d'appaifer  le  oourroux 
de  iâ  mert  il  fe  fie  vicJsoce  en  rcpiimam  lut- 
toêait  iâ  fiireur  &  dit  à  fa  mère  avec  toute  h 
dmiceur  dont  il  fut  capable  (i)  que  la  néce(^ 

fité 
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ficéksaToît  ccMttFamts  de  itceyoir  Charles  ) 
Roneaiafiqa'ii  y  avdit  été  reçuy  qu'Usa  voient 
été  obligés  de  céder  l  une  force  à  laquelle  ils 
ne  powroieiic  pas  précsendre*  s'oppoler  Êms 
^cxfàkx  à  de  plus  grands  BiaUieurs;  puiC- 
qu'à  écoit  certaîo  que  ks  forces  de  S.  S.  joio* 
tes  i  celles  des  Arncmoîs  n'étoieot  en  nul* 
k  fiçoa  capables  &  tenir  contre  les  Franp 
coiies,  ibit  qu'on  hSé  attention  au  noo^ 
bit  ou  ^  k  bonté  des  troupes.  Le  pillage 
de  £k  snatfan  étoit  le  nioindre  maUiçur  &  la 
(Ans  petite  viokoce  qu'ils  euilènt  pu  craindre 
fi  h  gaem  eut  été  commencée»  qui,  afTuré» 
mcÊt  n'auroit  fini  qu'avec  le  renverfement  du 
Pontificat  8c  h  ruine  totafe  de  h  Maiibn  de 
Bofgiat  qu'ainfi  cette  grandeur  d'ame  qu'elle 
avoit  fait  paroitre  auparavam  dans  toute  forte 
d'occafion  dev<MC  maintenant  b  ibutenir  dans 
ttoe  perte  qu'il  ne  krm  pas  difficile  de  rép^ 
icr  pendant  que  le  pouvoir  fuprême  ieroic 
€omiasi^àao6  leur  fiunille»  comme  il  Tavoîe 
été  en  venu  de  la  dernière  Convention:  que 
pour  ce  qui  i^^ardott  l'injure  même ,  elle  ap 
voie  û^  de  croiic  qu'elte  ne  venoit  pas*  de 
k  piopre  volonté  du  Roi  »  mais  ièulement 
de  rinfolence  des  fimples  foldats;  que  par 
CQnftqqeat^cek  ne'meritoit  pas  qu'elle  y  fit 
aneation*  Mus  foppofé»  dit-d,  que  k  cho^ 
6  vienne  de  plus  haut  »  nôtre  intérêt  exige 
abiotoment  que  nous  diffimulions.  En  témoi-» 
gaant  du  reflèntiment  pour  upe  netite.ofitn- 
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fê  nous  foumiriofis  à  l'armés  des^ennemis  ort 
prétexte  pat  en  faire  ^e  plus  gnmdes,  c*eft 
ce  que  fouhaitent  beaucoup  ceux  qui  haïf^ 
fent  notre  farfïille;  c'eft  peut-*être  eux  qui  a^ 
voient  avec  addreflefufcité  ce  pîUage  dans^l'e^ 
perance  que  les  foldats  ayant  les  armes  à  la 
main  pourroient  enfin  ^voir  ordre  de  s^en  fer* 
vir  à  notre  ruine.  Énfti,  ajotttw.îli  il  ftw  tout 
fupporter  dans  la  con)onâure  preTente»  afin 
qu'en  attendant  un  changement  plus  ftvonK 
ble  nous  puiflSons  par  un  feuldoup  noui 
vehger^de  toutes  les  injures  qu6  riéiis  avons 

TCÇUft. 

(i)  V^nozza  fit  plusieurs  réponfifs  è  toift 
ce  que  le  Cardinal  avoit  dit$  &  comme 
elle  n'étoit  pas  capable  de  céder  à  la  rai- 
fon  dans  un  tems  où  l'intérêt  8c  la  paffion 
tvoient  le  deffus,  elle  lui  dit  enfin  que  s*d 
ne  U  vengeait  ille  ne  fi  Jbr^  ftm  fa  fnert» 
A  quoi  k  Cardinal  répondit  quepui<que  ct^ 
la  étoit  ainfî  »  il  ne  frendtoH  péi'h  mm  ég 
fin  fils  fi  eUe  n*^oit  pas  hien-tk  if^Pigéa  C'eft 
m  cela  plus  qu'en  toute  autiie  chofe  qu'il  tx*^ 
prima  avec  finccrité  fts  véritables  intentît^ï. 
Son  efprît  orgueilleux  ëtoit  outré 'dé 'Pa<fi|ont 
que  fa  mère  avoit  reçu  &  qu'il  regardok 
comme  s'il  avoit  été  Ait  au  Pape»  è  kri^ 
même»  &  à  toute  â-  fàmiHe.  Cela  )ôidtà  Tsk 

ver- 

(i)  VM.f\ff^  '  .    .  j:  i . 


BT  DE  Gb#AR:  BoAfiflA^  t^f 
Vcrfion  naturelle  qu'iî  Ètcit  pour  la  grandcut' 
des  François  fit  qu'il  prit  une  réfôlution  ii\6^ 
branlable  d'être  leur  ennemi  te  de  fe  montre^ 
tel  dans  k  fuite  d'une  mamert  auffi  fiinefte  qu'et-' 
le  fcroit  trompeufe.  Ainfi  -  non-obflanr  fcj 
fbnmiîtés  «ttcricurrt  d'un  accommûdeinent  Bé 
nné  apparence  d'amitié  entte  te  Boi^ia  8t  te 
François ,  le  Pape  8t  Valçntin  nourriffoient! 
dam  leur  coeur  un  defîr  ardent  de  fe  veh«* 

Fabrice  Cotonnê  qui  alors  étoît  entré  avee 
une  parrie  dé  l'armée  du  Roi  dahsl'Abruzze 
s'en  mît  en  ^r)  ppfleflion  pour  Charles/ ayant 
ftiffi  ftrbjueué  fcsr  pays  d'Albi  &de  Taglia* 
tôtzo  fur  Hquellés  Puces-  il  prétchdoît  avoir 
on  ancien  droit>  quoiqu'elles  euffent  été  pen« 
dant  long-tems  en  la  poflèffion  de  Vtf^iniô 
Orfino  ou  des  Uffins^.     Cependant  le  Roi 

aûitta  Velfetri',  &  jugea  qu'il  étoit  i  propos 
e  marcher  fins  pwlre  tcms  droit  \  rïaples 
pour  achever  ^çtte  grande  entreprife. 

(t)  L* Avant-garde  pafla  par  le  Village  de 
Montefbrtino  dans  la  Campagne  de  Rome. 
Ce  Village  appartenoit  à  Jaques  Conti  Ba» 
ron  Romara,  qui  avoit  été  Officier  dans 
l'armée  de  Charles,  &  qu'il  avoit  quitté  pour 
txnbràfler  le  parti  des  Aragonois  à  caufe  de 

b 


{, 


i)  Tom.ToméiJi  p,  to6, 
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k  haloe  qu'il  avoit  contre  la  Maifoa  de  Ca^ 
lonoe»  Il  y  ^voît  dans  ce  Village  un  Chin 
tuai  que  la.  fituationrendoit  très^-fôrty  cepen* 
4int  les  François  y  ayant  apporté  leur  artiU 
lerie  &  Payant  canonoé  s'en  rendirent  maîtres 
ea  quelques^  heures  de  tems  r  &  pafferent 
toute  la  gfiryiiibn  au  fil  de  Vép^f,  excepté  taois 
des  fils  de  Coati  9c  quelqties^  autres  qui  s^é^ 
(oient  d'abord  rendus  prifonniers.  De  là  l'ar^^ 
snée  marcha  vers  le  Village  du  Mont  St.  Ja-^ 
ques  qui  appartenoit  au  Marquis  de  Pefcaire  St 
qui  étoic  utoé:  fur  les.  confînsi  du  Royaume 
de  Naples*  {1  y  avoit  là  auflî  une  autre  Fois 
tereflè  noi)  feulement  considérable  par  fa  fi« 
tuacion»  mais  par  une  gamifoade  trois*  ceoié^ 
traogers,  &  de  cinq  cens  hommes  da  pays;  ce 
qui  fuSirpit  pour  le  deiFendre  G.  biea»  qu'oa 
çroyok  que  le»  «François  ne  pourcoiient  de 
)ong-tems  s'ien  rendre  maîtres  ;;  mai»  ceux^q 
l'ayant  canonné  ea.prefence  de  leurfLolqu^ 
quelque  tems  auparavant  étok  vecm.  de  Veru^ 
U»  (e  portèrent  àunaflaut^énâralavecunetellè 
iippetuolhé  qu'ils  s'en^endu-ent  maîtres  le  même 
^our  ;  &  pour  donner  un  exemple  aux.autres  PJa^ 
ces  qui  les  epnpéchit  de  s!opporer  aux  armes 
des  François  ils  y  firent  un  terrible  carnage  det 
habitans  &  la  recTuifirent  en  cendre»  Ce  traitOf 
ment  que  Tlutie  n'àvoit  point  vu  depuis  plu*^ 
fieurs  fiecles  remplit  tout  le  Royaume  déN»*^ 
pies  de  tant  d'horreur.  &  de  crainte  que  c'eft 
là  toute  la  refifianoe  quelles  Franfpis  trou^« 
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renc  cfans  la  ccMiquêce  d*ufi  fi  beau  ^  fi  richf 
KofÈamt  pour  b  dcfènfe  duqud  on  ne  fit 
voir  ni  courage»  ni  confeil»  ni  defir  de  Ybont 
neur,  ni  pouvoir»  ni  fidélité»  en  îtn  mot» 
rien  qui  fut  digne  de  louange.  Le  Duc  de 
Cafabre  qui  tpiis  avoir  quitté  Rome  s^étoit 
tetiré  vers  les  confins  du  Royauntie;  ayant 
enfoite  été  rappelle  de  Napks»  en  Sicile»  re- 
çut le  titre  de  Roi  comme  je  Tai  dit.  Ce 
Prince  ayant  fiât  la  revue  de  toutes  fes  troo- 
pe9  qui  confiftoient  en  500  Chevaux  8c 
6000  Fantaflins»  tous  gens  cboifis  &  qui  é» 
toîent  commandés  par  les  pkis  habiles  -Offi* 
ciers  de  toute  l'Italie»  s*arrêta  à  St.  Germano 
pour  empêcher  ks  ennemis  |d'aller  plus  avant 
y  étant  exdtjé  par  la  fituation  de  la  Place  qui 
étoît  entourée  <fe  hautes^  montagnes»  de  nrt* 
yab»  &  de  k  Rivière  Garigltano;  ce  oui  h 
fiihk  appefler  une  des  principales  cld»  du 
Royaume  de  Naples.  Le  nouveau  Roi  en- 
voya  auffi  qneh)ues*unes  de  (es  troupes  au 
haut  des  Monc^nes  pour  garder  le  paflafîe  ap* 
pelle  GmaUe.  Mais  fon  armée  intimidée  an 
ièul  nom  des  François  ne  fit  pas  voir  k  moi»» 
dre  râblution  ni  le  moindre  courage  pour  dé* 
fendre  la  Place  »  de  forte  que  k  plus  grande 
farrie  des  Gommandans  delêrperant  de  pou* 
voir  iâuver  le.  Royaume»  eommencerent  I 
fermer  de  quelle  manière  ils  pourroient  Te  iâu* 
véreux  &  leurs  biens.  Ce  qui  augmentoit  en- 
core leur  aainte  écoif  k  révolte  qu'on  difiMt 

qu*a 


f3«  ViÊ  D'Alexandre  VL 

qu'il  y  avoit  dans  quelques  endroits  du  Ro- 
yaume ,  de  forte  qu'ils  crurent  que  s'ils  é-         i 
œient  vaincus  ils  fubiroient  félon  tontes  les         ! 
apparences  fe  même  fort  que  ceux  de  St.  Ta-        t 
ques.  ^  Ih  aprirent  dé  plus  qutf  fc  'Maréchal         i 
de  Gié  s'avançoit  avec  300  Pîquîers  &  2000        ; 
Fantaffins;  fur  quoi  ils  (i)   fortîrent  tous  de        i 
St^   Germano  avec  tant  de  précipitation  &        ( 
de  crainte  qu*ik  laifferent  huit  pièces  de  leur 
tttillerie  &   retournèrent  direflfement  I   Ca-         1 
\  poîie.^    Le  nouveisiu  Roi  fe  confiante  la  fidé- 
lité des  habitans  qui  a  voient  toujours  para 
bien  intentionnés  pour  la  Maifon  d' Aragon  » 
&  à  la  force  de  la  fituatîon  de  cette  Ville  t 
dont  une  partie  eft  arrofée  par  le  Vultumequl 
eft  très-profohd  en  cet  endroit,  fc  flatâtle  h 
pouvoir  défendre  en  n'empteyant  point  fe 
trompes  ailleurs,  ce  qui  feroît  la'  fureté  deNar 
pfes  &de  Gaieté. 

Cependant  les  François  s'avançoîent  tou- 
jours peu  à  peu,  mais  difperfés,  &  f^ns  or* 
ibre ,  comme  s'ils  aWoient  pîuttVt  en  voyage 
qu'à  une  expédition  militaire.  Ils  pîlloient 
par  tout  oii  ils  paflfbient  ëc  campoièntquelque- 
feis  le  foîr  oh  les  gens  de  Ferdinand  avoient 
campé  le  matin.  Mais  il  arriva  queles  Ara- 
^ORois  n'eurent  pas  un  meilleur  fort  \  Càpoîie 
ic  n*y  6rent  pas  parôitre  plus  de  courage 


qu'ail- 
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ifD'ailiairs.  Depuis  que  Fettiiiiand  avoir  quitc^ 
Sr«  Genmno»  (on  année  avoic  beaucoup  dii- 
mnuéy  &  la  Reûie  lui-  a¥oit  aprts  q«'il  «y 
ivoic  antddeforiliedamla  ViUe  deNaplesqiie 
s'A  ne  venoit  pas  lui^-méme  en  peffonde  pour 
fippaîfer,  on  poovoît  s'attendre  à  quelque  che» 
fedr  pire.  Cda  l'avoic  obligé  de  s'y  reiKfaieavec 
peu  de  fuîteapfès  avoir  promis  l  fon  armée  de  re* 
venir  à  Capoueklendematni  mais  Jean  Jaque$ 
Trivnlce  à  que  Ferdinand  avoit  confié  le 
goQvemcmeftc  8c  le  foin  de  cette  place  ayant 
obccna  du  Rcm  de  France  un  Saofconrfm( 
qu'il  lui  ayoit  &it  demander  pour  traiter  avee 
iaî  9  alla  avec  quelques  autres  Gentilshommes 
de  CapoQe  drrât  à  Caivi  oh  le  Roi  écoît 
«rivé  &  quoiqu'il  y  en  eût  pluiieuts  qui 
fbfiait  poruis  à  demeiMr  fermes  dans  ks  in« 
ccrêcs  dç  Ferdinand,  cependant  Trivuke  ne 
fzt  pas  plutâe  încroduîe  auprès  du  Roi  qu'au 
nom  des  l^birans  de  CapoSe  &  des  troupeè 
il  lui  dît  (i)  ,,  que  comme  il  n'avoit  pas 
^  de  forces  fufirfante^  pour  conferver  la  p1a<?è 
„  )  Ferdinand  fon  maître  qu'ail  avoir  fidèle- 
59  ment  fetyi  tant  qu'il  avoit  pu  efperrr  de 
n  le  ftrvir  utilement  &  que  voyant  bien  qui 
n  c'étoît  vainement  qu'on  prétendent  re* 
•»  £fter  aux  Ibrces  de  S*  M.  ils  étoîent  prêts 
ff  de  lui  remettre  ]a-p]ace  s'ils  pouvoient  ob* 

tenir 
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M  tenk  des  conditions  juftes  &  hononUest. 
,>  il  ajouta  même  qu'il  ne  defefperoit  pas  de 
j»  diipprer  Feidînand  à  iraiir  tvouyer  S.  M* 
»)  tr^*Clwétienne  pourvu  qu!eUe  voulût  le 
9»  fcceonmtre  2c  le  reccivoir  ^'une.  manière 
9>  convenable  ''.  Charles  repondit  fort  obli-* 
geaçiment  &  die  entre  autres  chofes  qu'il  (  i>ac- 
cepcoit  volontiers  l'offiie  des  hahitans  de  Ca>» 
pckîe  )  &  des  foldat»;  que  Ferdinand  pouvojt 
venir  quand  U  lui  pkiroit  &  que  s'il  nrion- 
çoit  aux  pretenfions  qu'U  avoic  fur  le  Ro» 
yaume  de  Naples  il  le  combkroit  caPrancete 
de  biens  8c  d'honneun. 

Trivulce  dfe  retour  à  Capoue  ne  vit  pas 
fans  étonnement  que  les  foloats  avoîent  pillé 
la  maifop  de;  Ferdinand ,  avment  emmené  fea 
chevAlL»»  qulune  panie  des  tvoupes  3*étoient 
disperses  dans  divets.  endroits  oe  la  canipa# 
goe  Sr  que  Viiginio  OrHno  &  le  Comte  Pe* 
tigliâne  s*écoient  retirés,  avec  leurs  Cômpagmes 
à  Nele  dont  le  gMivernement  avpit  été  don* 
né  à  ce  Comte  par  les  Aragonob*  (i) 

Fendiâand  qui  avoic  appaifé  le  tumulte  de 
Napks  par  Hefperance  dont^  il  avoit  flaté  les 
{Napolitain»  de  dçfmdrc  Capoue  9  y  revenoic 
le  lendemain  félon  fa  promeÔêf  fans  Êivcir  ce 
qui^  s'y  étoit  paiféi  lorfque  des  Députez  de  l| 
Nobleub  vinrent  lui  en  apprendre  ^  détail)  fie 

lui 

(i)Ibid.     (1)  6«/«ci«-i.  U^  L  p.  };t* 


loi  diie  qu'ayant  été  ainfi  forcez  pendut  fba. 
ab(eoce  de  céder  aux  Vainqueurs»  ils  le 
pnoîeot  de  pe  pobt  s'avancer  vers  Capoue 
dont  le  Peupk  avoit  pris  ks  armes  pour 
lui  en  défendre  Tentiée.  Ferdinand  n'é- 
toit  qa*à  deux  milles  de  cette  ville  brfqu'îl 
aprit  ces  trilles  nouvelles.  Il  demanda  les  lannes 
aux  yeux  qu'on  ne  lui  en  refufît  nas  l'en- 
tiée,  mais  en  vain  9  il  Ait  contiaintoe retour- 
ner à  Naples  oh  il  fut  Uen-tôt  convaincu 
que  toutes  les  antres  Villes  de  ibn  Royaume 
fuivroient  l'exemple  de  Capoiie.  Avéra  qui 
eft  fituée  entre  Capoue  &  Nanles  fut  la  pre- 
mière qui  envoya  des  Député  aux  François 
pour  leur  dire  qu'elle  étoit  prête  à  fe  rendre  à 
eux.  Na]des  même  étoit  fur  le  point  de  (è 
révolter;  &  Ton  Prince  fe  trouvant  abandonné 
de  tout  k  monde  &  ayant  retbki  de  ne  plus 
luter  contre  la  fortune  qui  lui  étoit  contrai- 
It;  aflembla  dans  le  Marché  neuf  un  certain 
nombre  de  Gentilshommes  8c  d'autres  habi- 
tans  à  qui  il  fit  le  ditcours  ûiivant. 

99  (^)  J^  P^  prendre  Dieu  à  témom  8c 
ff  ceux  qui  ont  auparavant  connu  mes  inten- 
ff  tions  que  mon  pliis  grand  defir  en  parve- 
99  mnt  à  k  Couronne  étoit  de  convaincre  fe 
n  monde  de  Taverfion  que  j*avoispour  tou^^ 
D  tes  les  jttauvaifes  manceuvrcs  qm  s'étoient 

pra.; 
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^5,  pratiquées  fous  le  ti^e  de  mon  perë  &  tîé 
91  mon  gf^ncl*pefc  &  defegà«;ner  par  ma  bon^* 
,',  ne  conduite  rafftftion^yè  mon  peuple  qti*îfii 
9)  avoient  perdue.  Mais  maintenant  les  maU 
iy  heurs  de  ma  famille  font  tels  qu*îls  rt'ottt 
,9  prive  de  cette  fatisfaâion  que  j'eftimerois* 
9)  oeàucoup  plus  qu'une  Couronne,  parce  que 
,*,  regrter  dépend  delà  fortune,  mais  ctreurt 
,i  bon  Roi  éft  Feffet  de  la  Vertu.'  Il  eft  vraf? 
9)  qitc  nos  affaires  font  réduites  i  un  très^tnau-* 
99  vais  état ,  Se  nous  avons  raîfon  de  noui 
9)  plaindre  de  ce  que  nous  avons  perdu  ce  Ro- 
,*,  yaume  plutôt  par  l'infidélité  &  la  lâcheté  desf 
99  Commandant  de  notre  armée  que  ^r  Ta  va-' 
j{  leur  de  nos*  ennemis.  Cependant  fi'  nous  vi-i 
ii  Vdns'  un  peuplas  de  tems,  ce  ne  fera  pas  fans 
yi  Tefpoîr  de  nous  rétablir  dans  notre  premier  état, 
9,  puifque  le  Roi  d'Hfpagne,  &  la  plupart  des 
9',  Princes  d'Italie  préparent  un  puiffànt  fècours 
y'y  eh  notre  faveur,  &  que  ceux-là  ont  maintenant 
,;  ouvert  les  yeux  qui  n'avoient  pas  prévu  le 
99^  feu  qui  dévore  notre  Royaume  ;  les  ter- 
,i;  res.de  quelques-uns  étant  l  prefent  mena- 
9;*  cées  du  même  fort  s'ils  ne  le  préviennent. 
,;  Pour  moi  fî  je  pers  mon  Royaume  9  je  ne 
9-9  flanquerai  point  l'occafîon ,  de  perdre  auflî 
t9  ma  vie,  avec  une  gloire  digne  de  mot  & 
„  du  çrand  nombre  de  Rois  dont  je  defcens 
9*9  eu  ligne  direâe;  comme  je  ne  manque- 
99  rai  pas  de  faire  tous  mes  efforts,  fî  je  vis 9 
99  pour  agir  d'une  maiûere  conformé  aux  ef- 

perai>- 
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,,  pcraoces  que  vous  aviex  tous  conçues  de 
„  mou     Mais  puifquc  ces  chofes  ne  peuvent 
M  maintenant  s*executer  fans  expofcr  notre  pa* 
^  nie  à  de  très  grands  maux ,  j'aime  mieux 
„  céder  i  ma  deftinéc  &  conferver  pour  une 
„  meilleure  occafion  le  courage  qui  peut  être 
„  en  moi  que  d*expoftt  le  Royaume,  en  vou- 
19  hnt  le  conferver,  à  reflentîr  des  effets  con- 
n  mires    à  la  fin  pour  laquelle  j'ai  fouhairé 
if  d'être  Uoî.     C'eft  pourquoi  je  vous  con- 
„  fcille  d'envoyer  traiter  avec  les  François  & 
»  de  faire  vos  conditions,  &  afin  que  vous 
„  puiffiez  le  faire  fans  faire  tort  à  vôtre  hon- 
„  ncur,  je  vous  dégage*  dti  ferment  de  fide- 
„  Kté  que  vous  m'avez  fait.  11  y  a  Iieù  de' 
„  croire  que  fi  vous  ne  négliccz  pas  de  faire' 
„  hns  diffeer  ce  que  je  vous  dis,  vous  pour-' 
9,  rez  pr  â  peut-être  zàoncir  l'arrogance  i)a- 
„  tureJle  des  François.     Et  fi  dans  la  fuite 
„  leur  procédé  barbare  rend  leur  goUvcrnemenF 
„  odieux  8c  vous  fait  naitue  feiivié  de/mè' 
„  revoir  parmi  vous ,  j*efpcre  que  jeT^' 
,,  bientôt  en  état  d*y  revenir,  Comptez  qufc' 
„  je  ferai  toujours  prêt  de  bazarder  ma  vie' 
„  pour  vous.    Mais  fi  d'un  autre  côté  vbui' 
„  vous  trouvez  bien  du  gouvemerhént  F.ran7,, 
>f  Çois,  je  vous  promets  folemnellemcnt  ouç. 
ft  je  n'entreprcndniï  jamais  rieii  qui  puilfijt' 
,»  être  de  quelque  préjudice  I  cette  yîllc  &» 
»,  I  ce  Royauitie.  Mes  malheurs  s'adoucicoot 
M  1  propomoft  du  bien  <iui  vous  en  reviendra. 
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,>  Je  vous  avouerai  cependant  queceferappor 
yy  moi  une  grande  confolanon&  un  grand  plai- 
se fir  n  j'i^prens  que  vous  vous  fouvenez  que 
99  quand  j*étois  le  filsainédevotreRoi&Roi 
9,  moi-même)  je  ne  fis  jamais  aucune  vioknce 
99  à  perfonne  &  que  je  ne  puis  être  accufc 
99  d'avarice  ou  de  cruauté  ^  mais  que  les  fau* 
99  tes  de  mon  père  &  non  les  miennes  ont  été  la 
99/  véritable  caufe  de  mes  malheurs.  Le  defir  de 
99  conferver  ce  Royaume  ou  de  le  recouvrer. 
99  ne  me  fera  pas  non  plus  être  jamais  la  eau- 
99  fe  qu'aucun  de  vous  foit  obligé  de  quit- 
99  ter  {on  païs  natal.  Je  fuis  plus  fâché  d'à* 
9*9  voir  perdu  Toccafion  de  reparer  les  fàute$ 
99  de  mon  grand*pete  que  de  me  voir  privé 
99  de  l'autorité  que  j'avois  parmi  vous;  en* 
99  fin,  continua*  t*il9  je  ne  me  compterai  pas  en* 
99  tierement  malheureux»  quoique  bani  de  mon 
9*  païs  natal  8c  dépouillé  de  mon  Royaume» 
99  fi  vous  9  mes  chers  Compatrbtes9  vou$ 
j^  gardez  le  (buvenir  de  ces  cnofes  &  fi  vous 
99  êtes  perfuadés  que  fi  j'euife  continué  d'être. 
9i  votre  Roi  j'aurois  plutôt  reflèmblé  à  Al* 
99  phonfè  mon  bifâyeui  qu'à  Ferdinand  &  au 
91  dernier  Alphoniê. 

Un  difcours  fi  touchant  ne  pouvoit  qu'é- 
mouvoir la  compaffioa9  en  effet  il  arracha  de$. 
lErmes  i  plufieurs  de  ceux  qui  l'entendirent., 
^ais  le.  nom  du  feu  Roi  étoit  fi  odieux  à 
h'KobleCe  &  au  Peuple  que  leur  zèle  pour 
ks  François  en  étoit  plus  «dcot.  Le  tumulte 

ne 
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tÈC  ceffip^y  Ferdânand  &  retka  dans  k  Cliâ* 
teao  &  i  peitic  y  fuCptl  que.laPâpuhce  corn-* 
nicDça  i  Ci>  piUer  fts  écuries;  mais  comme 
3  ne  put  foutfnr  cette  iofolence  il  fbrtit  a?ec 
fea  de  fuite  pour  U  leprimert  6c  le  nom  da 
Rot  eut  UQ  fi  frand  pouvoir  fur  les  rebd-» 
b  qn'i  ion  afiptochc  ils  cei&rait  de  piller  Se 
fe  mirèrent. 

Après  que  Rfdîittiid  fbt  retourné  dans  le 
Cyteau  il  fit  (2)  biûler  &  coaler  à  fond 
ks  vaîflèaux  qui  écoîent  dans  l*Arfenal  , 
lËn  d'en  priver  Tennemi;  &  comme  on  fbup- 
(omioit  cpie  ks  Allemands  qm  y  éroient  èa^- 
vîiOD  au  nombve  de  5x>o  annoieitt  râbki  de. 
fc  ftifir  de  Ferdîoflnd  &  d'en  iàire  kar  pri*> 
fimmer  on  s'aviia^'un  ftnitageme  pour  les  pie- 
venir.  On  kor  donna  poar  bntin  ks  meu^* 
bks  da  Château  &  pendant  <pi'îls  âdent  oc- 
Cùpési  en  (kîre  k  portage,  Ferdinand  fit  met* 
m  en  liberté  tbus^^eaz  de  k  -NobleiOê  que 
fixi  grandrpere  avoit  détenu  priionniers  dims. 
ce  1x>rt,  excepté  k  Prince  de  Ro&aA  &  I& 
Cottite  PopuE;  aptes  x{aoi  il  fortitpar bpom 
de  Secours  Se  fut  l.'bcml  des  Gakres  l^c« 
tes  qui  l'attendcnent  dans  k  Havre  pour  k  tt- 
cevoîr  avec  k  Reine  fabikyeuki  Don  Fré- 
déric ^  &  iâ  filk  Jeanne  ;  quelques-uns  de  te 
gens  ¥y  fttivnent  suffi;  aprèa  cek  iistsin»D 

ïh 
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i  la  voik  ponr  HOt  (i)  d'tffhîa  q«t'  n*ift 
qu'à  qudqws  mflbsrdé  bbpks.  l?ftodaDC  qu'il 
écott  enocne  àla<vueMlei3ette:  ViUeon  lia  eo« 
tendit  focurent  sq»sr  OQi:mocs  du  Pâdmifte^ 
c'eft  ÊM  Vain  ^  Us  hêittmisdm  Gmt  v^itiemldi 
QiifikSmgtav'lm^mthÊmmUwà^  Matf 
ii  remblok.^]e.i:e.Pnoo&ét(Mt  wftin^àaV 
voir  en  partage  dans  tous  fes  ddOêtns  quft 
ttbuUas  dt  idifficuià^  m  MPinat  à  Ifcbi^  il 
eut  encoDeoccaGon  de  mettie  ft  vertu  &  fà 
patience  à  Téprauve  par  l'ingmtîiude  &  l'in- 
iedeUté  du  GouAromeur  du  Cfaftteau  qui  eut 
k  hadâdTe  (2)  d'en  nftifor  l'cflteée  à  S.  M# 
i  moins  qu'il  ne  vtnt,  di^'il»  :«ccmipigiié 
dtmie  feiile  ;perfimûe»  Enfin  asrec  l)wooup 
de  diffionké  &  i  fincerde  pdefc$&  d^  (wkh 
fl»db  il  y  entra;  ce  qui  Kctca  fi  fort  la  co» 
koe  êc  VindigQaeîon  du  {Uâ  .qu'il  ne  pût  pas 
s^cmpecher  de  £dfir  lui^tmâme  k  Gouvemenr 
anrnc  beaucoup  d*inipet(iofité.&  de  fudmr ,  fi 
hkiiic^  ks  «ttrts  s'en  apperceviot  &  l*idée 
dé  Majtftfeifiant  enam  <kns  knr  eTpckf  ik 
csritfefir  tout  d'abord  &  kifltffnt  «uRoi  une 
ntiere  poffiffion  du  Fûft. 
>  AufirtârqucFeidinandeut  quitta  Napks  toiic 
fist  cédé  »i  vainqueur;  les  Napditaîmfecom- 
porteêent  avec  tant  de  baflêflê  &  de  lâcheté 
que  100  Cavdieis  François  fiws  k  amdnke 

de 
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et  Ugni  prirent  prifoiuiiers  à  Noie  &  mc^ 
numt  m  Foct  de  Mondngcip  Viipoio  Ofw 
fino  8c  Je  Comte  PitigUuie  avec  400  hom- 
flKi  de  troupes  Naf^dicôiiei  (jui  s'y  écoieûf 
iâttvés. 

CepGDdwit  Cbiiies  étant  arriva  à  AvcrTe»' 
il  ifiDcoGNtra  des  Amba^adeun  que  les  Kâpo^ 
litûas  y  cnvpyoicpt  pcnr  lui  Uvrer  leur  C^ 
pîiale  à  bqiidle  $•  l/L  accorda  de  nouveaux 
privilèges  &  àc  nouvelles  exemption!.  Le 
Ifiodemain  qpi  àfiit  k  xie.  Février  Charles  fit 
fou  (i^  cntsée  pubUqpe  ii{in^:l^;^les  où  il 
fut  reçu  avec  upe  Jqye.^neiçpriafafa^  tes 
gens  de  taute  conditioç  f  d^  tout  fexe,  &  de 
tont  âge»  &  mêqw  cp^ongiv^  midevo 
ou  du  moins  leurs  aqtêjtrcs»  imt  fortune  à  h 
fâmiOe  d'Ajagoa^  coiiroici^t  au  <ieyant  de  lot 
comme  s'il  eut  étdlepeie  &  le  fyndafieur  de 
cetieviUe»  I^e  RxÀftiîif  a|]4,d^k 
de  E^lilê9.  ^  eofuii^f  ç^fiûit  ^  apporté* 
mens  qu'on  lui  ^lioît  piiep^éscans  le  CluUeau 
C^oana  <^  écoit  l'ancienne  «lemeure  don 
Rois  de  Fl9lce^  caf  b  Château  neuf  tenoit 
encore  faon  pour  les  Aragpnois.  Cependant  à 
bien  con/iderer  toute Texpedition  de  Charles» 
die  doit  êsw  rçguf^  /dé  tout  le  monde  codqn 
me  l'effet  d!ua  (x)  hpfihfiiv  k  plus  extraoïw 
dioaiie  ^^  op.  9^  peintre  fanais  entenda 

parÏBt 
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carier  &  x\m  -a  même  furpatffé  celui  de  Ju!es 
Cefar,  Charles  a  conquis  avant  tic  vcSr  la  con- 
<juêtc  &  1c  tout  avec  ime  fi  grande  facilite 
"qu41  -n'eut  jamais  occafîon  de  déployer  un  é- 
tcndard  ou  de  rompre  une  lance  avec  rennemî 
.en  pleine,  campagne.  îje  Pape  Alexandre  di- 
foît  ordînarement  à  ce  fu;et  que  tes  Fritn^ 
^/j  avpimt,  xnvéïhi  *tomte  t Italie  avec  des  épe-^ 
rons  de  bon.  ttùfieurs  préparatifs  qu'il  avoit 
faits  fctrouvçrcnt'cntîcremcnt  fupcrflus,fur  tout 
la  Flote  qu*il  avôit  équipée  avec  ijcaucoup  de 
tf  epeftfe  6c  qui  ayant  été  pouflîfe  par  h  vro- 
îence  des  Tcns.à  rifle  de  Corfe  n'étok  point 
«ncofc  arrivée  \  aactm  port  du  TLoyaujnc  de 
NaJ^s  de  forte  que  par  les  brouillerics  do- 
meflïîques  la  fiçeflc.des  Prir|ces  d'Italie  fut 
confondue,  &  fes  légitimes  maîtits  finrot  pri- 
vés "^dHine  très-grande  &  très-puiffante  partie 
cft'lëdrs  Etats  qui  fut  wnife  ciitre  les  mains 
dcs'^triangcrs  1i  Ta  îtonte  &  à  Tîgnomîme  des 
'  pfoprîetaffes ,  &  I  h  derîfîon  &  au  mépris 
^  armes  d'ItaRe* 

Car  quoique  le  vieux  Ferdinand  fut  Ef- 
|>agnol  de  naiflance,  cependant  comme  il  avoit 
été  Roi  lui-même  dès.fon  enfance  ou  fils  de 
Rôî  rtfHant  en  Italîe^  qu'il  n'avoît  point  d'autre 
PAiCTpaiït'é  y  fe  que  d'ailleurs  fcs  cnfans  & 
fc  nevtux  étoîcnt  tous  »é$  &  élevez  \  Naplcs 
Jb  étôient  avec  raifon  cenfés  Italiens. 

Charles  jiyant  aii^fî,  ^quis  le  Royaume  de 
Naples  il  lux  reftoit  pourtant  encore  I  pren- 
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drt  poSèSioa  dé  (2)  deux  Forts  qui  écoîenr 
dans  la  Ville,  ¥m  appelle  le  Chateaa  neuf  Sr 
Tiutieie  Château- de  Tceuf,  mais  cet  obftaclit* 
&t  bienrtoc  kvér  le  premio^par  L'avarice  de 
^lofâûcerie  AUemande  qui  y  étoit  en  ganù-^ 
joQ  au  BOBibie  de  5009  Au  isendu  à>Charles  à 
condition  qu'on  épargneroi&  kuis  perfimn^- 
le  kius  e&ts,  parmi  lefquels  il  7  aroit  unr 
gnnde  quantité  de  bkd^  Charles  &ni  eni  exa^ 
nûner  les  fortes  donna  le  pwz-  à-  fes  gsns». 

L'autre  Fort  ^ant  continuellement  cafioor- 
aé  por  l'aititterie  Françôiiè  f rpmitrde  ts  len^ 
dre  s'il  ne  recevoit  point.de  iècours  dçs  Aiar 
goooi&  dans  huit-jûurs^  Pour  le  Chât«au-de' 
Gaieté  il  liit  ceodâ  à  dUcrétion  de  même  que 
les  autres  du*  Royaume  de  Naples,  excepté- 
nfle  d'Uchiflr»  la  Portei^llede  Brindifi,.  Galr 
hfcSi dans  la  PouiHe»  &  kChât^  de  Rcgr 
Aïo-dans  la  Calabre»  cette  dernière.  Ville,  eft 
I1CU&  yisFè*vîs^6  Meifinc;  h  Ville. d'^Otcaotç 
invita  de  même*  ks  Fcançois^à  venir  efnprea» 
dre  pofleGTioii,  nuûs  ceux-ci  négligeant dele  fai* 
TC9  elle  ixAa  fous  le..gpuvemem/BDt  des  Axi^ 
godois;. 

Cependant  Charles  » .  avant-  la  reddition  dii 

.  Château  de  r<siif  ayant  envie  d'établir  fa  con^*- 

^uête,  avQÎt  envoyé  chercher  Don  FrederiQ 

oncle  de.  Fefdinaad>  do^t  la  gçrfonne  étoit 

fctr 
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^  àgreiMe  aux  Frân^ob)  pafce  <{a*iIéroit  fA*  ] 
rènt  de  leur  Koi  &  quMl  arûh  été  long-tétM  | 
Aevé  à  leur  Cour.  Chartes  promh  fur  (on  | 
l^nhettr  &*  fk  pârok  Royade  de  le  reiw>yer  ^ 
Élh  ac  Ikifoik  et  cfd^id  it  lui  plairàiU  ioubai^ 
«ant  de  luhâim  queb|^e$  ffùfôtitiùésl  A'^c* 
coitimodemént  pour  â  AmiQir  a?  p¥otnifttàtït 
c[ilt  s'ils  le  de{4rt6ieiit  de9  prétentions  q\ilh 
ffrc^t  fur  le  Royiume  de  Napte  it  le»  confia 
bleroic  ta  France  de  coW  la  hofUttiani  iiMgt^ 
nabtes. 

-  Maié  Fredttié  ftéhant  trop  biéh  hk  t^ln^ 
iSàtH  defim  hetM  n^  h^àcceçteéoit  point 
d*aiitre  cehditldfi  que  ceifo  d'^M  fttf^  en  p(^ 
leffiôn  dri  la  Province  de  Calabre  <  dit  à 
Charles  que  (t)  coitMM  h  Providence  lut 
fttort  remis  eture  ks  niâiiib  *k  Kpyamn^ 
de  Nâpl«  >  PeiUfnaMd  ^  h'àVoit  "^pdâtt  eftviè 
ée  s^ôppolbr  êfÀ  âecret^'du  CB  &  que  n* 
i»<oyane  piS' (^ull  V  ^ât^iS^fe  hbme  &  x«deè 
rb  Pktùne  d'an  é  grând^RAii  il  le  t>rioié 
feulement  de  ki  acaxdet  Is^fîrc^înce  de  C9^ 
Vbit  oh  il  vivroît  tfailqttilklMnt  Se  eoAinsé 
un  dejfês  (impies  Barons  fans  prendre  le  tkiê 
ni  le  caraaewFde  1C6I.'  -^  /; 

PlttGèurt  ciw^t  q*é  fl^<?*»lH^^  accoi^ 
êé  cette  deméid?»  cefii  n^aùmit  pas  hHÂfis  tourné 
à  iâ  gloire  <j^%  fôà^Mit$  ptti(que  pemfante 

que 
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rpÊC  Fandiamàmréit  été  aôifi  fous iba< obâ£» 
fioice  Chartes  aaraîc  pâ  e&âtvoBeDi  s'aflorec 
éa  Royiume  de  Maples  pour  k  Ftance,  8c 
tt  deafttr  ck  tontcf  ks  j|ipvdiciifloa9  <|m  pn^ 
mf  fiiivTC  ife  PinmAinoQ^dc  Jb  fbitniie». 

Mms  Chafk^  «royaiit  ^ue  $*û  cedoîi 
qHdooe  partie  du  Rojflnm  à  TeniiÎBand  il 
eipoCerott  k  leOe  drfesLconqaêtesèiiaïkn^ 
wiifrftgy  feni6>k  (i)ivcstBuidc<fc^oTuni  xsfims 
fbrqnoi  Don  FnRfeôr  ^cn  alkcrèsi»itiécoiK 
«ne  Cependant  Ferdîtead  f^ 
<)tt'i  or  cpf^t  eue  apiw  I|«b:  ka  Rxts  qui 
éUÊBDt  dafts  Kapkss^àoieiit  ffendot;  a- 
pièi  quoi  ft  fil.  voik  pour  k  Srafe  avec  14 
Gakres  Itères,  dans  kdefleind'yreflerji^u'î 
•e  €{ue  k  Mtune  hii.  fosnik  oob  oceafion  ^us 
jBvOfabk:d^aflfdîoiet  (es  aflidieiu 

.  n  kiffa  k  Boit  d'IfthkfoQi  k  onottniidei^ 
meai  dfinko  D'Avab;  mats  Chadb,  vomi 
pimr  reoBuni  dtccni  Pfaor  dont  k  Mu*^ 
Ô0Q  Utt'  nrok  AéMîTibk  aa  caa de  tfoddk^ 
y  tnrojm  fil  Hm  qul^ooic  alonarriTés  1  N»# 
skst  i  feor  app^bciie.ik  tmu^ctciii  Vlfle  a* 
Mndoonée  ck  iesi  halritans.  Cqwidapt  k 
Von  étok  ûhieafomSérmê  kurccoffifak  qu'ik 
éafi^Nnitm  de  k  picote  de  Ibn^^tems}  for 
qooi  k  &oi.  ft  deterçiîn  à  fim  vcmf  d'av^ 
▼aiflêaux  de  Provence  &  de  Gènes  »  afin 

de 
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de  s'aflarer  de  la  mer  où  les  taiflèauxdeFeidii- 
nand  failbieDC  contmadlemeot  des  courfes* 
Mais  la  diligence  &  le  confeil  desFnnçoW  n\é^ 
galoieat  en  fluame  mamerc:  leur  banheuir;  de 
ferte.  que  tout  Èommençoîc  à  fe  faire  dans  ik 
Koyanoie  de  Napfes  avec  (fi>  beauoaiijp;  de 
à^ligeniee:  feur  gr«ide  profymté  les  i«ndoit 
non  iêulement  infolens»  mais  leur  fai(c»c  encore 
abandonner  tes  chofes  de  confèquence  au  han 
urè^  leur  efprit  n'étant  tourné  ^ûe  du  cAtA 
des  fieflzns  &  du  {daifîr.  Les  Grands  de  b 
Courfaifoient  toae  œ  qu'ils  pduvoient^  pôun 
làire  fervir  la  profperité  du  Roi  à  kur  iiite-i 
vêt  particulier  iâns  ^ard  pour  ceux  de  leuo 
Souverain»  '  ' 

.  On  a  vtt  '  que  Geme  frère  du  Grand  Sex-^ 
gneur  avoit  été  envoyé  de  Rome  avec  le  Roi 
de'  France;  à  fon  arrivée  à  N^Ies  S.  Mi  le 
lit  loger  dans  lo  G14teatt  Capuamr  <qttî  écoit 
iâ  piopre  demeure.  Ce  Gémè  o$x  Zifimti 
com^e  qbdques-uns  Tâ^Uent ,  étott  freto 
de  Baja2ec  c^i  étoit  alors  Grand  Mgneur^ 
&  (ils  du  fameux  (x)  Sultan  Mahomet 
r  Bnapertut  Turc  qui  prk  fotkSiiXi  de 
la  Ville  de  Conftmtinople.  Geme  éeoit 
doué  de  plufiéurs  exœUentes  qualités»  it*i 
voit    Tair  majeftueux  ^   ks^  manieits    kwh 

aêtes^ 

(i)  ibid. 

(2)  Tûm.  imé^.  p«  to8*  tmd.J^,  Ub.  II.  (v 
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flêtesy  un  beaugenie^  &un  counige  égal  à /es 
autres  qualités;  &  quoiqu'il  ne  lut  que  le  fer 
cond  par  £i  oaiffance-  il  avoit  neamnoim  uqe 
grandeur  d^ aase  égale-  à  celle  de  fou  père  &  très** 
fuperieure  ï  ceHe  de  Ton  frère  aine.  On  for-*" 
ffia  un  parti  dans  l'Afîe  mineure  en  faveur  de 
ce  jeune  Prince  afin  de  le  placer  fur  le  trône  ;; 
mais  la  bonne  fintune  qui  n'accompagne  pas 
toujours  le  mérite  »  ne  Mvorifâ  pas  renireprî^ 
ic,  car  comme'  leS'  prétendons  réciproques 
que  les  deux  fieres  avdient  fur  l'empire  de*- 
voient  être  décidées  par  une  iïmple  bataiUe  % 
Barfia,  l'ainé  demeura  vainqueur  &  le  cadet' 
perdant  /on  armée  &  Tefperance  du;  diadème, 
fut  obligé  de  fe  (i)idugierdaasriflede  Rho» 
des  dont  ks  Chevaliers  de  St.  Jean  étoient 
alors  eapoOèffionr' 

Oa  m  aoire  à  ce  Prince  aedule  &  infor^^ 
tuné  qu'en  s'y-  réfugiant  il  feroit  bien  reçu 
des  Chrétiens  parce  qu'à  fa^  confideration;  &  à 
CfiUe  de  fen' parti  ils  feroient  bien  aiiès  d'avoir, 
occafîon  àc  fe  venger  des  injures  qu'ils  a^ 
voient  d^HÛs^  peu  reçues  de  Bajazet  (çtt  frcrct 
zxiais  il  éprouva  bien-tôt  le  contraire;  les  Chré«r 
tiens  chez  qui  il  s'étoit  réfugié^  loin  de  plain- 
dre foff  mauvais  deftin  &  entrer  dans  (es  mali^, 
heurs,  nefe  fervirent  de  lui  que  pour  avancer, 
leurs  poopres^fleins&Jeurinteretfofdîde.  Ce; 

Rriûce 

(i)  Ibid.  2tar.  T^msfi.  p.  io$( 
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Prince  fugitif  ne  fe  fut  f>as  plutdt  réfugié  ,j 
«hek  les  C  hevaliers  de  St.  fean  qoe  BouflTon  ^^ 
leur  Grand  IVIaitre  le  fit  prifonnier  ft  pour  plm  m 
grande  îûreté  Teiivoya  en  Provence  d'oà,  par 
lin  accdrd' fait  avec  le  Pape  Innocent,  Ufut  ^ 
imené  à  Rome  pour  y  dépendre  uniqueinient  ^' 
du  bon  phifir  œ  S.  S.  'I' 

Bajàzet  informé  de  Tétat  oit  fc  trouvoir  foi»  ^ 
frère  fouhaitût  fort  qu*on  leretîhtauffîloin  de  ^ 
lui  qu'il  fcroit  poflible,  depeur  que  s*il  revenoît  ^J 
dans  fesEtats  il  ne  fefit  db  nouveaux  (bulevemens  "^^ 
en  faveur  de  ce  Prince.  *  C'eft  pourquoi  afi»  ^ 
d^engager  fc  Pape  dans  fes  intérêts  il  envoyt  ' 
à  S.  S.  la  lance  qui  avoit  percé  le  côté  dé  ) 
feèjs^Chxiùy  &  établit  une  penfiot^  ammelle  '' 
m  40006  ducats  d'or  pour  le  imimien  de  ^ 
Geme>  mais  ce  n'étoit  en  ejTee  que  pour  por^  ^ 
ter  fes  Papes  I  garder  pbs  foigneufement  foa  ^ 
ficre»  fâchant  bien  que  la  Cour  de  Rome  fin»  | 
vn  plus  grand  intet^t  ne  fê  dc^ifiroft  poin^  ' 
ifune  pemmne  qui  apottok  un  (î  grand  re^  - 
TCntr* 

Ce  jeutie  Prince  vécut  heureufemeot  à  Rom: 
flie  p^idânr  qoelquef  années  (bus  h  Pontifia; 
car  cTlnnocent»  &  péncbntun  tems  confïdf* 
nUe  fous  celui  d'Alexandre.  Mats  te  Koi 
de  Frai^ce  portant  fes  armes  en^  ItaKè  y  ot»- 
trouva  a  propos^»  pour  rs  intercc!^  <w  Frâti* 
ÇfnTy  que  ce  Geme  fut  remis  entre  les  mains.  ' 
fie  Charles  qui>  après  la  conquête  cfeNaples». 
le  {tfopofoit  de  mttcbqr  cancre  learTûrcs.  C^ 


fle  fut  pas  'ta»  peine  qu'Alexandre  fbuffiîr 

^pie  GesHT  fui  itam  entre  ks  maâns  de  Char* 

ks.  Riclié  de  ce  que  cette  proye  latécoit  é* 

€bapét9  il  s'ackefta  cot^oimetnent  avec  Al* 

plionfef  à  Bajaset  pour  e»  tirer  du  (ècours 

te  GKMC  fa  vengeance»  Alphotilb  envoya  un 

woBmé  CannUe  Pandone  à  Conflancinople  ^ 

vec  des  înAniftioas,  As  fePaipe>  quoique 

4'uDe  naaniete  ph»  fecmffs  y  envoya  un^  cer« 

tab  Gc«M^  BuTardby  Gem»  qui  étmt  très- 

veriédans  ki  Langues  Orientales  &  qui  avanc 

ce  temsflà  8c  pour  un  autre  fiijet  avoir  été 

covovéi  Cooftastinople  par  Innocent  VIII« 

&  crautant  que  ks  Infmiâlons  dont  cet 

iioinoie  étdt  chafgé  contiennent  ptuikursder 

taib  digne»  de  remarque:,  je  renvoyé  k^Lec-» 

teur  à  (i)  rAppendixoù  ;e  ks  ai  copiées  mot4 

â^fiMt  de  Forigiim  Latin  teUesqu*elksfont  dan? 

le  Jonraal  de  Bmrebard  touchant  b  Vie  da 

Pape  AkxandiQ* 

Ces  Uthmâkim  éteknl  en  ftibÂoscey  que 
^ukid  le  dit  Bufirdo  fen  Nonce  arriveroit 
S  (x)  CônflantinG^te,  il  falûeroit  le  Grand 
Seigneur  au  nom  '  du  Pape  «  &  Ffnfermeroit 
ape  k  Ros  de  I^raice  préparoit  une  puif&nte 

;  mnét 

0)  V.  l'Appendîx  dam  bs  n^fruMor  ékm$é9f  fait 

(x)  V.  le  Journal  de  Burehâri^  p;  if^  31  T$mk, 
^Dmip.  f.  %\\.  V-  rAppeodix  InfiiiSinHf  (loiiaée^ 
Icc». 

Ce 
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armée  avec  laquelle  ilaroit  dàSch  de  venir  è 
Kome   lui  enlever  de  force  Geme  frère  da 
Cxraad  Seigneur  >  &  de .  le  de  marcher  droit 
^    Naples   pour  dépouiller  Alphonfe^  de.  ce 
Royaume  ;  &  après  cela  d'envahir  h  Grèce 
&  les  autres  parties  des  Etats  dcï^  Turcsr  de 
qfic  pour  cet  effet  il  (c  propolbk  d^envoyer 
ledit  Geme  en  Turquie  avec  une  Hôte.  Ce* 
pendant  le  Pape  donnoit  à  entendre  au  GninA 
Seigneur  qu'il  écoit  réiolu  de  s'oppofer  aux 
defleins  des  François»  mais  que  ne  pouvant 
le  faire  qu'avec  beaucoup  de   fraix  il  avoit 
recours  à  ù.  Sublime  Hauteflè  qu'il  prioit  de 
lui  fùre  remettre  le  fubftde  annuel' de  40000 
ducats  d'or  qui  étoienc  dus  au  fiijec  de  feu 
frère»  vers  la  fin  du  mou  de  Novembre  fui«- 
vant  &  qu'en  y  condefcendant  il  obligeroic 
beaucoup  le  Pape  qui  avoit  pour)ors  im  pref^ 
(ànr  befoin  d'ai^t,  fur  tour  pour  ti^depenfo 
qu'il  feroit  obligé  de  faire  pour  s'oppofi»-  aux 
François  dont,  1^  armes  »  à  ce  qu*il  avofioit , 
étoient  fort  fuperieures  aux  fiennes  ^  qu'il  a* 
voit  follicité  les  Vq^i^iens  de  fè  foindie   ft 
lui,  mais  qu'au  lieu  de  le  fâke  ils  avoient  pa« 
ru  plut6c  portés  pour  \e^  inteoêis  de&Fnan^ 

Ïns^  db  forte  qu'il  n'avoit  pâ  s'empêcher 
avoir  recours  à  Sa  Hauteflè.  Qjic  G  tes  Fran- 
çois avoiçnt  le  defliis.ft  le  faîfîflotenttkGeme 
ton  frère  «  il  deyott  abrs  s'dttendre  qu'ils  arta- 
queroiént  bien-rôt  les  Etats  des  Turcs  &  y 
feroieat  ians  doute  (èçounispâr  phiiSeurs  Puî& 


FT  I»  CES.AR  Bo&GIA.  Tff 
£nces  de  TEurope»  fur  tou  par  les  filpat 
gDofef.ks  Af^bis*)  les  Hongrois  »  les  Polo^ 
cobt  &le$  Bohendeas»  qm'étdem  tour  de 
Kacmis  puiffiintes«.  C*eft  pourquoi  vu  Fa^ 
inidé  qu'à  y  avoic  enire  k  Pape  8c  fa  Hau« 
tefle»*  il  ne  pouvott  point  »*enipécher  de  lui 
îttre  voir  k  neceffité  qu-'i)  y  «Toit  vdifrit-il ,  que 
hstpzet  eovoy&C'  un  AinbaiTadeur  aux  Veni^ 
ttens  pe«r  les  informer  de^  defldns  de  Char<^ 
les  &  pour  les  exhorter  i  fe  ^>indic  au  Pape 
8c  à  Alphoiife  contre  ks*  François.  Que  s'ik y 
confentoient,  TAmbaflàdeur  Tui-c  ne  quittât 
point  Venife  que  la^ofe  ne  fut  mik  en  ex-^ 
eaxMn^  Qtie  (i  au  coBtrâireîfe.  k  refiifaîenti 

rt  Sa  Hsuteft  ordonnât  è  fen  AhnbaiTodleuf 
ks  traitercomme  ernieon»  &  dé  fintir  de 
Vcnife.  Cependant  le  Papedîfbîfqo^ii  croyoit 
qiie  fi  Sa  Hautefiè  prenoit  h  peine  de  ménager 
cette  aflâiit  comme  il  fàHoit ,  ils  fê  rendroieitt 
infàitliiriement  è  fa  deniande. 

Dans  k  dernière  partie  de  ces  Inftruâîons 
Ifr  Pape:  oidonnoit  au  Nonce  de  pteiTer  le 
Grana-  Semeur  d'accepter  ces  propofiriôfiSi 
fliaîs  que  c'éioit  de  ce  côté-là  qat  S«  S.  at*^ 
tendoit  le  plus  grand  fecours  &  k  plus  effica-* 
ce  pour  mettre  6n  aux  dîverfes  injures  qu'on 
lui  âîibit  rouffiir;.c*eft  pourquoi»  ajoutoit  le 
FipCt  ibngea^.  à  -^re  une  extrSaie  diligence 
Jtr  ^tes  leflbiivenir  Bajazet  y  que  quand  il 
envoya  un  AmbafTadeur  à  Rome  à  Toccafion 
ife  ku  fierc  Gcme^  on  nous  ofiit  de  grands 
G  7  pre* 


prdêfas  fpeciâez  dam  les  artidet  qui  Ibttnt  ï 
ditiftz  ]Kir  FAinbaflàdeurméiHe»  &  ajouta  Q 
que  îe  promets  de  cukivcr  une  étrattcf  anâcié  !i 
avec  le  Grand  Séig|Murr  8c  d'igit  tDâfouri  14 
avet  (boericé  à  foa  égard.  Cefsmdantil  coafeii»  H 
loit.  que  dans  h  contcmâisre  prefente  Bajazet  1^ 
fi*attaquât  point  les  Terres  d'aucune  des  Paii^  i^ 
fince^  Cikrétxàvies  de  rÉurope>'de  pdof  que  n 
cda  ne  loï  potéât  à  époufer  k  partir  des  Prai^  ^ 
cois»  Leîinftruâîoiisétoient  accompagnées  de  1 
deux  Lettres  ^vmt  de  créance  pour  leHonce^  ^ 
Tautre  dans  laquelle  étoient  ks  mreâions  necef« 
Êtres  pour  que  6  HauteflTe  fit  toucher  fan^  \ 
xacDt  les  40)000  duaics^d^or  qui  étoienc  dût 
au  fbjet  àsf  fi»n  frère.  Le  Nonce  s^oia  ordre  1 
de  pittfk'bntfgocatknipftdeieveiMr  au  phH  1 
tôt  à  Rame'  am:  Tarent,. 

Le  Nonce,  en  arrivanràConftantiAopre^ftir 
lecu  par  (t)  Bajaaet  avec  toutes  les  mancfues 
d*noQneur  imaginabkss  &  n^ociatib»  le  it 
avec  toute  la  diligeiKe  êc  tout  le  ftfcci»  qu*il 
pût  fonhaieer  f  a^  quoi  il  fut  renvoyé  i 
Home  acooaipi^né  d^un  nommé  Cafime  Ihu« 
t^  que'  Bafazee  avcât  dépoté  en  qualité  et 
fan  Ambafladeor  auprès  du  Pape  Akxandreé. 
Ik  furent  expdiés  dans  feur  vtyyage  à  plu^ 
fietts  dangen  cauléspKar  k  vicisnce  des  oitK 
g^f  inais  anfib  ik  aifivemft  fitios  &iàufs  eiî 

ttalie 
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ItaKe  oMi  fins  ftiie  uMcfpece  de  mi^cai^iaiii» 

quel  ik  nt  s'âttendotenc  ^iM»:^  cacay^aot  pob 

terre  encfc  Sinigiglai  atAofQM  îb  fimsc  <i) 

fiûGs  eux  &  kur  ynl&UL  pMr  Jean  Dl^fahRoif 

vere  Seigneur  ck  cette  Vhct,  qui  ftcfaitt  tri»» 

bienqu^ik  devcikiitpoflerparftattendottlcwraii» 

fîvée  pour  leur  ôter  kon  pifn0rsj8bl*ar|efttqiiê 

Bajazet  envojroit  asrBipe  qui  lê<  nmioitl 

50000  duats  d^or«  hqtteik  ibfn«à  k  &avèm 

pretetidoit  q«ie  le  J^  kûidbmt  ponc  unr  pa^ 

jeaxGoi  à&  <kpiiis  k  Pontificat  d'Inoocènti^  * 

L*Aiiil»(raicitr  de  BÊJnatf  &  le  Nom 

itticiit  îiicoDQ»ûtjiibealîb«)é>ii^  k  Ro4 

vere  qui'  coRiptocc  fur  kpioeafikD dft  Fguî* 

çois  ne  voulut  jamais  ie  ètUn  àt  Vargam 

qtxMqtt'Akxaadre  fit  agîcks  VMkites  8t  Éa^ 

très  pour  cet  enr* 

Lci  p^pîen  Aimt  tous  CRrojrâ  an  (»> 
Xoî  de  France  pendrâtquf  il  ^tok  à  Ftovenco 
«bne  k  defièm  dB:leB[Geiiik)rpiibKcs,&de.k8 
isifeieivk  il  toprokra  ànudidir  Pape.  Vmn 
fm  ces  papiers  on  trouva  non  feulem^l  kft 
lolfruâions  dont  )*^ai  parlé  ci-deflus»  mais  en» 
(ore  eiuq  Lettve»qur  le GyamlSô^ur  ébi- 
Toit  au  Pape,  deux  cfcfgqcBey  qonttDoient  les 
Lettres  de  créance  de  Um  Ambal&deur,  & 
une  autre  étoic  une  Lettre  deremerciment  qu'il 

écri^ 
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écrivoit  \  Alextodft  pour  lui  avoir  doDQé  avis 
des  dtiSàm  des  fno^oisj  6c  par  laquelle  il 
ptamatoh  d^enrojrer  uir  pioiapt  fécours  ï  A^ 
phonfey  &  lui  appreuofcquek  Porte  expédieroil 
au  phitâc  un  Anibaflàdeurpoiir  les  Vénitiens  qui 
jferok  tous  fes  efforts  pour  les  engager  dans 
Ib  intérêts  du  Pape*  Dans  la  quatriemal^ettiû 
le  Sttltatif  prioie  Alexandir  d*âever  au  Caidi- 
oaiaa  Nicolas  Cibo  Archevêque  d'^Arks  qui 
à.  une  -  autre  occafiou   avoïc  été   envoyé  à 
ConAanrinople  par  Iç  Pape  Innocent  &  en-^ 
fuite  par  Alexanore  même»  &dont  la  Porte  étoic 
très*cdntente-  La  cinquième  Lettre  ctoît  tou-* 
chant  Geme  fitre  do  Grand*  Seigneur  ;  Se 
ONnnie'eHe  r^rde  le  fujet  que  )e  tiaite  & 
qu'elle  eft  non^  feulement  curieufe  en  elle»mê<-^ 
me»  mais  qu'elle  en  eft  encore  une  tronfirma** 
tion  je  la  rapporte  danrTAppendix  teUe  que 
je  Tai  trouvée  en  (à  Langue  originale  dans  le 
Jouinal'  de  Bttrchardùmtm  dtfpenfer  toute» 
£m  d-eo-  doontr  ici^  nm  traduâitm   Utte^ 
Jilc  o;- 

JÊlêxêndfê  VL  8cc.  lettre    6.  Tom.  Tpmifi*   p-  <i5lt? 
^meçiâri.  Ub.  IL  p.  46; 
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5>>/w»  Ba jAzet-Chan  ;  /ft  ^li  .Sj«/f^ 
M  AH  o  M  ET ,  far  Ugfacè  de  VfeMy  Em^ 
ferei&  étJjîe^JtEurofey  ^  de  tout  et 
Us  Cites.  &c*  an  Pire  dr  oh  Seigneur 
i$  tons  Us  (^retiens  Aiexandre  VK 
têfe  dé  CBîJ}ff  R'malne,  /  '\ 

PrÉ's  dues  falutatiôns  avec  fa  fîifcérî- 
_^  notre  ame  &  un.  cœur  pur  l 

l^.  nouTlîgniiSons*  maintenant  \  votre  Cran-- 
9  deiir  par  George  Bufàrdb  votre  fèrvîteur 
^p  &  votre  Nonce,'  que  nous  avons  appris  a-^ 
yy  yec  beaucoup  de  {>laifir  Tétat  de  votre  fan- 
iy  té,  &  tout  ce  que  votre  Grandeur  Tavofé 
iy  ctiégé  de  nous  communiquer;  entr*autre$ 
I9  chofes^  que  le  Roi  de  France  àvoît  deflêitf 
yy  d'ôter  notre  frère  Geme  dis  maîhs  de  votre 
y^  Crandéûr,  cequi  vous  deplairoît  beaucouj^ 
yy.  8c  i  nous  auffl  &  toumeroit.au  prejudic^ê 
>»  de  rous  les  Chré^tiens.  C*eft  pourquoi  noué 
yy  avons,   conjpintement  avec  fedît  George,' 
^  crû  pour  le  repos  ^  futilîté  &  Thonneur  dé 
„  votre  Grandeur  8c  pouf  ma  propre  fâcisfaôioni 
9»  vu  que  mon  frcre  Gemc eft mortel,  &maîni* 
,•  tenant  prifbnnier  entre  les  mains  de  votre 
^  Grandeur,  que  cei  fer  oit  une  bonne  chofe  (I 

9è^  • 


„  à  quel  prix  que  ce  fût,   vous  le  fidfiez         i^ 

,,  mbuÀr»  ce  qui  loi  Aroit  vie,  «vantageiix         ^ 

„  à  votre  Puifl^cf  -&à  votre  rtpos,  &  me         ^ 

9>  feroit  très-^éabkf:  &'fi  votre  Grandeur         ^^, 

py  veut  biea  ayoir  cette  com^laifaacc  pour         ^r 

99  nous ,  comme  noi^  n'eii  doutons  point ,  8c         ,|| 

99  que  nous  nous,  repofons  fur  votre  prudcn-         . , 

99  ce  ;  il  vaudroit  mieux  pour  votre  puiflànce         ^ 

99  &  pour  notre  fatisfaâion  de  faire  ibrtir  au         ^ 

99  plutôt  &  de  la  manière  que  votre  Grandecu:  . 

9>  trouvera  l  propos  ledit  Geme  desmiferes 

99  d%ce  monde»  afin  que  fen  ame  puiflè  être 

99  tranfportée  dans  uii  lieu  plus  heureux  ^ii  3 

99  jouïffe  de  plus  de  repos  :  &  fi  vortt  ftiiA 

99  fance.  veut  le  faire,  mourir  &  nous  envoyer 

99  fon  corps  en  quelque  lieu  que.ce  foitaude- 

99  là  des,  mers ,  .nous  fufdit  Sultan  Baja^et 

99  promettpns  de  donner  %  votre.  Grjindeur  la 

9^  fon^medç  joooop  ducats  pour  acheter  déi 

99.  terres  à  vos  (ils ,  &  de  conugnô:  cet  argent^' 

99  là  où  votre  Grândeùc  trouvera  I  propos]» 

99  même  avant  que  le  corps  de  monlrere^lpic 

99  remb  par  vos  gens  entre  les  maîps  ^^^. 

99  Sujetsf.  De  plus  pour  )»  grande  fati^âion 

9,  de  votre  Grandeur  je  promets  qu'il  ne . fera 

i,  fait  aucun  do^Hn^&ns,^Ter^q  4c?  CHr^^ 

99  tiens»  ni  par  mpl >  ni, .pair  mes feciitcurs 9 

^9  ni  par  aucun  qui  appartienne  à  mes  l^cats 

99  de   quelle    qualit<^   fie    condition    qu'its 

f,  foicot,  foît  par  mer  oupv  terre >'iiwns 

i^  que  les  Chrétiens  ouè  (oient  ue^  aggrêfleurs 


\,  8c  poirr  fa  plm  grande  £iti$fàiâioki  de  votre 
,9  Gnndear,  afin  qif  il  ae  vous  refte  porrft  le 
^  moindre  fcruputr&:.  qne  votis  lbyt2;  àfifufé 
19  qae  je  ticndfar  faproihefie  qtfejcvien^  de 
99  vous  faire,  )*ai  juré  &  aflStthé  m  pttftnee 
w  du  fiiHrt  Gcoi^,  par  k  SHai  Drrti  que 
M  nous  adorons  &  par  notre  Evao^le,  d*ac- 
M  complir  exaâefnent  tout  ce  que  je  vous  ai 
»9  pmms.  D'aiHeurs  pour  une  plus  grande 
„  fiiieté  pour  votre  Grandeur  en  cas.  ctfîl 
9,  hii  reftat  encore  quelque  fcnipule  daus  refl 
9^  prit,  )e  fitfdk  Sultan  Bajaxct-Chan ,  )xm 
9>  derechef  par  le  vrai  Dieu  qui  a  fait  te  Ciel 
9f  &  I»  Terre,  &  tour  ce  qdi  y  elt  coiTtenu9 
99  en  qui  nous  croyons  6c  que  nous  adorons  9 
H  que  fî  de  votre  côté  vous  accordeas  la  de- 
99  mande  fuMttte,  jt  promets  |ifar  le  même 
99  ferment  d*acco«pBf  «mt  <e  que  J'ai  e*- 
19  primé  cMieiTuS)  ^  de  ne  pWtft  traverfer  ni 
99  m'oppoftf  en  aunlne'maHi^ît'i -votre  GrttT* 
99  deur.  Ëcrit  à  Con{ïantm>p^e  dans,  notre 
99  Pahn,  k  tx.  Septembre  145^^  fclon  fEre 
99  Cbretienfle; 

On  a  ajouté  PAttefhttîoti  fuîvante  commiî 

une  preuve  de  la* verifté  de  tf  Lcttitî  d-deflfîft. 

9V  Je  fouffigné  Notaire  public  parTautorité 

I      '99  Apo(k>lique  &  Impériale  certifie,  que  ces 

!      9>  Lettres  originales  écrites  en  Latin  &  fur  du 

19  loi^  papier  de  Turquiç  avec  le  iccau  do 

i      9f  Gnndf  Seigneur  ayant  été  mn>yées  dans 

M  une  boc'te  nôite;  j'ai  Mddt  le  tout  ibot-- 

«à- 


9>  à-iDot  en  Italiea  Se  l'ai  {igné  de  ma  proprç- 
9»  main;,  en  foi  de  quoi  y' y.  ai.fnis  mon  propre 
^fcpu».  A  Florence  le  2  ^  Novtîmbre  i4p/i. 
^i,  dan$  le  CouvinfC^de  la  Croix  de^rpidrede? 
i^ .Mineurs  (i)^ 
]  Philipb  d£  PAqruxARCHiiCirrf  ^/fr/i£» 

On  ne  fait  pas  iî  ces  Lettres  interceptées  pat;- 
vinrent  jamais  jufqu'aa  Pape  ;  je  crois  plutôt 
que .  Bufardo  foa  ^once  qui  ea  Ëivoit  très?^ 
bien  le  contenu  le  lui  C?.)  dit  de  vive  voix;^ 
Alexandre  Se  Valoitin  tentés  par  les^rande^ 
jpromeflTes  de  Bajazet  refolurent  de  faire  mour 
rir  Geme,.Pour  cet  effet  avant  de  leremettrei 
Charles  ils  lui  donnèrent  une  dofe  de  poifoot' 
de.  ({)  couleur  blanche  mêlé  avec  da  fucre  8ç 
propre  à  empoifonner  toute  forte  de  liqueur  fan$ 
qa'oa  pût  le  diitinguer  par  la  couleur  ni  par- 
le goût»  C*étoit  une  méthode  diabolique  don^ 
{e.Pape  &  Valcptin  fe  fervoient  Ipuvent,, 

Avant  que  Geme-  partît  poui:.  Naples  avec 
le  Roi  >  &  lorfque  le  Pape  le  lui  nemit  9  Ger 
ine  baifa  la  main  &  Tépaule  de.  S.  M.  aprè^ 
moi.  iè.  tournant  vers  le  Pape  &  le  Cardinal 
Valentin^  il  les  reînercia  du  bon  traitement 

qji'it 

(t)  V;  .fâuljovi  qui  confirme  aufli  cette  AmbafE- 
cfe  »  8c  les  negodations  du  Pape.  Alexandre  avec  Id. 
foand  Seigneur  Lib.  II.  p.  j8. 
.   (i)  Tïm^IVM^.  p.  lia. 


-ET  dYCksar  BbjkfeîA:  iif 

qu'il  Qvoit  reçu  d'tux,  &  les  fupplîâ  en  liiê* 
ine  tcm$  de  le  recommander  aux  bonnes  grâ- 
ces de  fbn  nouveau  Protefteur ,  ajoutant  qu'ils 
ne  fe  repentiroîcnt  jamais  tle  l'avoir  mis  'm 
Hberté  Se  que  S..  M.  n'auroit  pas  non  plus 
Bctt  de  fe  repentir  de  ravoir  pris  fous  & 
pcotcaîon ,  ni  du  deffeîn  qu^il  avoit  de  l>m- 
pïoyer  à  fexpédîtîon  qu'u  fe  propofoit  dans 
Je  Levant. 

Cette  conduite  auroît  fait  quelque  împref- 
fion  fur  ces  âmes  brutales ,  fi  elles  euflent  été 
capables  d'être  touchées  de  quelque  fentiment 
d'humanité  ;  mais  VHiftoîre  ne  fournit  peut- 
être  pas  une  frahifon  &  tme  barbarie  égale  ï 
h  leur  envers  ce.  iPHnce  étranger.  Comme  îj 
marchoit  plein  de  jove  vers  Naples,le  poiïbn 
mortel  commença  i  fe  répandre  dans  fes 
veines ,  de  forte  qu'en  arrivant  en  cette  vDle 
8r  non  à  Gaieté,  comme 'ifn  Paul  Jove  lé 
rapporte, if  fut' ffifî  d'une  diflenterie  dont  il 
fhourut.  Bajazet  en  fut  bien-tôt  informé 
&  rapprit  avec  d'autant  plus  de  )oyc  quefoa 
intérêt  particulier  avoit  plus  de  pouvoir  fur 
fbn  cfprit  que  n'en  avoîcnt  fes  liens  du  (àngi 
B  foUicita  feulement  Charles  de  lui  fiire  en- 
voyer le  corps  de  fon  Trere  ï  Conftantinople, 
ce  qui  fut  accordé,  &  Bajazet  ne  rtanqua  pas 
de  s'acquitçr  des  promeffes  qu*ii  avoit  faites 
aux  meurtriers  de  fon  fitre.  Cependant  Va- 
Icntin  s'étant  échapé  de  Vannée  de  France 

tomme 


çooune  .oous  )*avoiu|  dit,  fortitde  Rome  avec      kj 
k  Cacdinal  Oriino,  pour  s'aller  divertir  à  U      ^lu 
cmp^tie^  ou  plutoc  pour  {>tiendre  les  mefuret       m 
pKpprea  à  exciter  de  nouveaux  troubles»  &  à       ^f 
^çmWT  des  forces  <}ui  le  midènt  à  Tabi  des       jj, 
dbatimens  .<}ue  les  ;eniipiqis  auroient  pu  ^\^       ^\ 
^ice  CouiSBrir*    Ce  fut  dès  iors  qu*il  €om««       \^ 
Qiença  la  vaçga^fp  aor^  laquelle  il  ^voit  fi       ^ 
long-tems  foupiré»  il  avoic  totijours  aupràf        ^j 
de  m  ^  fcelertt»  Ac  des  coope^jarrets  pi^ts       \ 
ï  fuivse  fes  ordres  Di^liques  &  qu'ils  a«       |^ 
YQÎeot  il  fi>uven(.  ei;éGute  &  i  ILonie  &  daac 
les  Places  voiCmes  $  il  Its  employa  à  faire, 
iux-  Fraocois  4f  à  leuis  adhefens  toyt  le  mal 
ip0ible  ëç  vai^^ic  ainfi  <n  .qudque  fà^on 
&.  n^isre  des  injures  qu'ils  lui  avoienc  faites; 
dans  peu  la  plupart  des  Fram^  am  re(î-        ^ 
lioî^t  alors,  l  Rome  furent  privez  de  la  vie        ^ 
ou  de  leprs  biens»   ce  fut  auifi  le  fort  de         j 
^fm^  qm  fe  ivoi^yereiit  en  voyage  ou  à  la        , 
campagne^  ^jfuo  fes  aijlàduis  purent  décou« 
Vrir.  Ua  Qf atilhomme  François  qui  retour-         J 
jfoit  en  Frs^ce  fut  (i)  attaquéàFont&-MoUe 
il  avoit  avec  luibuneaflez  bonne  fuite  &  trois 
chariots  dgns  l'un  desquels  il  y  avoit  cinq 
cens  écus  en  fr^ent  monnojré»  ce  qui  dans 
ce  t^s-U  n'étQic  point  une  petite  femme;  il 
{Nsdit  tous  fe  effets  8c  eut  peine  à  lâuver 

.  û 


£i  vie.  Le  fils  4u  Ç»^\  d€,$uMàotk'êm 
fos  le  même  Uooiiqurt  op  lui  vqU  b  ipipm^ 
de  300a  ictts  ^  il  fut  encore  cnielIemMi 
égo^^  par  ces  .aflàlTios  e^rre  B^ccapo  &  Ub» 
]^  Les  Spîflès  qui  ^toîeo(>diw  Home  ^e  fu» 
xmt  pas  à  r^bF^  dçs^.  iu^s  de   V^tin; 
Ceux  de  leur  Nafion  qgi  «toi$iit  ^  b  .4<>l(k 
de  Flapce  pcpdani  que  l'a^^-de  Çhiqrki 
&ok  à  JL<wir.,,.iiwflit  qpwx  ^ttLidHoetit  k 
plus  de  paît  -au'  pîUage  de  la  iqaîfoo  de  k 
VaaoKza  :  Vakf^in  ue  pouvant  poiiK  iè  ven- 
ger des  ccmpabks  fe  4ctmùimr  i  /awe  Relater 
£1  ^iiifur  fup:  Içun  compatriotes  qui  ^tomA 
dois  ks  Gaides  du  Pape.  &  quio'i^wient  jké 
en  aucune  façonda^lescomplatsd^Fntiçois. 
Il  y  avoit  «Uns  Rpme  environ  1 50  de  ces 
Suiflès,  le  Cardinal^i^  fit  d'abord  cofig(»dîer 
'  avec  <Mpdre  de  .Ibrtir  dans  un  ^ceois  lioiité  » 
de^  Rpme  &  de  l'Etat  Ecc]efiaftiqi4e«     Ib 
étoiepc  un  .oi^n  fur  le  poi^t  de  partk  avec 
leivs  foms,  leurs  eofiuiSf  &  leur  bagage* 
Cinqioanie  d*eoir'eux  étoiei\t  déjà  fords  hois 
des  portes  pendant  qu'environ  quarante  au* 
tits  s'ëtoîeot  arrêta  pour  ^iàire  leurs  devo* 
tiens  dans  TEglilè  de  St.  Pierre.    Les  autres  ' 
qui  ^toiept  environ  ibixaoïe  s'étpient  aflèoEi- 
Uésfur  h  placf  .qui  eft  devant  cette  JEgUfeoil 
ils  furent  d'^bosd  (i>  ^taures*  pv  aopp 

£f« 

(t)  DSi.  ZWMJ?.  9*  I  %Ô. 


Bfl)âgrtob  dont'  la  pîûpaèt  étoieiit  ile  Y*^ 
tem%  â:  'Âe^  Gfttalogfie  à  kf<fldedti  Pâpe^  Cti 
mtoo  Efpègâols  AtaqUercht  ^'Aord  Ici  Toi*^ 
xanteSûiffes,  en^ttferent  la  plus  grande  plar-' 
tic,  &  bfeffercht  cruellement  tous  les  aofrcs.' 
Ils  n'épargnèrent-  phf  ehfùiee^  ceux  qtrî  fii-^ 
foîcAt  tears  dévorions,  Ils  en  trsrinerént  ^uéP 
flttes  Uns  p^r  les  «cheVèu*  juftpic*  iJans  le* 
cfaaftibres  même  du  Vatican,  41s  leur  prirent 
léift  de  qu -ils  avdierit  ùxt§  leur  laiffer  taéfne 
hWTi  vêttméns.  Ceux  ^jui  étoicftt  ^^â  for- 
Ife*  de  la  ville  aytint  aprîs  les  raalheufs  de 
l^urs  compagnons  fe  réfugièrent  dans  une 
imifon  qu'ils  ft>rnfierent  ii  bien  C{ue  quancl 
ks  Efpagnols  les  y  attaquèrent ,  ils  fe  de^- 
dirent  vigôutoiTement  jufqu'à  <t  que  le  Pa- 
pe leur  eût  envoyé  le  Capitaine  dt  fii  garde 
avec  quelques  troupes  choifies  pour  les  déli- 
vrcr,  ptfrtt  q^ue  le  omît,  que  cette  ^Oiotifûi-i 
firit  cteris  Rome,  y  a  voit  excité  Thdrreur  & 
PiKidi^tion  de  tout  le  monde*  C*étoît  peu 
pour  te  Bbrgia,  qu*une  vang^ce  qui/  ne 
tèûchoit  pdmt  itnftiediât^ment  la  perfonneni 
les  intérêts  dé  Chs^rles,  ils  réfelurent  pour  ît 
litieux  fatisfàfre  de  former  ûnetigue  àvct  !cs 
premiers  Princes  de  la  Chrétienté  contiie  Icsr 
Pfançois,  à  quoi  le  Chevalier  Gcorgi  Ambaf- 
fiideur  de  Venilè  1^^  Aome  ne  <ontnbua  pa» 
peu  :  d'ailleurs  ils  y  étoient  eneore  excitez  par 
pluHeurs  Cardinaux  &  par  les  Minières  de  di- 
vers  Princes,    mais   itir-toât   par   Afcagne 

Sfor- 
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SfoTzt  ic  j]e  Cardtnafl  Luaoïe  qui  <]»dquei 

^ars  après  être  «nivot  à  BLoméiâewinieiiciâ 

giaiids  confidens  du  Pape  qu'ils  xon^trensnt 

cootrc  Chârks-,  dont^k  nes^stoient  fepam<t 

ceDMoe  iioii$:ravonsilft>cUéBWRt  9  quepao* 

ce  qu'il  n^vok  pas  voulu  ^dans  .une  «utre.oc^ 

dfion  ic  joiadftavtoeqx  ^contre  AtexaodMr 

Ludovic  Sfopcequeîledbfir  d^rorper^l;  J>u^ 

ehé  de  Mtfan'&  k  cfaiiitequ^ilavoît  des  A« 

ngofiois  (k  de  Piene  de  Medicîs  av<ncnt  ea^ 

gagé  è  appeller  les  Frsinçoîs  en  Italie  ;  &  qui 

en  eflfet  s'écoit  vu  parloir  arrivée  en  état  de 

parvenir  au  but  que'fon  ambition  s'éfoit  pfO« 

po(é,  vo^mt  qufc  les  Avafl^onois  étdçnc  telfei^ 

aMit  fttkiijts  quils  pouvttamr  à  peine  fe  fouH 

finir  ,  il'(0  commença  à  cmindre  de  voti! 

ibn  propre  Duché  ft  la  liberté  de  toute  Vl*^ 

taBe  dans  le  dernier  dai^er-,  /fi  on  pemettoît 

«{lie'  Chafks  poflèdât  (â  nouvelle  cosiquête  dtt 

Royaume  de  'Napks.      Ludovic  avoit,  cril 

Ihibofd  que  ce  Prince  «uaoieeu  plus  de  dsflt-* 

cultez^^  fiitmôticer,^ift'  tout  ^  côté  des  FUh 

itneim  *;  mais>oyaitt  qu'il  s^ét<MC  troa^  & 

que  Cbaaks  avoit  de  |>li0  traverlé  r£aat  £c« 

«kfiaftique  fans 'la  moindtt  oppofîtion  »  ;& 

s'écoit  Fendu  màimt  de  "Napks,  H  crut  qu'il 

tfevbftTâns  deMfl<end/e  de  tiomrdleimerufes. 

*  ^dk  de-'tf0e«e.!Sttldcr0«qll^(>eB£^îenc.a^S 

cote 

{i)Giwfwrrf.Ub.n.p-4^. 

rwi./,  H 


i/o  ViB  d'Alexandre  VI. 
<i)  les  Veohiens,  ib  avoient  jufqu'don  pcr^ 
£fté  dans  k  rdblutîoQ  de  demeurer  neutfes^ 
maïs  voyant  que  les  entreprifes  des  François 
avoient.  été  couronnées  d'un  .fuccès  fi  hyeu-^ 
KQX  qu'ils  avoient  pénétré  jufqu*au  fond  de 
l'Italie  ans  la  moindre  refifiance  ,    ils  corn- 
menoerent  à  croire  que  les  malheurs  des^u* 
très  dâroieiit  c^fin:deviemries  leun  propres  j 
fur  tout  puiique  Cbacles s'étoit  empara  de  Piiè^ 
des  autres  Forts  Florentins  >   &  avoir  kiiTé 
ime  gamifon  dans  Sienne.   Aitifi  les  Vénitiens 
conjointement  avec  Ludovic  commencèrent  à 
Amger  au  bien  &  à  la  fûirté  de  l'Italie  9  & 
par  conféquent  de  leui«  Etats  réciproque  ».  i 
dnrcher  les  moyens  d'arrêter  ks  progrès  den 
IBmupÏB  >  &  è  former  contr'eux  u^  Jliîgw 
w^c  les  autres  Puiflances  d'Itaiie»     Cbarkt 
&  doutant  de  la  trahîlbn  de  Ludovic  ,  en- 
voya 9  sprès  qu'il  eut  pris  poffeilloo  de  Na« 
pk» ,    Trivulce  9    k  Cardinal  Fr^oTe  i  6â 
CM^ettode  Fiesque»4vcc.quelquf$  troup^Si  poufi 
s'gflurer  'de  Genfas  >  &  i^'^j^.^re  un»  parti  9  ce 
que  Ludovic  a^t  0^  il  fit  arrëcer  1%  Gp» 
leres  qu'on  y  armok  pour  Charles,  &  defeo* 
dit  qu'on  guipât  aucun  autre  Vaifleau  pou^ 
ks  François  dans  ks  ports  de.fes  £ta^ 
.   Quand  k  Pape  U  :^VaItt>tiii  yireat  que  kg 
^raîtez  fottf  fcfinet  uâc  Ùgw  étoienffi  avan- 

CC2 
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ccz     que    Taffaire    pouvoit    être    exécutée 

quand  'il  leur  phiroit  :    le  Ps^e  ne  fonge^ 

plus  qu'à  faire  croire  à  tout  le  monde  »  que 

tout  ce  qu'ils  faifoient  n'étoit  qu*un  eflSet  du 

zèle  qu'ils  avoient  pour  la  gbire  de  Dieu»  le 

iHen  public  »  &  l'avantage  du  S.  Si^;  c*eft 

pourquoi  il  aflembla  plufîeun  (i)  Cardinaux  9 

dont  une  grande  partie  étoit  Tes  créatures  9  il 

leur  fit  un  récit  du  procédé  de  Charles  >  & 

des  procès  que  Tes  armes  avoient  faits  en  î* 

talie  »  ajoutant  que  plus  fon  fuccès  àvoit  été 

grand  »   plus  il  avoit  excité  la  jaloufie  d^ 

Princes    &   les   avoit   poïtâ  à   s'unir  en- 

lêmble  pour  leur  propre  défende  &  pour  la 

(ureté  commune.    Que  comme  ù  fonâion» 

en  qualité  de  Vicaire  de  Jefus^Cbrift  p  Se  dt 

Père  commun  de  tous  les  Chrétiens  »  étoit  le 

lêul  motif  qui  le  fit  agir»  il  prioic  ceux  qui 

hû   aidoient  à  foutenir  le  poids  des  a£&ires 

Ecdefîaftiques  9  &  qui  par  l'expérience  &  la 

connoiiTance  qu'ils  avoient  de  celles  de  l'Etat 

étoient  capables  d'en  juger  »  4c  dire  leur  opi« 

nion  avec  toute  la  franchifb  imaginable  fur  ui- 

ne  xx)njonâure  û  ferieufe  &  fi  importait- 

te. 

Il  y  en  avoit'  peu  dans  cette  AfTemblée  qui 
ne  (3t  ce  que  voubit  S»  S.  cependant  le  Çar« 
dioal  de  Napks  qui  •  à  ce  que  je  crois»  àoît 

r  un 

(1)  J>m.  Tmé^.  p,  laS. 
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tin  homme  très'-îtittjgrt  &  erès-îm[>3rtiàl ,  iw> 
tc{>té  en  ce  qui  fegârdoît  les  intérêts  de  fàa 
Roi  Arâgonoîs  ,  parla  te  premier  en  qua^ 
fité  de  Doyeh  du  ÇôHege  &  C3cprima^  (<»- 
timens'en  cies'Wm^. 

9,  Saint  Perc ,    jt  faî  très^bien  <|ue  <Juel*- 

*i,  ques  PHn<fes  feges  &  habiles  ont  fouhaité 

,,  d*attîrer  îes  armes  de  France  en  Italie  & 

,j  que  d*autrcsqui  n-ont  poîht  crttnt  le  <fan»- 

,,  ger  nfc  s^^font  pasoppofiiz,  uniquement 

',,  parcequ'îls  croyoïent  qtic  ces  armes  même 

„  ferViroîent   à  reprimer  çlufîcufs  desordreis 

,,  qui  prtuvôîent  sVroître  j|ufi)ues  à  frbublcr 

„  le  itpos  dfc  l*ItaHc  ;  toâts  nous' trou vonii 

',,  qlie  le  'i^cde  â'opet^  au  dèH  fle  toute  at- 

^  tentt ,   &  qu'au  licudc  guérir  ,  iU  <!auft 

^„  uh  '  niat'fî 'diattg*eux  que  ,    fi  Von  n'y  re- 

*„  mcdie  de  bonne  hitufe ,  il  menace  d'unlp 

\y  mort  inéVihtile.     Pour  moî  jt  ne  fàuroi^ 

,,  me  perfuader  qti'Aant  zclé  pour  le  bieh 

"„  dé  MfalTe-on  puiflè  y«pp«cher  de  croiit 

„  qu*îl  lie  folt  rtaîrttenânt  tifeeBaire  que  fe 

„  Mnces  VtittltTent  erifchitle -pour  dettliirt» 

•,,'dàm  ee'^aYs  fc^pouVoit  nAlflint  des'Fran- 

.„  çois  dont  le  gouvernement,  les  menace  d'u- 

'„  ne  rtflne^^éHOTlè-;    <rar  je'nt  trth  pbint 

•,,  que  .  pefîbnrte  'S^itftagltie  -qite  »!es  .l>rinc^ 

',,  d'ïfitte*  ^prétrtiHèrft  I  pfefettt  étit  fupc- 

»9  rieurs 

(i)  iMd.  p.  tap. 


a»  rieun  le^  i(qs.  ai^  «fint^  ,    Iqifqap  «>m 
»  D;awM»  q^e  uop  Gif»  ^  cppiiiB-  <^|u||- 
,y  Prince  étpi^ff  9c  na.  <ioii  ^vnwcn^  4f 

»  4q>eBd  çfon  du,  lu».  <}«  IppliW'.imt.  f^  lç| 
n  Etats  4».  Mtm,  £p  (tS^tr  i|  p^poic  pV 
t,  le  pl9p,  qu^it  a  fomié  que  kt  cpors  de-Içf 
M  viaoircs  ne  «'«nrôtfti:;^  p<»if|t!q|)!il^!aitiubr 
»  jogaé  toute  l'IffllM.  Ç'eft:  k{  lingagB^  q;? 
»»  diowiie  de  ceii»  iQêipe'  ct^i  n»  p^mpd^ç 
M  pas  être  Sprt  iwÇ^ .  dvp»,  k-,  f>olitiffuff 
M  N'cft-a  pjp  ccrt^  W9.ki,  Iîoi|».d(F  Sçr 
„  roana,  <ibt  S«w»qffl?,,  dp:  Pieffli  ^? 
»,  ta ,  dft  Pift ,  dp  LiwwiW  n  WWfSr  «^ 
H  Pl^G»  fiarq»,  d^  TqffaiW  jfent^âitsllemeçf 
»  gij)d4fS.ppr:Jps.gir(ù^d(bÇhld#i  N't-lr 
»  U  p«  aulB, ôj^  4  l'.Sgfi^i  ]«  Çhâtm  4p 
„,  ÇivittfcVeciqJ» ,.  ftïi',ep  «ft-il  p«  *■  |K>fr 
»  IMIm d« mim ^ft^ik^iffpud'^QûitiK  ^ 

»•>  4fe  1^nMfiifi«:  ^  tp|i%.;nlK  dVM   11  Arqç 

»  derjMittmir,,  e^  «Uirac  i^.  Htiiias».  «lair'qt 
»  âe-  4^  paHHo^f!  wfuiift.  «CHOme  «pfKHMKUnr 

9.  s-tQoyiïib  |ijt9  ^ipwnir  il  to  9(»in  onç 

»  porfeh  ^j  tti»,  ftonDwir  <(i)C<»)M>  fi»  <9fb  fttat^ 

».  ivéaM-  fie  pf»-  <3p96q^«nt-0ir-  fer^  deJ'ir 

m^Uft  ^ahMwsidr  J^usiMe»»  dt  SÀeiwe;»^  I^ 
M  FlpFOMm  a  9k  iRftM;  Vs  S..  d(ac(Qa|)(erfi  îl 


1/4  Vie  ù'Alexandrb  VI. 
5)  bleSê  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  lui  re« 
iy  fifter,  &aen  miSme  tems  bravé  ouverte* 
39  ment'l^autôrité  Pontificale^  Maintenant 
i$  qu'îr  ctoit  fts  idnquBtês  aflîirées  n'abufem* 
hr  t-il  pas  de  fa  bonne  fortune  &  du  pouvoir 
99  qu'on  lui  a  mis  en  main  »  pour  faire  autant 
n  (Tefclaves  qu'il  lui  Ifei  poffible  d'en  faire? 
))  Mais  fuppûfbns  qu*oh  empêchât  prefen  te* 
,,'ment  Charles  rfufep  de  violence  ouvertie 
3)  contre  le  S.  Siège  9  quoique  nous  ne  puif* 
59  fions'  gtière  nous  y  attendre  9  -  vu  les  dé- 
99  plaifirs  qù'iMit  qu'on  liii  a  faits  depuis  peu 
99  joints  l  ceux  qu'il  prétend  avoir  reçus  au- 
39  paravarit  f  qu'on  rte  dife  dans  quel  degré 
)9  de  'ithèté  Tera  la  JtlHfdiaiôn  fpiritXielle  8c 
ijremporetle  du  Mpe^  Icfrsque  les  armes  dti 
;>  Roi  de  France  faÛroAt  mis  en  état  de  iè 
33  ftiit  cfbéir^^tl  moindr^  dm  d'oeil  ?  Sùp- 
'59  polé  que  le  Siège  I^pal  continue  à  fè  tenir 
jr  à  Rcme il  flTKni  pas  pour  cek  fort  diff»- 
i,^  mit  de  celui  qui  s'eft  tenu  pendant  tant 
^3  d'années  à  Avignon  9  qUi  eft  un  lieu  envH 
iv  yiôtifté  de  tous  cotez  par  les  Pfan^  &  oit 
39  1^  Rois  de  Prahce  n'ont  pas  eu  plus  de 
^9'  defarâde  pdur  les  Papes  que  s'ils  n'euflènt 
^3  été  que  leurs  principaux  Chapelains*  Puis 
i,  donc  que  V.  S.  eft  plus  intereffée  dans  cet- 
3,  te  affaire  qu'aucun  autre  Prince  de  l'Euro- 
59  pe  Ar  qu'une  înfme  qu'on  vous  fait  entrai- 
33  ne  avec  fbi  plus 'de  dangereuiès  cônfequen- 
>3  ce»  que  toutes,  cdics  qa*oii  peut  faire  à  oia 

„  au- 


ET  DE  CC9AR  BOROIA.  I/f 
99  autre  ;  les  plus  grands  Princes  de  la  Chré- 
s»  tienté  vous  invkent,  S«nt  Père  9  à  former 
9j  avec  eux  une  Ligue  ,  que  vous  devriez* 
^  quand  méitte  vous  n'y  feriez  pas  foUicité^ 
9,  être  k  premier  à  faire  réuffir  9  en  la  (ov^ 
,9  tenant  par  votre  autorité  9  &  en  donoant 
99  à  vos  Alliez  des  iecours  d'ai^ent  &detiou- 
99  pes  pour  s'oj^fer  à  k  vîolrace  de  rimip» 
99  noa  des  Fiançoisr  qui  a  été  }aiqu*ici  d*aii- 
99  tant  plus  mineofe  que  fa  fîneor  n'a  point 
99  trouve  d'obAade.  C'efl  pourquoi  je 
y,  ooQclua  qu*en  arrêtant  pnompteaient  les  pro- 
99  gtès  de  Charles  &  enTempéchant  des'afFer- 
99  nûr  dans  ces conquêtesencoie  mal-aflur^  8c 
^9  doatilile)ouïtquoparËiveur9  onpouna(è« 
99  kx^  toutes  les 0 apparences  remédier  à  cernai 
99  qju'im  pins  long  d§iak  rendra  irréparable* 
^  IUp1iaelRjarioia^eUékCafdiiialSt.Geor«^^ 
trovvadt  qu'il  éuÀt:  plus,  i  propos  Se  puis 
honorable  d'encourir  k  disgrâce  du  Pape  en 
parknt  ingénument  9  que  de  manquer  à  fon 
devoir  par  .une  complaifânce  tacite  9  fe  leva 
tf>rès  que  le  Ordinal  de  Napks  eutfini fon 
aifcoors  9  8$  paria  ain(i. 

jf  (0  ^^^  Pete,  j'ai  du  penchant  à  croi* 
9%  R  que  je  farois  tort  à  V.  S.  &  que  je  n'a« 
99  gimis/  pas  non  plus  de  bonne  foi  dans  cet- 
9>  te  facrée  AfTemblée»  fi  jt  ne  difois  pas  libre- 

9>  ment 

(i)Tiww.2>«^/,p,jj». 

H4 


%j6  Vim  D'i^LBXAlC&KB  ¥L 
^  ment  ce:  qneins  Confdence  &  im  RjîTo» 
^  me  diâent ,  iiir  tout  dans  une  zffûa^  d'iv» 
9%  ne  auffi  gmndrimportaoceque  odle  fwr-bf 
»f .  quelle  tiQat  ddibero»  mai»RMnti  hh^}» 
9^  traitons  ici  d'une  Ligué  qui  doîretife  Satmék 
^  ocoti^  unr  Rot  tiiè$tChn$twn  dr  qnii  doit 
nt  cm  r<Mittnnë  pin  Toidre^âk  ï$utérié'  P5iv? 
,^  tificak;  maii^  fi  nom  tamMom  b  cfaor 
ni  £t  dfUne  inaoseoei  desîote]^^  âc  fit  now 
M.  oonfidcMnmquû  fi.  Ifoi»  donbirok-  ftir:€ft?fuf 
n  jàr  dattfilQ  Ctan(Ml  de.^pd^oe  kito^Friiiccw 
5^  (bit  CfanéOBB'JBii  PNjco>9cnitflMBttproovep 
,»  rions  bcftucoiip  ;  pou90QtHiDU9.  aoiir  atr 
»,  tendre  à  autnr  duîb  qitfà  tes  biâraér  d« 
9f  tout  le  monde  fi  dnx  uDeGoogM^Moiit^ 
59  nue  en  piefence  de  V.  S«  ic  dm  fttmkm 
»9  nrebts  der  Ffiglifc ,  ndnatfoagàoaftà'qpetr 
^  qu'autre  cbûfe  qofài  oo^  qui  ce^funerJ^Hr* 
9t  vice  de.  Dieu  asIejmMntîeiitdrlarîitflMei 
^  Te  cnm  cpi'un  Pape  ècàt  ttêAmk  df&w 
9,  lepriocipaliBllniniciii  d^untguenr» quriiju^ 
»,  julle  quf^e  fcnt,  à  tfai^fom  raîfai  doMI 
»,  étm âmgnér  dreo.fuJcber  une,  qo»  ^eooi»^ 
„  te  partialité  i  par&)  ne  peut  êm  itfàodilt 
9,  que  comme  infufte.  Jb  ne  pui<  cki  mmns 
»,  rmrder  celle  .qu^bm  propw  qpie  <^mïii 
»,  t»e  8â  ne  pub  par'  confiaquolit  y  dowiif 
»,  iÊDft  GDofaitsmentu  Le  Rjof  de'  Vranc^» 
„.  it  eft  vrai  ,  a  fiiit  la  conquête  du  Royau- 
»,  me  de  Naples  avec  plus  de  fuccès  que  ks. 
»»  Princes  dltalie  ne  pdQvoknc  attencfre  ou 

»jimBK 


'nh  "Wlgîflcr-i  c;ctt^  «W^étç,  t^d^mm  plus- 
^  Vilf/nçaté  k  pwvw  çe^  Priace^  qu'elle  % 
^  Ipqj»^  (^  asiii^.pliiftfeniiidables  à  fesvoi^ 
»  fii)$»  cch  eft  ayrocQ  vrai.,    Mais  çfl;-il  jufte 
»,  «  ^Vi(^  de çeja,  di;  Jfci/nei:  upc  Li^ç  pour% 
3^  4^iCÙ^i«i^^,^  df»lur4^çriaiwwnïÇatl% 
»  gjiffp^e  i    1^.  pi;^c;Q^on«   de  b   Maifon^ 
!^  d'Ao)08  (iv  le  Ro^^aMo^  de  Nap^n; 
s»  ibsF-eBes  pas  conomçst  4^  toute  rjgmope 
9»  3c  ne  lait    on  pa^  ^ue  1^  Ptoveoce  8t 
^  TAww  éckv^eat,  l^iffjjpnept  à  la  Cou- 
^  POQpe  de  Ei»iKe  l  Cela  a>,tiil  pas  ^  tres- 
sa ioMpreot  pKpi|i(é  i|   ^  pluCieivs:  Anvcftitnrcs 
i»  QP  leu^  otf-e%ptl$  éic  dpfupQ^  par  Us  Pz^ 
9t.  pe&  4^  n9pi;9e.pa|^  Yv  S«.  dips  le  ptemier  ar^ 
a:^  Ùclt  de  V^Uapçc;  c^  voiis  ayc9f9itc;.de* 
m  puispe^  avec  lêRoi,ÇhsvFk;s{  Jçi^^yrois 
jjîi  voir  par  ^^rUç  preteftft<îA  Vo«^  pwyêf 
^  VQU?  dUpepi^r  dç  vçw  y  tcnv  r.m?  lui 
9^  ayeaf,  ww   p^  profri^,  ri^vï;ft|i;ijre  dft  ce 
^  R.oya^B|e.  {    ^  qimque  vqus  oei  1^  loi 
^  a^^  pa^  eoQGiit.  donnée.,  n^âtcsi^yqus  pC9o^ 
^  Uigl^  de  le  ^ire ,   S^  «  raM;:k?vpi^,pa$  clit 
»  dJN  que  voq^  apdtçsv  Qu'oa  Taxo^  procla- 
>iffin^  i(U^  à  Haple$  i   U  oi'ef^  pa^à pc^«^ 
^  mr  qiKI  V9tti  H  l^i  enfliez  piomife  U  vo4ii 
^  «>vtcf  ppfr  troqyé  jm^^  {q  pr^{^ns«. 
^  $i  dmc  1^  pr«w^Qû(^q^•i^^^P^e^flQyau•► 
4^  n^  foMT  >4fies,  s*il  e^  a  ^cé  proclamé  R^çi  ât 
9p  9'îl  eo^eft  siâTwtleinept  »foSé(ion  Cceqiù^ 

«»^  &iv»«lfi  lKmM4^  SP^vv^^ 


178    VlE'VALïiANliRE   VF. 

V,  droit  fiifififent  :  V.  S.  ayant  dotmé  fir 
5,  foi  à  Charles  &  ce  Prince  A'ayant  pomt' 
5,  agi  contre  les  ftîpulatîons  faites  entre  vous, 
»,  ni  ne  s'étant  en  aucune  manière  rendu  in- 
i,  digne  de  Tambar  paternel  que  vous  hii  a* 
ii  vez  promis,  avec  quelle  ombre  dé  juftice 
5,  V*  S,  peut-feUé  ,  au  lieu  de  le  défendre  &*• 
jï  l6n  vôtre  promeffe,  s^efforcer  de  lui  nuire  & 
9,  de  le  dépouiller  de  fes' conquêtes  ?  Je  n*i- 
„  gnore  pài  qù*un  Prince  peqt  quelquefois 
i",  avoir  grand  fujet  de  craindre  qu'un  autre 
3,  iiforpe  fes  terres  ,  &  qu*i!  peut  par  confia" 
5,'qtient'  feife  tout  fon  poflible  pour  le  pre- 
jÎ^' Venir  paria  force  des  armes  ;  mais  fur  quel 
jj  fondement  folide  V.  S.  peut-elle  craîndie 
;,  la  même  chofe  de  la  part  de  Charles  ?  N'a- 
^,  r-il  pas  eu  déjà  une  armée  dans  Tenceintc 
iv/de  Vds  murailles ,  avec  laquelle  il  auroic 
Viipft  ,  en  difant  feulement  un  mot  y  abatre 
Vijh  .grandeur  du'  S*  Siège  jufqu'à  terre  ,  te 
^5i' s'ériger  fur  fes  ruines  un  nouvel  Empire 
5,  dans  Rome?  Toutefois  il  s'eftconftamment 
•i,  attaché  i  fon  devoir ,  il  a  eu  beaucoup  de 
%,  refpeô  pour  le  Vicaire  de  Chrift  ;  ila  luî- 
•„  même  en  perfonne  fiit  paroitre  la  même 
y,  'foumiffion  pour  PEglife  que  fes  Ancêtres. 
•J,  Il  n'a  ix)int  employé  ta  force  ,  au  contrai- 
',,  tt  il  s'eft  fetvi  de  prières  &  eft  entré  dans 
%,  des  engâgemens  pour  obtenir  <fc  V.  S. 
',,  ce  qu'il  ne  pouvoit  abfolument  négliger 
'9,  pour  k  faccès  de  fon  expédition.  Et  piuf^ 

9>  qw 


Et   D&  CE9  AR.BôkGI  Ar  T/p 

^  qitf  par  la  réiffitetle  (es  encrepnfes  il  a  uni . 

,9  à  &s  vafte^  Etats  un  itoyaumé  d- Italie  > 

,9  il  pounoit  phis  facitement  encore  humilier 

9>  la  gEandeurae  fEgliiè  >  ii jama»^  onVy  pro- 

M  voqoQÎc.    .Mais  .tout  le  inoode  fait  que  lea 

99  Rjois->de  Ffanceont  toujoun^  mieux  aimé 

99  fé  ièrvir  de  leur  pouvoir  pour  Texaltatioa 

99  du  S.  Sùsg^  6c  pour  k  deftniâioa  de  fes 

99  ennemis.  :  Pépin  9    Chariemâgne  »  Louis 

99  k  iâeux-&  pluiieurs  de  leurs  AicceiTeurs 

99  âoient  plus  puii&ns  en  Italie  que  Char- 

9»  les  VIII  ,    cependant  ils  n'ont  employé 

9»  leur  puiflancC'  que  pour  (butenir  l'Eglifet 

99  a^ahcer  fa  intérêts ,    &  lui  procurer  de» 

99  honnen»  te  dos  biens^    Si  les  Papes  foit  à 

^  Avignon  9    ou  à  Rome  font  quelquefois 

9»  décbis  de  ce  degré  de  giandeur  où  ils  a* 

9>  voient,  été  auparavant»  c'a  toujours  été  la 

99  fiute  d'auots  Princes  &  jamais  celle  des 

9»  Rois  de  France  qui  dans  toutes  les  occa- 

9»  fions  ib  font  déclarez  Proteâeun  de  TE- 

99  gUê»  Si  c*eft  ce  qu'ils  cxit  conftanmientfait 

9»  ;ufi]ues  à  prefent»  quelle  raifbn  avez*vous 

99  de  ne  pas  attendre  le  mjme  efièt  de  leur 

9)  pieté  à  Tavenir  ?  Font-ils  des  innovations 

99 .  à  nntit  Religion  {  En  un  mot  le  Royaume 

99  de  Naples  leur  appartient -il  de  droit  ou 

99  non  ^  La  MaiTon  de  Fiance  n'a-t-elle  pas 

99  régné  1 50  ans  dans  ce  Royaume  fans  ja- 

99  mais  viokr  la ,  juri(diâion   du  Pontife  ? 

99  Alphoafe  père  de  feu  Ferdinand  fut  le  pre- 

H  <S  „  mier 


X80  ViEi  D^iltnBXAVBRl!  VI 
,#1  mkr  de  kr  MaèTon  d*  Aiagoo  qui  pcfioib  X 
,^  fe  fois  le»  Convenues  d^  Aragon  »  deNao^- 
5»  pies,  &  de  Si^rik:»  cependaM  k rqM»  gâié^ 
yy  ni  dÉt  n^dk.  ne  fat  pcîiit  trouUléà  cettt^ 
„  occafion  ;  k  Bape  mJcsautres  Moccv  ne 
,9  faifoieat  pDtnt  ît'aDiaoce  atfenfire  m  de» 
9»  Ligue  contre  (esr'wuAs^  Si  le  .car  eft  cm 
yf  quelque  amkn  Ifc  mené  »  foutqiM  donp 
9,  le  itruttat  de ¥os  c&liberetkmB  n&lelèeQiBC-tt 
9f  fm  saffi  i  Les  Françoii  ne  :fi>nt  fos  phi» 
9,  enpreflèz  ^  étendre  ieiir  dominatien  8t  net 
99  tiennent  {lâs^  moîas  kur  promeiè  que.  le» 
99  Espagnols:  fi  donc  le  pMmiir  éss: tne  n'a 
99  pas  (âoiié  de  Vombtofft  à  Htafie  >  Hnf^ 
^  pas  rttfbnnablie  qa'dbi  jifiépainEMer  de  k 
. ^  grandeur  des  amitsi  Ooxnitr quil éroia 
99  caifon^alik- de  ne  paâm  inîter  cewHd  e» 
99  excitant  c^itre  eux  une  guerre  {générale  ^ 
n-  on  trouvera  auffi  qu*ii  eft  araMa^eux  de  nr 
99  point  provoquer  œux^  eu  formant  une 
99  Ligue  coaitst  ecz^  êc  k  eettie  guerre  n'a 
99  pas  un  bon  fuccèi  9  V«  &  ne  pram  fil 
99  pkbdre  fi  eHe  foutre  commeRipe^  c^eflvà» 
99  dire  coodne  Père  commno  de  tem  ]» 
99  Cbredens;  Ik  fi  vonaâtedtraité0ooiineutten«^ 
99  nemi  en  caa  qu'on  teua  trouve  en  avmea. 

La  mankre  tibe  dont  Riario  partie  em 
apparence  peu  d'eflet.  fur  ceu  qui  parmear 
dl^a  déterminez  >  mab  cependant  elk  fit  uae 
très-vive  impreffion  fur  refont  du  Pape  Ar  de 
yakntiu»  quoîqu'ik  fkfaaftflt  l'ua  ft  l'autie 

de 


êe.mfti  torlîiiQfarçâm  jwrfalrs  fsigûàk  Se 
ptrkiirmriAntrtr  flwit  krCardinal  Onramt 
qni  âîfeir  pofeffioo  d^cire  £cfeQe  Suytt  de 
k  Maafinra^Amgoa  »  &  ^i  airoît  des  obU« 
■ttiav.  «s  Boipr»  i»&  v^nhit  pmt  podt^ 
locdifiwr  derftépioi^  &tr'eftc9 

^îlificAirkMiiîeBrfaiyaQtQ.  / 

9»  (i>  Le  iqm^dp&Piânm  fiPIoK^  dâbi-i)^ 
9^  Ht  fut  pas  tmààé  pur  Jo  îaloufiès  cpû  s'^ 
^  krcvwr  ecttr'eua  ht  cr<)«B  les.  Ri3)»aatic^ 
»^  ck  Niples  Arde^.l^ife  imm .joents  )  cthii 

^  ctL  qoH)»  ktriiîet  ^îL^r  fixroeob  àl  vqiti» 
^  éoL  dJMSt^  (^«dflffHcft  &  9QB.pir^  \mV^ 
f^  .pféMB&mr  €|iti  .ii'iMDifli^''tttciin  fehflo^ 
y»  mmc  9  <tt  qct»  aTOÎrat  étéaitolîcftpar  1» 
y^  pnfiUe^poffieffiiiikd^iiftaBt^ 
^  duiiieici  ^nliiBi^  qufrChadfesîtâcbecBBeiotc^ 
^  tmÊ  detdninnqtttiqiile  onitecÉi  à  ^  99m 
^  pcofoiu  '|AJbûs{iOBJiGipm^pit#dké 
^  fépaft.ûUfB&e»iiié-dftvidb^ 
^  cnaèrfesamr  ;AuB> iftr  .tkubs  »  -  m  qu'il  ah 
,9.  awarqwé»  m  Vargcnt  ft  dnrp^  les  bw»  de$ 
^  aittvis  >  m  QjûLÛite  feôs  &ifi  ^  laur»  Phce» 

^  air  M  feltt' âeiboonBJbktoÉ  fias  bomos..  Le» 
^  AeqyiMii.  (Bi^dnn  ^attis^niBii  eiàb^ris  coi^» 
,^'tieFtfidiéBM3QD^99pci>  ât  otlgiékurs 

»der 

H7 


l8l    VïWA'AllWC'A^R^tol^t 

^S  noti  f2XiS  'icandaii  Ir  contraire  dqttisrim^^ 
^9  vée  de  Charles  en  Italie  :  i)  ne  jfàttt  donc 
9^  pas  s^écbnner  6  ks  deflfeîm  ont  dornséde 
',j  la  jabiufie»  câr>  comme  on  dit  oitlnaîcief 
fy  meht  'qu'ofi  peut,  voir  fe.flaatin<{ooèim 
,,  le  refte  du  .jûuty  idfue  daroni-n&usijugqp 
)^:du  pmcéâé  des  FHin^is  pins  squ'àiiàir4tt2* 
f>  rivée  ib  ont  cèmoiCTé.fi  pecr  de  ielpe<^ 
^f.pour  l-automé;4^iXKmcaie  y  .&.faît.ptiioîm 
i»  (i  peu  dé  jfufticè  -ii  Ti^aad  .des  dioits^dos 
)>  9ucres>  Ainees  %  Lt^uicotmBddkaxqàc  cetrr 
^  te  N^ifîbir  tàrbukoce  a^toi^éâirs  porté»  ^ 
j^Srec  ibr^nC'i  à  œ  iqiçB  îe^  pcb&t/idres 
)>  bieà  connoësfBrJwut:,  dcnniÀDé  tfoe  knr 
^,  mépris  pour  ceux:  qui  paioiflcuD  vonbtr  ai>* 
',,  rêcerie  cours  de  leurs  violences;  Nadomàfée 
9^,  \  iémouvoir-  ic  furieulp  dai8iiir!poaffuit)e^<k 
^,  ^ce  qu'elfe  k  une  foîsasoomieiièé  v  an  liù 
y,  qup  les  «Afa^onigîs  aiment  là  i  juitice  »  i  fi^ 
',9  (bot  ennemis  desnouveiumi^iexflmpbde 
',;  violence  »*  fir  modérez  dansikne  àmbiMn, 
^,  la  bonne  fortune  ne  ks^rend  point jnfofais, 
„  mais  ils  font  £igès  dans  leur  refobdonsy 
ij  8c  lents  à  s*éniouvoir.  Tout. cria  confide* 
)»  ré  »  Toyons  fi  la  jaloufie.des  Princes  à'ir 
^y  talie' n'ai  point  auffi  nûfomuèle  cjoe  f  e& 
„  pedkion  des  Ennçâîs  contiè  Hnfics.  eftsiqp 
„  jiAe  ,  les  moyens  par  lefquels  elle  a  été 
„  execu^  &  le  but  oh.  elle  tend  font  pluis 
,)  injuftes  encore  ^  enilàiiie-quî  vowm. 
•    i.  99  Mîds 


jf  Mais  on  tfouverà  ;  cfùe"  le  çortfëit^qn'dti' 
99  a  donné  de  former  lAie  Ligue  pour  prèv'enir 
fy  la  ruine  de  l'Italie  ièra  fuivi  de  tout  ce  qui 
yy  eft  necd&ire  pour  porter  un  Pape  à  s'y  de- 
jy  cerminer.  C*eft  pourquoi ,  Saint  Pcre, 
9,  nudgré  tous  les  difcours  qu'on  peut  faire^. 
9,  je  fuis  de  fentiment  que  fi  on  ne  fe  fert  de 
99  répée  j  on  ne  fauroit  jamais  guérir  ^e  mat 
99  qui  femUtf  s'étendre  tous  les  jours  9  pour 
99  opprimer  non  feulement  Tltalie  mais  peut^^ 
„  être  toute  l'Europe, 

La  fhs  grande  partie  des  CardiAauie  qui 
^ott  dévouée'  au  Pape  fut  de  cette  demieîlf 
ofmiiôn  9  as  fiirèift  de  fentiment  qu'on  de^ 
voit  Gàtt  une  Ligue  contre  Charles9  &  le  Pape 
s'apercevant  que  Riario  étoit  picjué  du  diA 
.cours  dt  Carvaial  9  êc  qu'il  étoit  fur  lepotnft 
de  lui  iépondre9  fit  finir  rAffemblée^endifàf)! 
qa%  étoit  ittueite  de  parler  davantage,  pûif* 
^u'il  connoîffoit  parfaitement  le  fentiment  gé^ 
^éMl  des  Caniînaux  fur  ce  fujet ,  &  que 
comme  û  éuÂt  trè»-conteftt  il  erpercdt  aufli  de 
jàire  voir  en  peu  de  tems  combien  il  eftimoit 
quelques-^nns  de  leurs  conieils. 

Les  '  Minifhes  du  Parpe  à  Venife  ,    8p 
ceux:  dea  autits  PÂiices  étoiem  for  le  point 
de  conclurre  la  Ligue,  &  en  effet  il  fuH bien* 
tâc  réfeht  (1^  qu'il  ie  feroit  une  alliance  en- 
tre 

(0  Tfm,  Ihnéi/!.  p.  139.  Gnleciârd,  Lîb.  II.  p.  47. 
Pm/  f9vê  Lib.  UI.  p.  74.  fhmt,à9CmmiésQk^. XV. 
p.  78.  JoiêmM  d§  BHTchard,  p.  5^, 


dé  CaftiUe^  b.  Re|Mat>)îqw  ch  Vepife  >.  ^  tj 

le  Duc  de  Mil^>  pour  1^  tH»id{fiMi«4f  p9^  î! 

U  defcn*  de,  kms^  EW59rçiproqi|«;>.  ^'il  ^ 
ipcoic  libpeàd*^»^Pfwjfs4ry:^fHTe<^«^^^ 


>u 


^ 


^  le  Tnété  dfe  cette  Lîgpi^  fotddmé 4tt|>u,n  ^ 

Uk  ;  «aî^  co^imr^hKW  à»  Prîwflsquî  y  ^ 

étoient  entrez  ,   s'ima^ooi?  ^i|e^  km  m9tt^  ^ 

«mqmiM:  1^  pouvi^ii^  i^  Aittr  liât  <^m  CJlai^ 
1rs  feroit  m  p«0è®^.  df.  Ti^  wm^ttss  fonH 
^Itfs  en  Iti^>  «a  fi«  d«  9r#lM  ii^iiMr.piii 
IMG^ud^  H  étott  a^m«t  «yne  <fb9Ç!i^4r  <i»9  Priar 
cf$  amqtteroit  tes  FiWi^ff  (fe  lOMV  fo  forn^ 
«es  en  dilfems  entiboirs  ,aç  dMft  11.  aéaitr 

.  l.f  Ptpc  «cVahmio  &«Mmi#off^4» 

<ié  cwctpQ  ;  elte  «k  puMit^^  l^ikMià» 
dfcs  Raomtw  futvain  a«w  hMP«m^  d&MiMi» 
•tt^  ft  d'oAtemaimdaiis  riAfttift.dft  UhSi% 
Pierre  ,  où  on.chnM  fe  ?i  Z^mump».  ipc^ 
flioi  .rSvé^Kie  di^  Conc«rdî»  âe:  mie  hmn^ 
lue  tBJbr4omiiiii  cmnm^^WM.eftfttti^t^ 
pttWic.     '•^'•^'^'^ 

Lr  Rtt  mr  «m  di  toot^cefa»  tmià  il  or 

pa«^ 


Ct)»«kaiM^|ii.M(a» 


B  T  'D.X  Ç  R,S.A.A  BrO^L  Q  Z  *.   l8f 

riit  pas  fort  «'ai  ioKyiuter. ,  m  cootraire  i) 
jouec  (i)-  <les,  Oamedtes  dans  le  Château 
peuroj),£0i:.déri(|Qn  lion  i^prc^et^ulesCooiè^ 
fkc»  &  cçtw.  t^.avqiept  le  i^  contrihùe.  ^ 
^nopr  ptye;.  l.JgHC«.  !à  quoi  le.Car diqal.Vakn| 
tw  i>;ayoic  fps.pèui de,, (>%(.;  cependant  osa^ 
Sfé.  toujte-ceia^arepcçjj  extericunes,-  d'jndiffe? 
iepcert.ÇI)aitepftR!i)i^v«it..<^;  être^AcW  de  veâf 

|pl<»>C2;V  fP^^l&^-  4ui.étoi^  uoedfs  pl^^ 
«Hi(^4ea^  (jjie^  dç»)  I?rinces.  CJbràiens.eui^ 
Jkpit. ,  jaipais  fa^<;■  &c.  qui  «i.  cfet;  aixéta  ooof 
fiuilffoa^t. le^,gfiq^ de CbarW». mais  fit  ea^ 
t(m  iia^tKirt^aïaQwflbe'iU.Bieligioa  Cluitien* 
m  a).eq^^cbant,ce;PnQce,dÀ  pourfuivoe  Icf 
4euam^  ^'it  «Ko»-  centre  le;  Turc»  ;.  ca( 
IPm^iiSfàài»  Çfip^'le  KÂi;  $i«  fait  4iaf 
Mt^  tqès'^qi^^blA^itpoiii^  foui|a|](<]aaf 
Ir-  lefiM)^  d^çnval»ir  la.TiWçqillq  i;  U  avw^ 
d^  «ai¥^.  C3>  ItAfcbcvéqucde  J3uuù»>  «i 
CpAM^  9«ir  ^p.  pf4pan:r  Irexécutton  >  en  (4^ 
çJMK  A'wççitçf,  1^  i^iK)^  d^ns  V  AlUnM ,  k 

l|<WW¥<iwwvt.|)pi»,|bi^cwcpt,  gac  laf  coit«%oo« 
damçic  q^.U  xi;3V9icefftrec&Srâ^4t  les  méf* 
9emm-  di  c«^  PiZfo:  mais  encore- p^e^u^laî 

(i)  V.  Joonul  de  tmthuri,  p  jf. 

^  MtjQnfMiK,  p.  f 40"  Gimuml.  Ub^  11^  p,  4S. 

(})  (fnKfMTi.  Lib.  Ifc^.  4i^  2iM»>  ^^«mf  .2r  »<^- 


lîfi  VlÉ  f>*ALEXANDRE   VI. 

Grecs  avoicnt^'cu  le  (bin  de  la  fomenter  dAnt 
l'cfpcrance  de  fe  foustraiit^  ï  la  tyrannie  Ottd^ 
înane  ,  ayant  été  informez  que  les  armes  vîc* 
torieufe  du  Roi  de  France  avoient  penetr^ 
)ufqu'aux  dernières  limites  de  la  Ombre  & 
d^Orrante»  Pais  qui  n*ef]b  pas  ï  plus  dé  60 
milles  de  l' Albanie.  Tout  cela  avoitcaufê  une 
telle  terreur  parmi  les  Turcs  qu'Bs  avoknt  fi) 
Abandonné  la  plupart  des  Provinces  voifinesott 
ils  tetioient  aes  ganàfons ,  *  &  H  y  aVoît  âà 
a  p;fdnds  troubles  à  Conftailtinople  qiie  fe 
bruit  couroit  que 'douze  Prêtres  Turcs  avoîcrié 
jréfblu  d'y  prêcher  publiquement  la  doârine 
deChrifV^  mais  la  Ligue  des  Prince^d'Ftaliedblt* 
béant  Charles  de  pourvoirai  fe  projnç  fureté'i 
fcs^  dcflcins  contre'  k  Ttuxjuie  <Wncurerent 
fin;  exetutioiv'  lî  refdlut  m^e  de.quAf^ 
fer  î^aplès'&  de  retojimisr  cnfiiariit*!  RefeliiS 
fidri  qui'  fiit  plutôt'  Teffct  de  fahkwir  m'A 
âvoît  pour  ce  Païs  qu'il  ne  fiit  celui  d'un  bon 
conftîl  r  -il  fe  détermina  pouitâiSt  I  la  fuivrei 
&/à  prendre  te  -mctUeure*'  de  ^fes  tromto 
«V€c  lot,  ôfJbnnant  qée  fcs  ^-autfci  fufltent 
ctivoyées  dans  lès'^PIacei  fcs'  plu»  importàntek 
dé  ce  Royaufifié  ;  3  fit  Gilhcre  dd»Moht^ 
jpenfier  Vîcèroi  de  Najrfes  8e  Lieutemne 
Général  de  fon  armée  &  confia  les  gouverne* 

iiiens 


ET  DE  Ce^AR  BokGIA.  iS/ 
mens  particuliers  au  fbin  de  ceux  de  fes  Offi- 
ciers qui  avoient  le  plus  de  réputation  fit 
d'expérience  ;•  le  gouvernement  dé  dlabrè» 
fut  donné  S  d*  Aubigni ,  qu'il  fit  çrahd  Con- 
nétable dû  Royaume ,  celui  de  Oaiete  au  Se* 
oéchal  de  Beaucaire  qui  eut  la  chargede  Grand 
Chambellan  :  &  celui  de  F  Abruzze  à  fon 
biave  Général  Gratian.  Le  Roi  promit  dé 
kar  fournir  de  l'argent  &  de  leur  envoyer dci 
miforts  au  phttât  ;  ne  leur  kiflant  a'autres 
iubfides^tie  ceux  qu'ib^urroîent  lever  tïans 
k  Royaume,  dont  la  hdelîté  coiumençojt  ï 
être  un  peu  chancellante  ,  8c  où  on  jwurloit 
déjà  tout  bas  des  Aragonois.  '  ^ 

Cependant  Charles  fouhaîtoit  ardcîijment; 
<k  Cl)  s'aboucher  aved  le  Pâpc  ,  -  d^ctré  dé 
bonne  intelligence  avec  loi ,  8c  de  le  dera-' 
dier,  silétoitpofTiblc,  des  autres  Conftderezt 
e'eft  pourquoi  quelques  jours  avant  que  de 
quitter  Naples  il  envoya  i  Rome  St.  Paul 
fitre  du  Cardinal  de  Luxembouig  ;  il  dèpu« 
ta  âuflS  f  coflMtie  il  éfoit  fur  k  point  de  wr^^ 
dr  ,  l'Archevêque  de  tyon  avec  ordre  a'afi 
forer  S.  S,  qu'il  étoit  difpofé  à  cultiver- tmë 
étroite  apitié  avec  elle ,  8r  à  lui  accofdètf 
tout  ce  qu'elle  fouhaiteroit  pourvu  qu'elle 
fût  fe  laiflèKperfuader  de  le  détacher  db 
ceux  qui  avoiâlt  comploté  contre  Idi  $  & 
.  ^  .'    .    ••    lî.   -•  '     ''  -".-'^  qtfeiq 


i€8  Vf»  p'i^xuxj^ijrDiLE.  VI, 
qn'cUc:  lui  accordât,  l'inv^ftiwe  du  Royaur 
me  4^  NapleiL  >.  même*  avjec  cettç  claufc  > 

.  CooHpe  le.  Pi^>e  ^ .  ValcaÛR  n'épient  p^^ 
d.*un  côt4  >  df/rpin  de  ft  dAÛftcr  de  l'inîr 
nitif  qu'iU*  afcoicQC  coqM^  Charles  ^  iktrour 
ypjcQt  dç.  Tautre  qu;i}[  leur  étpit  bieii  dur 
d'abafodonnqr  Roife  Ip.  (îi^  de  leur  ffmt 
doujr.    Qcftrwuïquj»  ^^  qi^lc^Ç  ^^5®*  *^WÎ 

ioUtpif(B  le^.  y^iuenv  &  ^  I)im;  de  Mil^n 
d'tnyoyp:  de^  troppes^  ài  Rpipe  a(in  4?  If 
défend  ^  Cb^les  s'obi^noîr  à  y  vouloiir 
entrer  par  force  9  Sj^  quoîqu'ikfufTent  d'abcrj 
cooioequi  .d*x  eoKoyqf  toophpn^nes  de  Ca va- 
brie  légère  &.  s/QQqFat^taGrin&ravccprSmefl^ 
4*».  çpwyof  îqpp  «we*  4an$.  très^pea  d# 
tem^^  i)eppK{aRt  iachatit*  lf>  pioudiafonclqu'i^ 
^evoi^t  faîi^  {ui?  le  Pape  &  fe  reSputrenaiH 
^0  Ifi  iDanî^4.  ()oQt  il  op  aMoi&  iifé  avec;  Fert^ 
dioaod'qufiqM^  tm^ai^^Mitavant^i  th  ne  tQiMi 
neiwtft  pK'  i^  IKWW  4ft  hawier  l«»r$  tipifei 
pee  ftt  Iqin*  «im  Ipt  miîfif  $«ft  honjnwi 
dmt  l'inÇf^Vtt^  éKHti  ft  tNe*  <m>Qlië  :.  d-ailH 
Ipun^  il^  4wfpiept.s?i)|  ri'avyroimt:  poiot  he^ 
ibîo  euirmmies.  d^  tÂikii»  trpâpesf  C'qQ>^ 
9QUii»l^-  i^  coniULUoi«niL^U:Pape  de  ne  poÛMl 
wcwfli  k  ftflmft  fançiy^rdMc  Rok ,  dft  m 
pPÂ^  expofer  la  Ma)efté  du  Pontificat  l  la 
merci  de  Tennemi  &  de  ne  point  hasarder 
tout  en  expofant  £1  fgfifv^^aiBksûm  polir 


fAtt  une  refîftance  qui  n'au/ok  ;péut«\êm 
aucun  fuccès  9  ratis  de  foftiffer  |>liïtdt  le 
Château  Su  Ange  k  lâiéox  qti'il  Ui  fttoit 
poffible  &  de  fe  retirer  en  un  lieu'  ds  fu<- 
toé,  (khans  certainement  que  quiuid  'leiR.(M 
viendroit  à  'Rome  il  n'y  fèroh  qu'un  très* 
petit  fejour.  ' 

Charles  ne  defefperoit  pas  de  condurre  un 
nouveau  Traité  avec  le  Pape  &  de  l'enfer 
auili  bien  que  fon  fils  Valentin  dansfes  itlte-* 
rets.  Le  Cardinal  Dionigio  qui  promit  de 
finre  tous  fes  efforts  pour  cèh  "fut  député  à 
Rome,  non  fans  quelque  efperancie  de  fuccès» 
Vû  que  le  Pape  commençoit  à  (r;  prêter  î'o* 
reille  à  quëques  ouvmoriK.  qu*on  lui  àvoit 
Aitcs/ 

-  Mais  les  Borgîa  fâchant  la  manière  mSignt 
dont  ils  avoienrtraité  Charles  »  &  lesmachina^ 
tîons  qu'ils  avoient  tramées  contre  lui  »  n"^ 
toient  pas  fort  porter  à  fe  bazarder  entre  fiSi 
mains  ,  ou  \  relier  \  Rome  for  fa  paroles 
ils  n'avoieAt  pis  noh  plusdtBwndeïe.éeta^ 
rher  à  quelque  prix  que  ce'fùtdel*âllîai!ice6ft 
ils  étoîent  depuis  peu  eutrez  '&  dont  dcpéiii 
iibit  l'efperancie  qu'ils  avotetit  de  le  chafltt 
d'Italie- 

Là  deïTus  k  Pape  &  Valentin  Te  dtfemiîli 
taerent  à  quitter  Rome  ;  en  e£Fet  ils  fe  reti* 

rerest 

(1)  GukHfrd.  Vh:il.f.  fo. 


ijpo  ViK  d^Ale.xandrb  VI. 

itrept  à  Ci)  Orviete»  de  même  que  la  plupart 
des  Cardinaux  &  le  refle  de  la  famille  du  Pa- 
pe qui  prit  pour  (a  garde  200  hommes  d'ar- 
me^ f  1000  hommes  de  Cavalerie  légère,  8c 
trois  mille  Fantaffins  ;  &  laiflTa  le  Cardinal 
Anaftafe  Gouverneur  de  Rome  avec  ordre  de 
recevoir  le  Roi  avec  toutes  les  marques 
d;  honneur  &  de  refpeâ  qui  écoienc  dues  à 
un  n  grand  Monarque. 

Charles  à  la  vérité  entra  dans  Rome,  mais 
d'une  manière  très-pacifique;  il  ip  logea  vers 
ce  coté  du  Tibre  qui  eft  au  Nord ,  afin  de 
n'être  point  à  la  vue  du  Château  St.  An- 
ge, qui  étoit  prêt  à  fè  défendre  ,  mais  que 
le  Rqi\,n'auroit  pas  eu.  beaucoup  de  peine  à 
réduire ,  s*il  avoir  eu  envie  de  l'attaquer,  les 
citoyens  &  la  gacnifon  ,  étant  très  mal  inten-* 
ponez  pour  la  Maifon  de  Borgia  :  il  n'y  a 
pas  non  plus  de  doute  que  ce  Prince  n'eût 
pu  fe  rendre  maitre  de  tout  l'Etat  Eccle- 
fîaflique  &  même  de  toute  la  Tofcane  &  s'é- 
j^^Ur  ainfî  dans  l'Italie  l'Empire  le  plus  for* 
jip^dable  qu'aucun  Prince  Chrétien  eût  eu  de- 
|>uis  Conflantin  le  Grand  :  mais  Charles  étoit 
il  éloigné  de  violer  les  droits  de  l'Eglife  8c 
de  manquer  \  fa  promefTe  ,  qu'il  (2)  rendit 
.ponôucUcmcnt  Ciritta-Vecchia  ,  &  Terra- 

dnc 

e 

(1)  Tom.  J^mâfi.  p.  147.  GuÎMMri.l\Aà.  fémljê^^ 
vi  Lib.  II.  p.  7/-   (a)  Tm.  TttMfi.^^  147. 


ET^E   CÇSA^  BOUGIA^    Ipl 

ône  au  S.  Si^^  laiÛânc  Oftiè  ,  cpnixneelr^ 
lé  étoit  auparavant  >  fous  le  gQuvememenç  du 
Ordinal  de  St.  Pierre  aux  lieas«v  II  partit  da 
Rome  après  y  avoir  reAé  trois  jours.  Dès 
qu'Alexandre  fut  qu'il  marchoit  du  côté  de 
Viterbe  9  ^s*imaginant  que  Charles  étoit  à  fâ 
pourfuite  »  &  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à 
Orvîete>  il>iê  réfugia  à  Peroufe  dans  la  ferme 
reiblution  9  fi  le  Roi  l'y  pourfuivoit  »  d'al- 
ler de  là  à  Pefaro  où  il  étoit  invité  par  Jean 
Sfoize  fon  Gendre  »  &  s'il  n'ctoit  p^  enco- 
re en  fûrcté  dans  cet  endroit ,  de  (i)  s'cm- 
btrquef  à  Ancone  pour  Venife. 

Pendant  que  le  Pape  fongeoit  ainii  à 
éviter  un  Prince  qui  ne  cherchoit  point  à  le 
poiufuivre>  Charles  marcha  vers  Sienne  & 
vers  Pife  ,'  où  s'étant  un  peu  trop  arrêté  il 
donna  le  tems  à  la  République  de  Venife  &; 
au  Duc  de  Milan  de  lever  une  armée  très  (i) 
confiderable  contre  lui  :  cependant  il  efl  cer- 
tain que  fî  ce  Prince  eût  voulu»  il  auroitlpd 
retourner  en  France  fans  être  inquiété  y  mais 
ayant  réfolu  de  prendre  le  chemin  qui  mène 
^  Pontitmoli  9  il  marcha  vers  le  Taro  afin 
de  combattre  les  Liguez  qu'il  favoît  avoir  aC- 
^femblé  la  plupart  de  leurs  troupes  en  cet  endroit. 
Les  habitans  de  Pontremoli  voyant  qu*on  a* 
.1  voit 

(0  QmcçUfd.  Lib.  IL  p.  fo.    (%)  Tm.  Tmâp*  p. 
148.  GffkOftrd^ LO).  Il  p.  ;i*ir4M/7n^#Lib«II.p.8»^ 


i>2  Vn  i>*AxEX^*wîyk*  ^, 

voit  renvoyé,  quelque  tttifc-^mnri'ânivTée. 
de  Charles  ,    les  )0o  ^homhres  destroypes 
Ètratigercs  qui  éroieuticn  garnifôh  àici  eux ,, 
frétèrent  roreille  à  Triviilrc  qiii  leur  cohfeil- 
roit  de  rendre  la  Plate  aux  Fnnçoisr;  crqu*fl$. 
firent ,  à  condition  qu'on  ne  toocheroit  ni 
à  leurs  perfonnes  ni  à  leurs  effets.'  'Mafs4e$^ 
Suiflès  y  étant  entrez  de'force,   '(ï*)'pîHprertt . 
&  brûlèrent  cette  ÎPlace ,  &  en  paflTerent  tous. 
les  habitans  au  fil  de  Tép^e,  prétendant  par  li 
fc  venger  d'un  atfroflt  quils  y  avoicnt  reçu  au- 
paravant ,  favôir  que  pendant  que  farmée 
paflbit    par   la    Lunegfanç  ^     quelque   dif- 

Eutc    s'étant    élevée  entre   les  Suifles  &  lej 
abitans  de  Pontremoli,  environ  40  de  ceux* 
U  y  furent  tuez. 
Cependant   Tarméc  des^Conftdfan  cônt- 

fofée  de  (i)  lyco  houmies  d'armes,  8000 
atttaflins  ,  &  de  plus  de  100  hommes  de 
Cavalerie  légère,  étoit  affemblée  dans  Ic'Pîï^ 
de  Parme  i  la  plupart  de  ces  derniers  étbient 
Albanfcns  que  les  Vénitiens  avoient  airiener 
des  Provinces  voifines  de  Grèce  en  Italie  âç 

iu*on  appelle  dans  leur  propre  Païs  Stradiottù 
a  plus  grande  partie  de  Tarmée  étoît  detnou» 
^Vénitiennes  qui  feîfoient  fa.  principale  for-% 
ce  ,  ceHes  du  Duc  de  Milan  ayant  été  tn- 
toVées  à  Novare.    Le  Commandant  en  chef 

des 

(0  CuUcUfd.  lOb.  IL  p.  y}.  Xt)TSaà. 
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des  Confèderez  étoit  François  de  GonzagM 
Marquis  c^e  Maatoue  dont  la  valeur  étoic  au* 
defius  de  Tâge.  On  avoit  envoyé  avec  cette 
année  deux  CommiiTaires  )  appeliez  Ptûveélim 
tem-s  9  qu'on  avoit  choifis  parmi  les  princî* 
paux  Sénateurs  de  Venife  :  Ton  s'appeUoit 
Lmc  Pifnm  8c  l'autre  Murcm  Ttmfmo^^ 
k  Comte  Gaiazzo  commandoit  les  troupes 
Mibnoîfes. 

Ces  Généraux  tinrent  un  Confeil  pour  dé- 
libérer s'ils  camperoient  à  F(»moye  >  petit 
village  au  pîé  des  Montagnes  :  mais  parce- 
que  la  fîtuation  étoit  étroite  &  que  Venpemi 
auroit  pu  defcendre  plus  facilement  dans  It 
plaine  ils  préférèrent  le  camp  de  Badia  qui 
o'étoit  éloigné  que  de  trois  .milles.  Cek  don- 
oa  Heu  1 1' Avant-garde  Françoife  de  fe  loger 
\  Foniove  «  ayant  pafTé  ks  montagnes  beau- 
coup plutôt  que  le  refte  de  l'armée  qui  fut 
fr^*  retardé  par  la  difficulté  de  traverfer  les 
Appenmns  avec  la  grofle  artillerie. 

Le.  Maréchal  de  Gié ,  à  l'arrivée  de  l' A- 
vant-garde Fnuiçoife  envoya  un  (i)  Trompeté 
aux  Confèderez  pour  demander  au  nom  dur 
Roi  ion  maître  pafTage  pour  fon  armée  qui 
devoit,  dit*il,  paffcr  py  là  pour  s'en  retour- 
ner ca  France  ùx&  caufer  aucun  dommage  dans 
les  terres  de  qui  que  ce  fût.    Cependant  1* 

(  t)  GiâUchrJ.  Lib.  II«  p.. f  3. 
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même  Maréchal  ordonna  i  quflques-unsdebi 
Cavalerie  légère  d'aller  reconnoicre  leampdes 
ennemis  9  mais  ils  furent  bien-tôt  repouflez  dans 
leur  quartier  par  les  Stradiotti  dont  nous  a- 
vons  parlé  &  qui  avoîent  été  envoyez  à  leur 
lencontrepar  le  Marquis  de  Mantoué.  On  croit 
qoe  fi  les  Italiens  avoient  alors  attaqué  VA^ 
tant-garde  de  Tennemi »  ils  auroient  pu  la  tail<* 
1er  en  pièces;  &  s'ils  Tavoient  fait  le  refte  de 
Parmée  Françoife  n'auroit  pas  aflurément  a- 
vancé*  Le  lendemain  ils  eurent  la  même  oc- 
cafion  &  n'en  profitèrent  pas  mieux,  &  le  Ma- 
jiéchal  connoifunt  le  danger  alla  fe  pofter  fur 
«n  terrein  plus  élevé  où  les  Italiens  n'eurent 
pas  affez  de  réfolution  pour  le  fùivre. 

Le  lendenoain  Charles  avec  le  gros  de  Tar- 
oiée  joignit  (on  Avant-garde  8c  campa  ^  For« 
nove  9  les  Confedcrez  avoient  tou)ours  crû 
que  le  Roi  n'oferoit  jamaîs  entreprendre  de 
paflfer  les  Appennins  avec  G  peu  de  forces  >  mais 
qu'il  laîfferoit  la  plupart  de  fes  troupes  à  P!fe& 
qu'il  s'en^rqueroit  enfuite  pour  France  avec 
le  refte  de  fon  armée;  &  lors  même  qu'ils  a-* 
prirent  qu'il  avoit  deffeîn  d'aller  par  terre  ils 
s'imaginèrent  qu'il  éviteroît  leur  armée  & 
qu'il  choifiroit  le  chemin  de  Borgo  Val 
ëiTaro  &  de  Centocroce  qui  n'étoit  pas  fort 
difficile  ï  paflTer,  après  quoi  ik  conjefturerent 
qu'il  pourfuivroit  ft  route  par  le  Tortonois 
A:  y  joindrait  le  Duc  dK>rleans  dans  le  voi- 
fio^e  d'Alexandrie  :    cependant  quoiqu'ils 
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viiTent  que  Charles  étoit  aâtsçUemciit  ï  For» 
oove  >    ils  oe   perçtirent  pas  courage  parce 
que  rennemi  kur  étoit  ioferteur  en  nombctt 
siais  le  courage  fit  bien-tôt  place  à  k  crainte 
lorsqu'ils  foogerent  i  la  valeur  des  Lances  des 
François  &  des  Suiffes  à  qui  l'Inânterie  Ita- 
lienne étoit  très-inferteure»  quand  ib  réfléchi- 
rent avec  qiieUe  addreflè  les  François  fav<Heoe 
firire  jouer  TartiUerie  >   &  fur  tout  à  la  haiv 
dieflè  qu'ils  avoient  eu  de  s'approcher  en  fi  pe* 
tit  nombre.  Cependant  les  Liguez  tinrent  con« 
feil  fur  la  réponfe  qu'ils  dievoîent  fiûre  par  le 
Trompeté  que  le  Maréchal  de  Gîé  leur  avoir 
envoyé;  ils  croioient  d'un  côté»  qu'ils  ne  do* 
voient  pas  expoièr  la  Uberté  de  l'Italie  au  fuo* 
ces  d'une  fimple  bataille ,  &  d'un  autreque  ce 
ferott  une  grande  honte  aux  armes  Italfèàm 
fi  dans  cette  occafion  ils  fidibient  paroître  k 
moindre  répugnance  à  combattre  l'ennemi  oa 
$*ils  le  laiiToient  paflêr  fous  leurs  yeuxânsTat* 
taquer:  ils  conclurent  d'envoyer  à  Mihn  te 
demandes  que  Charles  làiibit  faire»  &  d'amc 
fuivant  la  direâion  du  Duc  8c  des  Ambaffii« 
titun  des  Puiflànces  confédérées.    Le  Duc  de 
Milan  8c  les  Ambaflàdeurs  de  Venife  furent! 
4*avb  qu'on  latflât  mtfcher  les  François  (ânf 
ks  inquiéter»  parce  que  les  terres  de  ces  deuc 
Puiflànces  écoient  plus  expofées  que  cdbf 
des  autres  &  qu'ils  craignoient  qu'une  necef^ 
fité  qui  feroit  naître  le  defefpoir  ne  procurâc 
aux  François  la  viâoire»    Mais  ki  MiniJbef 
Ix  dei 
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tles  autres  Princes  confederez  crurent  a(i  con^ 

traire  qu'il  étoit  abfolument  n^ceOaire  de  ne 

ipas  perdre  l'occafîon  qu'ils  avoient  de  démii^ 

re  l'année  Françoife  ,   ils  ptiétendoient  que 

•iâns  cela  les  aSires  d'Italie  feroient  dans  un 

-phis   mauvais  état  qu'elles  n'étoient  aupann 

'Vant>  parceque  les  François  étant  en  poÛèflion 

^d'Aft  &  de  Novare  avoient  par  conféquent 

coût  le  Piémont  à  leur  diipofition  ;    que  Id 

-Suifles  étoient  toujours  prêts  de  fournir  aux 

François  le  nombre  de  troupes  qu'il  leurplai- 

Boit ,  que  la  grande  réputation  que  les  armes 

Françoifes  avoient  acquife  en  Italie  augmen- 

-teroit  encore  &  readroit  fans  doute  les  FrMi« 

-^ois  plus  tyrans  que  jamais  fi  les  ConfcdereK 

étaient  aflez  lâches  pour  les  lailfer  paffer  tran» 

quilement  :  enfin  ces  Miniftres  affurerent  que 

.kun  Maitres  prendroient  certainement  denou- 

rvelles  mefures  &  condurtoient  que  les  Italiens 

•ne  voulofent  pas  fe  battre  contre  les  François 

bu  n'en  avoient  pas  le  courage*  s'ils  refufoient 

^^e  les  attaquer  dans  la  conjondare  prefente* 

•  Apris  cette  déclaration  &  quelques  débats 
cbnt  elle  fut  fuivie  il  Rit  refolu  de  mettre  "par 
.écrit,  mais  en  termes  auffi  ambigusqu'il fe- 
rrait poffible,  la  neponfe  qui  devoit  étredon* 
.«éé  jRi  Trompeter  &  cependant  il  fut  con* 

•  cTu^  qu'on  agirait  d'une  (i)  manière  o£Fen- 

five 
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five  &  qu*on  attaqueroit  les  François  dans  leuf^ 
marche  ,  \  quoi  les  Provediteurs  de  Venife 
confentirent ,  fur  tout  Triviiâno  qui  parut 
plus  aife  de  cette  refolution  que  Piftao-foa 
collègue. 

D'un  autre  côté  les  François  n'ayant  trou- 
Té  jufque  là  aucune  refiflance  firent  avancer 
kur  armée  avec  encore  plus  de  hardieflè  tù 
de  fecurité  que  jannais  ;   ik  croyoient  que 
les  Confedercz  n'auroient  point  aiTezdecou* 
n^e  pour  les  attaquer ,   ou  que  s*U$  le  fài* 
Ibient  ib  feroient  batus.  Cependant  comme  ils 
defccndoient    des    Montagnes   s*appercevanc 
que    l'armée  de  l'ennemi    occupoit    un    fi 
grand  terrein   &  étoit  beaucoup  plus  ix)m- 
breufe  que  la  leur ,  le  courage  commença 
\  leur  manquer  &  ik  auroient  été  bien  atfes 
de  pouvoir   fe  d^ager,   fuitout  lorfque  le. 
Duc   d'Orléans    eut    fait  favoir  à  Charles 
qu'il  ne  pouvoit  point  venir  à  Ion  fecours 
ni  le  joindre   avec  fes  troupes  à  Pfaifànce  9 
iblon  Tordre  qu'il  en    avoir   reçu  ,    parc»- 
que^  Ludovic  Sferze  s'oppofoit  à  fon  paflage 
avec  des  Ibrces  trop  fuperieures  aux  fiennes 
puîique  c*écoit  une  armée  de  900  honmiesf 
d'armes,    izoo  Chevaux,  &  fooo  Fantaf- 
fins ,   de  forte  que  Charles  fe  voyant  obli- 
gé de  prendre  de  nouvelles  mefures,  ordoi^ 
aa  à  Pnilippe  de  Comines  qui  avoit  été  au- 
trefois  fon  Ambafladeur  \  Venife  ,    d'en- 
voyer un  Trompêtp  aut  Pkovedîteurs  t^ifa- 
I  j  no 
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îio  &  Trivifano  y  &  de  kuF  faire  favoir  par 
une  Lettre  que  les  Frsttiçois  avoient  quelques 
ouvertures  d'accommodement  à  leur  propofer. 
Les  Provediteurs  acceptèrent  Toffre  &  fixèrent 
au  lendemain  l'entrevue  dans  un  lieu  qui  fût 
^  une  ^ale  diftance  des  deux  armées.  Mais 
ibit  que  Charles  manquât  de  fourrage  ou 
qû*il  eût  quelqu'autre  raifon  ,  il  n'attendit 
point  riiTuë  de  ce  rendez-vous. 

Les  fix>nts  des  deux  armées  qui  n*étoient 
pas  ï  plus  de  (i)  trois  milles  l'une  de  l'autre ) 
s'ctendoient  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Ta- 
ro  qui  prend  fa  fburce  aux  Appennins  &  qui 
couhnt  pendant  un  petit  efpace  entre  deux 
grands  rochers,  s'étend  enfuite  dans  une  gran- 
de plaine  de  Lombardie  au  bout  de  laquelle 
elle  fe  dechai^  dans  le  Pô.  L'armée  des 
Confèderez  étoit  à  k  droite  de  ces  rochers  t 
Yers  les  bords  de  la  rivière  ,  pour  s'oppofèr 
à  la  marche  des  ennemis  ,  &  les  empecner  de 
défiler  vers  Parme.  Leur  camp  étoit  bien 
pourvu  d'artillerie  9  &  fortifié  par  ae  bons  fofles^ 
fc  de  bons  tetrancivnnens.  Les  François  détermi^ 
nez  à  marcher  droit  i  V  Aftezano  vouloient  paflêr 
le  Taro  proche  Fomove ,  de  forte  qu'il  n'y  avdt 
que  la  largeur  des  deux  rivières  entre  les  deux  ar» 
mées.  Celle  de  France  fut  pendant  toute  la  nuk 
dans  de  continuelles  allarmes  caufées  par  les  Stri* 

diot« 

(i)  GtêUciéirJ.  1Jb.U.  f.  ffi 
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dîottijqui  venoieat  les  infukerjufquesdansleui 
camp*  Il  arriva  aufli  que  cette  même  nuit  il 
fit  une  gnoide  pluye  accompagnée  de  tonner* 
]3es&d'éclairs  »  ce  qu*(xi  crut  pconoftiquerjquel* 
que  événement  foudain  &  funefte  :  le  tout 
étant  moins  terrible  aux  Italiens  qu'aux  Fian* 
^is  qui  d'un  côté  étoient  entourez  de  mon* 
«gnes  inaccelTtbles  &  de  Tautre  bloquez  pas 
Tennemi  :  ainfî  fi  quelque  malheur  fut  amvé 
ib  n'auroient  eu  aucun  efpoir  de  fe  fauver. 

Le  lendemain  matin  à  la  pointe  du  jour 
l'armée  Fran^oife  commença  à  (i)  pafTer  It 
Taroy  l'artillerie  mardiant  la  premierei  fui  vie 
de  TAvant-garde.  Le  Roi  ji^ea  qu'elle  feroit 
prbcipalement  attaquée  »  c*eft  pourquoi  il  y 
]oigmt  ^5:0  hommes  d'armes  &  y  envoya  de 
plus  Trivulce  avec  100  Lances  &  500  Suif* 
ies  qui  Àoient  comnaandez  par  Eng^bert  fit* 
#f  du  Duc  de  Ckves  &  qui  étoienc  regarder 
comme  la  fleur  de  l'année  Françoife.  Le  Bail* 
lî  de  Dijon  fuivoit  à  la  tête  d'un  Corps  con^ 
iiderable  d'In&nterie  ;  &  pour  fortifier  en* 
core  cette  Avant-garde  leRoiyj(Mgnitdeplui 
30a  Archers. avec  ua  détachement  de  Cavale* 
rie  tiré  de  fes  g^des  :  ^uite  venoit  le  corpt 
de  Bataille  au  centre  duquel  étoit  le  Roi  à 
cheval  armé  de  pié  en  cap  ;  accompagné  de 
h  Tranouille  Officier  d'une  grande  reputa^ 

tion 

(1)  GiOuiârJ.  Lib.  II.  p.  Sf. 
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tion  dont  les  confeils  pouvoient  lui  être  d'un 
grand  fecours  dans  le  befoîn     L' Arrière-garde 
marchoit  enfuite  commandée  par  le  Comte  de 
Foix  ;  enfin  venoit  le  bagage.    Quoique  Taf^ 
.  ibée  du  Roi  fut  en  marche  il  ne  laifTott  pas 
que  'd'être  porté  à  ( i)  entrer  en  accommode- 
ment avec  Tenncmi ,  s'il  étoît  poflrble ,"  c'eflr 
pourquoi  il  envoya  Comînes  pour  traiter  avec 
les  Provediteurs  de  Venife.    Mais  les  Confc- 
derex  voyant  les  François  en  mouvement  &• 
étant  eux-mêmes  fous  les  armes  prêts  à  ks  re-^ 
cevoir  &  réfolus  de  leur  livrer  bataille  ;   oit 
fot  fruftré  par  là  de  Tefperance  d'en  venir  à 
ttn  accommodement ,  en  effet  la  Cavalerie  lé- 
gère de  Tun  &  de  l'autre  parti  commença  à 
efcarmoucher  &  les  deux  armées  rangèrent 
leur  artillerie  Tune  contre  l'autre  9  les  Con* 
fédérez  ne  perdirent  point  de  tems  à  ibrtir 
de  leur  camp  &  à  difpofer  leurs  efcadion^ 
tout  le  long  du  bord  de  la  riviere«     Mais 
cela  n'empêcha  point  les  François  de  conti- 
nuer  leur  marche^  en  partie  fur  les  bords  de 
k  rivière  &  en  partie  dans  ta  plaine.  Quoi- 
que le  manque  de  tcrreîn  ne  leur  permît 
pas  de  conferver  leurs  rangs  entiers,  &  roaU 
gré  ce  desavantage  leur  Avant-garde  arriva 
pourtant  vis-à-vis  des  retranchemens  des  en* 
nemis.     Le  Marquis  de  Mantouc  avec,  un 

(0  GuU(Urd.Ub.H.f> Sf'^ 
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elcfldron  de  tfoo  hooames  d'armes  9  un  gnuid 
BOfDhre  de  Stradiotti ,  &  d'autre  Cavalerie  le* 
gère»  &  $000  Faataffin»  avoit  paflféla  Kivîerc 
derrkie  T  Anierf-garde  des  Fnuiçois  &  avokhif* 
ie  Antoine  de  MontefHooderaucFCcôcéa^vec  uo 
grand  efcadroB  9' avecordre  de  venir»  quand oi» 
Vappdleroît  »  au;  fecoues  des  Confédérés  :  H 
dûona  aoffi  of^re  que.  y  quand  1^  bataiUff 
commenceroir  »  un  autre  Corps  de  Cavalerie 
Icgm  attaquât  renaemi  dans  T Arrière* g^e^i 
Ac  qu«  le»  Stradiotti  en  paflànt  de  l'autre  côté 
de  h  rivière  attaqpflfent  le  bagage  quc^  faute 
d'homnesy  eu  bien^  çommequelques^unsdiF' 
lent  y  par  l'avis  de  Trîvulce  y  on-avoit  laifl^ 
ians  garde  cxpofié  au  piUagç.  Quatre  cea% 
iiomiaes  des*  apHi^es  troupes  des-  Confédérés 
paflTerent  k  Tare  9  parmi  lefqueb  étoit  Antoine 
d'Efte  qui  étoir  venu  jpindre  l'armée  à  te 
prière  de  f^n  pexe*  Le  Comte  Gaîazzo  mar-> 
«ha  en  même  temsavec  looq  F»itaiSns  pouir 
attaquer  l'Avant-gaide  Françoife»,  ayant  laiiTe 
Hannibal  Bentivoglio  6ir  le  bord  oppofé  de 
la  rivière  avec  200  hommes  d'armes  pour  )oin» 
dre  le  refte  quand  il  en  feroit  requis  ::  deux 
Compa^ies  d^  mêmes- troupes  &  roooFan^ 
ttSins  furent  commandez  pour  garder  le» 
setianchemens  de  leur  c^unp  9  les  Vénitiens 
9ymc  réfoli^de  conferver  à  tout  ttazard  ^^t- 
^^  partie  de  leur  armée. 
,  I)à&  le  commencement  de  labataillele  Roi'de 
I  %  FntOK 
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France  s'apperçût  que  fon  Arriere^gardc  éûnt  (t) 
attaquée  par  un  plus  grand  nombre  de  troupesqué 
ni  lui  ni  Tes  Généraux  ne  l'avoient;  crû:;  ilyac* 
courut  avec  tant  d'ardeur  qu'ayant  devancé  les 
troupe  qu'il  y  amenoit  il  fe  trouva  dans  l'attaque 
parmi  les  (i)  premiers  combatans.    Quelques* 
uns  rapportent  que  les  Soldats  du  Marquis  de 
MIantoue  paflferent  la  rivière  en  grand  dtfordtt 
i  cauiê  de  la  hiuteur  de  fes  bords»  embarrafles 
d'ailleurs  par  des  buiflbns*    L6s  autres  difent 
que  (on  Infanterie  vint  trop  tard  au  combat  t 
parce  que  les  rivières  avoient  fort  grofli  k 
nuit  précédente;  8t  que  »  quelques-uns  d'en* 
tr*eux  étant  refltz  de  l'autre  côté  de  la  riviete 
ne  fe  bâtirent  point  du  tout.    Qtioiqu'il  en 
Ibit,  ifeft  certain  que  la  première  attaque  que 
fit  le   Marquis  fiit   très-vigoureufe  ;    mais 
il    fut   repoufTé  par  les  François  avec  une 
bravoure  &  une   vigueur   ^le;  les   efca* 
drons   des  deux   partis   fe  méleient,  leurs 
lances  furent  rompues  8c  ils  fe  fervirent  de 
leurs  nuiTues  de  fer,  &  de  leurs  gros  bâtons 
courts  ,   une  grande  quantité  d'hommes  fu- 
rent foulez  aux  piez  des  chevatix  &  un  grand' 
nombre  de  chevaux  ftirent  tuée.     Le  Mar- 
quis de  Mantoue  fbutenu  par  une  Compagnie 
de  jeunes  Gentilshommes  Italiens  fit  paroitre 
en  cette  occafion  une  bravoure  &  uneréfolu- 
tion  peu  communes  y  meprîftnt  toute  forte 
de  danger,  il  pouflà  l'ennemi  avec  beaucoup 

d'iiii- 
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d'iffipèniofité  &  k  chaiga  de  tous  cotez ,  h 
hîcD  que  les  François  accablez  par  le  ncmibre 
&  n'étant  pas  capabks  de  fbutenir  une  fi  fu- 
ricuiêamque»  commencèrent  à  (i)  lâcher  le 
pié  9  non  fans  un  danger  éminent  pour  k 
peiloane  du  Roi  ai^rès  de  qui  le  Bâtard  de 
BoaiboQ  fut  ûk  prifonnier  après  s*étre  long^ 
temsdéfenduavec  beaucoup  vakur.  Le  Marquis 
ft  flata  de  feCûfir  même  du  Roi  qui  s*étoit  im- 
prudemment engagé  trop  avant  èc  qui  n'avoit 
mec  lui  qu'un  très  petit  nombre  de  ks  Soi- 
àM  ;  il  feioit  inâillibkmeot  tombé  entre  les 
anatns  de  (es  ennemis  s'il  n'eût  pas  fait  parc^- 
tre  beaucmip  d'intrépidité  dans  cette  occafion, 
h  viteflb  éc  k  force  du  cheval  qu'il  montoit 
lui  fervit  phis  que  le  fecoun  que  fes  gens 
pottvdent  alors  lui  donner  »  quoique  ceux  de 
£»  troupes  qui  étoient  les  moins  éloignez  de 
lui  £Ûmt  d'abord  un  demi  tour  l  droite ,  en- 
flamesb  du  defir  de  fauver  leur  Roi ,  de  de 
0iettre  fa  perfonne  Royale  à  l'abri  de -la  fureur 
de  l'enncmL  Ib  repoulTerent  les  Italiens ,  &  k 
corps  de  Bataille  furvenant  au  (ècours  du  Roi 
ic  de  l'Arriere-garde  obligèrent  les  troupes  I- 
taUennes  qui  l'attaqucMenc  de  hâter  kur  retrai- 
te. Rodolphe  de  Gonzagueonck  du  Marquis 
«k  Mantoue  fut  tué  dans  cette  aâion. 
La  fortune  changeant  ainfî  èc  ks  François 

it- 
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recouvrant  le  terrein  qu*ilsavoientpeKki»  Té- 
vencraenî  de  k  journée  devmt  douteux  9   ¥ttn 
&  Tautre  parti  combattans  avec  une  bnvoùt^ 
incroyable  ;   maïs  le  danger  où  k  Roi  avok 
été  enflama  extraordioairemenrle  -courage  dés 
François  qui  (âvoient  d'ailleurs  que  dons  la  fv^ 
tuation  où  ils  étoient  ils  nepouvoient  atten- 
dre d*aatre  fureté  que  de  la  vtâoire. 
.    D'un  autre  côté  ks  Itdiens  étoient  animée 
par  le  courage  &  le  boa  exemple  de  leur  Gé- 
jiéral  >  &  par  Vavant^  vifible  qu'ils  avoient 
en  au  commencement  de  la  bataille.     Mais 
h  ibrtune  toujours  changeante  feft  raremetit 
davantage  qu'àk  guerre.»  furtoutdans  letema 
d'un  combat  où  un  ordre  mal  èmcadb  ,  une 
difpodtion  mal  exécutée  ,  ou  un  iM-uit  femé 
même  par  un  fimple  foldat  donne  très*foui- 
Yent  la  viâoire  à  ceux  qui  fe  croyoient  vain- 
cus :   il  arrive  njille  accidèns  que  lesGéné^ 
laux  les  plus  fages  &  les  plus  expérimentez  ne 
J&uroient  éviter.     Ainlî  les  (t)  Stradiotti qui 
avoient  été  envoyez  pour  piller  lé  bs^age  des 
Prançois  d*une  partie  duquel  ils  s'^étoient  ùi* 
|ts>  ea  conduifoient  des  mulets  &  des  chevaux 
chargez  de  l'autre  coté  de  la  rivière  ?    ceux 
qui  étoient  engagez  dans  la  bataille  s'en  apper* 
purent  &  quittèrent  leur  rang  pour  avoir  part 
au  butiai  outre  càx  Antoine  deMontcteltro 
^  n'ayant 
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^jï*ûyam  pas  fait  pâdcrfes  troopes  de  l'autre 

câtédebnviere  \  parceqœ'  Rodolphe  de  Gôn^ 

'xague  qai  devoit  hiîen donner  Tordre  qaanfl 

«  il  feroit  tems ,  avoit  été  tné ,  les  François  con> 

meticereot  à  gagner  TÎiîblement  du  terreîn  : 

de  forte  que  le  Marquis  dont  la  plus  grande 

-partie  de  la  Compte  jrvt^it  été  taillée  en  ptè^ 

'CCS  ne  fut  pas  en  état  de  foutenir  fes  troupes 

«iïiÎDit  de  tous  cotez:,  mdgré  tout  cequ*fl 

put  feire  ic*tcm  ce  qu'il  put  dire  [jour  ksre*. 

xemr.    Les  François  les  pourfîrivirent    juf* 

qu'aux  bordis  de  la  rivière  9  ne  fongeant  qu'au 

carnage  &  méprifant  le  butin  &  les  prifon*» 

iiiers*    Dans^  le  tems  que  cette  partie  de  l'ar^ 

«lée  Ptmçoik  fe  hattôit  avec  tant  de  valeur) 

•leur  Avant^garde  (à  qfiâ  le  Comte  Gaiazzoa^ 

voit  (ait  tête)  ayant  feit  avancer  Une  partie 

de  £r  Cavalerie  tomba  pareillement  fur  les  Ita-^ 

liens  avec  tant  de  chaleur  &  de  bravoure  que 

ceux-ci  ^fit    épouvantez  &  ne  fe  voyant 

|>oînt  foutenw  furent  jettezdansunetellecôn* 

iîifion    qu'un  grand  nombre  d'entr^eux  fut 

tué  j  &  que  les  autres  prirent  la  fuite.    Jeart 

Piccinîno  &  Galeazze  de  Core^  périrent  en 

cette  occafion. 

Le  Maréchal  de  Gié  s'appercevant  qu'un 
cfcadron  s'étoit  rallié  de  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière &  qu'ua  autre  Régiment  en  avoit£iicde 
aaéme  »  crut  cependant  que  le  plus  fur  étoit 
de  ne  point  les  attaquer*  Cela  fut  regardé  com- 
une  lâcheté  ttès-préjudiciablcaaxiûter&s 
I7  de 
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<ie  fon  maître  ;  car  s'il  les  eût  poiufmvir  % 
eft  probable  qu'illes auroit  non feakoMbt dé- 
faits )  mais  qu'H  auroit  encore  jette  une  teUe 
.Cuvante  dans  les  troupes  qui  étoient  de  ce 
coté  de  la  rivière  ^  qu'elle  leur  auroît  fait  •- 
bandonner  le  champ  de  bataille  aux  François  ; 
xar  quoique  le  Mnquis  de  Mantoue  eût  rai»* 
^é  de  nouveau  iês  troupes  il  ne  put  pourtuc 
jamais  leur  perfuader  de  renouveUer  le  com* 
bat  »  chacun  d'eux  ne  longeant  qu^  fauver 
h  propre  vie.  Les  chemins  qui  mènent  à 
Plai&nce  ic  \  Parme  étoient  alors  couverts 
d*hommes  te  de  chevaux  9  on  ne  voyoit  dans 
Tannée  des  Coniedeitz  qu*nn  tumulte  &  une 
divifîon  univerielle.  Mais  le  Comte  (i  )Pi» 
tigliano  qui  s'étoit  {âuvé  de  l'armée  de  Fran- 
ce, vint  aflfurer  les  Italiens  fes  compatriota 
que  les  François  étoient  dans  une  aum  grande 
confttfion  qu'eux-mêmes  »  ce  qui  arrêta  leur 
fuite  &  les  fit  rentrer  dans  leur  camp. 

Cependant  le  Roi  de  France  tint  Confeil 
^ur  confulter  s'^il  devoit  pafler  la  rivière  9c 
tftcher  de  forcer  ks  lignes  de  Pcnnemi.  Tri- 
▼ulce  &  Camille  Vitelti  étoient  d'avis  de  le 
fiire  »  &  furtout  François  Sccco  qui  fit  voir 
que  les  chemins  à  une  cer^ine  diflauice  étoient 
par  tout  remplis  d*hommes  &  de  bag^  ,  ft 
qui  prétendoit  que  ks  ennemis  avoient  ^n- 

do»* 
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donné  kiir  camp.  Mais  les  Soldats  étoient  fi 
fidguez  du  combat  &  la  rivière  û  grotte 
ou'on  troava  à  propos  de  refter  au  village 
de  Medeiâno»  quoiqu'on  ne  le  pût  fans  beau- 
coup de  peine  parce  que  les  provifîonsman- 
quoient* 

Td  fut  k  fimeux  combat  oui  Te  donna 
•mit  les  François  &  les.  Italiens  fur  les  bords 
4c  la  Rivière  de  Taro,  dans  lequel  ceux-là 
ne  perdirent  pas  plus  de  200  horomesy  au 
lieu  que  ceux-ci  en  eurent  3)00  de  tuez  fur 
]a  place»  parmi  lefquelsétoient  RinuccioGtf" 
oéral  Vemtkn  8c  Bertiard  del  Monte  Com« 
mandant  d'une  grande  réputation»  outre  plu* 
iîeurs  autres  perfoones  de  diftinâion* 

Qiioique  l'avantage  fût  évidemment  du  c6t4 
des  François,  les  deux  parjtis  prétendirent  à 
rhonneur  de  la  viâoire.  Les  Vénitiens  ne  (è  fi- 
rent aucun  fcrupule  de  s'attribuer  la  gloire  de 
cette  journée»  ils  firent  faire  desfeuxdejoye 
&  d'autres  rt)ouï(Iànces  à  ce  fujet  dans  tous 
leurs  Etats  &  firent  mettre ,  fur  le  tombeaa 
de  Marcîon  Trivifano  dans  TEglife  des  Frè- 
res Mineurs ,  l'épitaphe  fuivante.  Ci^it  Tri» 
vi(iH0  fm  fi  battif  évtc  fiuch  centre  Char«( 
rfis  R9i  Je  Fr met  fur  ks  bords  de  U  Rivk^ 
n  de  Tero. 

Cependant  tout  le  monde  n'en  crut  ^ 
moins  les  François  viâorîeux ,  non  feukment 
parce  qu'il  y  eut  moins  de  leurs  gens  tuez , 
sais  encore  parce  qu'ils  chafTereuc  l'ennemi 
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jufqu'au  ddà  de  la  rivière  &  ouvrirent  un  li- 
bre paffagfr  à  leur  armée  ;  cegtii  étoit  h  prin* 
cipale  chofè  pour  laquelle'  ifc  avoietit  rcoi»* 
battu. 

'    Le  lendemain  Charks  fe  tint  campé  \  f  en* 
droit  oh  il  s'étoit  reciré  après  la  bataille  &  ob 
fit  rentremiféde  Cominesily  eurune  trêve 
d'un  jour.     Le  Roi  parut  fouhàiter  ardem* 
inent  un  Hbre  pàflàge,  craignant  d'autant  plu9 
tm  nouveau  combat  qu'un  grand  nombre  dss 
troupes  Confédérées  ne  s'éroient  point  bat- 
tues le  î^ur  précèdent  :   il  apprehendoit  ou- 
tre ctlâ^  qu'ayant  un  fi  puif&nr  ennemî  à  fort 
Arrière  garde  ,   fa  marcnc  par  l'Etaft  de  Mi**- 
lan  ne  fat  ttès-dangereufe»     Les  Italiens  de 
két  côté  étoient  auflt  fort  decoura^z' par  U 
perte  qulls  avoient  feire  ;  cependant  ils  com- 
mencèrent à  s'animer  peu  h  peu  par  les  exhor- 
tations du  Comte  Pitigliano  qui  leur  confeil- 
Ibît  (i)  d'attaquer  encore  les  François  dans 
Ifcur  camp  dont  il  les  aflfuroit  que  1er  retran- 
êhemens  étoient  foibles  &  hm  défenfe,.    Mais 
cet  avis  fut  rejette  par  la  plus  grande  partie  r 
comme  une  à^ok  trèi-pcrilleufe  :  d'ailleurs  ilr 
couroit  un  bruit  dans  toute  l'Italie  que  Lu* 
dovic  Sforzc  -avoît  donné  des  ordres  (ecrets  h 
fes  troupes  de  ne  point  fc  battre,  quoique  ce 
bruit  fût  fans^fondement.. 

(t)  GHUciMrJ.Lib,  II.  pa|;..  gfin. 
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Cependuit  Charles  commença  i  la  pointe 
du  jour  &  fens  bruit  f  de  faire  avancer  foti 
année  que  les  Confederez  ne  crurent  pas  àpro- 
pos  d'attaquer  une  féconde  fois  j  &  en  effet  à 

fieinc  auroient-ils  pu  le  faire  quand  même  ilsf 
auroient  voulu  >  tant  la  rivière  étoit  groffie. 
Seulement  le  Comte  Gaiazzo  ,  voyant  que 
vers  la  fin  du  jour  tes  eaux  baitfoient  un  peu  9 
fc  hazarda  de  paflèr  la  rivière  ï  la  tête  de  200 
hommes  de  Cavalerie  légère  pour  fuivre  le? 
traces  des  François  qui  avoient  pris  le  droit 
chemin  de  Plaifance  :  &  qui  continuèrent' 
kur  marche  en  bon  ordre  y  quoique  le  Comte 
incommodât  beaucoup  leur  Arrière- garde  on 
leur  apportoit  des  villages  voifins  toutes  les 
proviaons  dont  ils  avoient  befoin  ,  cela  étant 
du  aux  foins  de  Trivulce  qui  pour  cet  effet 
marchoit  devant  l'armée  avec  quelque  Cava- 
lerie légère. 

Le  lendemain  du  jour  que  les  François  corn* 
nencerent  leur  inarche  les  Confederez  firent 
Suffi  avancer  kurarmée»  ne  paroiflàntpas  pour* 
tant  fort  portez  à  fuivre  Tennemî  »  furtout 
ks  Pravemteurs  Vénitiens  qui  avoient  beau- 
coup de  répugnance  à  hazarder  leurs  troupes  ; 
de  forte  qu'après  deux  jours  de  marche  ib 
campèrent  proche  des  bords  de  la  rivière 
Trehhiay  pas  fort  loin  de  Plaifance,  près  de  k- 
quelle  il  y  avoit  zoo  SuifTes  avec  la  plus 
grande  partie  de  Tartillerie  Françoife,  itsoccu- 
poient  un  tenein  entre  lequel  &  k  ville  coufe 
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la  rivière  que  les  nouvelles  pluyes  qu'il  avoît 
fait  avoient  rendue  impratiotbley  de  forte  que. 
quelque  diligence  qu'ils  fîiTenc  pour  faire  paf- 
fcr  Tartillerie  de  Tautrc  côté  ,  ils  trouvoient 
que  b  chofe  étoit  alors  abfolujBent  impoûible. 
Cela  donnoic  une  belle  (i)  occaHon  aux  Con- 
fédérez  de  les  attaquer,  mais  foie  lâcheté  ou 
ftupidité  ils  n*en  profitèrent  pas;  de  forte 
que  les  eaux  baiflant  peu  à  peu  9  Tartillerie 
ic  les  Suiflès  paflerent  lans  le  moindre  échec 
&  joignirent  les  François.  Le  Comte  Gaïaz-* 
ao  écoit  entré  dans  ce  tems-là  dans  Plaifan«> 
ce  >  où  il  foupçonna  que  plufieurs  mal 
intentionnez  avoient  deiTein  d'exciter  unere-» 
volte  générale  &  de  iè  fouftraire  au  go\i* 
Yernement  du  Duc  fon  maître;  en  effet  foft 
ibupçon  n*é(oit  pas  fans  fondement.  Si  ]e$ 
François  eùifent  proclamé  le  fils  de  Jean  G^ 
kazze  &  euiïènt  déployé  fen  étendard  fuji 
vaut  l'avis  de  Trivulce  9  il  y  a  lieu  de  croi- 
re que  cette  ville  fe  feroit  révoltée  en  (â  fa» 
veur  9  mais  TempreiTement  qu'avoienc  le$ 
François  de  continuer  leur  marche  ne  leu« 
permit  pas  de  perdre  du  tems  à  cela.  A  m&< 
sure  que  ks  François  s'avançoient  9  ilsétoient 
dans  un  plus  grand  befoin  de  provifions ,  pari 
ceque  Sforze  avoit  eu  fom  de  s'aifurer  des  vil- 
lages &  avoit  pofté  un  aflez  bon  nombre  de 
Cavalerie  dans  Tortone  &  dans  Alexan<^riea- 
▼ec  1400  Fantaffins  AUemaos  qu*il  avoit  fiûc 

vo- 
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Tenir  pour  cela  de  Novare  :  outre  cela  It 
Comte  Gaiazzo  ayant  joint  à  6  Cavalerie  le«» 
gère  un  corps  de  jToo  Fantaffins  AUemans 
qu'3  avoit  pris  de  la  gamifon  de  Plaifance  ^  il  in« 
(|uieta  (ans  ceflè  l'Arriere-garde  des  François 
éès  qu'ils  eurent  paffé  la  Trebbia:  mais  ceux- 
ci  ayant  pris,  à  quelque  petite  diftance  d'A* 
kxandrie»  le  grand  chemin  qui  eft  proche 
des  montagnes  &  qui  conduit  dans  un  endroit 
où  l'on  peut  facilement  pafler  à  gué  k  Tavaro,ils 
arrivèrent  en  fureté  fous  les  murs(i)  d*Aft 
fans  avoir  trouvé  une  grande  oppofition  ni 
fans  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Ib 
ne  furent  pas  plutôt  entrez  dans  cette  ville 
flue  Charles  fit  camper  fes  Soldats  dans  le  voi« 
finage  ,  r^lu  de  recruter  &  d'augmenter  au 
plutôt  fon  armée  ,  &  de  refter  lui-même  en 
Italie  juiqu'à  ce  qu'il,  pût  envoyer  du  fecours 
)  Novare. 

Les  Copfederex  voyant  leur  pourfuitc  inu- 
tile furent  joindre  les  troupes  de  Sforze  qui 
Soient  à  Tortone  Se  qui  manquoit  de  pro- 
vifions.. 

Ceux  que  Charles  avoit  envoyez  à  l'expe^ 
dition  de  Gènes  revinrent  vers  ce  tems*là  fans 
ivoir  eu  aucun  (z)  fuccès  ;  il  efl  vrai  que 
leur  Flote  qui  au  commencement  avoit  abor- 
dé i  Porto-Specie  ,  ayant  enfuite  fait  route 
yen  Rapallo  le  fâifit  bien-tôt  de  cette  Place; 

inaik 
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mais  une  Flote  de  huit  Galères  avec  plu(ieurf 
autres  vaiflTeaux  étant  (ortie  du  port  de  Gêner 
pendant  la  nuit  débarquèrent  700  Fantaflins 
près  de  Rapallo  l'attaquèrent  d'abord  Se  le 
reprirent  ;   après  quoi  leur  Flore  fe  mit  ï  ht 

rurfuite  des  François,  &  les  ayant  atteints  y 
fe  donna  tin  rude  ccMnbat ,  après  lequel  le» 
François  n'étant  pas  capi^les  de  foutenir  plus 
long-tems  le  feu  de  l'ennemi»  fe  retirèrent  vers 
le  fond  du  Golfe  »  mais  étant  environnez  de 
toutes  parts ,  leur  Amiral  fut  fait  prifonnier  &  la 
plupart  de  leurs  vaiffeaux  brûlez  ou  coulez  I 
fond.  .  Cette  aâion  fe  pafla  dans  le  mêmecn- 
droit  où  la  Flote  Aragonoife  avoir  été  defai« 
te  l'année  précédente.  Les  troupes  Françoifes 
qui  avoient  été  ddiarquées  près  de  Gènes  ne 
furent  pas  plus  heumifes.  Fruftrées  de  Tefpe^ 
nnce  qu'ils  avoient  conçue  d'une  révolte  dans 
cette  ville  &  informées  de  k  de&te  de  leur 
Flote  »  elles  prirent  le  parti  de  fe  retirer  ven 
k  Savoye  &  Texecuterent  fi  vite  qu'elles  fe 
privèrent  d'un  fecours  confîderable  de  paifani 
Piemontois  que  le  Duc  de  Savoye  .Inir  en» 
voyoit. 

Cependant  les  affaires  étoient  dans  une 
grande  agitation  dans  le  Rjoyaume  de  Naplei 
&  dans  la  Lombardie  >  quoique  conduites  a- 
vec  un  fuccès  différent  ;  car  Ferdinand  étoit 
dans  ce  tems-là  paffé  de  Sicile  ï  R^eggioeo 
Cakbre  &  s'étoit  faifî  de  cette  ville  ,  iaifant 
aui£  tous  fes  efforts  pour  fe  rendre  maître  des 

au- 


BT  DB  César  BbiieiA.  21^ 

^autjies  Places  voifines.  Ilavoic  amené 6000  Yo» 
lontaires  de  Sicile  &  le  Roi  d'Efpagne  lui  sh 
voit  envoyé  un  nombre  cbnfiderable  de  Ca^ 
Valérie  &  d*In6oterie  Efpagnole  commandé 
par  Confàlve  Femandes  de  Cordoue ,  Générad 
quis*étoit  diftingué  dans  le  Royaume  deGrena- 
de  avec  tant  de  bravoure  &  de  conduite  dans  let 
-guerres  contre  les  Maures  qu'avant  d'arriver  en 
Italie  il  s'étoit  acquis  le  nom  de  GrMd  Cafitmne^ 
A  Tarrivée  de  cette  nouvelle  armée  d'Au« 
bigni  ayant  aflemblé  toutes  les  troupes  Fran- 
çoifes  qu'il  commandoit  ,  &  qu'on  avoit 
laiflées  dans  la  Cahbre  pour  la  fureté  de  cette 
Province  >  livra  bataille  à  l'ennemi  près  d'une 
petite  ville  appellée  Semiméirsy  dont  Ferdinand 
s'étoit  emparé  &  qui  étoit  fituée  du  côté  de 
,  la  mer.  C'eft  là  que  les  Gentilshommes  du 
Pais  qui  étoient  encore  dans  les  intérêts  des 
François  envoyèrent  un  nombre  confiderable 
<]e  Cavalerie  &  d'Infanterie  pour  joindre 
d' Aubigni  »  mats  ce  qui  étoit  encore  d'une 
crès-graSode  importance,  pour  ce  Général  »  ce  fut 
4'arrivée  des  troupes  de  Perfî  du  Païs  de  Ba» 
filicata  qui  avoient  reçu  des  ordres  exprès  de 
venir  à  fon  iècoun.  Les  gens  de  Ferdinand 
4i'avoîenc  nullement  eu  avis  de  ce  renfort  con« 
-fiderabk  »  jc'eft  pourquoi  ils  s'imaginoient 
que  ,  Tarmée  de  d' Aulngni  étant  très  .infc« 
rieure  à  la  leur  9  ils  étoient  en  quelque  façon 
fûrs  de  la  viâoire  {î|on  en  venoit  aux  mains. 
Cependant  Coniâlvc  avec  la  prudence  requife 

dans 
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dans  un  Grand  Général  pria  Ferdinand  de 
ne  point  hazarder   une  baille  avant  de  fa» 
voir  le  nombre  8c  Tordre  des'  troupes  Fran» 
çoifes  >  mais  rempreflèmenc  qu'avoit  Perdis 
nand    de    recouvrer  ion   Royaume  &  foa 
honneur  fit  qu'il  n'écouta  point  le  confdl  de 
Confalve  ^   &  qu'il  lui  dit  que  (i)  Naplei 
ne  devoit  pas  fe  regagner  de  la  manière  liche 
dont  il  Tavoit  perdue»  &  que  puirque  It 
fortune   avoit  jufqu'ici  fâvorifif'  les  efforts 
qu'il  avoit  faits  pour  recouvrer  fon  Royau- 
me il  ne  vouloit  point  la  rebuter  par  fon 
indolence  &  par  fon  inaâioti  :   qu'elle  n'a« 
bandonnoit  jamais  ceux  qu'elle   appeUoit  fi 
vifiblement  à  la  viâoire  :    qu'avons*nous  à 
craindre  i    dit-il ,    nous  fommes  Supérieurs 
à  l'ennemi  en  Ca^rie  de  en  Infanterie:  les 
habitans  auffi-bien  que  la  fortune  font  de  no- 
tre câté  ;  <pû  font  ceux  parmi  nous  qui  ne 
lencontreront  point  avec  plaifir  l'ennemi  £icc 
k  face  i  Pour  moi  je  le  ferai  j    je  vous  aflTu* 
ttf  8c  vous  conduirai  à  la  viâoire  par  mon 
exemple.    Plufîeurs  étoient  de  l'avis  de  Fer- 
dinand» entre   autres  Hugues  de  Cardone» 
Théodore  Trivulce  »    Emanuël  Benavidos 
TEfpagnol  »    &  plufieurs  antres  qui  raifon- 
noient  fur  ce  fu)et  avec  Confalve»  k  priant  de 
in  point  fe  méfier  de  la  valeur  des  Soldats  8e 

pro- 
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promettant  de  faire  tout  ce  qui  dépendoit 
d'eux  :  fur  quoi  ils  prièrent  Ferdinand  d*oi>- 
dooner  incontinent  aux  Compagnies  de  femet* 
tre  en  marche  hors  des  portes  de  la  rille,  en* 
lèignes  defJoyées. 

Seminara  eft  fîtué  fur  une  colline  qui  de* 
fcend  par  degrés  jufqu'à  une  plaine  que  tra- 
vcrfe  une  petite  rivière  fur  les  bords  de  laqueU 
k  les  François  étoient  campez:  Ferdinand for- 
tit  avec  fes  troupes  marchant  tout  le  lon^  de 
cette  colline  t  &  defccndit  dans  la  plaine  juf- 
qu'au  côté  de  la  rivière  oppofé  à  celui  où  les 
François  étoient.     jC'eft  là  qu*il  commença 
de  ranger  fès  troupes  en  bataille  i  plaçant  fon 
In£interieà  la  gauche  &  fa  Cavalerie  à  la  droi- 
te tout  le  long  de  la  rivière.    Il  attendoit  de 
cette  manière  que  les  François  vinflent  Tatta- 
qucr  ;   d'Aubigni  &,  Peffî  ordonnèrent  aux 
Suiflès  de  fe  tenir  prêts  pour  attSquer  la.  Ca- 
valerie Efpagnofet  &  placèrent  en  même  tems 
les  Calabrois  aux  flancs  de  l'armée  à  la  droite 
&  ^  la  gauche,  parmi  lefquels  ils  diftribuerent 
un  pareil  nombre  de  Cavalerie  ou  de  Gens 
d'armes  environ  400  en  tout  ;   &  fuivant  la 
coutume   des  François   ils  commandèrent  le 
double  de  Cavalerie  légère  pour  les  foutenih 
Ainfi  les  François  formant  unquarrépaflerent 
h  rivière  pour  livrer  bataille  à  l'ennemi.  Aux 
premiers  mouvemens  des  François ,  la  Cava« 
leric  Efpagnole  s'avança  avec  une^  apparence 

de 
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de  bravoure  peu  commune  pour  (i)ksrece^ 
voir  ;  mais  comme  ils  étoient  infe-ieun  en 
nombre  &  en  force  ils  ne  purent  en  nulle 
façon  déranger  les  François  qui  étoient  en 
quelque  manière  environnez  de  tous  cotez 
par    leurs  propres  Gens  d'armes.    Les  Ef- 

rgnols  fc  voyant  fans  fuccès^firent  demi  tour 
droite  après  avoir  jette  un  grand  cri  &  (ê 
retirèrent  vers  k  gros  de  leur  armée.    L'In?^ 
£tnterie  Aragonoife  l'ayant  remarqué  s'imagi- 
na que.  ce  corps  de  Cavalerie  avoit  été  battt 
&  qu'il  fe  retiroic  ;  ce  qui  abatit  beaucoup 
leur  courage  :   &  plus  ils  étoient  découragez  > 
plus  les  François  étoient  animez  à  pro6ter  de 
l'avantage  qu'ils  avoient  déjà  obtenu  i  f\  bien  que 
d'Aubigni  &  Perfi  faifànt. avancer  vaillamment 
l'Infanterie, celui-ci  à  la  gauche  &:  celui-là  à 
la  droite  »  les  Aragonois  furent  entièrement 
il)  mis  en  déroute  avant  ^ue  les  Suifles  qui 
itoient  dans  l'armée  Françoiîè'  enflent  pu  don- 
ner )   de  forte  que  d'Aubigni  remporta  une 
viAoire  complète  &  très-glerieufe,  quoique 
Ferdinand  fît  ce  qu'il  put  ,   mais  en  vain  , 
pour  rallier  fcs  gens  &  leur  faire  renouvelleç 
Je  combat  ;  cependant  afin  qu'on  ne  crût  point 
dans  le  monde  que  ià  défaite  venoit  de  fon 
manque  de  courage  il  appuya  des  deux  ^   fe 
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tf  parmi  feniieini  &  rompit  une  lance  fur  h 
poitrine  d'iui  des  Généraux  François  »  mais 
le  nombre  Tdiligea  de  piendre  auffi  tôt  la 
6ùtt9  on  k  reconnut  au  plumet  qu'il  a* 
v<iît  îur  fon  cafque»  &  à  ion  armure  dorée, 
il  fîit  vivement  pourfiuvi  ;  comme  il  pa.flbit 
on  défilé  fort  éotttt  &  fort  fcabreux  fou 
cfacval  s'abattt  8c  (es  pieds  &  trouvèrent  em* 
hanflèz  dans  les  étriers  &  une  partie  de  fon 
corps  fous  le  cheval»  il  auroit  perdu  la  vie 
ou  auroit  été  pris  par  les  Francis  qui  étoient 
déjà  aflèz  près  de  lui  fans  l'affeâion  (ingulie- 
re  d'un  certain  (i)  Jean  Altavilla  qui  Ta* 
Yoit  autrefois  fervi  en  qualité  de  Thg^  flc 
qui  voyant  ton  Roi  en  un  danger  fi  émi* 
nentf  oourut  d'abord  à  ion  fecours  &  lui  don« 
na  fon  propre  cheval  :  Ferdinand  y  montt 
iâns  percire  tems»  fe  fàuva  en  toute  diligence 
^&  évita  ainfi  d'être  pris  prifonnier.  Mais  le 
pauvre  Altavilk  perdit  fa  vie  en  Êiuvant  celle 
de  fon  Roi  :  les  Fruiçois  l'ayant  atteint  8c  le 
voyant  à  pié  le  tuèrent  fur  la  place  :  trifle 
Ivcompenfe  de  &  fidélité  &  de  fon  affeâioni 
Coniâlve  tnveriânt  les  montagnes  fe  lauva  4 
(i)  R^gioy  &  Ferdinand  à  Palma  proche  Se« 
minara  du  côté  de  h  Mer»  où  il  s'embar« 
91a  for  (à  Flote  &  fit  voile  pour  Melfine 

es 
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en  Sicile*  Ce  imuv»»  6xcçh  ne  fe  detoui> 
na  point  de  tenter  encore  k  ftrtunle^  y  étant 
incité  plus  qoe  jamais  par  le  oefir  qa'avoicnc 
les  Napolitamsde  le  voir  r^mndze  paimi  eux 
fon  autorité  Royale. 

Maïs  Fesdinnsd  em^lhant  cfoe  la  nouvelle 
de  fa  dsfeîte  ne  fé  vâpandit  dans  le  Royaux 
ne  &  ne  ndentit  par  conféquent  le  coura« 
ge  de  ceux.qin  difpofoient  les  efjnîts  en  & 
meur»  fit  pitparerles  Caleres  qui  Tavoient 
porté  d'ffchia»  celles  dans' le^uelles  Alphon^ 
fê  (on  père  s*âoit  enfui  de  Naples»  &  cel- 
les qu'on  lui'  âvoit  envoyées'  d'£ipagne,  ce 
qui  fàfcit  en  tom  60  voûiTeauz  »  ôc  aprèi^ 
avoir  emhuqué  duis  cette  Flote  k  peu  de 
tMupes  qui  lui  tdtcàt^  il  fit  voile  pour  Na«» 
1^  Qgdqu^iiilût  que  fes  troupes  de  terrer 
étoient  peu;  dr  ckofe^  il  île  dout»  pourtant  pas 
qa*'é  ne  réndiUc  iès>  affaîitar  vu  la  grandejn« 
cUnatioB  que  les  Niapoliiani»  avoiett  pour  lui; 
En  effet  fil  Flbtene  parut  peplii66t?rurks<^eg 
ck  Sdeme  que  dme  vitte  &  toue  le  rivage 
d!AimUï  &  de  Cava  dbplbyeMif  ksfinfeîgnef 
dt  Feidinflud^  tk  br  ptockâicrair  eàccre  une 
£m  leur  Roi. 

IJeux  jours  apiè$  il  dcHiUa  le  !>roffio(itoini. 
en  s*avançant  foujouts  vers  Naples»  où  il  s^afe» 
teodoit  à  une  révolte  générale  des  habitansenfà 
faveur;  mais  il  fut  en  cela  fruftré  de  fon  ef- 
peruice»  car  Ie»Fmn^  h*éut«nt  pàs^plutdt  ^ris 
qu'il  s*appx>choit  qu'ils  coururent  aux  armes 
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&  placèrent  des  gardes  oà  il  en  étoit  befoin; 
ce  qui  étoufià.  pour  ainfî  dire  la  rébellion  a« 
vont  &  vaiÇbnct'Sc  qui  étoit  fur  le  point 
d'édater.  Aiad  les  François  trouvèrent  un  re^ 
mede  au  mal  dont  ils  étoient  alors  menacés; 
ils  auFMent  pu  de  même. remédier  au  rdkc 
s'ils  avoient  iui^i  l'avis  falutaire  que  ku&don* 
i^t  (i>  Gratian  des  Guerres  9  favoir.  d'^ 
q^ipper  la  Flott  Fraaçoifê  qui  étoit  dans- le 
Havre  de  Na|rfes»  d'y  embarqper  un  nombre 
fiiffiûnt  de  tnMipes»  &  de  te  jetter  incon« 
tinent  fur  ks  Anigonois,  qui  étaient  l  la  vue. 
de  la  vilky.  depowûs  de  combatans  &  trb^ 
ttftl  foutais  de.  piEoyifiofis^    Si  les   François 
eifllèot  Aiivi  ceconfeilfilsa]jroientpûdc£ûr(Oii 
chafler  l'ennemi,  mais  cet  avi»  fut  rejette t 
fait  parce  que  c^ques*uns:  plus  avides  d'une 
hxkffc  rcaoâaéù  qjm  biea  intentionnés  pour 
kur  Piis9  cnuent  que  fi  L'cntrqmfe  séuiffi* 
(bit  ils  A'aiwoiept  aucune  part  à  la  gloire  de 
cette  aâîoa  9,  p\i  paccr  qu'ils  s'imagineient 
que  la  Flote  Axa^onoilk  étoit  plus  puiflànte 
que  k  plupart  des  oens  ne  cro)ÙDient.  Ogoi* 
cpi'il  ea  foit»  il  eft  certain  que  les  FrançcMf 
eurent  cnfiiite  très^fouvent  ùxjct  de  fe  lepea» 
tk  dt  n'tivQir  fflis  fuivi  le  coniêil  de  Gn^ 
tjan* 

.  Cyiij^  Fer4ip«d  ^ysis  evoir  àcmeas6 
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ttois  jours  devant  Naplcs  avec  iâ  Flote  danf 
Tattcnte  d'un  fouJcvcment  qui  ntft|fit  point»  * 
réfolut  de  n'y  pas  reftcr  davantage  ,  il  fit 
▼oile  pour  Ifchia»  mais  les  chefs  du  parti  qtUil 
avoit  dans  la  ville ,  fâchant  bien  que  là  caufë 
Àoit  en  quelque  manière  k  leur  8c  cra^naiit 
que  la  découverte  de  leurs  complots  contre 
les  François  ne  leur  coûtât  bien  ch^  dans  b 
Jùite  fi  les  Angonois  n*avoient  pas  le  de^Tus  » 
îk  envoyèrent  tecretement  un  bateau  à  Fer* 
dinand  pour  le  prier  de  revenir  à  Naples  8c 
de  débarquer  à  quelque  oriz  que  ce  ffitquel« 
ques*unes  de  fes  troupes  a  M^Kielena  qui  n'eft 
<fo*à  un  mille  de  la  ville  9  afin  que  par  U  fês 
amis  eufTent  une  occafion  de  mieux  jouer 
leur  roUe.     Là  •  deflus  Fer£nand   revint  , 
mouiUa  à  Tendroit  qu^on  avoit  mait{ué,  8c 
commença  à  débarquer  fès   Ibldats.     Mon* 
penfier  le  Vice-Roi  s'apperccvant  que  les  en- 
nemis avoient  fiiit  mettre  à  terre  quelques-unes 
de  leurs  troupes  »  fit  fbrtir  les  fiehnes  pour  let 
attaquer  avant  que  le  refte  fût  débarqué;  mait 
les  François  ne  fureilt  pas  plutôt  fertis  que 
fes  habîtans  coururent  aux  arme^  3  ^  s*em« 
parèrent  des  portes  de  k  ville  tuant  cous  ceux 
qui  faifoient  k  moindre  refiflance,'  ik  firent - 
en  même  tems  Ibnner  le  tocfîn  .8c  prockme- 
itnk  Fer^and  leur  Roi  au  milieu  des  accfe- 
Âiarions  de  toute  k  Ville.    Une  révolution 
fi  fbudaine  épouvanta  fi  fort  les  François  que 
Cuvant  qu'Ù  ivw  imfoQltk  de  s'en  mour* 
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iier  pir  k  même  chemin  qu'ib  étoieot  ibr- 
fis  y  ik  k  déterminèrent  à  s*en  revenir  tout 
le  kx^  du  terreiû  élevé  qui  eft  fou»  les  mu» 
&  de  rentrer  dans  Naples  par  la  porte  qui  eft 
près  du  Ch2te«u>-neuf. 

Ferdinand  ayant  dans  ce  tems-fi  débarqué 
toBtes  fes  trempes  fans  oppofition  y  étoit  déjà 
entré  dans  lar. Ville,  oii  étant  monté  i  ch6- 
rû  il' commença  &  marche  d'une  manière 
triomphante  ^  environné  d*uoe  multitude  io* 
nombrabfe  dejfes  aras  8c  der  fes  jmfSAasii, 
les  gens  de  tout  ordre  &  de  toute  condition 
hJUScnt  ptroître  tjhe  ;oye  iitcroyablrd*avoîr 
recouvré  leur  ancien  Souverain  »  on  entendoit 
.de  tous  cotez  à  mefure  qu*il  paflbit ,  des  ao- 
4:lamations  8c  des  cris  de  joye^  tout  le  mon» 
de  s'emprefliint  i  donner  des  marques  d'aflfeo- 
.tîon  9  les  uns  r^Nuidoient  fur-ki  des  eaux 
odoiifenuitès»  d'autres  jettoient  des  fleurs  fur 
Jbn  chemiftf  plufieurs  d'entre  la  Nobkflè  ac* 
coucoîcnt  pour  l'embraffer  dans  le  milieu  det 
.jroes  &  d'autres  venoient  lui  eflfuier  le  ribr 

f^  enfi»  tous  accouroient  cfe  tous  cotez  pour 
fèlidcer  de  £>n  heureux  retour»  levant  Isi 
yeux  &  ks  mains  au  Ciel  pour  marquer  leur 
joye  &  leurs  aâions-  de  graccs  pour  la  fureté 
de  leur  Monarque.  Cela  n'empêcha  pas  pour* 
tant  qu'il»iieioogea(lent  ï  h  fureté  de  h  Place,  te 
Marquis  de  Pefcaire  fe  mit  à  la  tête  des  troupes 
'«gue  Ferdinand  avoit  amenâ»^de  Sicile  8c  d^la 
grand  nombre  de  Napolitains  voltetaires  qui 
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-k  joignirent  9  de  ib  furent  tous  en&rtAM 
îs'aCunnr  des  «venues  des  rues  de  s'y  foiti« 
-êae^  D'un  autre  c6té  les  'François  oyant  rai- 
ilié  ikuiv  troupes  dans  fa  grande  Phce>qui  eft 
devant  le  Château-neuf  tâchèrent  de  «*oavrir 
"m  ofaeiDtQ  dais  h  Vâle  :  il  y  eut  «bus  un 
Tnde  icanthm  entre  les  tvovpes  'de  -RrdMirid 
-dit  celles  des  François»  mais  ces  dernières  fîi« 
sent  nepoullfies  ^avfc  tine  afdeor  <t  une  bni« 
voue  imcroy  abk  ;  les  ftatu^o»  Cf)  ^dirent 
^henconp  dé  rnonde  en  ^etie  ^obon  ,  'ils 
lenutLeut  foc  rlefoir  dans  le  Château  oh  Ives 
'A*:h3hffc  AmeoK  General  #*eirftrnia  avec  le 
Ponce  de  Saleme  &  plufieuffi  p«rfenne9  de 
«difttnâioQf  mais  &ute  d*y  ^voir  les  commo- 
-ditez  0^  les  provinons  neceflâires  ils  k  virent 
-obligez  dehûficr  ^lODcOhevaiarx  dans  h  place. 
Acdinand  «(ui  lamuit  précédente  avoit  pre« 
-ipAté  tout  ôe  qui  étoit  neeefiâire  pour  csnO- 
-ner  Je  Ibiit,  difpofe  h  tout -à  'k  pointe  dh 
90ur  avec  bea^icoup  d*afiiduité  Se  de  jugement: 
•j1  plaça  un  pufflfant  corps  détrompes  choifies 
:poi«-  empêcher  JBs  François  de  'faire  des  fÔN 
^àcs  contre  h  VtUe»  laprès  quoiâ  ordonna  % 

dîf- 

(1)  V.  rAppendix  dans  PArtkleâqretooraeFtrifi- 
xand,  oùroncooiidcfle  ksdiffercmei  relations  que  AmrA» 
a  tirées  des  autres  Auteurs.  NB.  Pour  ce  qui  regar- 
de les  circonftanccs  de.  retour  xle  Ferdinand  V,  Ori" 
mêlUrÎMs  depuis  la  pig.  ^9  jufqu'i  98,  tc  Qulmnri^ 
i«ib.  11.  p.  160. 
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éifpoCâ  tout  oe  ^m  éttiit  necd&dfe  pour  l'at- 
taque &  làî&at  tout  œ  «qu'on  .pêne  atteodic 
d'us  Gâiéial  expODUMoté  .7&  «d'an  &oi  très^ 

plus  fort  du  feu  des  :sooeinis  pour  dHpolcr 
ks  chofes  faisant  qiie  la  inecefiaé  ie  leque» 
roît;  il  animait  ceuèt  /qui  (è  canopaitQieot  le 
mieux  en  les  nommaot  :pBr  leurs  noim  Scjm 
cooniettaiit  de  itecon^ofêr  leur  iboBrâave  '9c 
iear  bonne  xocduite;  &  «epiociisk  le  man* 
que  de  coorage  1  €eux>qni  dohncnent  qudU 
ques  flaaixpies.de  crainte. .  D'un  autre  côré  les 
JFnnçass  oréfdlus  de  vakcise  ou  de  tnourir  | 
£ient  de  {fréquentes  (orties  fur  rennemi  avec 
«ne  întrapidité  &  une  hardiefle  qu'on  ne  fao* 
toit  exprimer  ;  ils  .fe  hazarderent  même  au 
milieu,  des  troupes  Aragonoifes  plus  que  k 
frudeoce  ne  devoit  pemiettre  à  aes  afliegex} 
cependant  kucs  efforts  ne  purent  chaiTer  ék 
deSias  les  iminôlles  un  ennemi  qui  s'y  'd^ 
ftndpit  -vsô&mment  Se  qui  étoitfuperieorW 
tiond^re.  Les  f^ran^is  ifirent  auffi  une  foftievers 
le  hawe^  ^à  ^toieiit  (les  vsKlTeaux  des  enne- 
mis^ dans  Hé  ddTein  de  détruire  ]eur  Flote,  8t 
c*eft  là  que  fe  fit  le  plus  cruel  cembat  qu'il  y 
euttefi  jtrfques  s^ors-,  on  «le  voyait  que  cbtt* 
fttfiort-&:^qoC'CBmage,  quelques-unes  des  Galert^s 
éttot  jmées  à  terre,  te  les  sotres  îê^  efi 

feuf 

(I)  V.  iy^Umim  éli  un»  ItMlko  tM.  p.  P+.  ^f*  ' 
K4 
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lèu  >  les  vaiflcaox  &  le  port  étaient  cou« 
verts  de  blefl&z  pendant  mi*il  y  avoif  des  mon-» 
«eaux  de  corps  morts  flotans  fur  Teân  »  Se 
que  les  autres  periflbient  dans  le  milieu  des 
&més  9  on  ne  voyok  que  l'éclat  des  épées 
ic  une  multitude  de  gens  altères  de  fâng  qui 
fbndoient  avec  impetuofité  les  uns  fur  les  au- 
tres, les  uns  courant  ^  fit  là  en  defordre»  é* 
pouvante!  à  la  vue  d*une  mort  prochaine»  les 
autres  les  pourfuivant  pleins  de  fureur,  tandis  que 
ks  cris  fit  ks  hurlemensdesbleflèzretentiflbient 
de  toutes  parts;  enfin  on  ne  fâuroit  rien  ima« 
gmer  d'égal  à  Thorreur  de  ce  combat  où  la  cruau* 
ce  f   &  la  r^  conduifoient  les  uns  loHque 
Teiperance  ou  le  desefpoir  foutenoient  les  au- 
trts.    Les  François  tfccablés  de  fatigue  ic  de 
bleflTures  fe  virent  de  nouveau^  forcez  à  cher-» 
cher  un  afîle  dans  le  Château;  6c  voyant  que 
les  efforts  qu'ib  avoient  faits  pour  recouvrée 
la  Ville  étoient  inutiles,  ils  commencèrent  à 
perdre  toute  efperance ,  les  circonftances  oik 
îk  fe  trouvoient  ne  leur  of&ant  rien  que  de 
trifle.  En  effet  Naples  n'étoit  pas  la  feule  ville 
qui  fe  fut  révoltée,  Capoûe,  AVerièî^  le  Châ- 
teau de  Monè^igon  &  plufieurs  autres  Vil- 
les voifînes  avoient  fuivi  ion  exemple,  ic  mê- 
me les  habitons   de  Gaieté  s*étoient  perdus 
par  trop  de  précq>itatton;  ces  habitans  s'ap- 

Ercevant  que  quelqtes-unes  des  Galères  de 
rdinand  avoient  mouillé  près  de  leur  Havre 

s'imaginèrent  qu'on  alloit  faire  ddcendre  des 
"'^    -^    ^ ^^^^ 
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troupes  pour  retirer  cette  place  des  mains  dei^ 
français»  Là  deflii»  n'écoutant  que  le  pen» 
chfloc  qu'ils  avoient  pour  la  révolte»  ce  qui 
venoit  peut-êtit  du  mauvais  traitement  que 
ks  François  leur  faiibient  foufirir  »  ils  fe  de* 
darereat  avec  precipiation  pour  les  Arago* 
Qois  &  fans  fbnger  à  prendjre  les  mefurcs  né« 
ceflàiies;  de  forte  qu'hommes»  femmes,  &  en« 
ÊQS  »  '  jettant  des  cris  de  joye  prochmerent 
encore  une  ibis  Ferdinand  pour  leur  Roi. 
Sur  quoi  les  François  s^imaginant  que  l'ar- 
mée des  ennemis  écoit  prête  à  entrer  dans  la 
Ville  rangèrent  leurs  troupes  en  bataille  pour 
les  recevou:  ;  mab  après  avoir  attendu  long* 
fems  &  voyant  quM  ne  paroiflbit  d'autre  en- 
nemi que  les  habitans  mêmes  »  ils  tournèrent 
leurs  aimes  contre  ces  rebelles  qui  quc»qu'en 
defordre  fii«nt  tête  à  la  gamifon  ;  mais  ils 
fiirent  bientôt  chaflez  jufques  aux  quartiers  les 
plus  élevez  &  les  plus  reculez  de  la  Ville  ; 
où  n'étant  pas  capables  de  foutenir  le  choc 
des  François  les  uns  furent  crueBement  tuez 
for  la  pkce  &  les  autres  forcez  de  (è  pré- 
cipiter en  foule  du  haut  des  rochers  dans  la 
mer*  (i)  Un  Auteur  raportç  qu'on  n'entcndoit 
dans  toute  la  Ville  que  les  gemiflemens  ou 
ks  cris  des  hommes  »   des  femmes  »  &  des 

en- 

(0  V«  Ûri^HMfîns  /e  HtBû  ItnJkâ ,  Imprimé  i  Lon* 
4m  l'aà  1724  depuis  la  pag.  a6  joi^nià  la  pag.  S^ 

K  } 
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cnfans  qui  nageoieot  daos  kur  fang;  il  dit  qM 
quoique  les  Prêtres  yinflent  en  procelEon  & 
en  habits  xTEglife  fe  jeacer  aux  piez  des  Fian» 
cois  :pQur  les  fupplier  de  s'abftefdr  de  xcpan^ 
are  tant  de  fang*  ces  barbares  au  lieu  d*a- 
voir  pitié  d'eux  &  de  fe  laiflêr  toucher  par 
leur  foumtffion,  leurs  larmes  i  &  leurs  prie^ 
res»  mafTaaerjfint  les  fupplians  auffi  bien  que 
les  autres  avec  .une  cruauté  inouïe  9^  &  noa. 
çontens  de  5cela  ils  violèrent  Tafyk  des  £çli« 
fes  &  y  tuèrent  un  iiombre  de  gen&<aiu[  piet 
même  des  autels  «  ravageant  toutes  chofes  6c 
fouillant  de  ftog  8c  de  carnage  les  lieux  md* 
me  deftin»E  au  «Culte  divin. 
.    Vers  ce  tems-là«  la  Flote  Vemeienne  arrî^ 
va  à  .Monopoli  Ville  de  Ja  Pou^k  oînmié> 
|iarqual*Infàncerte&les.Straqb(M)tf;  mmoam^ 
me  ib  furent  d'abord  itncontrés  par  ks  Fjm» 

2;>is  y  il  y  eut  im  rude  cocnbat  eotr'cux»  dans 
qud  Pierre  Betnbo  Comsiandant  d'une  des 
Gateres  Yenîtiemies  fist  tué*  Neasmoins  les 
Vénitiens  euioenc  le  deflus  8c  fe  reoctirent  man 
très  de  la  Ville  plutôt  par  k  lâcheté  du  Cm* 
Ternenr  que  par  leur  {«opve  bcavoure» 

JEerdinand»  qui  étoit  abe^  ctfxnpé  ali  Gggfï 
4es  Châteaux  de  Naples»  crât  que  les  Fcuh 
^  J^rq^ent  oUîgex  fau«s  de  ificaufis  Se  4p 
fMxvifions  de  rendre  bientôt  ces  Forts:  en  ef- 
fet ih  étoient  dans  une  très -grande  detreC» 
fe^  ma»  lejcqpur  ne  leur  manqua  pas«.  Moqp 
peofier  4ûiuit  4)C|Ire  à  tpor  flotc  gui  coon 

fiftok 


liftott  ta  doq  Viiflbuz  ôc  quatre  Chkrcs  te 
qui  éinit  àtm  un  des  meiHeors  ports  qu'il  y 
eât  là,  de  fe  retirer  efltve  h  TourKfe  St.  Vtn^ 
focac  8c  k  CMteaii  mu^  ne  aK}yftiitpisqii'eK 
le  f&t  en  Ibreté  aiUeuis,  ces  énix  Fom  é- 
tu3Z  eacoir  w  pouvok  des  François.  De 
là  il  dt^xifii  on  boù  iKMnbre  <le  Gsrdes  Hc 
de  tfoupes^  k  loég  de  la  mer  ft  même  jtiT- 
qu'i  cet»  potie  dei  FankbiKirgs  mg/éOSc  Pie^ 
^h-^m».  Befdfattnd  leur  ôppoTa  la  Cavalerk 
qâi  it  tm  ditiiiin  C6iat«irt  <fe  Pamre  hië  api- 
pdlée  ùtammafM ,  ft:  ^r  ce  mcffcn  ibYempa'» 
4«nent  da  lAoùt  St.  Erme  &  enftitede  Pît«^ 
aafalooDC»  qtioîqpe  ks  Fimçôis  en  fhflènt  tn^ 
ifoie  «aôies.  A]^  «Voir  ga^  la  IVtmra* 
MB)  te  Aragonois  Mtéjueient  le  Monafteft' 
4e  fiônir  Cr£c^  mais  îk  veçcrrem  tin  domma- 
gt  coi£de«aUe  dtt  Fort.  «De  ferte  qne  per- 
ttett  rtfpoir  de  k  praidre  parla  force»  ik  eu-» 
«ont  fccouri  è  ia  rufè;  k  Mai^nh  di^  fef* 
«ire  trotna  tmveri  des'aditflb 
«e  qui  étm  dam  k  Convem  &  qtâ  zvok 
été  idodoB  fen;  dâimAiqQe  :  ce  Mtire  pn> 
flDC  wi'Mmfak^  de  Yy  t»re  entrer  fecreté- 
neat  ioi  ft  ifes  gens  >  par  k  mojfiMi  d^une 
écMkaftz  loiçne  poor  atteindre  ;Qfqu*aiit 
iratoes  du  Mbnaftefe,  k  priant  âbnepasman- 
i|nnr  de  ft;tMvver  i  f. endroit  A  sa  tenÀ 
noqiié.  Le  Marquis  s'y  renc&t  avec  confian» 
€e  ,naajs  il œ  fut  :p0  fiittâe  axMté  «a  Jihat 
de  l'échdk  qne  ce  fcderat  U  ttfir  ao  cder 
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&  lui  (i)  per^  la  çorge  avec  oneifeche)  de 
forte  que  ce  Marquis  toowa  loide  mort  du 
)uut  cLs  la  fenêtre  en  bas. 

Cependant  ks  François  qui  étment  iiffiegesc 

dans  les  Châteaux  de  Naples,  étant  réduits  à 

la  dernière  extrémité  &ute  de  provifions ,  Se 

j&ns  pouvoir  fe  flater  d'avcMr  d'autres  fecoars 

que  de  France»  ce  qui  étoit  encore  incertaîn'y 

jbngerenc  tout  de  bon  à  fe  rendre  »  Se  ib 

l'auroient  fait  à  l'heure  raême  s'ils  n'avoieoc 

fSiS  eu  avis  que  kur  Roi  en  arrivant  à  Aft 

avoit  domié  ondre  à  Peron  de  Bacchi  d'aller 

au  plutôt  joindre  la  Flote  i  Ville-Franche  pro 

che  de  Nice  Se  de  làire  Voile  entoutediligen* 

ce  pour  Nazies  av^  k  fecoun  &leipiovifiom 

xiéceiTaires  pour  lesaffi^^.  Cette  Fleteàbord  de 

laquelle  il  y  avoit  eiivtton.200  FantiaffinsGa£>  ' 

cons  &  Suiàès  étoit  oMnimndée  par  Darban» 

Après  avoir  reçu  ces  ordres  ils  dirent  en  Mer 

iâns  perdre  tems  Se  arrivèrent  à  Tlfle  de  P<y- 

rezo^  où  ils  fiirent  bien  forpris  de  voir  di 

loin  que  la  Flote  de  Ferdinaod  qui  éfeoit  coim» 

|K>0e  de  %z  VailFeaux  en  y  comptant  ceux 

qu'il  avoit  eu  de  Genps.»  croifoic  dans  ces 

Mers.    Les  François  dont  les  forces  éttnent  <i 

inférieures  à  celles  de  Tennemi  n*ofoent  poiol 

rlfquer  de  continuer  leur  route»  ils  firent  a« 

itôntndre  |:oute  diligence  pour  gagner  l'iik 

.      d'En» 
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élBSx  8c  perdirent  dans  ce  retenir  un  vaiî- 
fiau  Bifcsfea  qui  couk  à  fond  ;  après  cela 
-ik  firent  route  droit  à  LivQume  ;  mais  l'^ui* 
figt  était  faifi  d'une  fi  gnuide  fi^yeur  que 
quelques  efibrts  que  fit  leur  Commandant  il  ne 
pût  jamais  empêcher  Tlnfanterie  d'aller  à  ter- 
re où  die  ne  tut  pas  plutôt  débarquée  qu'cBe 
alla  droit  à  Pife. 

Lorfque  Monpenfier  qui  avott  été  afliegé 
pendtfit  trois  mois  aprit  que  la  Floce  Fnto- 
çoife  s'étDÎt  retirée»  voyant  qu'il  ne  lui  ref- 
toit  aucune  efperance»  il  promit  enfin  de  ren- 
dre les  (Châteaux  dans  Tefpace  de  ;o  jours 
^'il  ne  recevoit  aucun  fecours  dans  cet  inter- 
jralle,  pourvu  qu'on  ne  touchât  ni  à  leui^s 
perCbnncs  ni  è  leurs  effets,  fe  propofant  de 
.Aire  mâcher,  ks  troupes  qui  étoîent  Tous  fon 
.commandement  vers  k  Provence.  Pour  gage 
de  fa  promeflè  il  donna*  des  otages  à  Ferdi- 
nand parmi  lefquels  étoit  Ives  d' Allègre  8c 
,txQÊ$  autres.  Les  François  ne  pouvoient  gueit 
8'attendre  à  recevoir  en  fi  peu  de  tems,  du 
.:lecours  de  kur  pays  ni  même  d'ailleun,  ex* 
cepté  de  quelques  Pkces  du  Royaume  de  Na« 
ples;  il  arriva  pourtant  contre  leur  attente  que 
Pcrfi  un  des  Geoenux  François  qui  comman* 
doit  les  Suides  danskCalabre,  âchant  l'ex- 
4remité  ou  les  F/aoçois  fe  trouvoient  i  Na« 
f ks»  itfolut  d -aller  .à  kurs  ibcoms  à  quelque 
prix  que  ce  fiit»  nf^  quek  Prince  die  Sifiw 
fnaao  &  qodkiUài  wtm  Seiganus  qui  étoient 
Kl  àm 


r«3o  Vie  d*Al^xani>&b  ¥!• 
4kns  ks  ÎQtieréts  des  Françœ  l'^ufctit  )oiM. 
jFerdkiaïKt  ayant  ipris  ^'îk  s'oppiochoîent  câ- 
vwa  le  Comte  Matabai  I  la  céce  d'ane  w* 
net  à  Ebolî  pour  les  nacontrer;  mais  qncn- 
que  ceux-ci  dont  h  {dis  gnmde  parcîeÀok 
1  la  vérité  des  croapes  de  inîlke  nmafliâes 
4ans  le  voilînage  fiiÀqit  infiniment  fapeMCH 
Tes  en  nombre  »  ils  prirent  cependant  fa  fiiite 
•d'abord  que  Ma  parut,  Yenntio  fils  du 
Seigneur  de  Camerino  y  f ot  fiiît  pifennî^ 
8c  les  acMres  qui  îie  lurent  ^  vitnieiit  p(Mif-^ 
iîiivis  par  ks  François  <è  ireârerentâ  N<deAc 
de  là  i  Naples. 

Si  d'un  cAté  cet  «évonenent  «oqitk  une 
^twde  mpntition  aax  François  éc  loir  don* 
tsa  lit  nmn^Ues  dperanocs  d*Qn  ixm  feocis 
jxxv  f^inenîr^  de  ^autn  il  tkranpa  ks  arftii- 
«es  des  Atagonoh  «d'une  manière  incfayflbfe 
Xa  Ace  des  aifiûies  ckingea  •entièranmt ,  Pei^ 
^nani  &t  fî  d6c<Msragé  qnil  fongecât  déyè 
i  ^ndomer  Kaples  vne  féconde  fois  4r  11 
l'auroii:  &k  s'il  n'eût  été  i«tenuf>ar  ôecnr  de 
Jka  paid  q«  ^ésoient  da»  la  ViHe  8c  cpà 
£e  festaoe  txMipdbles  4e  k  demiéve  itbeMtons 
fMcrisadec  tfoe  fîk  coBiboîent  enoore  une  fcÀs 
ibus  k  pmf&noe  des  Amçois,  ik  ne  d^ 
yonnt  -s'ataeodre  1  «aonie  graœ.  Atnli 
JPendînMd  s'onte  i  Cafdk  ft  afin  d'empê^ 
cker  rtflinemi  ide  s^rrancer  jofcfii'aux  Chfe 
ICMR  SI  iit  .ftivè  on  fi»iid^<Mi£  éqmfe<l^ 
IMDt^L  jBiMg  jrfy^  Cl|toi  nerf  » 
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fAga^  6a  tiDVpes  &  (or  an  iUecie  k  Joi^  4yi 
^iiraièi  depuis. U  jtUqtt'iCapell^  I^  Fxaih- 
gott  'Soient  cqioadaoc  wiuis  ftt&iucsddans  les 
Itaasbeutgs  de  Nâfdos;  mœ  fes  pnkaunoDS 
de  F^mand^  k  viJeur^  4^  iHnrciUeiîe  -de 
Piaaa&lçoiie  dont  le  fenimet  ^ak  Je  imt 
du  Châceao-nettf  ks  esanScba  dtavaiu^  flu$ 
avant  9  &  l'eau  venant  ^otoce  À  ileur  manquor 
ik  fiiseat  lûfadiges  de  4e  retûaçr  beaucoiip  plu- 
têt^qiCoa lie  Gt^yoiu  ^j^Msmr  hiffé  en  ^i* 
uat  4euK  OA  trais  ^îoce^  .de  leur  artUkxie4c 
UM  pertîe  «de  ia  provifîon  qu'ils  avcxrnttapv 
pome  ipour  Ja  gacnîron  des  Châteaux»  ils  nur 
^aata/t  drait  l  tifik^  ferdisand  J^  iuivit^ 
vec  «œ  inombcei^e  ainoe  daps  ie  deflèio  dé 
leur  doMer  bataille  ;^  maîa  il  s'wétA  dans  J9 
phifie  de  Ra^oia /pr^  Jiani.  .  MoBpeniaer^a* 
psès  la  retraite  4»  Aa«(jpis  xronvant  «qu^ 
fle  lui  reftoit  aucune  efpeiwce  de  defeodie 
)tt  Cb&teaua:  rciciluc  4*eo  ibrûr  lui-ménoe  ft 
db  Ae  («s  fe  «tsttâif  ^eacoir;  :4>our  -cet  cffcn 
•yaar  lâflié  joq  hosaum  cMa»  b  Châteai»^ 
wu£  fr  HO  ornihce  d^Jiaisqps  fdaos  xekû  db 
l'Oeuf^  il  is^ei^tarquafour  Saterae  fiiria  Flo» 
te  Fraa^ûiiêiavec  x^op  ScUim*  Qiiand  Fc»* 
dioand  «prit  oetqe  nouvelie,  il  wtt»  dans  use 
colère  '«xcdSve  contre  Moopcn/ier  ^  qu'il 
acctt(aî(  de  ii'axroîr  j)Ofiit  ej>rervélesi:o9<bcÎ9a| 
dofBt  ils  étoienr  convenus:  peu  s*en  falut  qu-il 
jK  ie  vengeât  fur  les  orages  que  Monpenfier 
lui  avoit  dQon6:  cepQ«|»Qt  k  fM  de  tr^iH 
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fcs  qu'on  avpic  laUK  dans  k  Château  neuf 
étant  prefi^ue  mourantes  de  faim  ettes  irmi* 
dirent  à  condition  qu'on  mettioit  le»  Àtiges 
m  liberté.  Celles  qui  étoient  dans  le  CM* 
teau  de  TOeuf  convinrent  auffi  en^  même 
tems  de  fe  rendre  s*il  ne  leur  vendr  aueun 
jecours  avant  le  jour  des  cendres  &  leurs  coih 
ditions  furent  acceptées. 

(I)  La  crainte  qui  avoit  fait  (brtir  dtf 
Rome  le  Pape  &  Vdentin,  ainfi  qu'on- l'a  dit) 
8-étant  diffipée  après  le  retour  de  Charles  pai^ 
cette  ViUe,  Tun  &  l'autre  revinrent  à  Ro- 
me avec  toute  leur  Cour.  Leur  orgueil  étoit 
extrêmement  flaté  de  voir  que  leurs  projeta 
oommençoient  à  réuffir  :  cependant  ils  étoient 
fort  inquiets  au  fi^  de  ce  qu'ils  r^^ardolent 
comme  la  grande  affàirr»  c^eft«à-dire  le  fuc-i 
ces  des  PuiflTances  liguées  contre  les  François» 
fichant  trds-bien  qu^un  fed  revers  de  la  for* 
tune  fuffifeit  pour  rendre  leurs  ai&ires  pires 
que  jamais.  Mais  quand  on  aprit  la  nouvel* 
fc  que  la  Hôte  Françoifè  avoit  été  défaite  le 
^mier  jour  de  Juillet,  que  Ferdinand  étoif 
ftippelté  il  Naples  8c  en  quelque  manière  ré- 
tabli dans  la  poffeflion  de  ée  Royaume  ;  que 
ks  Confédérés  avoient  aufli  défait  les  Fran- 
çois à  Taro  comme  rb  s*en  vantoîent ,  Aie- 
sundre  envoya  un  Bref  au  Roi  qui  pour  fe* 

courir 
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couriTiNôvare  s'étoit  arrêté  à  Turin.  Dans  ce 
Bref  le  Pape  en  vertu  de  fm  autorité  Pontifi*> 
cale  (i)  oraonnoit  à  S«  M.  &  à  fon  ^nnée  de 
jbrrir  d'Italie  8c  de  ntpfdkr  ks  troupes  qu'A 
•voit  dans  le  Royaume  de  iNapIes  dans  dix 
îoufv  9  qu'autrement  il  lèroit  excommunié  Se 
femme  de  comparaître  devant  lui  à  Rome  en 
perfonne*  Charles- fit  à  cela  laréponfe  fui  vante. 

I.  Qii'îl  ne  CMQprenoit  jas  pourquoi  le 
Pape  lui  onlonnoit  de  fortir  d^Italie ,  puifque 
les  Alliés  de  S.  &  ne  s'éioient  pcûnt  con- 
teniez de  lui  reftifèr  un  libre  pauage ,  corn- 
«  il  leur  avoit  demandé  quekjue  tems  au- 
paravant y  mais  aroient  encore  tâché  quoi*-» 
qn'inurikment  de  l'arrêter  avec  toutes  les  for« 
ces-  qu'ils  avoient  pu  lever. 
'  a.  Qsie  pour  ce  qui  étoît  de  rappelkr  iês 
tfounes  de  Naplcs»  il  n'avoir  pas  »  dit-il)  en* 
%waele  faire  t  vu  qu'.elles  n'y  étoietit  allées 
que  par  le  coniêntement  de  S.  S.  &  ^^h 
flvoir  reçu  la  benediâion. 

j.  Qlm  s'étoanoit  extrêmement  que*  le  Vi^ 
pe^exigeât  qu'il  comparut  devant  loi  à  Rome 
pnifiiu'ayant  fouhaité  à  fon  retour  de  Naples 
de  Vy  vdurpour  lui  donner  des  marques  de  fou 
obéii&Dce  éc  de  fon  zèle»  il  n'avoit  pas  trou- 
W  à  propos  de  lui  accorder  cette  ûtisiàâion  t 
que  cq^eodant  il  lui  promettoit  que  dès  qu*a 
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founoit  k  Joettre  à  l'abri  des  infiilfts  de  fo 
fonemisf  ce  qu*U  Jtâdbercnt.de  £ûce  faos  dc^ 
Jai ,  il  obeïEoît  pcuiâu^emeDC  tax  orëses  de 
S.  S.  quant  à  ce  point:  &  que  pour  qo'il 
ne  lui  lai0àt  pas  tlire  un  vayage  inutile  il  Je 
prioit  de  ne  ms  manquer  de  Vy  attendfe. 

Mais  le  deur .aident .qneCbarirs  &  le ivfte 
de  fa  Cour  «avoîent  ,de  rcooumer  en  France  « 
les  diiBcuIeee  qu'il  tcouva  au  feoours  de  No- 
•vare,  &  les  foUicitatiom  continueUes  que  loi 
iàifoit  le  Prince  d'Oraoee,  ne  lui  firent  que 
trop  tôt  cAietr  aux  ordres  dn  Pape  en  quit^ 
tant  l'Italie  malgré  l'anivée  de  zoooo  SvàS* 
fes  qui  étoieoc  venus  à  ion  feconrs.  Ainfi  a« 
près  avoir  fait  une  paix  très-dangereufe  de 
très-defavantageufe  avec  Ludovic  Sforze^  1 
qui  il  céda  la  pofiéffion  de  Novare»  A  mar* 
£ba  droit  à  Parts»  ce  qui  fit  que  ks  a&îrca 
de  Lombardie  furent  entièrement  abaodonnte 
fMur  les  François,  j&  que  Nafdes  fik  teUement 
réduit  qu*à  peine  ponvoit-oa  y  envoyer  du  f> 
4ours. 

Vâlentiift  voyant  ainfi  qu'un  fi  grand  ob& 
tacle  à  ion  anninon  oiatifante  étoit  en  q«el^ 
que  manière  ieitâ^  Sm  û  rtmpû  tk  joye  qiTit 
fouvott  à  petM  b  contenir.  Son  Mre  nttai 
reflèntoit  pas  moins,  lui  dont  tous  Ies!pfoje« 
ne  tendotent  qu'à  Tagrandiflêiiient  de  fa  famiU 
Je  8c  fur  tout  à  celui  du  Duc  de  Gandie  fon 
fils  aine.  Valentin  qui  regardoît  toujours  d'un 
ceil  jaloux  ravanceiMflKdk  fen^^frere  refolut 
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ie  Yûcverdk»  il  n*f  «voknîeniquiipâcei»- 
péeher  k  Pape  ft  Vdeimn  foa  fik  ^dVnran*- 
«or  leiBS  dencins  itcîproqm  cpii  n^avoieiic 
^'autte  fondement  que  trni;aftiee  âc  la  yh^ 
•knct^  6c  s*i\  y  «voit  .quelque  diBerence  eii» 
trViiK  t^uant  k  la  méchanceté,  iliènibloît  ^qne 
ie  iik  fiifpafimt  le  père  en  ce  que  ios 
moyens  dont  il  fe  fervoit  pour  exécuter  fe 
pn^ets  étoient  les  plus  abonrniables  qui  puf- 
ieot  fomais  entra-  dans  fefprit  de  Thomnie. 

Son  fbsre  akié  écoit^  comme  nous  Tavont 
'ék  ailleurs»  tràs4>ien  Ait  de  fit  peifonne  8c 
rffun  natufd  fbrt.doox*  S'il  y  avtnt  quelque 
<liofe  qui  ternit  le  Juftre  de  fes  belles  quali^ 
•t«B  c'étoit  l^eKcès  oit  lîl  ^*abandonnoit  dam 
Je  CDHinieice  des  fmunes.  Maistdepuis  le  coi»- 
«emrement  <da  (PontHicat  Jt  ion  {>ere  )H(qu'à 
•ce  tems-là  il  anroit  £iit  paroitre  une  fi  gtande 
douceur  4r  une  fi  grande  ^noderation  dîna  fii 
^conduite  qil*il  étoit  autaift  armé  à  la  Cour  que 
^on  frère  y  âott  haï  i&  craint.  Cependant 
Talentin^  ï  caufè^e  4a  grande  capacité  pour 
1m  «flaires ,  imis  fur  tout  i  ^atffe  du  aèlt 
4iu>il  avoir  I  exécuter  toute  fbne  .de  méchant 
cetee^  étoît  plus  avant  dans  la  ^^veur  «du  <Pa* 
fe  qtR  le 'Doc  de 'Candie.  Celui-ti  étort  ce^ 
fendant  e^epîeufement  traité  avec  plus  de  ten* 
dreflè  8c  plus  de  préférence  comme  étant  Tainé 
qui  reprefentoit  la  fàrnille ,  /&  le  ftpe  lui 
frocnroit  de  tout  fi»  pouvoir  toutes  les  di^^ 
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^dignitez  fècuMerpsplus  recherchées  alois  <\ut 
les  EcclefiafUques.  Valeatin  dtffimuloic  foa 
^vie  avec  tout  Fart  poffible,  il^aphudiffoit  à^ 
tout  ce  que  f<m  Père  fàifoit  &  k  rejouiiToit 
des  honneurs  &  des  rkheflès  qu'on  âifoit  paP 
ièr  ilans  leur  famille^  lâchaitf  bien  qur'il  «n  ^ 
'foit  enfin  revétikhii-même,  puifqu*il  pouvok 
par  \m\  feul  .coup  fc  défaire  de  fiwx  frae  pour 
jamais» 

Cependant  ciuoique  le  Pape- fût  bien  qu^it 
avoit  dans  le  Collée  dès  Cardinaux  tin  parti 
toi^ours  prêt  à  agir  de!concert  avec  lui  pour  IV- . 
grandiflfanenc  de  fa  famille ,.  quelque  prcjor 
diciable  qu'H  fut  à  TEgUfe  &  au  S.  Siege> 
xréa  au  commencement  de  l'an  ^496  le  qua^- 
même  de  fon  Pontificat  quatre  Cardinavav 
^ur  affiirer  d'autant  mieux  k  fondement  db 
hs  grands  ddlèios.  Ces  Prdats  n'étoient  paa 
moms  fes  créatures  8c  les  confidens  qu'ils  6» 
jfioient  partie  du  Duc  db  Gandie^  Jl,'ua. 
d-eux  étoit  l'Evêque  de  Segovîè  Major-Doi» 
me  du  Palabr  l'autre,  l'Evêquc  de  Gioi^ 

rito  Gouverneur  du  Château  S^  Anger 
troifieaK,  l'Evêquc  de  Pefoufe  fonDataii- 
iç:  &  k  quatrième,  Jean  Borna  Protonotaiie 
Apoftolique^  &  petit-ncveu  du  ftpe;,  eelui 
et  a¥oit  un  attachaient  particulkr  pour  k 
Duc  de  Gandk  non  ièukment  L  caufe  des 
liens  du  (àng^  mais  encore  pour  quelques  au* 
tfts  nè&x»;  Valentin  en  étant  parfaitement 
ioGxuké  crut  q|ic  c*étoit  m,  motif  fuiBiâpt 
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pour  faire  pcrir  ce  nouveaa  Cardinal,  ce  qu'il 
fit  en  effet  quelque  tems  après  par  le  moyen 
d'une  dofe  de  poifon  qu'il  lui  donna  à  Ur- 
bin,  comme  nous  le  dirons  plus  au  long  dans 
la  fuite, 

Valentîn  parut  approuver  Tâevation  des 
Prélats  dont  nous  venons  de  parler,  d'autant 
plus  que  fon  père  avoit  nommé  à  la  place  de 
Datatre  un  homme  prêt  à  toute  forte  de  cri* 
lèes  ,  pourvu  qu'il  pût  par  là  gagner  les 
bonnes  graos  du  Pape.  Ce  déteftable  Mi« 
niflbre  s'appelloit  Jtm  Bé^tiftt  Ferrârd.  Il  é- 
toit  natif  de  Modene  &  Evêque  de  Patria; 
ce  fiit  lui  qui  fit  pratiquer  tant  de  Simonies 
au  Pape  qu'il  fiit  caufe  qu'on  fit  cette  pi- 
quante pasquinade. 

VtnMt  Akxamkr  tiavès,  sksrié,  Cbrifwm\ 

Mais  après  que  cet  iefimiiient  mercenaire 
de  l'avarice  du  Pape  eut  amalTé  des  richeflès 
immeidês ,  il  devint  bientôt  la  viâioae  de  Va« 
'  kntin  qui  pour  avoir  les  biens  mal-acquis  de 
ce  malheureux  lui  fit  pijendre  une  dofe  de 
ce  fuoefie  poifon  qui  en  avoit  fait  périr  tant 
d'autres.  Oa  mit  fur  £t  tombeV^pitaphefui^ 
yante* 

Janus  h  bac  Béatifié  jaceS  Ferrarks  tirnil 
Tfrra  habuit  cprfifSp  Bqs  hwêf  Stjx  éMmêml 

Tm.!.  Ku  Quoi^' 
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QuoiqtK  k  Simonie  du  Pape  lui  rapportât 
des  fommesconfiderableS)  rargentquienreve» 
Doit  n'étmt  qu'une  bagatdk  en  comparaifon  des 
femmes  immenfes  dont  iUvoitbeToinpourfou» 
tenir  le  fafle  de  fa  famille  ;  c'eft  pourquoi  il 
inventa  un  autre  moyen  d'avoir  de  l'argent  9  ce 
fut  d'ériger  un  nouveau  Collège  pour  les  Brefs  f 
qui  devoir  être  cempoféde  80  Membres  ^  ainfi 
que  le  Cardinal  Gilles  de  Viterbe  le  marque  en 
ces  termes*  (i)  Nwnm  CMegimm  tx^ogitétvH 
Scriftprmm  Brruimm^  Hmmer$  80  9  m  is  ifmbtit 
fitcteffirat  itigem  iftfi^rior  vidneimr^  CMm  âd  4* 
lid  ôtiMfuU  mmmré  »  tttm  Mdfecmmétm  epmfa^ 
rMtdéfm  y  venéUùê  emm  êmnid  9  xjf^. 

Il  eft  certain  qu'Alexandre  habile  à  ex* 
torquer  des  fommes  confiderabks  par  toutt 
forte  de  moyens  n'épargna  pas  même  les  per« 
fonnes  du  plus  haut  rang,  cocAme  il  le  fit  voir 
dans  la  fuite  par  h  manîvif  bittbare  dont  il 
traita  ces  petits  Souverains  de  la  Romagne  (es 
Feudataim  qu'hit  appelloit  Picéirts  de  FE^fe. 
Il  eft  vrai  auffi  quil  avoit  une  averfion  na^ 
tuitlfe  pdur  les  Italiens  en  >f(énéniK  On  en 
a  de  triAes  {muvts.  Valeminv  et  diabolique 
kiftmnient  de  6  cruauté  fc  de  fa  lâcheté, 
a  été  caufe  que  \t  fetig  de  plulieurs  Italien^ 
1  été  -répandu  >  que  ^ufieurs  Tilles  d'Italie 
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O0t  ^té  iâccagées  &  décmice»  &  qu'un  grandi 
nombre  d'iUuAre)  imnilles^  ont^  été  rainées  &> 
éceintas:  mais  le  CcXkgp  des  Cardinaux  même 
fbunûc  tti^  preuve  fuffîfaate  de  Tav^erfion  du* 
P^  pour  ks  Italien»»  putfque  de  trente^^fix 
Cardinaux  tpjCil  afoit  fat»  il  y  en  avoic 
via^deux  ifù*  ésokmt  Efpagnok)  de  que  hs: 
Ittili^HS  ne   coflipofoieut  qu»  le  plus  petîc 
Bômbf^  des.  autres  c|uatorse  qpti  éttneat  pres- 
que tous  étraagets.  Mais  de  tous  les  Ics0ien& 
ceux  qw*il  avott  le  plus  en  averfioa  étoienc 
ies  Barons.  BetmÊiah  û  ks  appeB(Àoidînârre<» 
ment  (i)  ks  Mm9t€$  éê  P^,  &  on  lui 
Mteâdok  fbuvent  due  que»  iufqa'à  ce  que 
leur  pouvoir  fôt  réduit  à  un  td  point  qifib 
ne  poSènt  plus  £bn»r  de  £iâioiis  entsf  eux  » 
l'autorité  du  Pape  ferott  toûfours  en  quelque 
naniere  affii^,  ic  Rome  toujours  en  duv» 
gir.  Auill  ne  fiit^l  pas  ^utAt  âevéanPon^ 
ûficac  c^'il  commeoça  àtnrvaffler  à  biiF  iw» 
ne^  ks  Ovfini  fuient  des  praniecs  cpii  fe*ti- 
rciitTe£FeJt  de  fen  îniuftice  Se  defa^orcncffé^ 
parce  que  Viigîno  Orfino^  ainit  «pie  nous 
Y$P0oaSf  (fit,   avoit  acheté  de  François  Cibo 
AngittSara.  6c  Cervetii:  mais  comme  Tarri- 
vée  de  l'aiftiée  de  France  en  Italie  avxHt  en 
cBielqu&  manière  détourné  le  coup  dont  cette 

ilhiC. 
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p*  lotf.  E4ît.  Mofic  CUar«  léjo. 
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iUu(he  famille  étoic  menacée»  auffi  Alexan^ 
dre  ne  differa*t-41  que  pour  un  tems  de  faire 
éclater  fa  vengeance  ficr  elle.*  Aptes  les  Of» 
fini  la  famille  des  Colonnes  fût  celle  qui  é» 
prounQi  la  faaine  du  Pape  d'une  manière  par- 
ttculière$  après  avoir  lurpris  le  Châtiau  d'Of^ 
tie  il  ^it  contre  l^rofper  &  Fabrice  Colon* 
ne  &  leurs  adherans  avec  tant  de  paflSon  & 
de  violence  »  qu'après  les  avoir  fommeac  dé^ 
comparbitre  devant  lui  »   il  les  déclara  re^* 
belles^   confisqua  leurs  biens»   &  fit  nfct 
kurs  maifons  jufques  aux  fbndemens.  Le  pro« 
grès  des  armes  du  Roi  de  France  fous  l'é» 
tendart  duqud  ils  combacoient  ks  garentitdc 
leur  perte  totale»  &  ce  Prince  dans  l'accord 
qu'il  fit  avec  le  Pape»  eat  un  fi>in  tout  par» 
ticulier  des  intérêts  de  cette  famille.  Cepen« 
dant  quoique  ces  circonftances  empéchaflênt 
AlexândHB  d'flpprimer  qudques-uns  de  ceux* 
qu'il  voukttt  détruire  ^es  ne  purent  jamais  cfasui» 
geribnlnuiieurcrutlle:  ilne  fe  vit  pas  plutât* 
délivré  de  la  craititedesFmç(»s,quilcliercltt 
3l  exécuter  fès  perfides  deflèins  &  à  machi«» 
ner  de  nouveau  la  perte  des  Barons  Romains 
fous  prétexte  de  quelque  fujet  de  meconten* 
teœent« 

Alors  k»  affiiiies  des  Confederea  étoieat  » 
dans  un  très-bon  état,  ils  avoient  reçu  un 
puiflfant  (ëcours  des  Vénitiens»  leur  Flote  étoit 
fuperieure  ï  celle  des  ennenns»  8c  il  y  avcnc 
un  grand  nombre  de  troupes  entretenues  en  fa- - 

vcur 
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venr  <k  Ferdinand»  tout  cela  joint  à  là  Va- 
nté de  Targeùt.qui  étoit  parmi  les  François 
êc  kur  lenteur  à  envoytr  du  fecours  à  Na- 
pies  fit  qu'ils  furent  réduits  à  une  fi  grande 
extrémité  qu'ik  furent  enfin  obligez  de  fe 
rendre.  Monpenfier»  les  Orfini»  Vitelli»  & 
les  autres  qui  avoient  furvccu  à  mille  malheurs 
Q^  ib  avoient  été  expofez  dans  la  Fouille, 
ibrent  affi^z  dans  Atelb  par  Ferdinand ,  ou 
après  s*être  vigoureufement  défendus  >  &  a- 
Voir  perdu  tout  efpoir  de. fecours  ils  fe  ren- 
<&ent  fous  d'honorables  con4icions«  On  étoit 
convenu  que  Monpenfier  &  tous  ceux  qui 
avoient  Gomhatu  fous  les  étendards  des  Fran« 
çois  amoîent  la  liberté  de  s'en  retourner  en 
France  6ns  qu'on  leur  fît  aucun  mal,  mais 
fur  tout  qu'il  feroit  permis  aux  Orfini  8c 
à  CamUle  Vitelli  en  s'en  retournant  de  faii^ 

rTee  libftment  &  furement  leurs  troupes  par 
Ro)raume  de  Naples.  Mais  le  Pape  à  qui 
cet  article  ne  coàvenoit  pas,  parce  qu'il  lui 
âtoit  Toccafion  de  faire  éclater  ù,  vengeance 
après  laquelle  il  avoit  tant  foupiré,  foUicita 
Botdinand  de  retenir  prifonniers  les  Orfini  8c 
les  autres  Bannis  de  cette  famille  comme  cou* 
pables  du  crime  de  kze  majefté  &  comme 
rebelles  au  S.  Siège  ;   il  fit  encore  tout   ce 

2a'il  pût  par  le  moyen  du  Cardinal  Borgia 
m  Ltgst  pour  avoir  aufli  Vitelli  en  Ion  pou- 
voir, nuûs  ce  dernier  fut  genereufementprote- 
7#Jw/«  L  gé 
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par  le  (i^  Marquis  <le  Mantauë  qm  le 
fa  de  k  fweur  des  Borgia.  Fen&éaod  n'en 
agit  pas  de  même  à  l'égard  des  Orfini^  notf- 
obftant  k  traité  qu-il  avoit  fait  avec  Mon- 
penfier   &  qu'il  avoit  confirmé  par  un  iêr* 
ment  folemnel  il  fit  arrêter  Viffjnio  &  Pac^ 
Orfini  &  les  retint  (i)  prifoniiiers  dans  lé 
Château  de  TOeuf»  comme  k  Paperavoit  fou^ 
haité;  &  quelque  tems  apfès  Alexandre  pri^ 
fi  bien  fes  mefures  que  Jean  Jordan  fils  dé  Vii^ 
nio&  Barthelemi-d'Alviano  leur  parent  furent 
aufli  faits  prifonniers  par  le  moyen  de  Gui* 
do-Baldo  Duc  d'Urbin  qui  étoit  alors  Gé* 
néral  de  TEglife.    Mais»  Dieu  ne  permît  fm 
que  Ferdinarâ  furvecût  à  cette  injultrce»  jl 
mourut  environ  ce  tertis-là  (j)  le- praBoiâ- 
d'Oâobre  d'une  dyllenteriet  ou  comme  quei« 
ques-unsdifent ,  pour  s'être  livré  avec  excès  aux 
embraffemens  de  la  Reine  fa  nouvelle  Epoo^ 
fe;  &  comme  il  n'avoit  point  laifTé  d'enfàns 
Ton  Royaume  échût  à  Frédéric  ton  oncle  qui 
n'ayant  pas  non  plus  goûté  loAg*téms  les  dou* 
ceurs  d'une  Couronne  mourut  en  Frtnceen 
fimple  particuliert  comme  nous  le  venons  dans 
la  fuite. 
Vers  ce  tems-&  le  Duc  de  Gandie  vint  de 

Ci. 

(i)  Pâtd  fwi  lÂb.  rV.  p.  i8f. 
(i)  lbid.p.  i%o  Amdd  Ftrrm^rêimgtfiù  GéêB^Mm 
in  Vi6iCaroli  VlII.p.  54. 
(3}  Fauljovi  p.  lit.  Arnêld.  Itrrm  p.  32. 


Ctvittar  Vecdbkl  Rtome  oùil  fit  une  entr^ 
des  t>lâ&  magnifiques  t  fm  fiere  Valentin  8c 
les  principaux  de  k  Cour  furent  le  recevoit 
aux*  porter  ck  h  Ville.     Le  Duc  d'Urbin 
vint  auffi  à  Rome  à  la  prière  du  Pape  &  y 
fut  reçu  avec  toutes  les  irorques  de  dilHnc^ 
tîon  dues'  à  une  perfonne  de  fon  rang  :  trob 
jours  après  on  tint*  un  Confîftoire  particulier 
dans  lequel,  de  Tavis  des  Cardinaux,  les  Or«» 
fini  (r)  pour  avoir  pris  les  amies  contre  les 
intérêts  de  TEglife  furent  dedarez  coupables 
du  crime  de  leze   Majefté ,  &  comme  tels 
condamnez  k  être  dépouillez  de  leurs  biens  8c 
territoire;  après  quoi  on  donna  ordre  aux  trou- 
pes'du  Pape  de  s'en  aHcr  mettre  en  poflef- 
fion  au  nom  de  S.   S.  &  l'on  déclara  que 
ces  biens  8c  ces  terres  étoient  légitimement 
dévolues  à  TEglife,  fur  quoi  le  Pape  fit  le 
Cardinal  Lunate  Légat  à  Lâtere  de  l'armée^ 
qui  devoir  marcher  pour  cette  expédition. 

Le  Confiftoire étant  fini,  Alexandre accom-^' 
pagné  des  Cardinaux  fiit  \  S.  Pierre  dans  fes 
habits  pontificaux  pour  créer  le  Duc  de  Gan« 
die.  Gwéral  cfc  l'Eglife  &  pour  en  fiiire  la  cé- 
rémonie,' c'étoit  là  qu'on  devoit  remettre  en- 
tre tesimains  de  ce  Duc  les  étendaids  de  TE-^ 
gli(ë|  ce  qu'on  fit  en  effet  avec  toute  la  pompe 
&  toute  la  magnificence  imaginabla 

Après 

(i)  Gmtiéird.  Ub.  IIL  p.  91. 
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jAprès  quoi  le  Duc  de  Gandie  conduifiji 
lef  Pape  fbn  père  par  le  portique  de  S.  Pier- 
re ,  oi^  étant  monté  à  chei^al  il  marcha  au 
milieu  du  Duc  d'Urbin  ancien  Général  & 
de  Fabrice  Colonne»  étant  précédé  de  trois 
Officiers  qui  portoient  trois  étendards  deployeZf 
dont  Tun  étoit  celui  de  TEglife»  Tautre  ce- 
lui du  Duc  de  Gandie.  Ce  nouveau  Gêné* 
rai  fut  falué  &  confirmé  dans  fa  dignité  ait 
fbn  des  trompêtes  &  des  tambours»  au  bruit 
des  décharges  du  canon  &  de  la  moufqueterie  »  8c 
des  acclamations  des  foldats  qui  pour  cet  tSet 
avbient  été  rangez  tn  bataille  dans  la  phce  de 
S.  Pierre, 

Oa  ne  fauroît  exprimer  Teftvie  dont  le 
cœur  de  Valentin.  fut  faifi  à  la  vue  de  cette 
pompe  &  des  honneurs  dont  (on  fiiere  étoit 
comblé.  Il  prit  la  refblution  de  tout  entre- 
prendre pour  le  dépouiller  de  cette  autorité 
&  pour  s'en  revêtir  lui  -même.  Cependant, 
réxccurion  de  la  Sentence  portée  contre  les 
Orfini  devant  être  exécutée,  leDucdeGandiey 
accompagné  du  Cardinal  Légat»  (brtit  de  Ro» 
me,  avec  T  Année  du  Pape  pour  (t)  s'emparer 
des  Etats  des  Orfini.  Ils  fe  rendirent  mai* 
très,  en  moins  d'un  mois  8c  fans  prefque 
trouver  de  refiftance,  de  (%)  GâkrM^  de 

(  I  )  GuiccUrd,  Lib.  lîT.  pi  f  J  i 

(i)  P/w/  J9v$  Lib.  IV.  p.  ipj.  Tm,  JImMfi.  f.  ai;. 
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9a0mê  f  de  SfUrh  de  Canfpdgnéuto  »  de  FûmeU 
'loj  de  Scrofémoj  de  Cefmo^  de  ^^«a»  de 
Si^iig  8cà*IfiU;  Car  les  Orfini  n^écant  pas 
aflêz  forts  pour  tenir  la  campagne  cruirent 
qu'il  leur  étoit  plus  avantageux  de  s'enfermer 
avec  leurs  principales  fbr^ces  dans  AftgHUlarsi 
TritrigiMê  8c  BrMccùmû^  qui  étoient  les  pla- 
ces les  plus  fortes  &  les  plus  importantes  de 
leur  territoire  9  8c  fituées  fur  le  Lac  de  BrAc^ 
Mntû9  dont  même  Brétccimto  pouvoit  foûtenir 
un  long  fi^  à  caufe  de  £i  fituation  avanta* 
geufe. 

Il  y  eut  dans  cette  guerre  précipitée  deux 
perfbnnes  de  la  £unilie  des  Orfini  qui  par 
leur  valeur  8c  par  leur  conduite  s'aquirent  une 
grande  réputation*  L'un  fut  (i)  Barthe* 
kmi  d'AlviaoO)  qui  avant  la  mort  de  Fer- 
dinand avoit  eu  le  bonheur  de  s'échaper  de 
pnfim  &  de  fe  retirer  à  BrâccUmoy  ou  pré- 
voyant la  ruine  dont  leur  famille  étoit  me- 
nacée il  lamaflà  un  nombre  confiderable  d'an« 
ciens  Soldats  de  Virginio  avec  quantité  de  fës 
Vaflâux  >  8c  prit  tant  de  foin  de  bien  fcMr^ 
tifier  cette  place  qu'il  k  mit  enétatd'être^bien 
défendue  8c  la  défendit  en  efitt  avec  tant  de 
bravoure  8c  de  prudence  que  les  plus  grands 
Capitaines  n'auioiene  pu  £ûre  mieux.  L'autre 

fut 

(i)  Vm.  ritméfi.  p.  tf  7.  Edit.  Monte  Cbiaro.  Im^ 
frimé  en  M.  DC.  LXX.  Uid  fnn  Lib  IV.  p.  15^3^ 
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fut  la  fœur  de  Virginio»  elle  s'appellok  Baiv 
tolomea  Orfino»  Dame  d'un  coun^  intre* 
pide  &  très-affeâionnée  ï  l'illufi're  Maifoa 
dont  elle  Àoit  fortie  ;  elle  fit  paroitit  dans  ce 
fi^  »  tant  de  couiage  &  de  vigilance  ique  rien 
ne  lui  échapa  de  tout  ce  que  la  prudence  peut 
fu^geieri  Elle  jnéprîfoit  les  dangers»  elle  al« 
loit  de  tous  cocez  vifiter  ks  poftes  te  por^ 
ter  des  ordres;  fa  bonne  conduite  animoit  ks 
Affilez;  (â  libéralité  récompenfoit  ceux  qui 
combattoient  k  mieux  >  elk  vendit  fes  joyaux 
pour  fournir  aux  neceflitez  des  alfiegez  &  à 
h  paye  des  foldats.  Et  quoique  denx  autres 
Places»  qu'ils  croïoient  pouvoir  fe  défendre 
long-tems»  k  fuflènt  rendues  &  euifent  été 
traitées  fort  cruellement  par  l'ennemi  »  cepen« 
dant  la  garrufon  de  Bracciana  contintsa-de  re-» 
lifter  avec  tant  de  bravoure  que.leuf  défèofe 
n'étoit  pas  moins  belle  au  dedansdeJa  ^ce»  que 
kun  forties  étoient  terribles  t  ils  en  firent  une 
où  ils  mitent .  en  déroute  400  CayaSen  de 
l'ennemi.  Dans  une  autre  fortie  que  fit  Al* 
viano  jufqu'à  la  Croix  de  Monte^Marb»  il 
lencontra  par  hazard  k  (1)  Cardinal  Vakiw 
tin>  qui  étoit  Venu  de  ce  côté-là  pom*  pren«^ 
dre  le  divertiflement  de  la  cbaflTe;  mais  la  bonté 
du  ckeval  de  Vafentin  l'empêcha  d'étie  fair 

pri- 

(1)  Tâm,  TùfMffi.  p.  irj.  Uut  JWLîb.  IV.V 
'9913.  Gmttmrd.  Lib.  UI.  p.  %x. 
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pctfoumer  :  cç  qui  auioit  été  une  prife  capable 
de  d^oimiueer  les  Orfini  des  fiertés  que  k 
Ducife  Gangfie  kur,ayoit  caufées. 

Ld.Paipç  .A^xandre  envoïa  à  fon  fils  au 
CBSOp  de  Bnçchto  un  reofi>rt  de  Soo  Suif* 
ibf  qui  Vfcknt  fervi  dans  la  guerne  de  Na« 
}des  9  &  ordoima  qu'on  fit  des  recrues  de 
to»  côtezi  mais  l  mefure  que  l'Armée  £c- 
ckfiaflique  fe  renfoFçoiti  ks  Orfini  s'ani*- 
moienc  davantage»  &  réfohurent  de  plus  en 
plus  à  fe  déknire  t  efperant  qu'il  leur  arrivo- 
fok  dans  peu  un  fecours  a0ez  puiflànt,  pour 
pouvoir  oonr  feulement  ccmferverkPlace,  mai$ 
encoft  pour  pouvoir  tenir  la  campagne  &  don- 
ner batailkà  l'ennemi. 

Le  Roi  Charks  ne  fut  pas  plutôt  les  pror- 
-cedex  du  Ps^  contre  les  .Orfini»  &  les  pré- 
textes  dont  iiai  Pontife  pallioit  les  de0êms  d'à- 
grandir  6  fimiUe»  qu'il  envoïa  en  Italie  (i) 
Charks  Orfino»  &  Vitelbzzo  Vitdli»  avec 
de  bonnes  troupes  Ac  avec  de  l'argent  pour 
<n  kver  d'antres  »  4^'oa  devok.  employer  i 
ftamrir  kl  AiB^ies*.  Ik  arrivèrent  heurtu* 
fanent  Se  mibrt  peu  de  tems  à  Livoome  8c 
à  Qafiocc»  '&  ïfiêmit  ^k  .v»t  »,  qui  leur  avov 
é^  âvorabk»  dtfpârfa  uoe^Flptç»  quel'Emr 
fêreur  ciivoyok  aux  AUiex  pour  affi^r  Li« 


^ftsntBti 


Aa&-tAt  qne  Cfa«d«  Orfioo  &  Vitd)i 


eu- 
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curent  débarqué  x  îk  marchèrent  droit  vers 
Peroufe  &  Citta-dNCaftello  ,  où  en  peu  de 
jours  ils  amaflèrent  un  Corps  de  troupes  li 
fonnidabie  que  ^  (ans  perdre  tems  »  ils  alleienc 
attaquer  l'ennemi  &  fecourir  leurs  gens;  non 
feulement  plofîeurs  vieux  Soldats  s*âoient 
joints  i  eux  9  mais  ils  reçurent  mime  des 
renforts  confidefabks  qui  leur  furent  envoyés 
^r  les  Baglioni  »  par  Jean  de  la  Rovere  $ 
Préfet  de  Rome  &  par  plufieurs  autres  put& 
fans  Seigneurs  ,  qui  k  crurent  oblfficz  de 
fecourir  les  Orjjini  dans  une  neceffité  »  pres^ 
!£inte  j  non  oas  tant  par  raport  à  leifr  attache* 
tnent  à  la  ndAon  des  Guelphes  9  que  parce 
au*Hs  virent  que  l'unique  vue  de  l'ennemi 
Ytoit  d'aggrandir  les  Borgia  y  au  préjudice 
des  autres  hunilles,  de  forte  qtie  par  k  crain» 
te  des  çonfequences  la  caufe  des  Orfini  éuât 
en  quelque  façon  celle  de  tous  ceux  qui  a* 
Voient  du  bien.  Mais  les  Cobnnes  &  les  Sa- 
velli  9  qui  de  cruek  ennemis  du  Pape  &  de 
&  Famille  étdent  tout*à-€oup  devenus  fes  a* 
mis  ,  ne  voulurent  »  ou  n*o(êrent  point  a» 
•pr  dans  la  mênft  vue  9  de  forte  qu'ils  con- 
coururent en  cette  occafion  9  au  préjudice 
-des  Orfîni  9  &)s  confiderer  que  les  Boi^af 
<iui  étoient  entres  dans  les  terres  des  Ortini 
pour  y  dîner  9  pourroient  peut-être  fouper  9 
en  peu  de  jours  »  dans  celles  des  Colonnes.. 
"  Auffi-tôt  que  les  gens  du  Pape  apprirent  * 
«ue  lès  Ocfini  &  les  ViteBiétoifintea  dur- 

ché. 
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dur  »  avec  3000  bominjes  d'Infanterie  &  ua 
aomhre  |>ioportk>niMé  de  Cavalerie  &  d'hom* 
mes  d'armes  *»  ils  tinrent  cooièil  oh  Ton  crut 
qu'il  étoit  trop  dangereux  de  les  attendre  à 
BrMCciétffo^  parce  qu'ils  apprehendoient  que 
reuiemi  ne  les  attaquât  &  du  côté  de  h 
campagpe  ^  dit  côté  de.  la  ville  ;  ainfî  ils 
levèrent  le  fi^ç  pour  aller  au.  devant  de  ceux 
qui  venoîent  leur  donner  bataille.  Charles 
Orfino  8c  Vitelli  s'étant  repofet  avec  leurs 
troupes  à  Swridno  >  Village  qui  •  appartenott 
aux  Orfîni  s  rencontrèrent  le  Caraina)  Bap* 
tifte  Oriino  &  Jules  fou  frère  t  qui  leur  ap- 
prinent^que  Vannée  Ecdeiiaftique  avoit  quit* 
té  Br4cc$éu$o  f, .  &  qu'elle  n'étoit .  p^s  éloignée  1 
on  vojoit  dé>a  même  i^uelques-uns  de  leurs 
coureurs  &  de  leurs  pîoniers.  Sur  cela  les 
Orfini  fe  raogeiient  en  bataille  &  firent  avan- 
cer de  la  Cavalerie  »  pour  les  attaquer  qui  tes 
aïant  enfoncez  &  pénétré  ;ufques  au  centre 
le  battirent  avec  bàoicoup.  de  courage  ;  k 
xhoc  nelaiiTa  pourtant  pas  que  d'être  fort  ru* 
Je  des  deux  cotez ,.  parce  qu'il  y  avoit  dans 
l'armée  Ecclefîadique  quantité  de  bons  Sol- 
dats» Cependant  la  Cavalerie  des  Orfini  » 
qui  n'étoit  pas.fî  nombreufe  que  celle  des.  en- 
nemis 9  commençoit  à  fe  ro;npre  &  à  pren- 
dre là  fuite  :  ils  avoient  perdu  dans  cette  ac- 
tion Rofètto  9  Officier  de  mérite  ,  & 
Frrn^ois  Orfîno  9  qui  avoient  été  faits  pri- 
fonmeft  par  Ie$  Colonnes  ;  mais  par  k  bonne 
L  5  ccfti- 
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conduite  de  Vitelloszo  y    les,  fugkjfs  co»- 

©cnccrent  à  fe  rallier  &  renouveUeitnt  le- 

combat  avec  tant  de  videur  &  deréfolutiont 

animez  par  refperance  de  reparer  leur  honneur 

&  de  confenrer  leurs  biens  y  que  l'armée  Ec« 

deHaftique  fut  obligée  de  leur  céder  la  vic^ 

«oire  :    malgré  la  re6ftaiice  que  firent  celle» 

des  troupes  du  Pape  qui  étoienc  le  mieux  di£-^ 

ciplinées  y    cependant  outre  ks  Etendards». 

h  bagage  &  Partîllerie  qui  (i)  furent  aban-^ 

donnez  ,  il  y  eut  plus  de  500  hommes  de 

tuez  ou  ûàts  prifonniers»  tances  que  le  leflefuc 

inis  en  démute.    Le  l>uc  d'Urbin  y   étant 

tombé  de  cheval  9  Ait  en  dai^r  d^perdrl 

k  vie  r  il  filt  fait  prîfonnicr ,  atcc  Jean  Picf^ 

rede  Gbnzague,  Comte  de  Nugolart,  demê-^ 

me  qtte  plufîeurs  autfes  perfonnes  de  dtfiinc* 

tien  ;   le  Duc  de  Gandie  8c  Mutins  Coba^ 

1  ne  furent  en  Ranger  d*étre  faits  pnfonniers  t^ 

I  |)rès  avoir  été  Wcffez.    te  Légat  Apoftolf» 

î      ^     qucf ,  qui  aVoit  été  envoyé!  Varmée  &  qui 

Vkvoit  jamais.  TÛ  le  tumulte  des  armes  y  fut 

j  ^ifî  d'une  fî  grande  frayeur  qu'A  en  mourut 

j  (1)  peu  de  jours  après  la  bataille. 

I  *  Le  Pape  fut  très-cbnftemé  quand  il  apprit 

Is^  nouveifercfc  cette  défaite ,  &  flirtout  quand 

'ctx  lui  rapporta  que  ks  Orfîni  aybient  pafl^ 

I         "^  la 

j         "      * 
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1^'  J^km  «i.deâbus  cfe  MMK  Kotundo  9t 
4tt^îU  wnfpoimt  lotte  Jt  campagne  de  K6^ 
m^'.  ^m  cda'  fl  ^eovdfjn  io(^pèom!'le.feGOttrg 
^  Fftdeiic  >  Roi  de  Ihfm  9  le  priant  de 
vouloir  bto  hit  eovoier  GocdUve  &  Pio»^ 
ferColoiine^.  Miîr  ks.  dnix  partis,  fonhai^ 
Mt  h'  paix  oot.propofo  faita;4Ôt  un  Txaitér 
Ia  Psfie^neitaukiît  pat  àâfouikrl'mgsat  ne^ 
OflUrt  aÉx'fiûbc.delargueire.  t.  k^  Orfioi 
Mtttk  avoient  que  fort  peu»  ife  (avment  d'aile 
Imn  icpie.lé  odx  de  ostte,  gueixe  retonaboit 
Ihr  tox  9  et  qve  fi  l'enoeoû  venoit  à  avoir 
h  daflisfv  îLiaudfokioieckrifàD^     puiilancè 
é3krP9^   Atnfi  •  les  Aoibafladeura  de  V^ 
4Bfife  »  '•MmoK.M.MiéténES  %  .  .iBftiagerent  un 
Tfasté^  qw&t  condtt  itxsi  coodiûôns  »  '  (i) 
I«  qùé  ks  '  Orfint  pouocMeat  coattiraër  dans 
•ii^' femce  de  k  Franœ»  tant  que  cette  Na- 
m»  en  amok.  btfoin  »   mais  qu!ils  s'oUîh 
geraitnt  de  ^né  <  jamais  porter  Jes  armes  éontkie 
fEgbfefOusq^elqDepiétçxtequecefut;  Ihmk 
.ftcoéd  lieu  que  toutes  ]»  Vtlkrfir  toutes  les 
-Tenm  y  qur  aumeot:  été  prifes  aux  Orfini 
éun  h  dernière  guerre  kur  fêroient  rendues  » 
tnaii  qu'ib  payeroient  au  Pape  k  fomme  de 
90000  DiBcacsy  ^0000  comptant 9.  les  autres 
•arooob^  huk  moisi  après  ;.  III.   que    Jean 
Jordan  Se  Pagolo  Oriino  ,   qulétoieot  pri- 


ion- 
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tft  ViB  D^AtXXANDR»  Vf.' 
fennicn  à  Ntples  ièroient  mis  en  Vbenf* 
Quant  à  Vsgimo,  il  étoît  niûtt  (r)  €|r 
pcnibn»  ilcequ'oacioiti  quelques  jours  aupo^ 
nvant  dans  k  Châceaa  de  POeuf.  Le  IV* 
article  portoh  qu'Ai^iûUara  Bc  Cervetri  (è^ 
loîent  vus  entre  les  nttias  des  Caitlmaajc 
Afca^e^  êc  St  Severio'  ^  ;utfqu'aa  paj^nieiit 
des  20D00  Dii€ats  itflbuit*  '«V».  Q^Udw 
les  PHiboniers  qa'^D  âvdit  £dt  àJa  BcKtâlfe 
de  Soriano  >  faoient  mis  en  liberté ,  ek^ 
cepté  le  Duc  d^LUbin»  qut  n'obtint  h  fien- 
^  qu'après  avoir  payé  une  rançonde  4M0Ô 
Ducats»  quoique  les  Ambaflàcfeurs  dea*ADilft 
êSèat  tout  ce  qu'ils  purent  poiiir  la  bu  prc^ 
curerv  Le  dernier  «tîck  porcok,  que  Pago^ 
lo^Vitelk  >  qui  étoît  .fims  k  proteâkm^ 
JMârquB  de  Mantoue  anroit  auffi  h  liberté» 
{%)  Qgoique  Valentin  fouhahlt  de  voir 
k  iàmine  s*aggrandir  aux.  dépens  des  bient 
des  Orfinr,  ce  Traité  ne  lur  defdût  eepeiib 
dmt!  pas  ir.il  conçut  une  foie  fecrete  de 
Yoîtxpie  cttte  eiHrepi  ife  ayoit  manqué  »  la  r»» 
fàrdint  comme  une  ki;oit  dont  Û  pomôTt 
proBter  quelque  pur  »  pour  fe  pibcurer  de 
MUS  grands  avantages»  Auffi  fbima-t^il  dès 
ion  un  dcflfeki  tragique  y  mais  qifîl  croïoit 
ne  lui  pouvoir  manquer^  comme  ou'ie  ver* 
Bt  bico*(Qt.;  -   •'  '      ^ 

Afexan^ 


0) Gmumrd.lAAll.^9i^  (t)T(m.'i^M/f,f.rjj. 


^  Akxafidit  a^  «mfy^  défiander  éa  fe- 
<oun  aâ  Roi  Aftdèrïcf  cÔDiraèinoas  IV 
^ons  va  d^^deffii)  >  ^  Prince  kn  ^voli 
Conâlve  Ar  afinr  que  cet-  habHe  Oénénl  ne 
4àt  pas  ÎQutîk  »  ce  Pontife  renvoya  affi»-^ 
ger  k  Château  dfOftie»  qui  avott  été  mk/ 
par  Ofdfei  da  &«  de  France  ,  entre  I^ 
udm  du  Ondinal^d^Ja  Rovere.'  CûùSdwi 
«r^  y  avoir  mis  le*  fi^  9  s*eh  empara  m 
fort  peu  de  tems',  à  la  nonte  du  Gouver- 
neur qui  le  rendit  ftns  faire  beaucoup  4e  le» 
fiftance.  Après  <eb'  Confilve  revint  avec  fet 
tioupei»  menant  le  Cattvjemeur  prîlônnieri 
accompHpié  de  100  hointees  d*amief  ,  de 
«00  Chevaittrlqgers  &  de  150  Fanéaffim  E(- 
-Mmodsi  il  Alt  reçu  par  la  fftmcipale  No^ 
wtBk  y  qui  fortit  de  Rome  au  devant  de  lui 
nour  le  itcevoir  :  le  Duc  de  GancKe  »  après 
les  câ^émonie  ordinàiiès ,  le  mit  eime  lui^te 
le  Comte  dé  Wàrô ,  il  fut  ainfi  cond«Ut  au 
Vatican  ,'  oà^lé  .P^ le re^it  dans^un  Con^ 
fifbiie  que  ^on  tiivpeipiès;  Le  Pane  hir  fit 
pntffènc  de  k  ^Rofe  d*5i' ,;  qui  ne  k  donne 
qu*à  ceux  à  qui  le  Pontife  veut  donner  la  plus 

S ^nde  marque  d*honneur  >  8c  dont  on  avoft 
it  pvefent ,  quelques  années  auparavant  »  è 
:l*£mpeR«ir  y  au  Rôt'  de  France  i  au  Doge 
-ie  Venife  &au  Marquis  de  Mantoue»  Cd» 
pendant  malgtt^  târic  d'honneun  extraordinaî*- 
res  qu'on  fkifoit  à  Cônfalve»  il  y  eut  un  dif^» 
ferent  entre  lui  &  le  Duc  de  Candie  '$  le 
L7  Di- 


2>inMiDete  dâf  HaiwiWi»  jewrfluqiidl  te  Pape 
iliftribiië  les  Bllœes.   Coofidvérflftfbot  è  ce(-^ 
le  câséoiobie  &:  whm  fa  pKiUf^ikiisfci^^tt 
dks'itoibaflsufeurs  »  lefaifib  dt  preûdrc  m  R»-^ 
fDeau  der  maîàs  du  Piit>e  ,  parcte  qiie  ce  Pon^ 
tîfe  CD.  avok /doané  im.  au  Duc  deGandie 
lAitdr.qu'à  M  ;  tnœ  «iuriqitts  fgnm  apnè»* 
£ab&hre>  n%i6fta  plus  {vkxtm^zSsirc  vm 
^cfca  dr  fts  aom>A  l«toî^Je>i0llr  de  VAb^ 
nMKÎatim  >   Con&lvc  »^  rencontrànt  >  Pape^ 
dao8.jQCie  Canpdoadé»   ntia  dans  l'figlife  de 
ii.  Rotonde ,  derrière  kt ^  Gmliiiaux  &  à  k 
gaûcÂ»  du  ^htc  y.tpà  ftnrQeimficetie  fokm- 
«Scé .  avfici  toute,  h  OMgqÂiceoto  imagMMble  ;r 
il  dvcnl  rà  ft  fuîie  un  graiiiliiMabrt  del]^ 
jDèftiqAes  TfDHS  jde*  ricl^  foixCh^ 

uà  Aiperbeiiient  eiihaftiach<i«roiti(|uantîfié  de 
Imites,  dôche^  àPtifgttit  qui  pendount  dtr  ri- 
che Caparaffon  dbot  â' éfoiteoiivert.  Oiianc 
M  XhM^:)i^  avait  '  to,  haèûf:  dont  la  bro» 
dertd  léitMt  :parfi»Bée^  dr  iPtemâs  proateufi»  ; 
â"  poitoit'  aa  ^coâ.  ûoe  cbnne  d*€ir  garnie  de 
ftstitA;  ît  yraveît  i  foit^  Bonnet itin  ceided'or 
enrichi  drdiaamQ)^  Mats  toute  cette  pompe  nie 
ièrvic  qa^à  irrifer  Venvie  dont  le  <€ear  de  Ton 
frère  Valcatip  ^toijt  d^rrnnpji-r  auffi  ee 
^  U  $:  la  denuere'  ibis  îquft  le  nriheuHâUc 
XJxèc  deGand&épA^KtdansuneeérémdniepubB-^ 
.queV  oette^  pmnpe  précéda  de  près  k  mort 
tragique  que*  fdn  Frère  lui  préparoit» 

Alsaundre  voiaot   écboucx  le»  deflfeins  « 
^  qull 


<{ii*il  avoit  faits  pcfur  eniicbfr'fe»  enfinrdo» 
Ùens  des  Barons  Itomainr  r  m  foona  â'aQ# 
tries  p6ur  mîeuic  rétiffiv  ^  îl^feou  b  dmùca 
cotre  les  principaks  Faimltes  Romaîiies^  paiw 
tîcidiereflMnt  entye  cdk  des  Cofoin]es&  dei 
Savelli;  croïant  qœ,  fiMrlaurliaifieimi^ 
tuelle  elles  poiivoàenf  ^'^ffbibNr  redproque; 
nienr>  i)  ne  nnnqueroit  pas  ^oceafiMs  {Amit 
profiter  de  leur  fcikMh  ^  6t  s'emparer,  ài 
leurs  biens ;:  Mais  les àèoiK partispén^emtM 
fm  deftia  8c  s'accmnmoderenr. .  Alexandre», 
à  quS  rien  ne  pôuvoit:  âÀrefetdiefon  objet 
de  vne^ailenibb  le  7.  fûin,  MC^tiftoii^ 
oik  Rprapofo  drki^  en^  Duché  ki  Vilb 
de  ft>  Rmevenr&dr^îiw«^leDiio(foik 
fib ,  auffi  bien  <|^  db  Ter^cim^'  dePoi>* 
tccdrro  ft:  dé  leurs  Cèmtm.    lesCardinaiiii 

Lconfentiient  y  excepté  le  Cardinal  Picco^ 
ntnf>  qui  déclara  qu'ils  ne  cim&titiroit  î^ 
inais  qu^xt  dMiettlbrât  ain(i  VEcat  E(;cle« 
fiaftique  ;;  mais  oti  ettt  peu  d^gard  à  foitk 
oppofition  t  '  Tafiaire  fut  concilie.     - 

Tout  ce  i|ue  falfoît  ArlèAahdre  en  ftvèui^ 
àtt  Duc  de  Gandie  redoubloit  9  ainfî  quo 
nous  Tarons  remarqué  »  l'envie  que  h]i  por-* 
toit  Valentin  r  mais  à  cette  envie  qui  naiffoit 
de  rélevation  du  Duc ,  ft  îo^noit  encova 
tae  jAmlie  qui  venoit  de  K  Amour.     Lea 

deux 


tf6  Vl»   D*AtKXAMt>lL»   Vt 

deux  Pitres  avoiént  pcmr  oaitrefle  leur  pro- 

Me  fœnr;  ils  «  s^envioient  (w  les  pUifirs  de 

rîncefte»    imis   Vakntin  ^it    jabuz  de 

la  préfereace  qu'il  aojroit  que  le  cceuraccor- 

doit  au  Duc  (i).  Plein  decesfentimens.  Va- 

lentin  ft  d^eimioa  à  faire  afifaOTuierfen  Frère  t 

pour  cet  eflèc  il  fit  choix  de  quatre  aflàffias^ 

de  &  coonoiflkoce  ,  doat  il  fit  venk  Iç  pciK 

«ûer  &  le  plus  fcelérat,  c'étdit  un  Bip«gnolt 

■ommé  Michelotto.  Le  Cardiaal lui parlaainfi* 

.   9,  (t)  Je  crois  >   mon  anû  $  lui  dit4U 

:^  qu*il  y  ft  déjà  dnq  ans  paflfe»  qu'Alfxan- 

n  dre  a  conuxKncé  fon  Pontificat  »  ijms  que 

ii  jtf  (bis  enétat  de  me  procurer  f  ni  à  moi r 

^1  ni  i  mes  atnis*  les  avantages  dent  je;  pour» 

t^  rois  jouïrs   fi  les  éSws  avôient  éU  bien 

9,  mâiagées  r  ;e  fiis  fait  Eyéqti^  &  depui» 

^  Caidinal»  il  eft  vrai,  raais.en  quelque  ma- 

)»  niere  contre  19a   propre  inclinatiom    £t 

99  qu6iqu'il  y  ait  des  perfonoes  qui  croient 

n  que   cette   D^té  aproche  de  celle  de» 

99  Rois  ,   je  trouve  que  c'eft  un  état  trop 

n  borné  à  des  affaires  d'Eglife  :   les  reviqnùs 

j,  mêmt  de  cetie  Dignité  ne  Aiffifent  point 

y,  ni  à  me  fatisfiûit  >  ni  à  récompenfer  ceux 

j9  que  je  crois  mes  veritaUes  amis  &  qui  me 

H  rendent   («rvice  daas^  l'occafion   ;    je  ne 

»  trcave  pa^/inêi» ,  Doiei  Miche}qito>  quf 

'  >*  tu 


93  tu  Ibis  pourvâ  comme  tu  le  mérites  :  de- 

9»  meuierons-QOus   donc  les  bras  cioifins  ùos 

99  rien  entreprendre  de  confiderable  pouramé- 

n  liorer  notre  Fortune   i    Crois-tu  qu'une 

9»  vie  9  qu'il  faut  pafTer  dans  les  ConfiftcMves 

9»  &  dans  les  Chappelles ,  foit  conforme  à 

99  mon  Génie?  Non»  mon  ami»  iln'eft  pas 

99  d'un  homme  d'efprit  de  fe  contenter  d'une 

99  vie  qu'on  paflb  dans  des  afiàires  de  Prêtres  9 

99  ni  de  fê  borner  à  la  }ouïffance  des  bénéfices 

99  de  r£g]ife  :    c'eft  un  état  de  fubordina- 

99  tion»  un  état  où  l'on  efl:  obligé  ^e  fe  con- 

99  former  aux  inclinations  &  à  k  volonté  de 

99  £s  Inférieurs  même.     Si  la  nature  n'avoit 

9>  pas  ^t  naître  le  Duc  de  Gandie  avant  moi, 

9>  par  )e  ne  ûi  quel  caprice  qui  lui  a  procuré 

99  tous  ks  avantages  des  grands  honneurs&  des 

^  grandes  dignités  dont  il  jouît  9  crois*  tu  que 

i9  nous  ftrions  toi  &  moi ,  dans  l'état  où  nous 

99  ibmanesi   Non  certainement  :   &  même  fl 

9»  lorfqpe  le  Roi  Charles  paflà  en  décades  Al« 

u  f^  '   j'eufiè  pris  le  parti  des  armes  Se  que 

99  /'euflè  embnfle  ce  que  la  Fortune  m'autoic 

99  ofieit  de  plus  lavanti^eiix  1.  »il  y  a  bien  dç 

99  rappbrenoe  que^  je-  ppfledmis  maintenant 

9>  qudquer.Souveiaineté  en  Ii;alie9  vu  furtouç 

99  la  force  indipiation  que  le  Pape  a  d'aggranr 

99  dir  notre  Famille  ;    que  fi  j'avois  été  i  h 

99  place  du  Duc  de  <jan4ie  9  je  fuis  aflfuré 

99  que  mon  aâivité  8c  mes  autres  takns  ai* 

i#  da  du.  pQUVov  8ç  fifiX^^mité  4»  jBQofQr 


«f8  VïE  d'Alrican\>ilï  VI* 
re-m'auroient  déjà  bien  £iît  tnmter  \e$ 
moyens  de  m'éiever  à  une  verîtaUe  gran- 
deur. Mais  pourquoi  ne  pas  rsparerd'mi  feul 
coup  le  tems  ^ue  j'ai  fJfrelu  )iifqa'ici  ic 
corriger  ce  fatal  caprice  de  laiiature?  Quand 
je  confidere  b  difrereocè  qa'il  y  a  entre  kv 
inclinations  du  Duc  de  Gandie  &  les  mieiw 
nés,  ;e  ne  puis  prefqueme  perfuaderqut 
nous  foyons  formez  de  même  fang.  Mais 
quand  cela  ièroit  9  qu'importe^  Quiconque 
veut  s'élever  au^deflus  des  autres  doit  ne- 
ceiTairement  écarter  tous  les  obftacles  qui 
s*oppofent  à  fâ  grandeur»  oublier  lesnœudis 
efFeminez  de  la  tendreffe  &  delà  Parenté  >  te 
s'il  le  faut, tremper fes  mains  dans  le  fangde 
ceux  dont  la  vie  nous  eft  ua  obftacla^ 
C'efl:  ainfi  qu'il  faut  fuivre  l'exemple  do  ces 
hommes  illafbes  81  compagetrx  qui ,  dons  oou* 
les  Siéties;  om^étaMil^  Fortouy  corn* 
me  le  premier  fbndàteitf  delà  MMarchie  Ro* 
maine  établit  fa  Royauté  St  comme  font  ftnH 
ventles  Efflfperétirs Turcs ^  iquiaflurencfeur 
Puiflitncê,  pair  la'itidÉldft  leurs  Frereté 
C'efî  pir  ce»  étèM^  c|«e  je  fd»  réfokt 
de  nie  conduire»  fôit  ^jne^  le  Duc  de  Gan« 
<file  Ibit  fhon  Vmt  oùhoni  Et  quoique 
je  pûfTe  itooi-méMe  etécuter  mon  deflèin-f 
fans  le  fècours  de  peHbnne  y  fortoutdan» 
I  yy  robfcurité  de  la  nuit  $  tems  oii  le  Duc  de 

i  »,  Oahdie  vifite  iifie  Femme  dont  n(ms^paru«^ 

i  iiê^  tm  4él*iaiMi  ks^Mobt^gracefn 
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M  Cependant  je  veux  me  ièrvir  de  toi  ;  &  ce 
y)  fera  un  gage  de  la  part  que  tu  auras  à  ma 
9>  Fortune  ,  puisque  <tu  ès^  b  feuk  paonne 
ff  à  qui  j'ai  découvert  ce  fecret. 

Don  Michelotto  lui  r^xHidit  en  peu  de 
mots  5  qu'il  le  remercioit  de  la  confiance 
qu'il  avoit  en  lui  s  qu*il  approuvoit  fort  la 
râblution  ^  qu'il  avoit  prife  y  Se  ajouta  que 
oxnme  lui  &  fes  camarades  lui  avottot  don- 
né ,  en  d'autres  occafîons ,  des  preuves  fuf- 
filantes  de  leur  fidélité  »  ils  ne  manqueroient 
pas  en  celle-ci  à  leur  devoir  :  il  le  pria  feule- 
ment de  fixer  le  tems  de  l'exécution.  Bor* 
gia  rendit ,  qu^l  faloit  que  ce  fût  le  jour 
qu'il  partiroit  pour  Naples  oît  il  alloit  enqua* 
hté  de  Légat  Âpoftolique,  pour  k  Couron- 
nement du  Roi  Frédéric  ;  que  k  Keu  &  les 
autres  circonftances  Croient  telles  qu'il  le  leur 
marqueroit  faâen-tôt/  En  <  efièt  huit  jours  a* 
près  le  Cardinal  avertit  <!es  affaffins  dai^un 
iende£*vott5  rà  toûsles  quatre  fe  trouvèrent  > 
qu'il  -partiroit'  le  tf  de  Juin  pour  Naples , 
que  la  nuit  qui  précédait 'fen<iepart'ftreit  lé 
tems  Id  plus  >pfofn«  |ir(»écution^ro)ettée  >^ 
qu'il  éiôhfâr  que  fon  I¥er&1rififeroit  cefôir»' 
Û  ûCmûtttffe  t  Se  qù'ainfî  ils  auroiem  l'ôc- 
cafion  de  le  tuer  >  ibit  lorfqu'il  troit  chez 
cUe  9  ou  lodqu^il  en  ityiendréit.-  Vanos^  » 
Êcbfit  que  fon  fil»  devoit  partir  ce  jour-là 
pour  Naptes^  voukt  ^ant  quiî  quittât  Ro- 
me te  r^6É  svec  fts  auttci»^^  Àé  W  mi^ 


«<S6  Vie  ©^Alexandre  VI. 
ta  tous  à  fouper  dans  une  de  fes  Maifons'de 
Campagne  prb  de  St.  Pierre  aux  liens.  Vakn- 
tin  reçut  de  tout  fon  .cœur  l'invitation  ,   il 
làvoit  qu'elle  ne  feroit  d'aucun  obftacle  à  fon 
malheureux  ddOTein.    Le  Duc  de  Gandie  6c 
fon  autre  Frère»  le  Prince  de  Squillace»  pn>i 
mirent  de  s'y  trouver»   avec  Donna  Sancia» 
Femme  de  Squillace ,   le  Cardinal  Monreale 
&  plu^rs  de  leurs  plus  pioches  parens  &  de 
leurs  plus  intimes  amis.    Tous  cei  invitez,  s'y 
rendirent  en  effet.»   à  l'heure  marquée  »    ils 
y  paflèrent  plufîeurs  heures  en  réjomiTance» 
&  ils  y  fouperent  de  même  avec  toutes  les 
demonftrations  de  l'amitié  Se  de  l'afFeâion  reci* 
proque.  Ce  qui  toutefois  ne  fit  aucun  change* 
ment  dans  les  fan^inaires  defleins  du  cruel  Va- 
lentin.     Après  touper  il  prit  congé  de  iâmére 
pour  aller  prendre  les  derniers  orares  du  Papo 
avant  fon  coucha:  ;   mais  bien  plutôt  pour 
aller  préparer  »  fans  perdre  tems»  tout  ce  qui 
étoit  neceflàire  à  l'exécution  du  meurtre  dc; 
fon  Frère.     Ce  Frère  infortuné  s'offrit  de 
l'accompagner  :   ik  montèrent  fur  leurs  mu-, 
les ,    &  après  avoir  renvoie  prefque  toute 
kur  fuite  ,  ils  allèrent  4u  côté  de  St.  Pier-. 
îje  ;   mais  quand  ils  furent  pr^  du  Palais  du. 
Caixlinal  Sforze,  le  Duc  impatient  devw  fa, 
maitreffe  prit  congé  deVakntin,  auquel  il  dit  na-; 
turellement  qu'il  avoit  envie  d'aller  paOer  quel- 
que» heures  avec  la  Dame  de.  l^ur  connoif-. 

fyoiççi  le  Cardinal  lui  fouhaita  beaucoi^  de 

plai- 
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plailb-  )  &:  ils  le  quitterait.  Vâlendn  mar- 
'Cha  du  c&té  de  St.  Pierre  8c  le  Duc  n'aïanc 
qu*ttn  valet  à  là  fiiite  de  peur  d'être  reconnu 
marcha  du  côté  de  h  place  Guidea;  quand  il 
7  fut  il  ordonna  à  fon  valet  de  T^^tteodre 
ôc  fc  rendit  feul  chez  â  maitreflê. 

CepeiKlant  Valentin  alla  prendre  congé  dd 
Pape  ;  il  ne  rdRa  que  fort  peu  de  tems  a« 
vec  lui  9  fous  prétexte  qu'il  avoit  befoin  de 
fe  reposer  avant  fon  dépm  ;.  après  cela  il  le 
hâta  d'aller  for  le  Heu  qu'il  avoit  marqué 
aux  AflaffinS)  qui  en  effet  marficrerent  le 
Duc  de  Gandie  à  fon  retour.  L'obfcurité  de 
b  nuit  cacha  ators  ce  crime  que  quelques  cir« 
confiances'  découvrirent  dans  la  fuite.  Avant 
Taffai&iat  du  Duc  les  aflaflins  avoient  trouvé; 
k  vsdet  qu'il  a^oit  fttt  refter  dans  la  place  Gui- 
dea>  ils  avoient  tombé  fur  lui  l'épéeàlamaint 
ans  lui  donner  le  tems  de  dire  qui  il  étoit  8c 
à  .qui.  il  appartenoit  :  8c  quoiquMI  les  eût 
hiftaranoent  priés  de  lui  kifler  la  vie  j  ils  ne 
k  laifièrent  que  iorfqu'ils  le  crurent  mort^  per« 
ce  de  tant  de  coups  qu'il  nageoit  dans  fon 
âhg.  Cepeaiknt ,  comme  ils  ne  l'avoient 
pas  tout«à*fàit  tué  ,  le  voifinage  entendit  fès 
derniers  foupirs  •  on  vint  à  ftm  fecours  &  il 
fut  porté  dans  une  maiibn  »  où  après  avoir 
tâché  de  conter  fon  malheur  &  de  dire  à  qui 
il  appartenoit ,  il  expira,  iâns  qu'on  pût  fai- 
re aucune  autre  découverte. 

Cependant  les  Donttftiques  du  pue  9  f« 
.  près 


pià^ra^HJÎFa  Taini^cndu  toute  la  nuit  &tou€ 
kj7  fmûn>le  racôut  de-knr  Maître  étoient  dans 
wOî^gfWide  v«onikiaia|iQOi  :  de  forte  que  ]e 
bruk-de  fM  abfa)C&#  nmJt  répandait  dans 
touf*  le  J^éiis  9>  vin^  enfin  jusqu'aux  oreillet, 
du  Pape  9  .qut'OnfiH  fiirt>alanné;  il  fecon-^ 
ftda  i»^pi«inkr  joiiv  yfiruna^îaaçtxjuequelque  in* 
tsigm  aiHùureuTei^geQic  peut-être  le  Duc  à  & 
Unis  cachée  &  que  k  confideration  du  fe* 
cref  r  l'oUig^c  à  m  revenir  que  de  nuit  ; 
mm  voyant  que  k  Duc  ne  revenoit  point 
cette  iiuii»'ni  le  jour,  fui vant.^  &  aprenant 
qu^nt-  émit  fourd^iê  r^foodoit  de  tous  côtes 
cfit*A  avoit  été  «Qaifiiié  $  le  Pape  fut  faifi 
d'4iffi6  douleur  fi  vivequ'iltparut.yfuccomber» 
la  parolehn  manquott  pour  exorimer  l'inquiétu« 
d&  de  fbfvame  ;  oir  Imentendoit  repeter  de  tems 
en  tems  ces  mots ,  d'une  voix  trifte  &  foible  : 
4^*on  s^itrfinrmi&ppfMnmsfsffefavêirJeqfiel^ 
U^  mmtiere  ce  jemfckwtfme  infinumé  e^  mtrt. 

On  Je  fàifoit  y  mais  -  malgré  le  foin  qu'on 
fMÎt  9  on  ne  pût  découvrir  alors ,  ni  (oa 
corps  ni  fa  mort  ;  cela  fit  croire  qu'après  Ta^ 
voir  tué  il  fitlloit  qu'on  l'eût  jette  dans  le  Ti- 
bre. Dans  cette  penfée  on  fut  interroger  plu* 
fieurs  perfbnnes  qui  avoient  da  bateaux  :  un 
Batelier  nommé  George  Schiavoni»  qui  avoic 
accoutumé  de  tranfporter  du  bois  à  Rome» 
interrogé  fi  le  foir  du  Mercredi  il  n*avoic 
pas  vu  jetter  dans  fat  Rivière  quelque  chofe 
de  remarquable,  répondit  franchement  de  cet- 
te 


te  fliaaîere  \  ,9  Mçcre^î^  patte  ,  din^ii,»  abrès 
99  avoir  nus  à  tQfre.lebois  que  j'avpis  djins^ 

9,  VIS  venir  ^  iur  la^cinq^içi^e^^^^ 
,9  nuit,  deux  hanupefè  pied  forçant  ciel' AU 
t>  lée  iqiû  eft  à  giHCJb&de  TËglife  cie^t.  Je- 
9f  ffôme  4  jk  tof  cknitai  >  ^.  par  kuis  déçiarfliç 
9^  &  f^  leurs, re<:bercH^,  qu'ils  vouloiènt 
9>  fawoir  s'il  n'y.  avQJt^  perfonoe  dans  les  rues. 
%9  des  environ$  ».'  mais  n|y  vpiant  perfonne^ 
99  ik^  retournèrent  far  Igurs  pas  dans  1*  Allée. 
99  Peu  de  tems  aprè«  je  vis  oeux4Uitres  hom- 
^  mes  9  qui  f^gm^erent  de  même  de  tous 
t%  cÂtez  9.  Sd  qui)  ne  yoyapi:  perfonne  firent 
M  figne  à  leurs  Comp^giiqps  de  .^^avancer  »  ce; 
99  qu*ib  fiseoc  d'al?ord  :  un  d'eux^  qui  âoit  ^ 
99  cheval  ,  avoit  en  travers  fur  la  croupe  le 
99  corps  d'un  homme  mort  »  dont  la  tête  & 
99  les.  mains  pendoient  d'un  côté  6ç  les  jam- 
99  bes  de  l?autre«  Deux  hommes  s'^toient 
„  poftes  à  rentrée  de  l'Allée  9  daAs  le  def^ 
j9  lein  9  ce  fenible  9  d'empêcher  que  quel*. 
99  qu'im  vînt  de  ce  côté  ;  en  même  tems 
y,  les  trois  premiers 9  dont  j'ai  parlé  d'abord» 
99  s'avancèrent  à  l'endroit  de  la  Rivière  9  oii 
S)  le^£goûts  fè  déchargent  9  8c  celui  qui  étoit 
99  à  cheval ,  en  ayant  tourné  la  croupe  du 
99  côté  de  l'eau  >  les  deux  autres  prirent  le 
99  corps  mort  l'un  par  les  bras ,  l'autre  par  les 
9,  jambes  9  &  après  l'avoir  balancé  deux  oa 
99  trois  fois  >  ils  le  jetterent  avec  force  dans 

«la 
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fy  h  Rivière;  Sur  cela  celui  qui  étoit  à  che-^ 
,,  val  &  qui  n'avoit  point  tourné  la  tête 
,f  comme  s'il  n'avoit  pas  voulii  voir  ce  que 
n  les  autres  fàffoient  leur  demanda  s*ilsavoient 
ff  jette  le  corps  ^  Ils  répondirent  f  oui» 
n  Monfieur  ,  alors  ayant  tourné  la  tête  de 
99  fon  cheval  du  côté  ce  la  Rivière,  €et  hom* 
9y  me  vit  fur  Teau  le  manteau  du  mort  »  8c 
99  demanda  aux  autres  qu*eft  ce  qu'il  voïoit 
99  de  noir  fur  l'eau t  A  quoi  ils  répondirent^ 
99  c'eft  Ibn  manteau  9  Monfieur  ;  en  même 
9^  tem$9  l'un  d'eux  y  jetta  beaucoup  de  pier* 
99  res  9  ce  qui  fit  enfoncer  le  manteau.  A* 
99  près  cela  ils  prirent  le  chemin  de  l'Allée 
99  qui  mène  du  coté  de  St.  Jaques.  C'eft,  dit^il» 
9,  tout  ce  que  )'en<  fai  *'  i  Sur  cela  on  lui 
demanda  pourquoi  il  n'en  avoit  pas  fait  ra« 
port  au  Gouverneur  ;  à  quoi  ce  Batelier  ré- 
pondit j  „  Depuis  que  je  fius  ce  métier ,  j'ai 
99  vu  cent  coips  morts  qu'on  jettoit  dans  le 
;,  Tibre  ,  cependant  je  n*ai  jamais  oui  dire* 
99  qu'on  fit  fur  cela  la  moindre  information  9 
99  c'eft  pourquoi  je  n'aurois  pas  parlé  de  cette 
99  dernière  afJFàire  fi  on  n'étoit  venu  s'en  in* 
99  former,  (i) 

Après 

(OQuantîce  oui  regarde  cette  cirtonftance  du  meurtrte 
duDucdeGandtei  elle  cft  principalement  lapportéepar 
Thm.pmsfi,  de  l'Edition  de  Mont.Chîir.  M.DC.  LXX, 
depuis  p.  «47.  jufquet  à  p.  161.  aufll  bien  oue  par 
GtêkfUrdm.  Lib.  III.  >  po.  Mais  on  rcnvoïe  le  Lec- 
teur 
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Après  que  ks  Domeftiques  du  Pape  eurent 
ou?  le  raporc  de  Schiavoni  on  ne  douta  plus 

3ue  le  corps  jette  dans  le  Tibre  ne  fût  celui 
u  Duc  de  Gandie.  La  plupart  des  Bateliers 
de  Rome  furent  emploïez  à  chercher  dans  la 
rivière  pour  le  decouvjrir  :  &  on  promit  une 
grande  recompenfe  à  ceux  qui  le  trouveroiear. 
On  chercha  Ci  bien  qu'avant  que  les  Vêpres 
du  Vendredi  fuilèot  commencées  >  on  trou- 
va deux  corps  morts  ,  dont  l'un  fut  recon- 
nu pour  celui  du  malheureux  Duc  9  il  avoit 
été  percé  en  neuf  endroits  •  principalement; 
au  coû^  il  étoit  habillé»  fesgands  tenoient 
fous  i<m  ceinturon  »  &  ion  argent  étoit  dans 
â  poche;  Après  que  ce  corps  eut  été  cou- 
vert d'une  manière  décente  9  on  le  porta  au 
Château  St«  Ai^»  ah  après  l'avoir  dépouil- 
lé &  lavé  on  lui  remit  les  habits  &  les  Ordres 
Militaires  de  Général  de  l'Eglilê  ,  &  fur  k 
foir  on  le  porta  dans  k  Madonna  del  Pq>ub 
pour  l'y  enterrer  avec  toute  la  pompe  qui  é- 
toit  due  au  fils  du  Pape.  Tout  le  monde  re* 
gretta  beaucoup  la  perte  de  ce  Duc  qui  s*é- 
toic  fait  aimer  pendant  (a  vie  par  fon  bon  na- 
turel 

tcor  au  Li?re  àe  ^mnhâri  intitulé»  Sfidmtn  UifiotU 
fv9  AHêcdot,  AUxund,  VL  &c.  p.  3^.  jufqu'à  p.  40.  & 
pour  la  iàtîsfaâioa  du  Leâeur  j'ai  rapporté  le  tout 
idans  moo  Appendix  td  qu'il  eft  daos  Bmchâri.  Voïct 
l'Appeadix  dans  rArtioe  du  meurtre  du  Duc  de 
Gaodie, 

Tm.L  M 
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tord  &  fon  aâbilité*  Lf  Pape  doùt  il  étoit 
ecndrcmeiit  dmé  crut  d'abord;  que  ce  meurtre 
venoic  des  ennemis  de  fa  Famille  >  il  en  fu( 
dans  une  nge  d'autant  plus  grande  qu'il  ne  iâ<- 
voit  pas  fur  qui  s'en  venger.    Mais  quand  il 
n'eut  que  trop  de  raifona  de  aoire ,  que  le 
coup  partoit  ^'une  perfonoe  qui  lui  ;^te- 
noit  ctwSi  près  »  il  fiit  accablé  de. douleur» 
s'enferma  dans  ùl  chambre  »  iâns  pnendre  au^- 
cun  repc^  m  aucune  nourriture  9  ^s'^isafido^^p 
nant  entierentient  à  foir  inquiétude  &  à  fon 
defefpoin  II  fut  en  cet  état  trois  jours»  après' 
kfquels  il  n'ouvrit  la  porte  qu'aux  prjcres  reï* 
terées  du  Cardinal  de  S^vie»  qui  étoit  de* 
meure  conftamment  à  la  porte  de  fa  chambre.» 
pour  le  prier  de  fe  modérer  &  de  n'être  pas  la 
caufe  de  fà  mort  à  force  de  fe  chagriner  pour 
celle  d'autrui  qu'il  ne  pouvoit  plus  empêcher» 
Alexandre  admit  ce  Cardinal  avec  quelques 
«utres  &  on  parvint  enfin  à  lui  làire  prcDdrequeU 
que  nourriture.  Il  parut  d'abord  quece  coup  fa- 
tal avmt  fait  rentrer.  Alexandre  en  lui-même 
& -qu'il  avbit  refolu  de  mieux  vivre;  mais 
la  mort  du  Duc  s'éfàçant  peu-à-peu  de  fonef? 
prit  9  il  retonâba  dans  fes  anciens  defordres. 
Le  crime  de  Valentin  ne  l'empêcha  pas  de  pa- 
roître  avec  une  extrême  magnificence  ,   au 
Couronnement  du  Roi  Frédéric  &  comme  s'il 
eût  voulu  éblouir  les  yeux  du  Peuple  par  fes 
brgefles,  il  lespoufla  }Ulques  à  la  prodfigalité 
te  gagna  ainfi  la  faveur  des  Néapblitains*  Mais 

Pre* 
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Prtderic,  ayant  poiètré  1«  fond  du  caraftèw 
<fc  Valentin  le  reconnut  pour  un  homme  dan- 
gereux 8c  perfide,  il  ne  pût  s'empêcher  de  faire 
paroîfre  ce  qu'il  en  penfoit  &  cela  caufa  beau- 
coup de  pr^udice  I  fes  afiàircs,  dans  un  tems 
fuitout  qu'un  Traité  de  mariage  devoit  fe 
conduire.  Vàkntm  fit  h  cérémonie  du  Cou- 
ronnement du"  Rôi  f  avec  beaucoup  de  répu- 
gnance de  là  part  de  ce  Prince ,  il  crut,  que 
recevoir  une  couronne  ,  fi  peu  affermie  ,' 
de»  miins  quf  avoient  été  peu  auparavant 
teintea  dans  le  fing  de  fon  Prcfe ,  ne  pou- 
voit  être  qu'un  mauvab  préfage. 

Ce^aitat  Valentin  refta  à  Naples  tant  que' 
iè»  afnires  le  lai  permirent  &  jufqu'à  ta 
qu*a  crut  qu'on  ne  penfoit  plqj  au  meurtre 
de  fon  Frere.  Il  partît  enfip,  accablé  d'hon- 

crut  obligé  de  né  pa$  Awrgner  ,  à  caufe  du 
befoin  qu'il  avoit  du  Pape.  Valentin  arri- 
va I  KocK  le  5  de  Septembre.  Les  Cartli-- 
naux  allèrent  au  devant  de  lui  jufques  aux" 
P«t«  de  h  ViDe,  auffi  biei,  queîes  Ani- 
Wfideurs  d'Efpagne  *  de  Vcnife  &  plu- 
^  antres  perfonnes,  qui  fe  conformait  à 
nafage  flatoient  de  leur  mieux  k  vanité  des 
Borgia,  plutôtj  par  un  motif  de  crain- 
te que  d'amour.  DcÛ  il  alla  au  Varicaa 
«  Cavàl<ade  &  y  fut  reçu  en  plein  Confif- 
«Mtti  Les  Cardmaux  le  cooduifirent  ènfuite 
«os  loQ  tpartcmcnt  ;  d'où  U  «tint  &  eut 
M  %  une 
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une  audience  fecretf  du  Pape«  Ce  Poottfe  le 
JTçut  d'un  air  aufli  content  «  que  s*3  eût  per- 
du le  fouvenir  du  Duc  de  Gandie  dont  en  ef- 
fet on  ne  parla  non  plus  dans  la  fuite  que  s'il 
n*avoit  jamais  exifté. 

La  receptiiH)  que  lui  fit  Vanozza  ,  h  mè- 
re,  ne  fut  pas  moinsktmarquable  ;  aufli-tot 
qu'elle  apprit  fon  retour»  elle  quitta  le  deuil 
&  le  6t  quitter  à  fa  maifoti  »  ordonna  qu'il 
ne  fe  parlât  jamais  chez  elle  du  Duc  de  Can- 
die. Et  après  avoir  reçu  Valentin  avec  tou- 
tes les  marques  poffiUes .  d'afitâion  ,  elle 
invita  tous  les  parens  8e  tous  les  amis  des 
Borgia  >  è  un  ftftin  qui  fut  m^nifique  & 
leur  donna  enfuite  un  concert  «  de  force  qu'ils 
paflerent  la  plus  grande  partie  de  la  nuit 
dans  h  joie  &  daiis  la  bonne  chère. 

Ces  réjouïflanca  exceffives,  qui  fe  firent 
i  l'arrivée  de  Valentin»  caulêrent  beaucoup  de 
furprife  )  furtout  aux  Parens  des  Bot^ia  $  on  ne 

ruvoit  concevoir  comment  une  mère  dont 
fils  aine  venoit  d'êtremaffacré^loindefen- 
tir  renouveller  k  douleur  à  *h  vue  de  fon 
autre  fils»  ne  parloit  pas  (èulement  de  laper- 
te  qu'elle  avoit  faite  &  donnoit  desfeftins& 
d^  concerts.  Cda  fit  croire  que  le  bruit ,  qui 
Vétoit  répandu  que  Vanozza  avoit  eu  part  au 
meurtre  du  Duc  de  Candie .»  n'étoit  effeâi- 
v^ment  que  trop  vâitable  »  &  qu'dle  avoir 
(ans  doute  agi  ae  concert  avec  Valentin  pour 
fe  faciliter  par  là  k  fuccès  de  qudque  deflfeiÀ 

P«> 
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pemideux*  On  regarda  le  fouper  <|ii'eUe  a* 
voit  donné  ^  fes  enfans  le  foir  qui  précéda  le 
départ  clc  Valentin  pour  Naplès  comme  ufi 
piège  fnéparé  au  Doc  de  Gandieafin  que  les 
ks  a&lfins  bien  inftruîcs  de  ce  qu'il  feroit  puf- 
iènt  d'autant  mieux  prendre  leurs  mefures*  On 
ne  manqua  pas  de  faire  reflexion  \\ut  y  lors- 
xfBt  la  màScm  de  Vanozza  avoit  été  pillée  psâF 
fes  Françotts  9  e&e  reflentit  ii  fort  cette  per- 
te 9  qui  n'étoit  pas  irréparable  >  qu'elle  dit  à 
Valentin  qu^^  ne  le  reconnoitroit  jamais 
-pour  Ton  fils  y*  s*il  ne  la  vengaoit;  au  lieu 
Qu'elle  reftoit  tranqvilk  fur  le  meurtre  deibft . 
atne  9  Yans  faire  &ire  aucune  recherche  dei 
ailaffinç,  &  ans  cfu'il  parût  même  qu'elle  fou*» 
Jiaît&t '  qu'on  les  découvrît.  On  remarqua  qu'el* 
le  s'étoit  contentée  de  prendre  le  deuil  >  mai; 
qu'elle  n'avoit  envoyé  perfonnc  de  fa  maifon 
\  remeirement  de  fon  fils  ni  obfervé  aucune 
^es  pratiques  fi  coflamones  à  Rome  à  h  mort 
xle  quelque  parent  »  comme  de  fiiire  des  aumô* 
nés  ,  &  de  dornier  quelqu'argent  pour  faire 
-dire  des  Meflcs*  On  fut  par  la  manière  donc 
elle  avoit*  vécu  dans  la  retraite  qu'elle  affeâa 
après  la  perte  du  Duc  -de  Candie  &  par  les 
difcours  qu^elle  y  avpit  tenus  »  que  cette  retrait 
te  ni  le  refus  qu'elle,  fit  même  des  vifites  de 
fes  plus  proches  parens  n'étoit  point  l'efFec 
d'un  excès  de  douleur  »  puis  qu'on  aprit-de 
ks  Femmes  de  chambre  que  içs  aâions  &  ib 
difcours  àoieot  différens  de  ce  ^u'iofpûe  la 
M  j  dou« 
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douleur  &  la  trifteflie.  Aiafi  onconcluoitftct- 
knient  que  cette  Mère  dénaturée  &  barbare 
croit  aflurénient  ou  caufe  ou  col]lpUc^  eki 
meurtre  de  Ton  fils  aîné. 

Il  eft  vrai  que  de  tous  Ie$  enfiu&s  qu*A* 
lexandre  eut  de  Vanoxaa.»  il  n'y  »  avok 
point  donc  le  naturel  lui  plût  tant  que  celui 
de  Valentin  à  qui  elle  avoit  donné  toute  fa  teiw 
dreOê,  de  forte  que  rattachement  qu'eUe(i)'a- 
voit  pour  lui  9  la  dépouillant  de  Taffèâion  mi- 
terneile  qu'elle  devoir  avoir  pour  François  9 
]*indifFerence  &  enfuite  la  haine  qu'elle  con- 
çut pour  cet  aîné  ^  augmenta  i  maure  que  k 
Pape  réleva  à  de  nouveaux  hcmneur^.  D'un 
autre  côté  François  devenu-Duc  de  Gandie  6c 
Général  de  rEglife,  indépendamment  de  6 
^erC)  dont  il  connoiiToit  les  fentimens»  s'-ctor 
baraObit  peu  de  cultiver  fa  bienveillance.  Lons 
qu'au  contraire  Cefar  l'accabloit  de  careffes  Çc 
ne  faifoit.rien  fans  la  confulter  >  afin  de  la 
mettre  fi  avant  dans  fes  intérêts  qu'elle  fe 
trouvât  elle-même  engagée  à  faire  réuflîr  1^ 
deflèins  qu'il  avoit  conçus.  Ainû  Vanozza 
crut  elle-même  qu'il  étoit  de  fbn  intérêt  quf 
toute  la,  grandeur  de  la  Faipille  des  Borgia  b 
trouvât  réunie  en  la  pçrfonnede  Vakntin:  elle 

crur 

(i)  Quaot  à  ce  qui  regarde  Vanotza  >  fi  elle  e«^ 
aucune  part  au  meurtre  3c  Ton  fils  »  on  renvoie  le 
Lcftcur  au  Supplément  de  l'Hiftoîre  de  Tffmifi  Tcméê* 
fi»   degu» p.  %;^4Sc jtti^u^ pag. a8^  • 
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crut  <pie  plus  il  aoroit  de  pottvoir  9  plus  il 
SenÂt  en  état  de  la  pfotegerylors  même  qae  le 
Pape  viendroit  à  mourir  9erperant  tout  da  de> 
▼oument  de  Valentin  te  rien  de  rindiflèrmce 
du  Due  de  Gandic.  Lors  que  cedcmierftif 
affaffiné  ,  elle  eut  grand  foin  d's^>pairer  le 
Pspty  qui  vouloit  abfolument  qu'on  décou<^ 
yrft  le$  auteurs  de  cet  aflàflBnat  qu'il  croyoit 
n*avoir  été  commis  que  par  les  ennemis  de 
fk  Bttnille.  Vanozza  inflruite  des  recherches» 

Sue  le  Pape  vouloit  qu'on  fit ,  vint  le  trouver 
e  nuit,  elle  refta  lohg-tems  avee  lui  &  Toii 
oUerva  que  depuis  cette  conférence,  le  Pon-' 
tifè  avoit  paru  avec  un  air  tout  difltrent  de 
celui  <îu*il  avoit  auparavant  ,  de  forte  qu'on 
ne  s'informa  pas  davantage  des  particularité^ 
qui  pouvoient  regarder  le  meurtre  du  Duc  & 
qu'on  ne  fit  plus  paroître  aucune  marque  d'af« 
fKftion.  Quelques-uns  difent ,  que  Vanoz* 
sa  affura  même  Alexandre  que  s'il  perfiftoit 
i  vouloir  faire  des  recherches,  la  même  main  ^ 
qui  avoit  Até  la  vie  à  fon  fils  »  n'épargne- 
roit  pas  la  ficnne.  Cepwidant  Valentin  re* 
venu  de  fi  Légation ,  fut  reçu  avec  tous  le* 
lK>mieurs  dont  nous  avons  déjà  parlé  >  8c  autant 
qoe^fon  caraârère  de  Cardinal  pouvoir  akM 
le  permettre  il  fut  mis  en  poflefllion  de  tout  ce 
que  le  Duc  fon  Frère  avoit  poffedé. 

Quoi  qu'il  ne  fe  parlât  plus  du  tout  l  la  Cour 

du  cruel  aflfaflînat  commis  par  les  ordres  de 

Valentin  >  le  fcandale  n^en  lut  pàsmoinsgrand» 
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non  plus  que  l'horreur  que  les  Romains  en 
conçurent;  quelqu'accoâtuméqu'enfâtàRo- 
ne  d*y  voir:  alors  regntt  les  |>lus  grands  crî- 
mes  y  une  aâion  fi  dénaturée  leur  parut  un  en* 
me  horrible. 8c  nouveau.  Cependant  îl  n'y 
atoic  perfonne  qui  ofôt  ea  parkr.de  peuf 
qu'il  ne  lui  en  arrivât  autant  qu'au  Duc^  au 
contraire  chacun  s'efïbrçoit  de  faire  paroître  à 
Valentin  beaucoup  d'attachement  &  de  refpeéU 
Peu  dé  jours  apurés»  le  Pape  &.luifinnitune 
partie  pofir  aller  prendre  à  OAie  le  dîvertifle- 
meAtdelacl^flè  ;  ils  furent  iKtivis  l  l'ordinaire 
d'un  très-grand  nofnbrede  leuts  Coiirtiracls 
&  entr'autres  des  Cardinaux  Giorgento  &  Pe- 
rugîa  $  ib  s'y  firent  accompagner  par  les 
Gardes  du  Pape  au  nombre  &  jroo  Che- 
vaux 8c  600  FamafTtns.  Ihy  paflerentqua^ 
tre  jours  à  fs  divertir  à  la:  chafl^  ou  i  fe 
plonger  dans  toutes  les  dâxtuches  que  les 
plus  (ènfueb  ne  fc  refufent  pas  &  que  h 
modeftie"  empêche  de  raporter» 
.  Valentin  ennuie  du  Cardînaht  réfolut  da 
t*en  dépouiHer  le  plutôt  qu'il  pourroiC9'pour 
pouvoir  mieux  exécuta  les  defTeins ,  dont 
ion  ambition  naturdle  &  fa  cruauté  le  rav» 
doient  capable.  Oa-ne  ppuvoit  appereevokr 
en  \m  aucune  bonne  quwté,  mais  feulement 
une  vaine  oftentation  de  grandeur  &  une 
atfeâation  d'être  Uberal,  afin  de  mettre  par  là 
fout  le  monde  dans  k  crainte  &  dans  la  dé- 
pendance j.  ce  <|ui  lui  réuififlbit  en  effet» 

Poujr 


'  Pour  cequiregarde  Ton  Gouverneaient en  gé-> 
nàialf  ce  n*étoit  tout  au  plus  qu'une  Tyrannie 
tnâd  entendue'  t  dont  les  principales  vues  ne 
tendoîent  qu*à  fatisËûre  fa  fenTualité»  fon  in<^ 
teret  &  (on  ambition  ;  k  force  »  félon  lui  « 
ëtoit  ^le  à  b  juftice  i  &  il  n'y  avoit  rien 
de  fi  a&minable  qu'il  n'exécorât ,  pour  faire 
féuffir  fe»  deâèirn.  On  a  peine  à  croire  le 
grand  namlnt  de  fcétenfts  &  d'dflaffins  qu'à 
tenoit  abrs  à  (es  gages  ;  Rome  étoit  deve^ 
nue  une  Caverne  de  Voleurs  &  an  Sanâuaire 
d*iniquké:  C'eft  ce  que  te  Cardinal  Gilles 
«le  Vkerbe  9  qui  écoif  contemporain  1,  fait 
v^ir  lorsque  pariant  die  iCette  ville  $  il  dit  f  i) 
Afam^mam  in-  CivkétibiU  fiatét  Ditionis ,  Se^ 
ditiê  imqmar  ,  9ÊmmijfUÊm  Direptio  crehrior^ 
lÊéuàMom  Otdes  ctêtentior  $  ffum^tiâm  in  viis 
grajféuwmm  vis  liberi^  9  mtm^Hsm  in  Urbe 
ftMS  métbrMm  fm$  ,  nnmquam  DeUforftm 
éêfià  y    Skatmùm  Iksnfia  ^    Léirotmm  vel 

frodbreféu  non  tfii ,  Uriem  ipfém  hcoUr'e  Hùn 

Ucertt  9  fr0  eodem  hhmc  bsbititm  Mdjefiattm 

-Udite  »   Hâfiem  héitirr§  y  Muri  sm  frrmojî  aU-^ 

Îmd  domi  cphibere  ;    nên  dpmi  y   n$n  in  c$§^ 
ksd»  ,  nûft  in  Tmrri  ttams:  Nihiljus  j    »/- 
hil  FéPy  Aurnmn  f^tt  &  Vimii  imperabéit.    '- 
^    Si  je  ne  craignois  point  de  m'écendre  trop 

m 

M  Voyez  Ttm.  T$msfi.  p.  19^. 
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(ur  un  fttjet  auffi.  d^agrpbfe  je  rapporceroif 
ici  le  portrait  que  le  m^e  Cardinal  avoit  iàir 
du  Pape  Alexandre  lorsque  ce  Ponttfe^  n'ér 
toit  encore  que  Cardinal  fous  le  Pontificat 
de  Calixte  JII.  Il  compare  celui  du  père  avec 
.celui'  de  Valentin  ion  fits  fous^le  Pontificat 
jnéme  d'Alexandre ,  imis  je  raivoye  mon 
Xeâeur  au  récit  qu'en  fitit  (.i)  TomajfbTomafîjp 
je  remarquerai  ^uloneiit  que  ks  crimes  du 
Pape  &  de  V^entin  ne  demeurèrent  pas  impur 
'.nis  &  que  ceux  qui  furent  les  inftrumens  de 
leur  méchanceté  en  flifent  traitez  de  la  manière  la 
plus  cruelle»  J'en  rapporterai  pluCeurs exemple» 
(dans  la  Seconde  partie  de  cet  ouvrage  %  jemc 
4C0ntencerai  de  rapporter  ici  quelques  Êits  qui 
4)e  doivent  pas  &tre  ouUiez»    . 

Xi)  Ferdinand  &  Ifabelle  Roi  &  Reine  de  Caf-» 
•aille  &  d' Aragon  &  plaignirent,  vivement  par 
la  bouche  de  leurs  Ambaflàdeurs  d^uoe  aif- 
penfe  que  le  Pape  avoit  accordée  à  .unp  Reli- 
i^eufe  héritière  unique  de  la  Couronne  de 
Portugal  pour  fe  marier  avec  un  fils  naturel 
du  feu  Roi  de  Portugal  ;  ce  qui  ne  pouvoit 
le  faire  qu'au  préjudice  de  Ferdin^d  qui  ar 
¥oit  des  prétentions  fur  ce  Royaume. 

Le  Pape  avoit  alors  en  vue  de  marier  foo 

fils  Vakntiu  avec  Charlote  fille  de  Frédéric 

Roi 


Roi  de  Napl»  &  pour  cet  clftt  V^eritin  de* 
vcâr  bîcïi-tôc  renoncer  m  CardKnafeitr  Ma» 
comme  Frédéric  &  îe  Roi  de  Caftille  étoierit 
pmches  parens  &  <ju*il  y  avoit  une  étroite  aK 
lance  enjeux»  les  Borgta  crurent  qoefcûrdcf- 
Icin  {x>urrott  bien  échouer  s*ifs  desobtîgeoient 
Ton  ou  l'âutlre  de  [ces  Prtnc«  :  cependant  ibne 
favoient  coiAment  /cfxcdèr  mi  fu]et  de  fa  dif*- 
penfe»  niais  enfei  Valetitîn  trouva  lefccretd^y 
remédier,  ce  fiit  de  jetter  la  fiute  fin-unautre 
et  de  nier  hautement  que  le  P^  eût  jamais 
accordé  cenedÊTpenfe»  mais  de  toutenirqu*el* 
le  avt)it  été  (o^jêc  par  Florida  Archevêque 
de  Côiènza  &  Secrétaire  des  Brefs  &  qu'il  IV 
voit  donnée  de  (on  propre  mouvetoent  ùta  h 
participation  éa  Ptpe. 

Liiifcffûs  l'Atchevêque  fut  cité  devant  le 
Pape ,  il  fut  accufé  de  feuffeté  ,  &  fartout 
d'avoir  filfffié  cette  dil^fe  &  environ  cent 
onre  autres  Brefi»  Florîda  ,  à  cette  accufa- 
tion ,  fut  cofmne  un  homme  frappé  de  k 
fondre  9  cependant  comme  il  fe  fentoit  inno* 
cent  il  m*a  le  fiît  avec  beaucoup  de  fameté  ; 
mais  cela  ne  lui  ftrvit  derien,  carie  Pape  pour 
*  mieux  couvrir  fè  perfidie  le  fit  prendre  incon* 
tinent  &  enfermer  dans  le  Château  $•  An- 

f;  9  &  afin  de  tirer  de  la  bouche  même  de 
Archevêque  une    efpece  d'aveu  du  crime:^ 
dont  3  étbît  accufé,  il  fit  agir  qudques-un* 
des  principaux  inftrufnens  de  û  méchanceté  9 
fartout  m  ccrtaiff  Jean  Mcrato*    Ot^om- 
Me  me 
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me  fut  voir  le  prifixinier  fous  pittetcc  d^ 
îouer   aux  échecs  avec  lui  t   &  l-aÔura  que 

•  quoiqu'il  fût  inaofenty  fi  cependant  il  vou» 
loit  premlre  la  faute  fur  lui  pour. de  certai* 
Tscs  raifons  de  confëquesce  i)  rentreroit  dans 
les  bonnes  grâces  du  Pape  qui  lui-  rendroit  son 
feulement  tous  les  bénéfices  dont  on  Tavoit 
dépouillé,. mais  encore  Tâeveroit  à  de  plus 
grandes  digpitez.  Le  pauvre  Archevêque  dc<^ 
f  u  par  ces  px:o]ae(iès  &  attiré  par  Tetperance 
de  ix  liberté  Se  defon  avancennent  accepta  h 
propofition  &  confeiTa  1^  crijne» 

Après  cette  confeffion  qui  fe  fit  en-  pre»- 
kttct  des  témoins  qu'Alexandre  avoit  envoyex^ 
^tns.  ce  deûèin  t  on  procéda  contre  l*  Arche*' 
vêque  dans  un  Conhftpire  qui  fc  tint  pour 
cet  efEer  y  &  deux  jours  après  le  Pape  »  *ea 
pre(ènce  du  Gouverneur  de  Rome»  de  TAu^^ 

'  £teur  de  la^  Chambre  Apoftolique ,  de  l'A- 
vpcat  &  du  Procureur  Fifcal,  prononça  une  Sen<^ 
tenca  contre  lui»  par  laquelle  il  fut  privéde  tous» 
fes  bénéfices  &  chapes  £ccle(iaftiques ,  dorade' 
des  ordres  9.  tous  fes  biens  fiirent  confisques  & 
fâ  ptrfonne  livrée  entre  les  mains  da  Magiftrat 
cLviL  Dans  l'exécution  de  cette  Sentence  tous. 
Tes.  efiFets  &  Taiçent  de  l'Archevêque  furent 
donnez  à  Valentin  afia  qu'il  eût  une  re- 
compenfe  proportionée  ï  la  grandeur  de  l'exé- 
crable calomnie  dont  il  était  l'auteur.  L'Ar-^ 
cfievêque  fut.  mis  dans  une  baffe  foffe  auChâ-^ 
mm  S»  Ange  »;  mais  avaot  que  de  l'enfec» 

mer 


JMr  dans  ce  lieu  affireax  9  on  lui  âta  fts  ha-» 
bits  &  on  lui  doma  une  robe  d'un  très-gros 
drapr  bb&c  qui  tus  defcendoit  fufqa'aux  ge-* 
souJE  9  des  caleçons  de  même  ,  un  furtout^ 
une  jMkt  de  gros  foulsers^,  un  double  bon« 
net  oe  nuit  9  Se  un  Crucifix  de  bois.  On 
k  conditffit  dans  cet  équipage  de  Pendioit  oik 
tm  lui  avoit  lu  fit  Sentence  jufqu'au  Cacfaoe 
iA  il  devmt  refter  jufqu'à  lamom  On  lui 
éiom  fttileflient  ùnlit ,  un  Brevîaire,^  une  Bi« 
hk;  on  lui  donna  outre  cdau»  barril  d'eau^ 
ifeux  livres  de  pain  ,  une  fiole  d*hutle  ,  8c 
«ne  fampe  ,.  avec  ordm  de*  lui  tn  ibnmtr  à 
neAurqu^itenauroit  befeîn&dele  vifiterpouc 
fetefitctousks  trois  jours*  Le  pauvre:  Arche- 
Têque  bneustâinfi  dans^cetrifteétarjurqu'àce 
^u'cnfisi  b  mort  le  délivra  dcr  fé^jseines  ^  i  )» 
Vers  le  mène  (1)  tems  que  Flori- 
ist  Bxt  mis  dans  le  Cachot  »  un  certain  More 
£fpagfiol  étant .  amoureux  d'une  finime  de 
|oie  appellér  Curfeota  attoit  ordinairement  cher 
elle  en  habk  de  Femme  pour  mieux  couvrir 
ha  intrigue  >  8c  dam  ce  de^fement  il  étoit 

cons» 

(r)  Tbf».  'nmafl n'cd  vus  Pb  reurqulparlèdèltcruau** 
|é  qa'od  exerça  i  i'égaro  de  l'Arche^éaue  <iq>Qi8]apa-i^ 
gi  &94,.  jufqu^à  la  pag.  x$f6,  BfnrlmrdJA  rapporte  au. 
wng  dans  fonSffcimin  Hifhr.fivi  Antcdot,  AUx.VT^ 
\  depuis  la  pag.  40.  jufqu'â  là  pag.  44.  Voyez  l**Appcii^ 
àix  â  f  ATticle  de  TËvéque  de  Cofenct- 
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tix>nnu  fous  le  nom  de/4  Bmrhmrejipte Efiâgn^^ 
Le  Pape  en  iayanc  été  mfbrmé  &  croyant  que 
c-étCHt  un  trop  ^rsod  crime  pour  ]e  laHTerîm-» 
puni  les  fit  mettre  tous  deux  en  prîlbn  &  les 
fit  enfuîte  traîner  fur  une  ckye  dans  tomes  les 
rues  de  Rome  avec  oixbs  que  la  Courtifane 
fût  lisrfiillée  comme  le  More^  mails  que  lesfca* 
bits  ne  fufiènt  poii^  fisrmez  par  devant  ^ 
que  le  More  fiot  en  hAnt  de  femme,  les  bras 
liez  par  derrière  &  fiichemife  troufiiie  îttfqn*ait 
nomtsrih  Us  furent  expofez  de  cette  manière 
\  la  vue  dé  toute  la  ville>  après  quoi  on  con« 
gedia  Curfettà  êc  on  remit  le  pauvre  Mom 
en  prifbh.  Le  ftptiâtie  jour  de  Juin  fuivâiie 
on  le  Gonduifit.  ignominseofenenc  aveçdeun 
voleun  dans  la  Place  appelle  PiâxxAi  Ghukai 
ces  trois  malheureux  étoîent  précédez  d'un 
des  Sbirrei  ou  Huiflkrs  monte  è  rebotnrs  fur 
un  âne  &  tenant  en  ià  mûii  une  longue  perche 
au  haut  lie  laquelle  on  avoit  itttacné  les  par« 
ties  fsmnrdks  d'un  Juif  i  qui  on  les  avoir 
coupée^  pour  avoir  eu  commerce  avec  une 
Chrétienne^  Les- deux  Voleurs  furent  pendus 
ic  le  pauvre  More  fiit  deftiné  2é être  brûlé» 
pour  cet  effet  on  rattacha  ï  un  poteau  »  on 
mit  autour  de  lui  des  fi^gots  8i  autres  chofes 
combuftibles  »  8c  on  tâcha,  d'y  mettre  le  feu  > 
mais  mutîlement»  car  la  pluye  cxceffive  qui 
fiirvint  alors  empêcha  te  bois.de  prendre  feu  ^ 
comme  fi  le  Ciel  eut  eu  horreur  de  !«  cruauté 
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qu'on  dlloic  (0  exercer  Air  la  peribnnc  de  ce 
pauvre  xoalbrareax» 

Ce  fitt  encore  vers  ce  tems-là  qu'H  «rivi 
jBoe  affaire  très^retniuquable  à  Florence  eau* 
fét  |Mr  un  Dominicaîn  appelle  Stnmavlt. 
C'étok  un  homme  très*veifé  dans  k  Théo* 
logie  8c  dans  rHift<Hre  Eccleiîaftique  >  At 
qui  étant  dou^  d'une  grande'probité  &  d'un 
grand  zèle  commença  ï  prêcher  contre  le  de^^ 
bosdemene  4u  Oergéen  général  »  &  en  par- 
Qculter  contre  les  vilaines  aôions  du  Pape  fie 
^  fon  fik  Vakntm»  ibfinuant  par  là  au  public 
la  neceflicsé  qu'il  y  avoît  d'une  refermados 
dans  rEgKfe.  Il  foutcpoit  quek^Indn%ences» 
h$  Pardons  9  tes  Brefs  9  &  les  Difpenftsqui 
yenoîent  de  ]a>p4rt  d'un  Pape  tel  qu'Aiexan*^ 
dre  n'étotent  nullement  vdides»  puis  que  â 
conduite  étoit  fi  contraire  à  la  ooârine  cfe 
Chrift  «  de  fts  Apônts. 

Cela  étant  parvenu  aux  oreilles  du  Vos^t  il 
le  fit  citer  pour  cooiptrcâc^  devant  lui  en  per« 
Ibnne  »  ows  le  Moine  refufa  de  le  faine  ;  ce 
qui  fit  <pi* Alexandre  craignant  qu^une  telle 
doârine  qui  attiroit  une  grande  multitude 
d^auditeurs  n'âoignât  le  peuple  du  refpeâr 
qu'il  devoit  à  l'autorité  Papale  >   reiblut  de 

l'ex- 

(t)  ^vytn  f&iftotre  du  More  rapportée  au  long 
8c  confirmée  par  Burehi^rd  dans  fi>n  journal  ou  dans 
tbik  Htft.  anecd.  pv  44.  Voyez  auffi  le  paflàge  original 
Auia  tkfgcsaàXL  i  l'Article  du  More» 
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rexcommunier^  ce  qu'il  fit  en  effet  :  mais^eetl 
ne  fervit  qu'à  augmenter  le  méfyris  que  Savo« 
narote  avoh  àépi  pour  le  Pape  &  pour  toute» 
les  foudres  du  Vatican  9  de  force  qu'il  continua 
de  prêcher  fa  doârine  &  fouânt  pobliquemenc 
Gue  comme  rexcornmunkation  qu'on  avoir 
uilminée  contre  lui  étoit  contraire  à  la*  volon- 
té divine  8c  au  bien  public  rclk  étoit  auffi  in<» 
^ufte  Se  de  nulle  valeur. 
•  Cependant  les  Ma^iftrats  de  Floitnce  trou* 
Tant  que  c'étoit  pouflèr  Alexandre  à  bout  8t 
ayant  alors  un  grand  intérêt  de  culriv^n*  fort 
amitié,  parceque  ce  n*éloitque  parfon  m<^eft 
qu'ils  avoient  recouvré -Pife,  prièrent  Savonar^» 
lok  de  difcontinuer  fes  prédications.  Mais  cû 
Moine  défendit  lui-même  fa  caufe  &  foutint 
qu'il  n'y  avoit  aucune  raifon  d'Etat  quelfe 
qu'elle  fut  qui  dût  Tempêcher  de  travailler 
aux  intérêts  &  à  1-avaocemcnt  de  k  Reli^ 
gion. 

Le  Pape  informé  de  l'qrimâtreré  de  Sava» 
narok  excommunia  auffi  la  Y iHe  de  Florence  f 
ce  qui  obligea  ks  Magiftrats  JtuC»  de  leur 
autorité  pour  ordonner  i  ce  Moine  fous  les 
peines  les  plus  rrgoureufcs  de  fe  fiire.  Sa- 
vonarole  fut  forcé  d'obéir  ï  cesordras,  mais 
ies  confreres  &  ceux  de  fon  parti  continue-^ 
rent  de  prêcher  k  même  doârine  dans  leurs 
Egfifcs. 

Cette  affaire  fit  un  grand  bruit  »  d^autanC 
plus  qu'il  Y  eut  pluficurs  £cckiîaftiqjiie$  & 

for- 
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fur-touc  ks  Frères  Mineurs  qui  s'oppofereot 
vigoureuieiiient  à  Savonarole  &  à  fes  adhé- 
rais» Les.  detpc  partis  étoienc  fi  entêtez  de 
leurs  .  iêntimeos  qu'ils  ofFroient  de  fe  )etter 
dans  le  feu  pour  prouver  la  bonté  de  leur  caii- 
kf  ne  doMtanc  p^  que  le  Ciel  ne  fit  un  mi- 
nck  en  faveur  de  la  vérité  &  ne  fauyâc  des 
£aiDes  ceux  qui  proleûbient  la  véritable  doc- 
trine, 

.  U&4^  Mpit)es  oflFrit  d*ta  faire  l'experiço- 
ce  &  de  (ê  jecter  au  milieu  des  fiâmes ,  fâchant 
bien  9  dit-il  ,  qu'il  en  fortiroit  comme  un 
4es  noisr  enfans.  qui  étoient  dans  la  fournaife 
ftd»ite  ,  fans  ^  s'être  brûlé  un  feul  poil  de  la 
barbe  ^  au  lieu  que  ion  Antagoniite  ne  pou« 
.voit  pas  manauer  d'être  réduit  en  cendres  s*il 
pfoit  fe  hasarder  dans  le  feu.  L'autre  foutint 
Ml  contraire  qu'il  étoit  fur  d'en  fortir  fâin  & 
ùui*  Pour  finir  la  difpute  on  réfolut  d'en 
faire  Tépreuve  9  on  convint  de  part  &  d'au* 
tre  d'allumer  un  grand  feu  au  milieu  de  la 
Place  du  marché  &  qu'un  de  chaque  parti  s'y 
jftteroit  en  prefence  de  toute  la  Ville. 

Le  /our  marqué  »  les  deux  Moines  accompa* 
gnez  de  ceux  de  leur  parti  fè  rendirent  dans  b 
Place  9  mais  le  Moine  du  parti  de  Savonaro^ 
k  après  plufieurs  détours  dit  qu'il  s'expofe*- 
roit  bien  aux  fkmes  9  mais  qu'il  vouloit  avoir 
une  hoftie  confacrée  dans  fes  mains;  à  quoi 
on  s'oppofa  9  alléguant  qu'il  n'exigeoit  cela 
gu'jifin  de  rendre  la  foi  Chrétienne  douteufè 
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s'il  anivoit  que  THoftie  fût  cônTumée  par  le 
fax.  Là-defUis  il  s'éleva  un  cri  terrible  de  la 
part  de  la  iKçulace  &  le  defordre  qu'il  y  eift 
dans  toute  h  Pbce  fut  caufe  que  l'épreuve  da 
i«u  ne  fe  fit  pas  ce  )our-là. 

Savonarole  &  ceux  de  (on  partf  perdirent 
fi  fbrf  kur  crédit  dans  cette  occafion  j  que 
leurs  ennemis  ibutenus  par  l'autorité  des  Ma- 
giftrats  environnèrent  le  Couvent  de  S.  Marc 
où  Savonarole  étoit,  ib  le  faifirent  avec  deux 
autres  de  (on  parti ,  ks  menèrent  en  prilbn  ft 
après  avoir  accufé  Savonarole-  de  (édition  Se 
de  quelques  autres  crimes»  ib  le  mirent  à  là 
torture ,  mais  comme  il  étoit  réellement  in^ 
nocent  on  ne  pouvoit  rien  (aire  d*ef&ntiel 
contre  lui»  il  paroifToit  évidemment  qu'il  n'a- 
voir jamais  eu  en-  vue  fon  intérêt  particulier  i 
mais  la  réformation  générale  de  rEglifè.  Il 
ti'in(îftoit  fur  la  grande  neceflité  qu'il  yavoit 
d'afiembler  un  Goncile  général  que  pour  re- 
former les  divers  abus  qui  s'étoient  gKflèx 
dans  rEgltfe,  pour  mettre  ordre  ï  la  vie  dere* 
glée  du  Clergé  9  &  en(in  pour  rendre  toutes 
chores  conformes  à  h  pratique  des  Apôtres  8c 
de  la  primitive  Çglife.  Il  dechroit  d'ailleuri 
qu'il  mettoît  toute  (bn  ambition  à  travailler  à 
l'avancement  d*un  ouvrage  (1  religieux  &  (î 
neceflfaire  &  qu'il  préferoit  cet  honneur-là  i 
celui  d'être  Pape,  d^autant  plus  qu"on  pouvoit 
parvenir  au  Pontificat  ^  comme  il  étoit  fou* 

veiK 
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vent  arrivé  »  par  des  moyetis  indignes  &  fcan- 
dalcuxt  au  lieu  qu'il  n'y  àvoit  qu'une  vertu 
ibndée  fur  de  bom  principes  qui  pût  porter  ft 
tiavaîUer  efficacement  à  une  rdFcxmarioo.  Ceft 
ce  qu'il  déclarait  ordinairement  en  prefenct 
au  Ckigé  êc  des  principaux  Senteurs  de  FIon 
jence. 

Cependant  ion  procès  lui  fut  £iit  par  1^ 
Gâiénl  des  Dominicains»  TEvéque  de  Ro« 
nuriinot'  &  les  Députez  du  Pape^  &  la  Sen* 
tence  qu'on  prononça-  contre  lui  portoit  qu'il 
fttok  dorade»  livré  au  bras  feeulier»  &  brâ« 
lé  à  un  poteau*  Cette  Sentence  fut  exécutée 
dans  toute  ia  rigueur;  mais  Savonarolefuppor- 
ta  fes  peines  avec  une  magnanimité  &  une  re», 
iignanon  dignes  d*un  koitime  de  fon  courage 
&deâ  piet^  Lefàmeu)c  (i)  Philippe  de  Co- 
miaes  oit  avofir  connu  perfônnellement  SaVo^^ 
iMmDle  à  Florence  8c  qctil  étôit  doué  d'un  e& 
prit  prophétique  >  qu'entre  pluiieurs  évene-* 
œem  qu'il  avoit  pn^lits  &  qui  étoient  arri* 
vez  il  l'avoit  affuré  que  Dieu  avoit  choifî  le 
Roi  de  France  pour  reformer  l'Eglife  par  Pé- 
péè  &  pour  châtier  les  Tyrans  d'Italie,  &  que 
&  ce'  Monafque  n'exécotoit  point  cet  article 
de  k  volonté  du  Ciel ,  Dieu  (%)  le  puniroit 
d'une  manière  exemplaire. 

Le 

(i)  Voyez  Phil.  Je  Comhes  Chap.  XIX.  pag.  fpii 
(i)  Ouicciardin  rapporte  l'af&îrc  de  Savonaro  le  qui 
B'cft  pas  moins  remarquable  que  curieufif  dàas  le  li- 
vre 
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Le  Cardinal  Hippcdhc  d'Efte  fib  duDac 
dé  Ferrare  vint  dans  ce  tems*là  à  Rome  fous 
prétexte  de  recevoir  le  chapeau  de  Cardinal) 
quoiqu'en  effet  ce  fût  poar  affilier  à  certai- 
nes délibçratbns  d'où  Ton  craignoît  qu'il  ne 
j^fukât  encore  en  Italie  de  plu$^^  grandes  re^ 
volutions  que  celles  qui  avoieat  précédé.  Il 
y  eut  ordre  que  l'entrée  de  ce  Prince  le  fît 
avec  toute  la  ms^ficence  due  à  une  perfon^ 
ne  de  fon  rang.  Sa  fuite  qui  étott  très-nom^ 
breufe  &  tr^*r9tgni£que  étotc  oompofée  de 
ièpt  Prélats»  d'un  grand  nombre  de  pedbav 
oes  de  diftinâion  &  de  deux  cens  ctifequante 
Gentilshommes  à  cheval;  il  avoît  outre  ceh 
fbîxante  &  dix  caiflbns  richement  chargez; 
&  dans  une  difpute  qui  s'éleva  entie  liû  Se 
Valencin  au  fujet  de  la  preféance  le  P^  dé« 
cida  d'abcH-d  en  faveur  du  Prince;  ce  quimor^ 
tifia  beaucoup  Valentin  »  quoi  qu'Alexandre  ne 
l'eût  fait  que  parce  que  c'étoit  l'interéc  des 
Borgia  de  cultiver  l'amitié  du  Duc  de  Ferrare 
qui  étoit  un  des|>lus  puiflâns  Prkces  d'Italien 

Les 

vre  IIL  depuis  la  ptg.  90.  ju(qu'à  h  p*  lox.  Tcyes 
aulTi  P^/7.  de  Comints  Chap.  XIX.  te  Tom.  T9mmfi. 
depuis  pag.  jii,  jufqu'à  pâg.  Hf.  dans  les  Addi- 
tions. Bmrchmrd  furtoiit-cfi  dorme  une  ample  relation 
dafisfoQ  Journal  de  la  Vie  du  Pftpe  Alexandre.  Voyez anflî 
IBurchêri.  Sficminh'ifl.fivi  Mneed.  depuis  pag.  40.  jui^ 
qu'à  pag.  f6.  où  tout  le  procès  de  Savoûarole  eft 
rapporté  en  détail.  Voyea  TAppendix  de  cet  Ouvrage 
à  l'Article  de  Jérôme  Savooarolc 
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Lès  Borgia  avoient  alors  un  doubk  nlaria- 

SIC  en  vue.  L*un  étoit  celui  de  Lucrèce  Fille 
u  Pape  avec  Alphcxife  d*  Aragon  Duc  de  Bi* 
felli  8c  Prince  de  Saleme ,  fils  naturel  d' Alphon- 
fe  IL^  Roi  de  Naples.  L'autre  étoit  celui  de 
Valentin  avec  la  Fille  de  Frédéric  Roi  de  Na- 

SkSf  c^eft  pourquoi  Valentin  étoit  fur  le  point 
e  reiioncer  au  Cardinalat,    Le  premier  ma- 
ri^ fe  fit,  Alphonfe  y  avoit  confenti  lorf- 
qu'il  étoit  fur  le  trône  &  Frédéric  ne  s'y  op- 
pofa^  point)  mais  il  marqua  pour  le  fécond  beau- 
coup de  répugnance.    Une  des  principales  rai* 
ions  qu'il  avoit  pour  ne  pas  coAfentir  à  ce 
mari^,  c*eft  que  Valentin  demandoit  pour 
douaire  la  Principauté  de  Tarente,  &  Frédé- 
ric (avoit  bien  que  s'il  la  lut  accordoit,  fon 
Royaume  entier  n'étoit  plus  en  fureté.    Les 
Borgia  voyant  cette  répugnance  qu'on  pou- 
yoit  bien  r^rder  comme  un  refus,  fongercnt 
pour  s'en  venger  à  former  une  Alliance  avec  les 
François  9  dans  Tefperance  qu'en  excitant  de 
nouveaux  troubles  en  Italie  ils  romproient  les 
nefîires  de  plufieurs  Princes  &  travailleroient 
peut-être  à  Vavancement  de  leur  Grandeur  a- 
▼ec  plus  de  fuccès  qu'ib  n'avoient  (ait  aupa* 
nvant.     Ils   voyoient  bien  qu'ils  ne  pour- 
roient  jamais  y  réuflir  pendant  que  l'Italie  (è- 
loit  dans  l'état  tranquille  dont  elle  jouïflbin 
La  conduite  du  Roi  de  Caflille  les  encoura* 
geoit  :  ce  Prince  dans  l'accommodement  qu'il 
fit  avec  les  François  n'avoit  fongé  qu'à  fes 

in- 
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iaceréts  particuliers  (ans  aucun  ^ard  à  ceuK 
de  Tes  Alliée*  Quoiqu'il  fe  fût  obligé  de  la 
nianieit  <iu  monde  la  plus  folennelle  à  att^ 
quer  la  France  du  côté  du  Rouffill(Hi  &  des 
autres  endroits  qui  font  limitrophes  de  l'Ëf- 
pagne  9  dès  qu'il  eut  perdu  Salfes  qui  fut  pris 
Se  .brûlé  par  les  François»  il  crut  que  bienbin 
de  retirer  quelque  avantage  de  la  guerre  il 
fooit  au  contraire  obligé  de  mettre  Se  grands 
impôts  fur  fes  Sujets  &  qu'ainH  il  vak>ic 
mieux  convenir  avec  les  François  d"unc  trêve 
6c  enfuite  de  la  paix:  ce  qu'il  fit  fans  avoir, 
aucun  égard,  comme  nous  venons  de  le  dire» 
pour  les  intérêts  de  fes  Alliez.  C'eil  pour« 
quoi  les  dijFerens  Princes  d'Italie  crurent  qu'il 
étoir  tems  alors  de  fonger  à  leur  fureté ,  mais 
fur  topt  le  Pape  qui  n'ignoroit  pas  que  le 
Roi  Charles  faifoit  de  grands  préparatifs  pour 
netoumer  bien-tôt  en  Italie  &  qu'il  ne  devoir 
s'attendre  à  aucune  grâce  de  la  part  de  ce 
Monarque. 

Mais  comme  laFraiure  &r£fpagnenejouî« 
ipemt  pas  du  fruit  de  cette  paix»  comme  ellesie  l'é^ 
toient  propofé,  l'Italie  ne  fouiFrit  pas  nonphis 
alors  les  chai^emens  &  les  révolutions  dont  elfe 
étoit  menacée»  Jean  héritier  &  fik  unique  de 
Ferdinand  &  ^*ï{âbelle,  mourut;  par  fa  mort 
]a  fucceffion  dinâe  des  Rois  d'E^gne 
qui  defcendoient  originairement  du  fang  des 
Goths  fînifToit  :  de  (bfte  que  cette  Couronne 
devoit  p^âer  à  Philippe  Comte  de  Flandres 

qui 
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qpi  étoif  de  la  Maiibn  d'Autriche»  8c  qui 
ayoit  époufé  Jeanne  leur  Fille-  De  plus  Char« 
les  Roi  d«  France  mourut  vers  ce  tems-là 
à  Amboife  à  la  fleur  d^  fon  âge ,  dans 
le  tems  où  il  alloit  de  nouveau  fîgnaler  (à 
valeur»  &  après  avoir  auQi  perdu  fon  fils 
unique.  C'ell  pourquoi  la  Couronne  de  Fran-. 
ce  échut  de  aroit  a  Lquïs  Duc  d'Odeans, 
ce  qui  change  beaucoup  la  face  des  affaires, 
en  France  &  en  Italie. 

Ludovic  Sforze  furnommé  le  More  Duc 
de-MUaUf  dont  nous  avons  parlé  au  com« 
mencement  de  cet  ouvrage,  fut  celui  qui  fouf^ 
frit  le  plus  par  ce  changement  (i  fubit.  Lenou«r. 
veau  Koi  de  France  prétendoit  avec  juftice, 
à  ce  Duché  comme  étant  feul  héritier.  &  fuc- 
cefleur  de.  Valentîne  û  Grand-mere  qui  deC- 
ccndoit  de  Tilluftre  Maifon  des  Vifconti  an- 
ciens Souverains  de  Milan  »  ainfi  LouïsXIL 
de  ce  nom  joignit  à  fes  autres  titre;  celui  de 
Duc  de  Milaa&  déclara  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivit  aux  Princes  d'Italie  à  fon  avènement 
â  la  Couronne  que  la  première  chofe  qu'il 
avoit  deflèin  d'entreprendre  étoit  de  venir  fc 
mettre  en  pofleffion  de  ce  Duché. 

Valentin»  i  qui  l'ambition  ne  permettoie 
pas  de  foufFrir  patiemment  les  délais  qui  s'o^ 
po£bient  à  Tavancement  de  fa  grandeur,  né  (à- 
volt  quel  parti  prendre.  Il  voyoit  la  face  des 
affaires  tout  l  fût  changée  en  France  par  la 
mort  de  Charles  &  fe  mefioit  du  nouveau 

Roi' 
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Roi  dont  il  ne  connoiflôit  pas  les  intentions  ; 
de  forte  quMl  ne  voyoit  rien  de  mieux  à 
faire  pour  lui  que  de  renouveller  avec  pîiis  de 
chaleur  que  jamais  fes  propofîtions  de  maria« 
ge  avec  la  Fille  du  Roi  ï'rcderic,  ne  doutant 
pas  que  dans  l'état  tranquille  où  les  chofès  é* 
toîent  ce  ne  fut  le  plus  court  moyen  de  par- 
venir à  fon  but.  Il  le  perfuadoît  que  s'il  pou- 
voît  une  fois  avoir  un  pied,  dans  Tarcnte  il 

Sourroit  bien  un  jour  dépouiller  fon  Beau-Pere 
e  tout  le  Royaume  de  Naplès  qui  étoit  un 
Fief  de  VEglife,  &  que  s'il  en  étoit  une-fois 
te  Souverain  (i)  il  fiuroit  bien  en  conferver 
la  poffeffion  par  la  force  des  armes  &  par  le 
moyen  du  pouvoir  fpirituel  &  temporel  de 
fon  père.  L'exécution  de  ce  projet  lui  pa- 
roîflbit  d'autant  plus  facile  que  Frédéric  n*a- 
voit  ni  force  ni  amis  pour  le  foutenin 
•  Mais  ce  Prince  qui  connoiflôit  parfaitônent 
fe  caraôere  des  Borgia  ne  fe  laifla  point  ga- 
gner, &  quoique  pour  le  perfuader  le  Duc 
de  Milan  lui  reprefentât  (i)  le  tort  qu'il  fe- 
roît  à  fes  af&ires  &  le  danger  oîi  il  s'expo- 
feroit  fî  dans  ce  tems  de  crife  il  excîtoit  la 
colère  du  Pape  &  de  Valentin  8c  les  portoit 
par  fon  refus  ï  embrafler  le  parti  des  Frtin- 
Çois,  Frédéric  fut  toujours  inflexible  &  dans' 


une  I 

\ 


(i)  GuiccÎMrJ,  Lîb.  IV.  p.  104. 


une  Lettre  qo'il  écrivit  au  Pue  il  lui  mar- 
quoit  qu'il  avoic  (rès-bien  prévu  ce  danger^ 
nais  qu'il  croyoit  que  de  deux  maux  il  fa-»: 
loit  éviter  k  pire  &  furtout  celui  qui  étoic' 
le  moins  deshonorable  »  .&  que  s'il  écoic  ruiné 
on  ne  pourroit  jamais  l'attribuer  à  fès  ^utest 
per/bnneUes  ni  à  ion  mauvais  dioix.  (i)         ' 
.  La  cbofe  arriva  t)recifément  comme  le  Duc  ^ 
de  Milan  Tavoic  penfé  :  le  Bape  voyant  qu'il  > 
ne  pouvoit  rien  obtenir  du  Roi  de  Naples  fe 
détermina  à  fe  lier  à  quel  prix  que  ce  fût 
avec  les  François;  il  envoya  deux  Nonces  ea^ 
Bran|£  poor  .complimenter.  Louïs  fur  fbn  a* 
venement  à  la  Couronne  &  pour  tâcher  en- 
méme  tems  de  lé  porter  à  vouloir  bien  s'ern*-' 
ployer   pour   le  mariage  de  Valentin   avec 
Charlote  Fille  de  Frédéric,  Cette  Princeflequi 
avoit  été  pendant  long -tems  à  la  Cour  de 
Ffancp  y  étoit  encore  aâuellemcnt;  ce  qui 
faifoit  croire  aux  Borgia  que  le  Roi  de  France 
avoit  un  grand  pouvoir  fur  l'efprit  de  cette 
I^incefle)  &  qu'elle  étoit  en  quelque  ma- 
nière à  fà  difpontion.    Louïs  parut  confen- 
tir  de  tout  fon  cœur  à  ce  que  le  Pape  fou- 
haitoit:  il  fit  plus»  il  promit  de  combler  d'hon<- 
neurs  Valentin  &  de  lui  donner   des  biens 
confidérâbles  en  France  pourvu  que   S.   S« 
voulût   accorder  trois  chofes»  premièrement 
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affiQçr  Ifi  Roi  dans  ttnecxpéditioa  qu'il  avote 
çpvk  de  faire  dans  peu  en  Italie  ;  féconde* 
ment  annuller  fon  mariage  arec  îeaone  fi 
Eemme  qui  étoit  fterite  &  horribkoient  lair 
de»  &  lui  permettre  d'^poufer  Anne  Duchef^ 
fe  de  Bretagne  veuve  du  feu  Roi  Charles^ 
enfin  donner  le  Chapeau  de  Cardinal  à  fon 
Sà^  fiirviteur  Geoi^^  d'^mboife  Archevé* 
qiiQ'de  Rouen»  I  quoi  le  Pape  confentit  d'à» 
U>rd  dans  Telperance  d'établir  dans  fa  famille- 
par  le  moyen  des  François  cette  grandeur  a» 
prè$  laquelle  il  Ibupiroit  tant. 
.Ayant  anaené  les  chofes  à  ce  point-là  on 
crut  qu'il  ne  manquoit  plus,  rien  (inon  que 
Valentin  iê  défit  du  Cardinalat.  C'efl:  pour* 
qupi  le  Pape  alTeaibla  un  Coniiltoire  dans  le- 
quel il  déclara  aux  Cardinaux  la  répugnan« 
c^  que  Valentin  avoit  pour,  l'état  Ecdefiaf^ 
tique  8c  le  panchant  qu'il  avoit  pour  l'état 
foculier;  il  leur  dit  que  conmie  ceh  ne  fe  pou- 
vpit  pas  faire  (ans  le  confentement  du  facré 
Collège  il  les  avoit  aflemblez  pour  favoir  leur  fen. 
tWBOt  fur  cette  affaire. .  0*deflûs  Valentin 
qui  étoit  prefent  fe  leva  &  dit  (t)  qu'il 
étoit  bien  vrai  qu'il  avoit  embra(ré  l'état  Ec« 
ckfiaftique,  maisqu'il  neTavoitfaitque  pardé«* 
foÊence  aux  volontés  du  Pape,  que  d'ailleurs 
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cet  était  ne  conveooît  en  aucune  Hianiere  I 
fts  inclinations  ni  ï  fon  génie  ,  qu-ainfi  3 
croyoit  qu'il  ne  dkvàk  pas  y  refter  çlui  tortgj^ 
MHS  &  que  comme  il  avoit  dstkki  de  pa& 
&r  dans  Tétat  du  maris^  il  fe  flatoit  que  le 
ikré  C6ùe^  ne  6*y  oppora'oit  pas,  &  qu4) 
VoudrcMt  bien  au  cmtraire  agir  au^ès  dé 
S.  S.  en  £i  faveur  afin  qu'il  put  par  unie 
penni£&0Q  Apoftolique  être  dégage  des  Ordrd 
ûctett  mais  il  ajouta  que  non-obftant  ce  chan* 
gement  il  fe  flatoit  d'être  toujours  un  Fik 
dbéïSmt  de  TEglife  tel  qu'il  s'étoit  montré 
îttfqtt-abts  &  de  donner  des  preuves  folidea 
de  fon  attachement  à  fes  intérêts,  ayant  au 
refte  deflêin  de  partaga*  à  leurs  Eminences 
les  bonnevrs  &  les  Dignités  dont  il  étoit 
revêtu. 

Les  Cardinaux  râ)ondirent  qu'ils  ne  s'op-- 
pofeient  point  à  â  oeœande,  mats  qu'ils  fbu« 
naitoient  que  cette  aiFaire  fût  entièrement  re^ 
mife  au  Pape  afin  qu'il  en  ordonnât  comme 
il'  trouveroit  à  propos.  Là-deilus  Alexandre 
kur  ctit  que  pui/que  Valentin»  avoit  un  fî 
grand  déur  de  changer  d'état  il  croyoit  qu'iK 
y  auroit  de  la  feverité  à  ne  pas  y  con-" 
fentir  &  on  loi  (  I  )  dccoraa  ta  per- 
aûffion*  d'abandonner  l'état  Ecclêfiaftique.  A« 

(i)  aM.  Tm^  p.  3"*  s^fA^'*  tos  ftn  J<n]raai 
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rrês  quoi  Valentin  ayant  mis  un  habit  de  Laïque 
la  Françoife  fut  joindre  Villeneuve  A  mbafla* 
deur  de  France  à  Rome  &  dont  le  princi- 
pal but  étok  d'amener  Valentin  -en  Francer. 
C*eft  à  peu  près  vers  ce  tems-là  que  le  Roi 
l'honora  du  titre  de  Duc  de  Valentinois  a- 
vec  un  revenu  de  20000  Francs,  joint  à 
aoooo  autres  qu'il  avoit  comme  Oipiraine 
de  cent  Lances  dont  S.  M.  lui  avoit  donné 
le  commandement.  Après  que  Villeneuve 
eût  refté  environ  un  mois  à  Rome  &  qu'il 
y  eût  reçu  des  honneurs  extraordinaires»  il 
partit  pour  France  avec  le  nouveau  Duc  dé 
Valentinois  accompagné  de  quelques-uns  des 
principaux  Seigneurs  de  l'Etat  Ecclefiaftique. 
La  magnificence  de  fa  fuite  eft  prefque  in* 
croyable. 

Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  cha- 
grin que  Ferdinand  &  IfabèUe  d'Efpagne 
aprirent  le  départ  de  Valentin  pour  France  9 
te  l'Alliance  que  les  Boi^ia  avoient  faite  a- 
vec  Louïs  ,  fâchant  bien  qu'une  fi  étroite 
union  ne  pourroit  que  leur  être  très-préju- 
diciable, c'cfl  pourquoi  pour  prévenir  autant 
qu'il  feroit  poffible  les  progrès  de  cette  ami- 
tic  ils  envoyèrent  deux  (  i  )  Ambafladeurs 
extraordinaires  à  Rome  pour  fe  plaindre  de 
ce  que  Valentin  avoit  renoncé  au  Cardinalat 
pour  aller  en  France;  ce  qui  faifoit  voir  évi- 

dero* 
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demment  Rattachement  du  Pape  aux  intérêts 
de  Louis  au  préjudice  9  des  autres  Prince^  ' 
Chrétiens  &  qu'un  tel  procédé  qui  ne  ten-^ 
doit  qa'à  troubler  le  repos  de  l'Italie  ne  pou* 
voit  qu'exciter  la  jaloufie  des  PuiflànceJ 
volGnes*  Les  Ambafiàdeurs  fuppfierent  d'a« 
bord  très9>humblement  S.  S.  de  rappeller  Va-» 
kntin  &  de  le  faire  rentrer  dans  l'état  Ec- 
defiaftique  afin  de  prévenir  par  là  les  malheurt 
qui  pourroient  provenir  defon  changement  de 
condition»  ils  le  prièrent  furtout  de  pourvoir 
au  bien  public;^  auquel  comme  le  Père  com« 
muh  ij  devoit  avoir  égard  par  deflus  toutes 
chofes.  .  ^ 

Mais  le  Pape  tScha  d'appaifer  les  Amba& 
fadeurs  en  leur  dlfânt  avec  fon  éloquence  or* 
dinaire  qu'il  ne  hii  convenoit  nullement  d( 
fs  retraâer  de  ice  ifu^il  avoit  fait  9  parce  >  dit* 
iU  que  cela  marquerott  une  baflèffe  d'ame  & 
«n  défaut  de  jugement,  d'autant  plus  qu'ayant 
donné  avis  au  Roi  de  France  du  voyage  da 
Duc  de  Valentinws  ce  Monarque  avoit  e» 
la  bonté  de  lui  envoyer  fes  Galères  &  que 
même  comme  il  s'y  étoir  déjà  embarqué  à 
Oftie  il  fcroit  inutile  de  le  rappeller.  Ate. 
sandre  amufa  autant  qu'il  pût  les  AmbaiGt» 
deurs  par  des  paroles  &  de  belles,  promeffe^ 
il  les  aflTuroît  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre 
de  fbn  procédé  puifqu'il  n'avoit  pas  deffein 
de  rien  faire  au  préjudice  de  Ferdinand^  & 
d'Iiâbelle» .  Mais  ils  n'ajoutoient  pas  beaucoup 
N  5  de 
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^  ki  au9c  prooidres  du  Pape ,  &  pour  se  pas 
gianqiier  «u  <ievÂr  de  Mjmftres  ptMd  eo 
n^igegnt  d'agir  ièloo  leurs  inftruâions  ils 
ffSktcoii  des  {£inces  (i)  aux  accufàtiops,  A: 
fks  prierrs  iiuK  CKoaces.  De  forte  9ue  l^v^ 
mwofité  k  emttiat  de$  deux  câtez  il  fe  dit 
des  ptfofes  tris-dures  jufques  là  que  les  Am* 
biJbdçof^  juitfent  que  Valentin  fe  repentirok 
m  jour  de  la  réfolution  qu'il  avoît  prîfe  & 
jk  Pfkpe  d'y  avoir  donné  les  mains;  ils  dirent 
inéfoe  6ns  détour  à  Akxaudve  que  tant  qu'il 
f)fr(Uleroit  ï  penfar  oomme  il  fiûfoît  ak>is^ 
les  Priuces  leurs  fDâîtoes.ne  le  reconnoicrcMent 
plus  pour  le  Père  commun  des  Chrétiens 4 
j>ttî^ue  pour  agrandir  fit  Famifle  â  &uffroit 
i|ue  tant  de  chofes  fcandaleufa  fe  fiffim  aïk 
fye^diçe  de  VE^6&»  Alexandre  répliqua 
^qu'iLavoit  été  châfi  par  Dieu  &  non  pur  ka 
jiOfOBias  pour  être  k  Père  des  Princes  9i 
^'ii  étoît  tel  en  dépit  de  fes  Ennemis  | 
^u'il  ne  convenoit  point  à  la  dignité  de  pe-i^ 
te  d'eflTuyer  ks  capnoes  de  fe  ermns»  ma^ 
^\Jt  c*éttnt  le  devoir  des  enfans  d'obéïr  aux 
Drdics  de  kur  père,  qu'ainfi  il  ne  rej^eroit 
^mais  .que  comme  bâtards  ceux  qui  le  con^ 
«ediroient  :  à  quoi  un  des  Ambauadeurs  r^ 
foncbt  (a)  ilja  déjà  tm /i^tx, grand  9fomht 
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ttétmns  iUfts  VEglifi.    Alexandre  fut  fi  pi*. 

^ué  .de  cette  réponfe  qu'il  kur  dit  en  fureur 

que»  ce  qtfH  avok  jmt  etoit  èiemfait  (^  ipk 

s'a  était  à  le  faire  il  le  ferait  tncare  en  d^ 

fit  àe  ceux  epti  seraient  la  hardiejfe  de  s*y 

Wtfer.    Après  quoi  il  leur  tourna  le  dos  Oc 

it  retira  bruiquement  dans  fa  chambre.   Mais 

les  Ambafladeurs  qui  étdenc  âufli  en  coleit 

que  le  Pape  déclarèrent  qu'ils  ne  fortiroienfc 

point  de  U  qu'ils  n'euflcrit  feit  (  i  )  leur  protefta» 

tion  devant  un  Notaire  public  ;   cependant 

fans  aucun  refpeâ  t>our  le  lieu  oii  ils  étoient» 

îk  s'emportdent  &  frappoient  des  pieds  dan& 

k  chambre.    Le  Pape  r^irrdant  cela  comme 

une  înTulte  qu'il  ne  devoit  pas  fouffrir  (<oe^ 

ût  en  futeur  de  foki  cabinet  &  leur  drdonni 

de  (èrtir  promptcment  &  d'aller  £âit  feuit 

})rotefbtions  dans  leur  |mïs  s*Bs  aroKnt  emriè 

d'en  ititt. 

.  Le  Duc  de  Valentinds  hc  VilfcncuVe  é* 
toicnt  fortts  (i)  fecretcment  de  Rome  pouf 
fe  rendve  en  France  &  aller  à  Chinon  oh  b 
Cour  était^  miis  d'abord  après  leur  départ  le 
Pape  donna  ordre  aux  Gouverneurs  des  Pk* 
CCS  du  Donfloie  £câefiaft]que  de  les  recevoir 
avec  t«Hitcs  fortes  de  marques  d'honneur  & 
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de    iq^eft.      Le  nouveau  Duc    ne  fut  pas 
|)lûtôt  arrivé  dans  les  terres  de  France  que 
k  Roi  ordonna  qu'on  le  reçût  de  incme.  Les 
•honnçurs   qu'on  lui   rendit  furent  fi   grands 
qu'il  en  fut   étonné.      On  luiavoit  donné 
•par  •  tout  une  garde  (î  nombreufe    &  tant  de 
gens  vcnoient  en  foule  pour  le  voir  que  lors 
qu'il  fut  arrivé  à  Chinon  fes  gens  écrivirent 
à  Rome  qu'ils  n'avoient  vu  en  France  ni  ar- 
bre >  ni  muraille,  ni  Village,  mais  qu*ils  a* 
voient  feulement  vu  des  hommes,  des  femmes 
.&  ks  rayons  du  Soleil. 
,     Le  Roi  fbns  prétexte  d'aller  à  la  chaffe  fut 
le  recevoir  à  deux  licûes  de  la  Ville  où  après 
l'avoir  entretenu  quelques  momens  il  le  quîta 
pour  lui  laifler  faire  à  (on  aife  l'entrée  écla« 
tante  &  magnifique  qu'il  avott  refoluide  faire 
dans   Chinon.     Le  Duc  avoit  apporté  des 
ibmmes  inmenfes  pour  foùtenirb  figure  qu'il 
devoir  faire  i  la  Cour  de  France ,  il  vouloit 
en  donner  une  idée  par  cette. entrée  qui  é- 
tant  telle  qu'on  n'en  a  jamais  vu  en  Europe 
une  fi  magnifique,  j'en  raportcrai  ici  la  def- 
cription  qui  s'en  trouve  dans  les  Mémoires  de 
Brantôme. 
»  (  I  )  Il  (  le  Duc  de  Vakntinois  )  entra 

»>  ainft 

(i  )  Voje7.  les  Kfimohis  J$  Brantôme  contenant  le» 
Vies  des  hommes  illuftres  6c  grands  Capitaines  Etran- 
gers de  Ton  tems.IL  Pattic  au  Chap.  de  Cfili^& 

BORCIA*  ... 


HT"  DE  César  Borgia.  297 

jy  ainfi  le  Mecredi  dix-huitiéme  jour  de  De« 
>,  cembre  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix- 
9^  huit«  Premièrement  marchoient  devant  lui 
^  Monfîeur  le  Cardinal  de  Roiien  ,  Mon^ 
y,  fîeur  de  Raveftain,  Monfteur  le  Senechal 
99  de  Thoubaze*  Monfieur  de  Clermont  » 
9,  accompâ^ez.  de  plufîeurs  Seigneurs  & 
^  Gentils-hommes  de  la  Cour  jufques  au 
M  bout  du  Pont  pour  lui  faire  compagnie 
^.  à  fon  entrée;  devant  lui  y  avoit  vingt* 
,,  quatre  mulets  fi>rt  beaux  >  chargez  de  ba- 
,,  hus ,  co£Fresy  &  bouges  y  couverts  de  cou« 
^  vertures,  avec  les  EfcufTons  ic  armes  du*' 
9  dit  Duc  *T  après  encore  venoieot  vingt-^ 
^  quatre  autres  mulets  avec  des  couvertures 
,,  de  rouge  &  jaune  mi-parties,  carHspor* 
^  toient  la  Kvrée  du  Roi ,  qui  eftott  jaune 
»,  &  rouge;  puis  après  fuivoient  douze  mulets 
^  avec  des  couvertures  jaunes  de  fatin  bar-^ 
,,  rées  tout  à  travers.  Puis  venoient  dix 
y,  mulets  ayant  couvertes  de  drap  d'or,  dont 
yy  Tune  barre  étoit  de  drap  d'or  friféy  & 
,y  l'autre  ras  r  qui  font  en  tout  foixante  & 
yy  dix  par  conte.  Qjiaiid  tous  les  mulets 
jy  furent  entrez  dans  la  Ville ,  ils  montèrent 
yy  tous  au  Châteaiu  Et  après  vinrent  fèize 
yy  beaux  grands  ceurfîers,  lelquels  on  tenoit 
^j  en  main-,  couverts  de  drap  d'or  rouge  & 
^  jaune  y  ayant  leurs  brides  à  la  genette  8c 
y,  à  la  coutume  du  Pays.  Item  après  cek 
y>  venoient  dix-huit  Pages  ^  chacun  ^r  un 
N  •)  ^  bea» 
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9»  bducourner  :  dont  ks  feiae  étoient  vefhts  de  ,| 
>9  velours  cramotTy  >  &  k$  deux  autres  de 
9t  drap  d'or  frizé.  Piedêz  que  c'eiloient  » 
^  difoit  ie  monde»  iês  deux  mignons,  pour 
»9  eftre  ainG  plus  braves  qiie  les  autres.  De 
f)  plus»  par  fix  laquais eftoient  menez,  conw 
9»  me  de  ce  tems  Ton^n  ufoit  fort,  fix  beli» 
^  les  mules ,  rickenient  enharhachées  de  fèlles^ 
o  brides,  &  iKimois,  tout  complets  de  ve» 
99  lours  crtmoify  ,  6c  les  laquais  veflus  de 
^t  m£mes«  En  après  venbient  deux  muletr 
yp  portant  coffres,  &  tous  couverts  de  drap* 
9,  d*or.  Peniêz,  difoit  le  monde,  que  cer 
^  deux*Ëi  p<Mtoient  quelque  ch€>fe  de  plut 
,9  exquis  que  les  autres ,  ou  de  fes  belles  & 
»  riches  pierreries  pour  fa  maitrefiè  &  pour 
9,  d'autres,  ou  quelques  Bulles  &  belles  Indul* 
9,  pences  de  Rome^  ou  quelques  fàint^  Reli«- 
,9  qufs,  difoit  ainfi  le  mondb.  Puis  après 
9,  venoient  trente  Gentilshommes  9  veftus  de 
99  drap  d*or  &  de  drap  d'argent.  •  Item  il  y 
9,  alvoit  trob  Meneftriers,  c'eft  à  favcMr  deux 
9v  Tambours  &  un  Rebec,  dbnt  Ton  ufoit 
»,  fert  en  ce  temps-là ,  ces  deux  Tabourineurs 
99  étoient  veflus  de  drap  d*or,  ainfi  qu^floit 
9,  k  couf)un)e  de  leur  Pays,  &  leurs  Rebecs 
99  accouflrez  de  fîl  d^or  :  &  aufïi  les  infitu* 
9,  mens  eftoient  d^argent  avec  de  grofles  chai* 
t9  nés  d'or  ;  &  alloient  tefdits  Meneftriers  e»- 
99  tre  ksdits  Gentilshommes  A:  le  Duc  de 
9»  Valentinois,  ibnmnc  toujours*    Item  qua- 
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^  tre  Trooipettes  &  Ckirons  d'argent  riche» 

^  ment  hahiUez  >  fijnnant  toujours  de  leurf 

^  infiruments.    Il  y  ayoit  âuffi  Vingt^uatre 

5>  hqnais  9  tous  veftus  de  vdours  cramoif^ 

fy  mi-parti  de  foye  jaune;  & eftoienc  cous  au« 

,y  toar  dudit  Ducr  auprès  duquel  efloit  Moik 

^  fieork  Cardinal  de  Rouen,  qui  rennttenoit* 

,9  Quant  audit  Duc,  il  écoît  monté  fur 

,9  im  gros  8c  grand  cour{îer>  harnaché  fort 

f9  richement,  avec  une  robe  de  fatin  rouge 

,9  &  de  drap  d*6r  ttri-parti  C  je  ne  puis  pas 

39  bien  comprendre  quant  à  moi  cette  étoffe) 

5>  &  brodée  de  force  riches  pierreries  &  grt)f« 

„  fes  perles.     A  fon  bonnet  eftoîent  dou* 

„  Mes  rangs   de  cinq  ou  fix  rubis ,  gros 

99  conmae    une   groflè    fève  ,     qui    mon- 

„  troient  une  grande  lueur.     Sur   le   re- 

9,  bras  de  6  barette  >  y^  avoit  auflî  grande 

99  quantité  de  pierreries,  jufques  l  fes  bottes,^ 

^  qui  eftoient  toutes  hrdées  dfc  cordons  dW> 

,9  &  bordées  de  perles; 

^jd  vâUk  Um  trmti  nrilU  dtastu 

n  Le  cheval  qu'il  montent  oBcnt  tout  char* 
iy  gé  de  fcuMes  d^or  &  couvert  de  bonne  or- 
„  revterie,  avec  force  perles  &  pierreries.  Ou- 
^  tre  cda  il  avoit  une  belle  petite  mule  pour 
,»  fe  pourmencr  par  la  Ville,  qui  avoit  tout 
^  foa  hamois»  comme  h  felte,  k  bride^  &  le 
N  6  ^  poi« 
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»  poitrail  9  tout  couvert  de  rofes  de  fin  or  e(^ 
M  pais  d'un  doigt.  Et  pour  faire  la  queiie  de 
>y  tout,  il  y  avoit  encore  vibgt-quatrc  roulet^ 
>»  avec  des  couvertes  rouges,  ayant. les  armoi» 
a,  ries  dudit  Seigneur;  avec  au(&  force  ca^ 
s,  riage  de  chariots»  qui  pprtoient  force  auf» 
y9  très  befoignes,  comme  des  lits  de  campagnç» 
»  de  la  vaiftelle  %  &  autres  chofes.* 

Jlm/i  entfM  four  0voir  gmni  rtMm^ 
Idàt  Seigneur  am  ChÂtesu  éU  Chinm^ 

^  Voilà  réquîpagc  du  gafant  dont  Je  n*aî 
9y  rien  changé  du  (êns  de  l'originaL  Le  Rot 
«  étant  aux  fcncftres  le  vit  arriver,  dont  il  ne 
99  faut  pas  douter  qu'il  ne  s'eamoquall,.  & 
9»  lui  &  Tes  courtîfans  &  qu^ils  ne  diflent  que 
V  c'étoit  trop  pour  un  petit  Duc  de  Valenti* 
9>  nois.  Enffin  il  n*y  a  que  la  magnificence 
des  Princes  Afiatiques  qui  égale  celle  avec  la  • 
quelFe  Cefar  Borgîa  entra  >  dans  Chinon;.  oq» 
a*en  a  jamais  vu  &  on  n'en  verra,  peut-être  l^i 
liais  une  pareille  en  Europe- 
Mais  ce  qu'oa  regarda  comme  une  chofe 
encore  plus  extravagante  &  qui  étoit  jufqu'a- 
lors  inconnue  dans  k  Chrétienté  c*étoit  ui» 

rand  nombre  de  chevaux  de  main^qui  étoient 
fafùite^dont  les  fers,  à  ce  que  quelques  Au- 
teurs difi»it>  étoient  tous  (  i  );  d'or  mai&f  ,,  Va» 

nité 
(t)  Tom,  Jbmsfi.  pag.  |I4.  BurcBêrJ  dit  dons  {bm 
|e>ànttl  pag.  8j,  que  les  fos  des  cherauxa'étoientqjLie 
d^argent» 
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BÎcé  ^i<  n'éteic  pas  moins  ridicule  quefc^da» 
Icule  'puifqn'dle  le  porta  l  couvrir  lesy  pie^s 
de  fc$  chevaux  d'un  metail  qui  fcrt  à  Tome* 
ment  des  Temples  &  des  Têtes  des  Rois. 

FIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 
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MTLORB. 

Férmi  t49U  de  peélites  ftecffdins  pptfr  jSmr 
le  CéTéiSere^  dtm  hamwe  verUMemfti 
grsnà ,  telle  defâverifir  les  Sciences  dr  les  Ouvrai 
ges  iejfrit  m  têuywrs  hé  efiimée  U  frineifd^ 
le  fétr  la  jJhs  faim  partie  des  hommes.  La  fa^ 

ffffcj  U  cemagcy  la  plitefe^  tamemr  de  laU^ 
ertétnefent  grandes  daat  mm  Natien  ^m^à  fro-^ 
fùrtten  de  tamom  m  des  mifrît  epsï  f  rfgtsefOr, 
pour  Us  Scieaces.    Quaad  la  fremitre  Paffiem 
dûmioCjU  bomd  da  (emr^  la  gramteser  de  Va^ 
tne^  U  jmfteffe  de  l*effrity  la  dnknre  de  Us, 
cendulu  en  /m   Us  cemfe^et^fces  infaUUUee^K 
Mais  tpsémd  c'eft  au  costfraire  le  dernier  en  ny 
veit  rien  tpee fréjtêgés ,  kaffefis^hxtj  ^  ce  qsé 
doit  être  U  fbtscher  à  tens  les  hemmes^  Vatmmr 
de  la  hier  té  èeinte.    IL  efi  mufttfkfle  ftee  €el4, 
doit  être  ainfi  cenfrrmément  à  la  nainre  descb^ 
fesyjinetts  faifins  attention  fne  la  Science  fm^ 
detit  ta  fagêjfef^  ^ne  Usfé^ejfe  prodnit  k  veren^ 
la  vertes  Sanimr  de  la  patrie  j  Pamoter  drlas 
patrk    Us  liberté.      De  forte  qne  jt  pais  Bief» 
é^ssrer  ^e  cebsi  tpd  cemiUme  Uphs  a  étem&ef 
Tom.  II«.  *  2;  Uf 
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les  Sciencti.ifefi  ^4S  fe$êlimptt  $m  4m  Je  Jim 
Pétjs^  mahanami  de  tetet  U  ftnre  humain.  Vm 
pfHufmmctM  y  lo  r d  ffût  homteetr  4 i^hammi 
ffr  cbajji  U  difflermitétjmi  vient  fiutller  noire  E^^ 
ce.  On  anrcit  de  I4  peine  a  offrir  4MX  jeux  des 
exemples  de  cette  difformité  plm  fenflhies  efue 
ceux  qu^on  trouvera  dans  cet  Ouvrage.  Si  les  tar» 
mes  étroites  d'une  Epitrededi€4t4firem$e  le  permet* 
soient  ijepossrrois  reparer  dans  Fefprit  du  Leiitmr 
ks  kmprc^omsde  cenediffeirm^tiscmfn^iteniétM^ 
M  T  LO  R  n  ^furNxeelUnce  ds  vôtre  caraderm 
^  j  eftfidirrihmmmféfpéfeoy  msds  t^eft  a  que  je . 
mediit  pas  emtrepremdre.    Le  mime  fintimumt  de 
moom  ittjufiféuce ,  leqml  m^aempicbi  de  m^ étendre 
fier  les  vertus  de  ce  Seigneesr  à  qui  fat  dédié  U 
fmmeoiêre  partioJe  cetihtvrage ,  m$"emtpeeée  amffi 
de  m^itendte  plus  partkuliéremsent  fier  votre 
éumeakle  capraStete. 

'  Que  votes  peu ffiez,  tsm  f!r  f4mre  itre  tonguee 
mimées  tarmmsemi  de  votre  Fajs  fjr  les  Protec^- 
saurs  des  boatex  Ans  efi  le  vont  le  pbssfiuctrey^ 


MTLOILD» 
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CESAR  boiigia;:; 

.     SECONT^E    PARTIE. \ 

^L  iêmblou  que  le  Duc  de  ValuH 
tînois  étant  arriva  à  la-  Cour  <de 
Frïince,  avec  l'^hc  tdbnt  on  à' 
parlé,y  eutd'abord^^gné  labien^ 
veiflance  du  peuple  par  ^s-gtaiw 
des  yberdîtés ,  mais  fes  manières  àf^  qui 
Soient  trds-ditftjrentes  de  celfes  des  François 
découvrirent  bientôt  de  qud  caractère  il  étok' 
&  ne  le  rendirent  que  pjus.méprifd^.    Qiioi-. 
que  le  Roi  en  }ugÀt  comme  tous  les  gfiis  -fu^ 
iez,  il  gardoît  toutefois  de  grandi  menaffc*' 
mens  \  cauft  de  la  difpenfe  dont  il  avoit  be» 
loin  pour  pouvoir  répudier  Jeanne  fa  femmes 
jk  époulêr  Anne  DucheflTtde  Bretagne»  ainfi 
qu*on  Ta  dit.  Alexandre  avoit  accordé  cette  dif- 
fKeofe  &  Vajentin.en  avoit  été  chargé  \  &  com- 
me il  croyoit  que  Louis  ne  pQuixoit  s*ea  paf*t 
Tmv  //•  A'  far 
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fe  &  que  dans  rimpatience  de  l'avoir  il  lui 
acc(»rderoit  tjiuv:ct.  qfi'il  demuideroit,  ila- 
voit  refolu  de  ne  la  point  donner  (i)  que  le 

Roi  «  lutjfit^wygyHimii^CTr  çh*- 
M^e£lkd«  Roi^N^le^  i.^ix  ^ 
.Valentîn  çât  l'effippnterie  de  dire  qu'il  n*avoic 
point  encbre  tei^u' cette.  di^>enfej  niiais  qu'il 
l'attendpit  tous  lesJoun>ce  qui  ne.s'aficordoit 
nuUbMbtuJiretiElel.Âet«^  éjsjpw^  d:A- 
kxandre  ni  avec  la  déclaration  que  TEvéque 

}4once,  avoit  £dte  authentiquement  au  Roi, 
Jâvoi^.  'l|u*Il  "éùM  dffucé  que.  Vakotiii  avoit 
itçu  cette  difpenfe  du  Pape  même  &  qu'il  l'a- 
v«k  aftaUbonit  eittse  ks  »irâiB. 

SmiquKii  LoiiS^  cpnwquauae  Aflèmblée  de 
Thoolc^iens  pour  lavoir  s'il  ne  pourroit  pas 
kgkîtBfcffientfomfice  ibn  map^  &  s'engs^ 
daosmn  autre  «  puiiqu'il  étoic  cerndn  que  le 
B^enavéit  donné  la  dirpenfeo  quoique  pour- 
tMit  4m  n'ciftt  pas  fait  W  diligence  necdâiie 
pMT  la  lui  remettra»  Se  fi  4MJa  fu£&fait  mut 
Marder  fou  dfiâêm  ?  Les  TheoMgieo^  d'une, 
cofAmii^  voiic  %Omexmt  le  BLoî  (aii  qu'il 
po^mit»  fana  ïAttfcr  b  cmicience»  coufom- 
marleraMriage^ui^  A  veudroît;  ce  qui  Te 
Êsdms  cièsH>eu  de  wns  »  6c  Aw^tfut  deck- 

rée 


f  0  T^a».  To;»4Jî,'  lî.  part.  pag.  f. 

(i)  Voyez  Arndius  TgnimU$sH%'ftinspfiUQâlh' 


H 


iée  Roue  de  Fnuce  &  le  ovu-iage  <iu  Roî  ^ 
.vec  JeiDoe  auL  .  Vakncîo  fut  c^-^moitifié  <fe 
voir  que  (ksdtffà^s  avoient  échoué;  il  fe  yk 
eafia  oblîgé  de  midre  k  difymtt  au  Roi  ;  ce 
xiui  ne  pouvoic  «voir  alors  qiue  urès^mauvi»* 
k  p»ot  vu  ^ue  c^^tûît  hors  de  faîron:  coi- 
pendtfH  les  F i^eM^  <twent  qu'il  vaUc  miew 
ne  /«e  .ftmbiafic  de  dm)  aiofi  ils  kiflmiii: 
tomben  cm»  af«ite.  Mais  Valentîn  a*ea  i^ 
)iasde  «Éfiiiie«  CMT  fe  voyant  fmftré  de  fes  eTp^* 
nacea»  il  bé  foagea  qu'à  Être  éclater  £i  ng^ 
ior  oehiiqttiifwt  découvert  k  iêcret^  iç  jpour 
lacr^fièt  il49iina.au  Ni^aoe  une  (i)  dole  d« 
poîibn  avec  Je«|uel  il  depêcboic  ordinaiifr 
ment  oena:  qu'il  \mffm  i  de  forte  qu'en  peii 
de  ioucs  TËvïique  «uunit  dm»  m  tràs^p». 
toyék(tet» 
I^  Roi  Lqi:£i  afant  procuré  à  TArcliev^*^ 

Îie  de  Rbuen  fen  Favon  un  cbapeau  de  Çar«» 
nâ  que  kl  Duc  de  Yakntinois  avgîfi  ^pptprf*' 
lé  de  RiMDef  k^érénonk  de  k  mettre  'ûar  ^ 
lâae'da  eo;  Mkt  a»  fut  âite  avec  beaucoup 
de  MMiificoiee  par  k  Camliail  de  k  Hovccp 
«nf  icmœ  du  Rpi^dam  kqu^  c^rémmie  le 
Duc  eut  k  pas  for  tous  ks  autxes»  aiardûm: 
immediateaKAt  (:a)  devait  k  perfonoe  de  & 
ILiquiae  na^jgrieît  lien  pour  giigiia:  ks  BoT'^ 

'  <t)  VoTCï  XM».  Tawi^.  II.  part.  pag.  ayoî 
(i)  2mdmii  Jtàêmm  pas*  ^ 
A  A 
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gia  &  pour  les  fixer  dans  fes  intérêts  par  fe 
moyen  des  honneurs  &  des  recompcnfe; 
Dans  cette  vue  il  envoya  trois  Âmbaifadeui^ 
extraordinaires  à  Rome  pour  baifer  les  pies  du 
Pipe  au  nom  du  Roi  &  de  la  nouvelle  Rei^ 
Ile.  Ces  Ambaflfadeurs  dévoient  i  fuivant  les 
Ihflruâions  qui  kur  avoient  été  données  9  rif 
isifier  ralliance  qui  vrâôit  d'être  conclue'  alors 
entre  le  Pape  &  leur  Maître  puisqu'on  t^ 
voit  levé  les  difficultés  qu'il  pouvoit  y  ai 
voir  /&  que  le  Duc  de  Valendnois  étoît  fur 
le  poiftt  d*époufer  Tln&nte  Charlotte»  comme 
les  Borgia  fe  Timaginoienr ,  Louis  y  ayant 
xlonné  les  mains  pourvu  que 'cette  Princeflc 
y  Confentît;  c'eft  pourquoi  on  regardoit  en 
Fiance  cette  afFaire*là  comme  une  chofe  faite  9 
&  le  bruit  couroit  à  Rome  que  le  mariage  é^ 
toit  confommé  9  en  tStt  il  ne  manquoit  pour 
le  rendre  véritable  que  le  confentement^  de 
f  Intote;  cependant  quand  on  lui  en  fie  )a 
propofition  elle  fit  la  léponfe  fuivante:  (i) 
^élle  fie  vatftûU  faim  po$tt  Àùnri  m  tritrei 
^jUsdeTrêtre^  mfanffiht^e^  mftmi^ 
Wr>  infémefé^frnéUffimce  &' fhs  emêre  f^ 
fit  mMvmfis  m^Iôms  :  réponfe  digne  dfuné 
Princeflc  auffi  illuftfC  par  fon  cfprit  que  par 
fon  rtug;  cependant  la -plupart  GEoyoietie 
tfu'elle  n'avoit  ftit  cette  déclaration  que 
conformément   aux  inftruftions  de  fon  pe- 

(0  Tbm.  Tmsp.  U.  part.  ftg.  a>o. 


trpt  Ces AR  Bq&gia.  V art. II.  f 
pCjYO  <l'autres  au  contraire  croyoient  que 
€(xo\t  à  rinftigation  de  Louis.  Quoiqu'il  en 
foit  i  Vakntin  fût  entièrement  fruftré  de  fe 
tfperancès^de  ce  côté-là»  mais  on  lui  proposa 
d'époufer  Mademoîfelle  d'Albret  fille  du  Roi 
de  Navarre  »  \  condition  que  le  Pape  donneroit 
ÎHi  douaire  de  (2)  deux  cens  mille  écus  &  qu'il 
feoit  d'Albret  fon  frère  Cardinal;  les  Borgia 
accepterebt  la  propofition  &  l'affaire  fût  cou* 
duc.  . 

Nonobftant  k  nMuvais  fuccès  du  Mariage 
de  Valencin  avec  rjnfiinte  Charlotte»  Sforze 
Duc  de  Milan  fît  tout  ce  qu'il  pût  pour  en* 
«ager  le  Pape  dans  une  alliance  ofjfènfive  &  de* 
ftnfive  avec  le  Roi  Frédéric,  les  Florentins  « 
&  lui  >  &  fichant  très-bien  qu'Alexandre 
p'avoit  rien  tant  \  coeur  que  de  réduire  les 
yioaiies  de  rEglife  dans  la  Romagne  il  lut 
pfoinir  (O  pour  cet  eflèt  un  puiflànt  iècoursy 
&  lui  offrit  en  même  tems  une  fbmme  confi* 
derable  pour  acheter  des  terres  \  fes  Enfans 
en  Italie  ou  ailleurs  >  s'il  vouloit  entrer  dans 
fes  Yuos.  Le  Pape  parut  prêter  Tareille  à  cette 
propoficiofiyafin  que  fes  ennemis  fi>utenus  par 

ref- 

(\\QmMâ9i.  lib.  IV.  pag.  117. 

{%)  N.  B.  T#Mi.  TomiA  dit  que  le  douaire  étoit  de 
aooooo  écttf  •  6c  Burclmrd  dana  An  Journal  dit  qu'il 
«*étoic  que  de  &0000  Ducati,  mais  apparemment  'à 
inaequc  ua  chifiv  è  ce.  dernier*  , 

();  G$$kàétrd.  Ub.  IV.  pag.  117. 

A  5 


'6    Vie  D*At.BXAifi>iiB  Vi: 

TeTperance  d*ua  accommodement  fongeaflène 
moins  à  fe  tenir  fur  leurs  gardes ,  quoiqu*il  fSit 
très-bien  qu'une  alliance  avec  lc«  Confédérés 
«e  pouvoit  procurera  &  famille  un  (î  haut  degré 
^e  grandeur  qu'en  s'uniffant  avec  la  France. 
IVailieurs  il  favoit  certainement  que  Florence 
étoit  dans  un  état  peu  afluré>  8c  que  les  Duet 
die  Savoye  &  de  Ferrare ,  aufli  Uen  que  les 
Vénitiens  9  étoient  tous  difpofés  à  embrafièr  le 
parti  des  François;  c'eft  ce  qui  le  fit  détermi- 
ner à  ne  pas  fe  détacher  ï  quelque  priic  que. 
(te  fût  de  l'aWancede  cette  Nation v 'fur  four 
TEurope  <tant  alors  menacée  d*une  giterré'dè 
h  part  du  Grand  Seigneur  Btfj&et  qui  faifoit 
de  grands  préparatifs  par  mer  ic  par  terre;  de 
Ibrte  que  le  Pape  voyant  qu'il  lui  écoit  ira* 
podiMe  dt  demeurer  neutre  ^gea  à  propos 
d'agir  de  concert  avec  Louïs  qui  fuîvant  la 
apparences  devoir  avoir  un  bon  fuccès  8c  dont 
il  efperoity  lui  &  fon  fils>  d*aYoir  quelque 
part  aux  conquêtes. 

Outre  cela  les  Vénitiens  déclarèrent  ouver- 
tement qu'il  valoît  mieux  avoir  le  Rdl  dé 
France  pour  voîfîn  qu'un  trrfme'i  c'eft.  I» 
nom  dont  ils  qualifioient  Sforze  à  caufe  de  fa 
conduite  frauduteufe  dans  rallàire  de  Pife» 
&  de  la  correfpondance  que  lui  &  le  R.oi  de 
Naples  entretenqîcnt  avec  les  Turcs  qu'ils  a- 
voieot  engagés  à  ks  fecourir  contre  ceux  d*eQ* 
tre  les  Princes  Chrétiens  qu^ils  r^;aidoîent 
comme  ennemis. 

Vers 


Vers  ce  lems^lè  on  dcpécha  ua  courrier  4t 
Chvion  à  Rpme  avQC  la  nouvelkqu»  le  Mdh 
00ge<ki  Duc  dfi  Vak&tîooû  avec  Mad^aioî* 
ieile  d'Albm  avoîc  été  (i)  ccjkbré  le  dix  de 
IMaî>  <)tt'il  jbxoît  4té  co&ioQiiné  k  douze^  4( 
i)ue  te  jqiir  de  la  P^mcpce  S.  M«  avott  créé  c# 
Duc  Chevalier  de  (a>  lOfdre  de  S.  MicM 
qui  étoK  le  premier  Ordre  que  ks  Kois.  dn 
Fnaace  euflènfi  s^t  :  M I^  D*^t  pas  tdûy 
t6t  ftççii  om^  ag^Uci  nouvelle  qu'il  oroaRr 
X»  qu'oit  ^t  des  (})  lèuK.de  joie^  &  qu'il  . 
y  e&c des  ilhimioarîons  d#ns  iloiDe,  où  ao^ 
(èoktn&H  les  FnMoçoî$qvii  y^fidoieot:,  wfk 
<pc)»ntl»  £Kp«0iiolsqpi  écoiffit  du  parti  d4 
Pape  y  dmnereçf  à  Tenvi  des  nia|vpKS:.df 
kur  joie,  ou  plgtoi  de  leur  exQ-M^gmcc*.  ;[ 

.  I^ïs  étant  alôr$  afTuré  du»  ftsrme  ac^dhML 
iMnt  du  pape  ^  de  ValQi^Hn.  l  ks  ii^er^ts» 
Jk  ayant  â|uQî  conclu  une  aDi^nce  oÎTenliirf 
&  dàfenfive  avec  le$  Vénitiens.,  à  oonditipn 
pourtant  qu'après  la  conquête  de  Milan,  Crey 
inone  8c  Gbiaridadda  feroient  remis  eotrf 
leurs  mains ,  refolut  d'entreprendre  au  pli^4c 
une  autre  expêditiop  en.Itali;  p9V  faire  Teiii» 

■     :;tiei* 

(i)  V.  BurchsTén  Disrmmpaig.  do.  Vofct  mtk 
T^nmm  la  Lud.  XII.  p^.  4o* 

;  (il  BurcbMrd  cft  fort  fâché  contre  le  Pape  i  ce  ftJ 
jetj  voici  comme  il  s'exprime  dans  la  pog.  6i .  de  fim 
Joiimal:  fid in  mufHmMtcmi  &vwm9émSmt-^ 
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tittt  conquête  de  Mihn  &  de  Naplcs.  Cepen- 
dant il  y  eut  {>lu(îeurs  Courci&is  qui  'n*ap> 
pfoavcrent  pas  tout-i-feit  cette  entfeprife  >  au  . 
tootraire  ils  tâchèrent  en  bons  politiques  9  & 
ib  gens  qni  font  véritablement  zdez  pour  leur 
^trie  d*en  diïïuadèr  S.  M.  en*  lui  remontrant 
que  depuis  (1)  lepeuvde  tefns  qu'il  étoit 
liK>nté  liir  fe  trône  les  finances  écoîent  fort  é« 
puifées  &  ^u'ainH  i(  vaudtoit  àiieUx  différer 
cette  exipedition  )ufi[iu*à  une  aotït  ahnée  & 
jufqu'à  ce  qu'on  eât  pu  faire  les  préparatifs  ne* 
teflTaires  pour  la  faire  tourner  à  leur  avantage; 
Mais  tout  ceta  fut  inutile  9  le  Roi  étoit  réfo- 
lu  d'exécuter  (bndeflètn  &  pour  cet  effet  il  a^- 
Voit  d^  fait  marcher  la  phis  grande  partie  àt 
la  Cavalerie  vers  le  Piémont»  étant  aiTuré  dk 
Kuhitié  &  de  l'alliance  du  Duc  de  Savoye. 
<    L'Armée   qu'on   envoyoit  pour  envahir 
ritalîe  était  commandée  par  (a)  Jaques  Tn- 
Vuicev  Louïs  de  Ligni«  &  Eberard  Steward 
Comte  d*Aubigni%  Le  Roi  dla  jufqu'è  Lyon 
Ivec  eux  pour  poiurvoir  à  tout  ce  qui  r^ar- 
Hcnt  cette  entreprife»  8c   pour  faire  en^itt 
Tfiarcher  ramiéeif  féiivoyer  en  ^ute  diUgen- 
;te  au  delà  des  Alpes;  il  y  fut  accompagné 
Mr  Iç  Duc  de , Valent inois,  le  Cardinal  de  la 
Kovère ,  8c  par  plufîeurs.  autres  Seigneurs  K- 
t^liens  qui  ne  foupiroient  <|u'apffès  un  change- 
•  laent 

'  (0  Qtêktiârd.  lib.  IV.  par.  tir. 
(i)  lUd  p^A  1 19.  Anv0.  in  Lad.  XII.  ptg.  fê* 
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^iBcnt  qui  les  mit  dans  une  meilleure  ntuâ« 
.  tion  que  celle  où  ils  étoient  aâuellement. 
Cependant  Louïs  qui  avoit  réfolude  ne  point 
aller  en  peribnne  en  Italie  avec  fon  année  »  6 
jepofant  fnr  la  bravoure  &  fur  la  prudence 
\  de  Tes  Généraux  »  laiflà  la  Fortune  maitrelle 
du  fuccès»    Les  troupes  qu^on  avoit  deftiné^s 

C>ur  cette  expédition  (  i)  coofiftoient  en  1 6Ôo 
ances,  5000  Suiffes»  4000  Gafcons,   8e 
quatre  autres  mille  hommes  qu'on  avoit  k- 

.  vez  dans  diverfes  Provinces  de  France,  ce  qui 
faifoit  en  tout  i4tfoo  hommes. 
Le  13  du.  mois  d'Août  ils  poferent  leur 

:camp  \  Arazzo  Ville  fituée  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Tanaro»  ils  en  prirent  le  Châ* 

jeau  en  très -peu  de  tems,  quoiqu'il  y  eût 

^une  gamifoQ  de  500.  hommes;  mais  qui  (e 
défemirent  mal* 

Après  s'êtit  rendus  maîtres  de  cette  Forr 
terefik  ils  marchèrent  vers  Anon  où  il;  canv 
perent.  Cette  Place  étoit  fituée  fur  le  grand 
chemin  qui  conduit  entre  Aftif  &  Altxan« 
drie  fur  les  bords  du  Tanaro  &   vis-à-vis 

.d*Arazzo;  elle  étoit  naturellement  forte  par 
ia  fituation  9  &  il  n'y  avoit  pas  long-tems 
qu'elle  avoit  encore  été  fortifiée  par  le  Duc 
de  Milant  mais  les  habitans  n*ay4at  pas  fait 

£lus  de.refiftance  qu*oQ  ne  s*y  étoit  attendu, 
:s  François  après  avoir  premièrement  canônné 

loji 

A  <  *     ' 
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les  Faux-bourgs  &  enfuitc  la  Vilk,  en  quan 
trc  endroits  difFerens,  la  (i)  prirent  en  cfcux 
jours  de  tems  auffi  bien  que  le  Château  & 
paflèrent  au  fil  de  fépée  tous  les  Soldats  qui 
$*y  étoient  retira  :  fur  quoi  Gaiazzo  de  Su 
Severin  qui  avoir  été  envoyé  avec  un  nom* 
bre  de  troupes  pour  s'oppofêr  à  Pennemi» 
voyant  que  la  Place  s'étoit  rendue  k  retira 
à  Alexandrie  avec  tout  Ion  monde  9  ce  qui 
anima  fi  fort  les  François  qu'ils  $*avancereiit 
jufqul  quatre  milles  de  cette  ville,  &  prt* 
rent  dans  leur  marche  Valence  oh  il  y  avoit 
une  nombreufe  gamifon  &  une  gnuide  quan- 
tité de  pièces  d*artillerie;  cependant  ce  ne  fut 
pas  tant  pox  leur  valeur  &  par  la  force  des 
carmes  qu'ik  s*en  rendirent  nmtres,  quentr- 
ce  que  Trivulce  gagna  à  force  d'aqgent  Do- 
«Aato  Ratfàgnano  Milanob  de  Nation  qui  en 
étoit  Gouverneur  y  &qui  (2)  introduifît  les 
Prançois   dans  le  Fort  8c  dans  la  Ville  oh 
tous  les  Soldats   de  Sforze  furent  ou  tués 
\>n  iàits  priibnniers;  Oftavian  fitre  du  bâ- 
tard de  St,  Severin  étoit  du  nombre  de  ces 
Hemiers  :  il  eft  à  remarquer  que  vmgt  ans  au- 
paravant ce  niême  fj)  Gouverneur  avott  tra- 
hi  la  Duchcffe  Bona ,  &  le  jeune  Duc  Jean 
Galeafle  &  qu'il  avoit   livré  à  Sforce  une 
^  portes  de  T ortone  le  même  jour  du  mém^ 

mois 

(■}  OuîccUrd,  12b.  IV.  18g.  llfi 


OK>if  &  de  k  même  manière  qu'il  Km  V^, 
leoce  aux  François.  Après  cda  BafignanoV 
Voghieraf  Caftd-Nuovo»  &  Ponte-Corone 
fe  rendirent  au(&  aux  François  qui  penetroîent 
lapidement  dans  l'Italie^  la  ViUe  &  le  Châ- 
teau de  Tortone  eurent  peu  de  jours  ^«ès  le 
mémeibrt;  le  Gouverneur  qui  s'appdloit  Ai^ 
loioe-Mane  PabvâciA  (i)  s'enfuît  comoie  un 
lâche  de  Vautre  côté  du  Pô  &  quitta  h 
Phce  bm  attendre  même  qu'elle  fut  afTieg^e. 
Ludovic  ayant  apris  ces  trifles  nouvelles  8c 
voyant  que  iê$  Etats  tendoient  tous  les  jouis 
■  de  plut  eh  plus  vers  leur  ruïne  tomln  dans 
les  ddêfpoir>  recours  ordinaife  de  ceux  qui 
ibot  r^uits  à  cette  extrémité.  Il  voulut  fâuie 
un  dafnîer  effort  &  pour  cet  effet  il  fit  enrollar 
tous  ceux  de  Milan  qui  étoient  en  état  de 
porter  les  armes  &  a)nint  affemblé  le  peufd» 
qui  \  caufe  des  çms  impôts  dont  ils  etoient 
accablés  k  hajrifi)]efit  mortellement  >  il  leur  dit» 
après  tes  avoir  exemtés  d*une  {grande  par- 
tie db  res  impôts  (2)  n  que  fi  jufqu'ia  îb 
^^avoient  bîeaucoup  iouffcit  on  n*endevok 
^  aitrâmer  la  caufe  qu'à  la  neceflité  des  tema 
yf  &  aux  dn^ers  où  ritabe  étoit  expofé»» 
^  te  non  à  lui  qui  n'ovoit  jamais  eu  dcflao 
»y  d'accumuler  des  trelbrs  pour  Ion  ufiige  pav» 
^  tiadier;  mais  que  le  pouvoir  énormo  daa 

«  Va- 
(•)iba. 

(a)  G9if(imÂ  Ob  IV.  pa^.  lao^  ,  r 
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^  Yeniciens,  &  l'arrivée  de  l'armée  de  Fran- 
^  ce  en  Italie  l'avotent  obligé  de  faire  dies 
^j  depenfes  extraordinaires  pour  conferver  la 
'^y  paix  dans  Tes  Etats ,  8t  qu'il  necroyoit  pas 
-jy  pouvoir  rien  faire  <le  mieux  pour  (es  Sujets 
S),  que  de  leur  éviter  une  guerre»  en  fc  mer- 
•^,  tant  en  état  de  les  demidre  contre  ceux 
'^y  qui  voudraient  les  attaquer;  que  c'étott-Ià 
.99  la  méthode  confiante  qu'il  avoit  faivie  de 
.,}  la  boncé  de  laquelle  il  ne  pouvoit  leur  don- 
^y  net  de  meilleure  preuve  que  le  fruit  qu'ils 
i^y  en  avoient  eux«mémes  juiqulilors  recueilli  $ 
^^»  puifqur  pendant  le  tems  qu'ils  avoient  vé- 
.^  eu  fous  fot|  gouTemement  9^  la  paix  &  la 
;9>  tranquillité  avoknt  régné  au  milieu  d'eux» 
•99  &  que  leur  Ville  étort  fort  accrue  en  ma- 
,9  gnificence  &  en  rtchtflès  y  ce  qui  paroiiToit 
499  évidemment  par  le  nombre  de^  fuperbes 
:>,  bâtimens»  par  le  grand  progrès  des  Arts» 
^y  8c  par  l'augmentation  des  habitam  »  de  for- 
^y  te  que  la  Ville  &  le  Duché  de  Milan  fur- 
.;»  fMfToient  en  ceh  toutes  les  autres  Villes  de 
r^f  l'Italie.  I)  ajouta  qu'rh  dévoient  fe  rstfbu- 
;,»  venir  qu'il  les  avoit  foâîonrs  gouvernés  ^ 
09  vec  bf^ucoup  de  douceur  &  d'aifeâion 
799  n*ayant  jamais  lefuié  de  leur  donner  au- 
^y  tiience  daos.  toute  ferte  d'occafiocis  »  qiVil 
'dk%^  avok  toûioors  ^ccuté  leurs  plamées  corn- 
ai». n\ç  un  père  écoute  celles  de  fes  enfans»  ic 
^y  avoit  mis  fin  à  leurs  difputes  d'une  -maaie- 
^9  re  à  conteMCT  les  deux  parties*    Qii'ib  de» 

99  voient 
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^9  voient  té  nppeUer  les  aâions:  éc  Ion  pcse 
fi  qui  les  a  voit  plâtâc  traités  comme  fes^Eo- 
,,  fans  que  comme  fes  Sujets  t  &  iè  rtfmefei»- 

',,  ter  les  maux  qu*ib  auroient  à  fouifrir  fous 
9»  )e  }ou2  peânt  des  Francis  qui  étant  vdi* 

•  „  fins  dr  l'Etat  Àc  Milan  ne  tbanqnerûîebt 
^  pas  d'en  faire  lé  lien  de  leur  lefidence»  .fc 
^,  d'en  chaiïer  ks  anciens  habitans  fi  iiné  fois 
^  ils  fe  rendoieot  Maitrcs  de  ce  Duché» 
yi  comme  ik  an»ent  fkit  autrefois  de  toute  la 
„  Lombarde  <<.  Après  leur  «voir  ainfi  infpi- 
ré  de  Taverfion  pour  cette  Nation  baibaie 

.  il  les  eidiorca  ^^  a  fonger  ierieufêmrnt  à  dt- 
99  fendre  non  feulement  leur  patrie»  mais  eii- 
»»  core  leurs  droits&  leiut  prîvileges»ne  doo- 
»»  tant  pas  que  s'ils  refiftôient  vigoureufetReoc 

-  »9  au  premier  afifaut  des  François  ils  nie  leur 
9»  fiflcnt  perdre  Penvie  de  les  attaquer  ii  Ta- 

,  »»  venir  d'autant  plus  que  c'eft  k  naturel  de 

•  »»  cette  Hation  d'épuifer  leur  plus  grande 
'  »»  fureur  au  premier  choc.    Il  leur  dit  outre 

»»  cela  qu'il  acreridoit  un  renfort  de  la  part 

9»  dtt  Rroi  des  Romains  qui  avoit  réfolu  de 

ff  venir  {oi«mêine  ï  foiTle^ours  dès  qu*jl  au* 

'  »»  roit  reglé.quelques  petites  aflfàiref  avec  les 

»»  Suiffés  qm  les  troupes  que  le  Roi  de  Na* 

»»  (rfes  *lai  envoyoit  ÀoieRt  dé)a  hîen  près» 

:  »»  que  celles  que  le  Marquis  de  Mantouë 

^1»  commandoit  Croient  déjà  entrées  dans  de 

-9i  Cremonois»  &  qu'il  ne  doutoït  point  que 

SI  toutes  ces  troiipes. jointes  avec  fef  iidelles 

A  7  99  Su- 
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f9  Sujets  ne  fttfBflêat  poiir  r^ouflèr  ki  Fnm^ 
»>  :çoi5  qoBDd  raàne  touteh  Natk^i  le  join- 
n  àrok  côncr*cUes, 

Ce  difcAurs  ne  fit  pas  un  roâlkar  efltt  que 
fâoroient  fiât  les  arm»  dar  Mihnoîs  s*ib  eu(> 
lèntpréiendu  itfiftec  aux  Fnnçois:  les  Véni- 
tiens awient  d2fa  atttKfué  Ghîaradadda  ,  ^ 
avoient  prit  b  Ville  ck  CaniYaggio  auffi  bien 
.qne  les  autres  Places  voifioes  qui  font  fur  la 
Rivkit  d*  Adda  :  <!e  (6m  que  Sfbrze  fut  o* 
bligé  de  rappeHer  le  Comte  Gaiasxo  avec  la 
plus  grande  partie  des  troupes  qui  avoient  é» 
-lé  «ivoyées  pour  la  dcfenft  de  cette  ville» 
Ae  de  le  fiûre  aller  au  ph»  vite  vers  Pavte  av^ 
onire  de  joindre  Gakaft  de  St.  Severin  J9c 
;de  fecourir  Alexandrie. 

Mais  il  Jembloit  que  tout  confient  contre 
Sforxe»  car  le  Comte  Gaiauo  s^ècoit  accom- 
modé (  t>  feoetement  avec  le  Roi  de  France, 
étant  piqué  de  ce  qu'on  avoit  donné  le  cooi- 
mandeÉient  de  Parmée  à  Galeaflè  foo  frère 
odec  péftrablemenc  à  lui.  On  aflure  que 
Ludovic  ayant  apris  cette  trahifbn  dit  en 
pou^t  un  protond  feupir^  éjm^UmpwvQit 
féU  crmr€  fM  U  Coma  fik  cf$féék  inm  fi 
gnmJe  ifigrMtiwtkf  tméù  ftte  iémêi$  wm  éjm*4t 
k  fit^  -m  m  fmmk  fbêi  fâvmfr  k  ftn  J0  jUr 
fmfyti^ê»  Amt  CéfMe  d$  tréi^  fis  mleHkms 
mms  fm  ^'m  km  etk  4$$  otSgâ$ims  ififimê$p 

af; 
(1)  GiiMM.  Ub.  IV.  pag.  ito.  -  ^ 
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«flitrant  qu'il  n'y  avok  p»  mûns  de  flodheUr 
)  congédier  fur  nn  vain  firapçon  àt$  Sujets 
auffi  confiderablesy  qu'il  y  avoit  de  L'siDpra- 
dence  à  croire  fideiks  œuxqoi  pettt«£tre  me« 
rîtoient  k  plus  d^étit  r^idex  conmie  fo^eâs. 
Piendant  que  le  Conte  Gaiazzo  paioiffiue  oc- 
cupai ftiiie  nn  pont  fur  k  Pô  potîndkrjebdfe 
fùn  frêne  »  ce  qu'il  n'eiecutoit  pourtant  que 
fort  knteniebrâr  dont  même  ilne  &  fbmt  pas 
]or(qu*il  fut  ^  ;  les  Brançoia  cootinuoiem  le 
fiege  d'Aknadrie' Ac  finibient  un  feu  conti- 
nuel fur  cette  Pkce.  Ils  y  avoient  défA  é^ 
deux  jotti^  entiers  lodque  Gakaflê  qui  con^- 
mandoit  riojo  bonmaesd 'armes»  laoo  Ché- 
raujrlegersy  &  3000  fintaffins  (i)  fartit  de 
la  Tille  pendant  h  nuit  avec  une  ptrtie  des 
chevaumi^eis,  ans  avoir  communiqué  ûsn 
defiéin  a  aucun  de  fês  Généraux  excepté  à  un 
certain  Ludo^Mdvetti.  Cette  aéUon  couvrit 
Galeaflè  d'infiimie  8c  tourna  à  ta, honte  de 
Sforze  4n  ce  qu'A  avoic  eu  Timprudence  de 
idonner  un^èmploî  fi  confîderafaie  à  un  hom^ 
me  dont  k  plus  grande  qualité  confifioit  dans 
k  man^  &  dans  k  GymnaftiquCf  takni 
qui  ne  roident  point  un  homme  réelkment  ca»- 
pable  de  commander  des  armées.  Cet  exeni* 
^le  fuffit  pour  faire  vcxr  aux  Princes  combien 
ik  fe  trompent  euk-mêmci  daos  kur  choix 

lûif. 

^  (i)  CMtÎ4»A  V^  IV.  pas*  M.  lirm.  ia  twl 
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lorfque  pour  der  atfàîcts  de  la  dernière  impor- 
tance ib  ont  piutdt  ^ard  à  la  p^rfbnne  qu'au 
'  mérite.  L*éva(ionde  Gakafle  cauft  uadefordre 
épouvantable  dans  la  gamî(bn  d'Alexandrie» 
les  uns  s'enfuyoienc ,  8c  k  peur  faifoit  cacher 
>les  autres.  Les*  François  ayant  avU  de  l'état  où 
le  trouvok  cetteviltey  (i)  entrèrent  àlapoin- 
:  tq  du  jour  Oc  la  nstrent  au  pillageè    ,Qllelq^e9- 
Qfis  prétendent  que.  Galeiflcayoit  reçu  des 
Lettres  de  Ludovic  avec  ordre  de  venir  k  )oîti- 
•dre  avec  une  partie  de  fe^  troupes^  afin  d*ap« 
paifer  le  tumiHce  qui  étoit  dans  Mikn;  mais 
d'autres  ne  font  pas  difficulté  de  croire  que 
*le  Comce  Gaiazzo  fon  frère  avott  (t^  f^p. 
pofé  ces  Lettres  aBa  de  rendre  par  ce  Àratagé* 
JOt  k  viâoire  plus  facile  aux  Franco»;^  ce- 
pendant Galeafic  produifit  ces  Lettres  pour  le 
juftifier  »  prétendant  que  Tes  ordres  croient  de 
ie  retirer  en  fureté  avec  les  troupes  ;  mais  il  aur 
roit  pu  le  iàire  fans  les  abandonner  d'une  m»- 
âiere  hooteufe  à  k  merci  de  Tencicmi.    Il  eft 
çertan  que  s'il  fe  fût  xroniporté  en  brave  G^ 
métal  il  auroit  pu  fort  &cilcmenC  défendre  .A« 
kxandcie  8c  mettre  les  chofiH  en  fureté   de 
l'autre  côté  du  Pô  par  le  moyen  des  troupes 
qu'il  avoit  alors  fous   ion  commandement  « 

& 

(i)  GiùcàMrd.  ihïâ* 

(a)  GmicciMréi.  \ib.  IV.  pag.  tio.  VirrM.  in  Lui» 
Xll.differe  un  peu  de  GuUàmrd.  il  dit  que  cefîit  7>i* 
4fêiU4  <fk\  ét^t  rAiiWur^dt  cCs:  Lfttrût »  Voyci'  JBtr- 
fm*  pag.  s6.  : 
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&  qu'il  auroit  même  pu  faire  prendre  un 
bon  tour  aux  affaires  de  fon  Maître»  car  là 
grofTe  pluye  qu'il  fit  alors  &  qui.  gnotfit 
beaucoup  la  rivière  de  Bornia  retenôit  une 
partie  de  l'armée  de  France  qui  avoit  palTé  dé 
l'autre  côté  entre  cetie  rivière  &  celle  de  Ta- 
naro.  Mais  quoique  GaleafTe  fut  qu'une  par-- 
lie  des  chevaut  kgers  avoit  dé)a  paflfé  le  pont 
pour  tenter  une  fortie,  &  qu'à  leur  appro- 
che le  premier  efcadron  des  François  etoîi 
lur  (i)  le  point  de  prendre  la  fuite»  il  n'a- 
voit  cependant  pas  eu  aflez  de  refblutioti  pour 
les  attaquer»  rien  n'étant  capable  d'y  porter 
un  homme  qui  cachoit  la  tranifon  au  fond  de 
fbn  coeur. 

La  perte  d'Alexandrie  mit  les  affaires  di 
Ludovic  dan»  une  grande  confufioti  ;  il  é* 
toit  tous  les  jours  accablé  de  nouveaux  liialf 
faeurs.  Les  François  ayant  pafTé  le  Pô  a* 
voient  campé  à  Mortare»  fur  quoi  Pavie  s*é^ 
toit  rendue.  Les  Vénitiens  a  voient  pretque  dans 
le  même  tems  |M-is  le  Château  de  Caravag- 
gio  &  étoient  venus  de  l'autre  côté  de  H 
rivière  d'Adda  par  le  moven  d'un  pont  dé 
^teaux,  &  avoient  fait  oes  couriès  ^(^u'à 
Lodit  tout  k  décbroit  en  faveur  des  Fran^ 

ris.    La  trifteffe  &  la  crainte  regnoient  dans 
ville  de  Milan.     Les  habîtans  avoient  pris 
)(s;u:ix)es  &  un  grand  nombre  d*hommes  qui 

.0)  Qukiiâri.  ibid*  pag.  i\u  -        • 
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environ  midi  avoient  ahancloime  le  Cbâceatt 
étoicnt  venus  tumuItuftireoieQt  dans  ks  ruSi 
oà  ayant  cencontré  Antoine  Landriono  Tro» 
ibrier  de  Ludovic  ils  favoient  (i)  tué  fin:  k 
place*  Sfonefackii  même  6îfi  d'une  G  grai»» 
de  terreur  que  defeTperaoe  de  pouvoir  refiAer 
è  Fennemi ,  il  refoluc  »  pour  éviter  te  danger 
qui  le  menaçoic»  de  fuir  en  Allemagne  avec 
û  âmille  8c  d*y  imploctr  k  (ecours  dePEm* 
pereur  Maximilieo. 

En  effec  après  avoir  kifle  une  forte  garni* 
ibndansJpChâceau  de  Milan»  il  fit  partir  (x) 
iês  eafaosaccompc^nÀ  du  Cardjnal  Afcagn( 
ion  frète  &  du  Cardinal  St,  Se^reriasil  envoya 
aulfi  dans  le  même  rems  fon  trefor».  mak  qui 
éuàt  bv^  peu  de  .fho(ê  en  cocqpan^rofi  de  ce 
qu'i)  étoit  huit  ans  aup^vaot  t  calr  il  eft  cer^ 
Âiin<iue  iêfi,  vaTe^  d'or^  d'argent  »  6ns  compter 
lesefpec^pmoonc^itoyvaloient  (O  unmtUicé 
9c  demi  de  ducats  8c  qu'alors  ik  ne  fe  mon- 
toient  pas  i  phis  de  deux  cens  mille» 
.  II  donna  enTuite  le  Gouvomçmentdu  Châ- 
teau ï  ;»6eniai4in  da  Corte  » /quoique  C&,  amk 
o*approuv9(r«it  pas  ce  choix  pour  un  emploi 
^  confideiiabk*  Il  laiflTa  en  mêofie  tems  à  fea 
.Généraux  k$  plus  expérimentés  k  comnaanden 

ment 

Çt)  Ibid,  . 

\x)  GuiceiârJ.  l!b.  IV.  pag,  m.  Ftrrm.  in  Lud, 

*ÎI-  I»g-  49- 

(3)  QiêUciâTéL  ihkt;  - .      . 


ment  de  jboo  hmmnes  de  les  trottpes  «vec 

tofte  qumtité  fuffifittte  de  feomce  8c  de  mu» 

mion  pour  pouvoîi-  deffeodie  h  Place  peur 

dam  plufieun  mois..   Augiiflûi  Adqvne  ^ 

étoit  alors  Gouverattir  de  Geaes  fut  ma^nr 

temx  dint/oftGoiivemefloeiit.  Le  Duc  rendit 

hoffi  dans  ce  tetns*&  AngiMeni,  Arona,  Si 

quelques  autres  vâkgcs.)  Antoîne  Borromée 

GeÉxtii-hooiine  Mifancâs  à.  qui  on  les  avoit 

in>uftcnaeirt  étés.    Il  r^mît  JeDucb^  de  Baii 

à  IfstkSk  <)fAn^  iMn^^  Jean  C^eafle» 

anufoe  am*  équuraànitjl'  «ne  paiftieidt  fm 

douaire  ;  il  régla  encore  ptaiiMs  awtiei  chor 

Ib  iirant  im  déport  dé  Milaiï  où  il  itfta 

auifi  loÉigwtesit  qu'il  ctut  le|)Ott^ir<âire  tm 

fôceté^nutts  enfin  ilfe  vûfoU^die.le^kierf 

te  cptA  fit  tvec  ià^itnm^H§ctt9  4c^jlbii4aiit 

ffihnnes^;»  (t)  pamtpftUrrAllwifMlelô^ 

Mnd  *  de  Septcéam»  accomp^é  i4t«:  OardînÉl 

d*Efle»  de  Gakaflè  de  St*  JSeverin^,  de  Lu^ 

rio  Malvettt/  &  d'un  nombre  coofilderable 

d*liofBmes  ^aiméi ,  &  d*tnfiuitcrîe  qui  avaient 

hé  cominaddéi  pour  reTcorter  le  lang  de  la 

radie.  Le  Comte  Gaiaua  alla  tioujinet  Lu4ô<» 

ne  dès  qu'il  hr  fut'  en  dbmain  »  4(  «prêt  a^ 

voir  tâdiéide  couvrir  ftilkhceé  ilriiui  dit  que 

(t)  ffÊifîjffte  fi  Sermki  éÊp$it  rkfiki  étê^mn 

éhmerjh  Eiats  Ufi  crêj^k  di^i  dm  firmtm 

de. 

{%)  GwoMrA  lib.IV.pag.  lai.  .'   U  '/] 


di  fidélité'  ^u*il  Imi  étvpit  f^dt  ^  d$t(p*  tien  éffte  ^ 
ptfie  éfu'H  avêk  em  k  fm  Jirvicej  ($*  (f$^it 
tt^it  av^r  4a  likerti-de  pârfer  ttr  armes  •  foki^ 
(jkà  il  frûÉiiferffffàfripos.Uin^iùàaïéc  &  la 
manière  infbltantt  avec  laquelle  il*  park  à  Là* 
dovk  lui  firent  ^^  coiinoSm  qu'il  étoit 
tiitré  dam  Jes  mefures  des  Fntiçois*,  6c  <^u*'à 
éroit  aâueUemenc  i  leur  Ibide;  après  cela  9  8d 
fans  fnêmeratteivdre  une  réperife ,  Gaiazzo  don^ 
m  des  dcîix  &  allir  joindre  .Farmée  Fnoiçoî* 
le  à  la  cètede  la  inéiiieCaiiH»gAië.<i«'fl'coln« 
mandoir  alors  9c  <qui  a^HMt  été  kyécwx  pro^ 
pes  depem  de  Ludovic*  *• 

Ludovic  aUi  depu»  Corne  jtrfqu'^  Bella* 
gb  UNit  le  long  du  Lac,  &  delà  il  fe  rendit 
par  terre  à  Bomtooii  dans  le  tcms  de  (à  gnin* 
de  prolperitëiUvoic  abtrefek  ve^u  If  Empereur 
Maxinàiien  loHqu'il  viiia  eif  *  Itadier  cepoi* 
émt  il  ne  fur  pas;  peu  forpris  de  voir  que  ks 
François  (i )  Tavoient  fuivi  dépuis  Corne  )uf« 
qui  Bomio»  du  nombre  deiquels  étoit  le 
Comte  GaiasBZo  à  la  tête  de  (à  Compagnie  ^ 
tnais^  la  Providence  permît  que  Ludovic  s'é» 
cfaopât»  parce k]ii*en  poiffant  i^amii  Uffé^dans 
k  f<orr  et  Tiranno  une  partie  des  troupes 
qui  raccompâ^fnoient»  8r  ces  troupei  défen* 
dirent  ce  paifage  jufqu'à  ce  qu'il  fe  f&t  reàdu 
i&remqit  a  Iniprudc  oà  il  ç^eroit  de  trouver 
l'Empereur. 

D-abord 

(0  IM.  :..    V     .     ' 


.  >  D-aèoni  ajMsèsrle4epfirCride  tudovîc  les  h»^ 
)>kai»  de  Muaftcnvâyerefit  .dc9  Amlxiflàd^pfi 
MX  FraiçcMS  qui  n*Àoitoi  akM?  qu'à  etivî|xn| 
ibc  nulles  de  cette  yiUe  pour  leur  xUre  qu'ii^ 
vouloient  bien'  les  recevoir  de  dUfierer  les  con* 
di(îofis.«ulqilelles  ils  fe  rendcMeiit  îuiqu'à  ce 
que  &.  M.  y  Sut  arrivée  01  peribfm^T  LQ 
wàtfts  villes  ScyiXiagcs  du  DuçLé  /uivkedc 
rexeœpUdf  bC^îtal^  LesbbitimdeCremor 
t)e  fotihaitaîent  auffi,<li'étre  aa  pouvoir  de^ 
François  ^  mais  le  Roi  ne  voulut  poifit  rompre 
les  articles  pRlinûpitres  doitt  il  Àoit  cdnve^ 
nu  avec, les  VeDittens^  mû  cew-ci*s'ieiapa<^ 
xmnK  de  cette  Place*  Adorno  Gouverneur 
de  Gènes  &  Loul^  de  -Fiesqu^'  t^i^  :kMn  do 
fiejGHer  aux  François.  t&cheieni.Vreavi  d^ 
donna  des  tta^fuesdç  ktir  atti^hetneiit  aux: 
inteiécsdeS.  M.jQiiiaat  )  Beinardin  da  Cor-^ 
ae  i  oui  Sforze  avoit  confia  le.  Gouvernement 
du»Cnâteau  de  Mihn,  au  lieu  de  fe  défendit 
i\{v)  (t  kiffacbrrompc^  par  Une:  fp^me  d'ar- 
gcttty  &  livinaaux  FfàmçoitciDFoctliva^tm^ 
me  <}u.'on  Ifeui  attaqJnéâcqiiiQiqu'onle  jaoïnp^ 
tât  in^raiable;  il  dbvoic  avoir  le: comimnde* 
mant  de  cent  Lances  s  &  plufieurs  autres  ckn 
iêi  pour  seccHapeufe  de  iâ  perjBdiei  cependant 
on  lœarda  cette  a^a  cofwie  vm  choie  fi> 
odiwle  que  perlbnne  ni  des  Fiançda  ni  des 

Ita- 

(i)  Gnkdsrd. lab.  |V.  pajg.  lai.  IStitmi.  pa^.  49* 
(1)  GMkciârd.  'ûSd.  tm.  'Mà.Bmrtjmi.  paft<  ^ 
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Italiens  ne  vodoîant  fe  trouver  avec  lui;  de 
forte  <^e  k  voyant  mépr\S6  8cfalde  toiii 
le  monde)  (4)  boutvdlé  ^les  iwunds'deft 
conicienoê^  itioui*iit  qud^ue  tem»  après  de^ 
honte  &  de  douleur.        -     . 

Le  Roî  ayant  apris  à  Lyon  le  faou  («ccdi 
de  fon  armée  8c  w>yant  qudiout^avèfc  rifpoiH 
du  k  fes  defirs^  p^ôtjes  iiMit^r^emiSTfaïc 
en  touite  dil^eneé  (à)  4  Mîjbnf  oik'fl  W-re-» 
çu-aveeiïné  joie'^ncpoyiMe.  £0  aravaht  il 
cxMipta  les  IksrtMtatis  d\iii  noôriiie  «nlidenh 
bïede'^xes;  mais  conufte  ik  t^émuntÛgavéi 
miHk  Wên  payerôiont  pobr  du  «ooé ,  finftféi 
de  kur  attente^  its^miitencerent^de'-Aiiimiu-^ 
M-  (^y  en  ^cftK  Cependant  k  Bub»«K  feic» 
de  i^cMîpel^rér  «m^  QémruMy  il  leur  iliffi^ 
kn  dt;  tMe^  de  Ton  riouwciu  Duché  »  ft 
donna  entr^tfums  en  pur  d€>n  Vigevano  9c 
autres  Races  confidmUes  i  Ttmdoe*  La 
\ok  que  ie  ^ape  9c  h  Duc  de  ValentiMi» 
curent  dtt  fliêéit  des^taffles:  dis'Afaaçoisi^ft 
hiei^pHttiiMê,4k^ft  Ci^èiem  d(^a  pàrveMi« 
m  %at  ^ulWM^ée^eOc^pmpirfétfdqmîs  tong- 
teins  St^pttSùÏMt'  déjà  l*ciDe<iaciiM  éâ  deP 
fein  qu^ils  avolent  d'agrandir  leur  ftnaille  par 
de  noitvidia»  merurts  qtrila  fe  cnaMmiéri 
iquoîent  iSutt  <Mfii  par  dei  cdurîm  ;  >  loa» 

-  :'  ' 

(0  IIm^*  QmedmL  Mff.  11 1., 


i|ii0k|U*ib  {MPtffttit  coos  ks  foifis'  îma^mabfcs 
po«r  tenir  hurs  dépêches  feereces ,  cepen^anc 
FAmbcfladeur  de  Ludovic  à  Rçme  Akroavrit 
toutes  les  macknations  do  Bwffgi  i  te  qd 
nortifit  extrememeRt  te  Pape*  ; 

Ce  9oùâie  après  ivoir  tenu  w  Confîfloiie 
pivvé  «voit  é^eché  un  Momefà  ^<m  fils  Va- 
lentifi  qui  éam  encore  à  Lymyûtt  pen avant 
que  Louïs  en  panîtpour  àner  ]>i^dfie  poifêf^ 
fion  de  MUiH.  Ce  courrier  wréit  été  dépêché 
tvec  iQ«te  4a  fiecaiirîoni  înAgimble)  c'étolt 
«n  cestain  faqves  Mftfoidoflse  du  Pape  K 
kB  Dépêches  (s)  ^mttnoksÊ  tout  le  projet 
qu'Akxàodrd  te  ViARittn  'svoiéht  formé  dcf 
^^âcver  for  les  mhM  de9plus  ilkifires  M^oni 
d'Italie;  eHes  <»nmoient  auffi  la  imniereavec 
kqudle  JbdevMnt  employer  letirs  forces  pour 
y  perverar^  fie  (è  ftrvir  <le$  armes  9t  de  Kau**' 
torité  des  f^m^is  comne.d'Qn  nntiteau  pouf 
couvrir  hur  démarche»  Ltxfovic  Sfense  qui 
aroit  été  infeimé  de  tout  tela  par  foh  Am- 
baflàdeor  il  la  Coair  de  Rome  avek ,  avant  que 
defontr  de  Tes  Etats,  ftk  (2)  arr6«er  le  Ma« 
jiiitk)aie'aiiffi-<^  qii*il  emia  dans  les  ter- 
AS,  vrmt  Aifi  tous  ks  papiers  de  ce  courrier 
fil  s*étoit  aini  afluré  de  tout  le  complot.  Lors- 
que le  Pape  en  aprit  la  nouvelle  il  le  nnt  dans 
me  «dk  foimar  qu'il  fit  <l'aberd  feaner  tou- 
tes 

(t)  Tm.  Ttmêfi.  part.  IL  pag.  %%. 
(a)  Ihid.  pag.  a^; 
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tes.  (i)  les  portes  de  Rome»  &  donna  ordre 

2u*on  fe,fai(k  de  rAmbaflTadeur  de  Sfbne 
:  de  tous  ceux  de  fa  Mailôo;  mais  TAmbai^ 
£deur  qui  avoit  reçu  des  ordres  fecrets  de  Lu* 
dovic  fon  Maître  s'étoit  déjà  retiré  avec  tou». 
te  fit  Maifon  &  plufieurs  milles  de  r£tat  £c- 
çlefiaftiquey  de  forte  que  les  recherches  du 
Pape  fureitfînutiksy  onneput  trouv^dans  k 
ville  qu'un  ièul  valet  de  pied  de  V  AmbaiTa* 
deur  &  qui  ne  (àvoit  rien  de  rafi&îre.  Le 
bruit  s'en  étant  répandu^  tous  ceux  qui  é» 
toient  lîésà  la  maifon  deSforze  par  le  fangou 
par  rinterét  cra^nirent  que  la  rage  &  la  mé- 
chanceté du  Pape  ne  fc  bomaffeit  point  à  Ltt« 
dovic  de  l  fon  Ambaflàdeur;  mais  qu'ils  n'ei^ 
leflentifiênt  eux-mêmes  les  effets»  c'eft  pour« 
quoi  (a)  TArcheveque  de  Gènes,  ks  Evê^* 
ques  de  Sutri  Se  d'Altari»  Marini .  Pfotooo« 
taire  de  Sfone  &  toute  la  famille  du  Cardi- 
nal Afcagne  Sforze  jugèrent  i  propos  de  fo 
réfugier  chez  le  Connétable  Colonne:  leur 
précaution  ne  fut  pas  inutile.  Alexandre  vo» 

Î^ant  que  les  principaux  objets  de  fa  vengeance 
ui  avoient  echapé  réfohit  de  la  faire  éclater 
fur  tous  ceux  qui  étoîent  les  plus  intereifes 
(hns  les  afEdies  de  Sforze  &  qui  étotent  ea 
fon  pouvoir  quoique  d'ailleurs  très-innocen$« 
C'eft  pourquoi  d*abbnl  qu'il  eut  appris 

leur 

(I)  Ibîd. 

(x)  Tmp.  TtmMfi.  part.'  II.  pag:  ^f •  ^ 
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ktir  ioîce.  il  çnvoya  fon  (i)  Secrétaire  des. 
Brefs  au  Cardinal  Cdleone-avec  ordre  de  lui 
deuModer.  les  fugitifs  &  de  les  lui  enrayer 
fous  une  bo^e  eiçarte«.  Le  Cardinal  fe  fervit 
db  tenues  les  plus  dou^  Se  des  meilleures  rai« 
fous  qu*il  put  alléguer  pour  prier  S.  S.  de 
pasTer  ua  peu  plus  mûrement  à  cette  a£Faire 
&  de  M  point  periifier  dans  fa  denoande  ;  lazip 
le  Pape  au  lÎQU  d*y  avoir  égard  renvoya  le 
Secretaîred^Brofsayeq le  Gouverneur  de  Ilo- 
aie  à  rhôtel  d^  jColonne>  pour  dire  à  ce  Car« 
dîsidl  ques'iln^iks  lui  livroit  pas  fur  le  champ 
il  mployeroic  {2)  la  force  pour  les  faire  ren* 

l:c  Qjidintl  ^yant  qu'il.  n*avojt  d'autç^ 
parti  è  prendrie  ique  celui  d'dxlr  aur  ordres^ 
cruels  duiPape»  ou  de  s'expQfer  lui  &  fa  fa-; 
mille,  à  la  fiiieur  du  Pontife,  aiQia  mieux  choi^ 
fir  ce  dernier  pantî  &  en  courir  les  rifques 
que  de  livrer  à  la  fureur  d'Âlexjindre  ces  în- 
oooens  qui  s'étoiiçnt  iqb  (bus  Ta  proteétion  :, 
de  forte  qu'ayant  trouvé  le  moyen  (ie.fair^ 
lefterl^  Gouverneur  de  RoiDe^  &  le  ;Seçro-i 
taire  dans  un  appartement  de. devant,  ilibrtit; 
avec  fts  amis  ())  fugitifs  oar  une  porte  de 
derrière  où  ils  trouvèrent  oes  chevaux  tout 
prêts  fur  lefquek  avec  toute  la  diligence  po& 
uble  iU  ^ny&ctït' féns  &  (âufs  au. village 

(t)  Tm.  V>wm/!.  Part.  II.  pag.  xT-    (1)  Ibid, 
(3)  Tow.  Tomf^.  pa^t»  U.  pag.  ^^% 
Tçnn  II.  B 


itf  VlB  D*ALftXAK0IL£  ¥1 
de  Nectufio  qui  appartcnoît  à  Cotoftncw  Lt 
Gouverneur  &  le  Secrétaire  qui  ftVoiene  attai^ 
du  fort  loBg'^tems  né  futtnc  ^  peu  fmfm 
quand  on  kur  vint  dire  que  le  Ctidnulf  & 
ceux  qu*tb  étoient  venu  cîiercher  s'en  étoîeot 
enfuis.  Ils  s'en  rbcourneroit  &  porterait  €a* 
tt  fàcfaeufè  nouveDe  m  Pape  9  qui  fe  voyint 
trompé  pour  k  féconde  fois  ne  pouvoir  oat 
§t  contenir  de  ragfe,  &  ne  Cachant  fur  qui  ni* 
lt  échter  fa  vengwioe,  il  réfetut,  qulcnqu'il 
fût  pibs  de  minuit  »  d'envoyer  chercher  for 
le  champ  Louis  Capra  Eveque  de  Pefiro  te 
Kegoït  de  k  Chncdkrie»  Il  nefiit  pas  plâ* 
tût  venu  au'il  k  fit  (1)  fiifir  8c  enfermer 
Ans  une  ciiambce  dMCute  du  Dataire  dû  k 
muvre  Evêque  refta  jufqu'ÉMi  )Our  &ns  ftifoir 
le  fujec  de  fon  emprifonnement.  Le  lende^ 
tOÊixi  on  k  fit  ooiupaioitre  devant  AksaMrt 
^ui  s'Miporta  beancoop  contre  lui  uns  fMuM 
ft  k  Cûi^k  enfatte^  après  avoir eianûné  de 
dueifc  manière  Sforze  huavo^tarrétéfencour^ 
fier.  Cet  EvSque  (1)  moumtpeude  jours  •« 
fkès:  il  n'eft  pouranl  pas  ccrtaiii  fi  ce  fiiT 

r-  k  poMbn»  on  crut  plutôt  que  ce  fiit  dt 
peur  &  du  dMgrm  oue  ion 


Aent  &  ks  flwmces  dn  Ripe  ku  avokot 
cauf& 

.  Ce  même  jour  k  Pape  donna  ordre  au 
Ôouvemeur  de  Rome  d'aller  vifîter  l'hâtel 

de 

XO2to.ll0»if^»iartII.  (aB«^  MlUd, 


écYAMakiïSmkm  dk  fHaoetfWàisikifftÙAk^ 
va  que  IcM  quatre  morilks^  itttts.^nc  «^ 
foôs  qu'on  avok  tnm^oité  fis  ciohes  meAim 
éam  un  MonâftcR,  Akxiod»  y  enroba  im 
dcuchctiit  de  Sokhts  avec  ankt  des'oi 
<r)  iîdéîr^  £c  qui  for  CMcuté;  4t  S.  S.  6 
k&  appropra  suffi  bien  que  4bwBe  Statuai 
À'woffM:  as  grand  |nîx  qat  nMtfentdkHC  lai 
douze  ApâMs.  ToQt^m  fei  décou«ecie 
tka  deâoBB  dcB  Boaçia  kàsa  loin  4e  leor  £0^ 
te  peidve  Tcaviede  ks.  nuettie  en  exécution^ 
iR  ferm  qn'è-Mnoer  endcwe  davantage  ie 
A^  coiErtic  Sfaree*  flc  à  fitfe  •iiÉRr  û  fiiioaw 
Qpeiqen  teina  opes  AleiancK  dana  '  un 
OndSAoîit  iqn*«atint  expi^  déckm  Lucreoe 
Sméz^  SÙt(\)  Gowernante  yarpeaucBe  de 
la  me  acdu  Dndaé  de  Spelece  anlte  erai  lae 
IniwileJDBa  ar#pi«n«B  qui^teient  wtactei^ 
4t  tt  OMkmia  «itt^eUe  imic  w^oamfÊgak  de 
:Ginfie  fi»  AiQi(e|MidR  evoc-teaKoup  de 
-aooBpe  jefflcAûn  de  fcn  nouvean  Gouvlitit* 
ancaiu  Vtl9«  Mi»4à  Dmi  AlplM&  â*ÀN 
«||oo  fon  «M  étok  para  fiais  pKMli««iMig< 
rfn  i^  i9t  ànttiilU  mis  lei  terra  de  Colons 
m^  dane  te  ddfeindfc  &  mimr  à  Mepl^  q« 
tek^enncéed'iUoefaÉtt  yrodiaidetant  de 
fc  pait  d'Akmifiie  qOi^bfM  dm  IMde 

Ce- 


<l|1lM•tMK,%^ 

(a)  aaa.  »aNj|i  parc.  IL  pag.  ] 


f8  VxtL'b'Ai-BxÀHxntB  VLi  ^ 

.i  Cepthdant  Lucrèce  pardv:  pour  Spolete  a« 
yant  awecelk  une  nooibreufe  fuite,    m  Un 
9>  gnod.  nombre  de  catflbns  (i)  licheoieii^ 
t9  couverts  precedoîent  fa  marche»  enfuke  ve- 
ff  noie  une  mule  fur  laquelle  on  avoit  crouiné 
9»  le  moyen  de  «placer  un  lit  dans  toute  fa 
5>- longueur  lichonent  garni  &  doublé,  avec 
^  upe  conveiture.  de  Vebum.  cramoifi  padb* 
H  JBée  de. différentes  fleurs  &  Âirhliudb  on 
9>  avoit  pkcé  des  dreillers  femblabliea^.&  par 
t»  dcflusleeout  ily.ayoituoidiistnagnifiqitt 
j9  fotttenu  par  des  hommea:  qb^  avoit  été 
^  amfi  inventé >afin  que  Lucrèiieip&t  >s'y;£ep 
j»  pofer.  lorfqtt'rller  {c  &fitsrQÎt  fatiguée  xfiaàler 
j»  à  cheval.    Qà  avoit. mia  iur>«une  autit 
jj  mule  une  ^(sUe  à  bcaa.&>â[  ifelfier  eU;  fonsie 
,,t  de  chaife  richement  bnxlfej  Cette  roule  éi- 
4r  toit  menée  par  des  |>^tsiiierat&^<^)âiBée:i 
j)  £^rvîr  de  mootune  à  cette  <jouvemimte< 
J^  enfuUcwy^ngsent'Jé  gttflcs*  ftiinîs  de)0cuk 
^  4^  M.fasBillledu  Pape»  ^^ R^^XjQpvemeqr 
^  de  Rortiç  avec  un  nûidm  cxmûdèraUr  de 
'^^  Soldàcs.q^i'efcôrtûîeafclè  perfiinne]de(l.Uh 
,9  crêtes  apvè$  quoi  vende: Lucrèce  eUc^iHeme 
pf  au  milieu  de  Giufre  9c.  de  T  AmbaiTadeur 
^  iy  de  Naples  >  dk  ^étoit .  .fui vie  driin;  mnd 
^  DQVilvc  de  Prcl«$;)à  achevai  qui  «iToieflt 

'  Xi)  Têm.  T^mtifi.  décrit  cette  pompeuiè  carakade 
dam  les  pages  19.8(30.  de  la  ftçtulctjpvtîr  d«  foa 


f>  deux  à  deux  ,^  eofûicè  vcnoît  une  nombreu* 
9»  fe  fuite  de  Gcntashommes  &  de  Dames  à 
^•cheval;    Cki  derniers  furent  congédiés  à^* 
j,  près  cftt'iU'Vcurent' accompagnée  )ufqu*î 
„  Ponte-moUè,  "  Il  cft  àfemarquer  apfèsr  ce* 
h  queMoriqûc  tifcrtce  fohoit,  cHe  avoit 
)k  fà  fuite>  aa  mbitis  soo.  des  principaux  Gen^ 
ttlsHommes  &  Dameé  à -cheval,  que  chez  fc 
Pape  elle  étoît  fervie  à  table  par  des  Prélats, 
lquepfendant;(i)  tout  le  iwms  tlujubilé  il  h'V 
^voit  dpst  dciiiSvêques  ^'qui  il  hit  permis  et 
cdÂrfe-laMeft  en  fa  prefcncè ,  &de  h  coth- 
chîre  d'un  Kèûà  un  autre,  fe  qu'eiifin  c'é- 
toit  des  ^véqucs  mêmes  qui  la  fervôient  dans 
des  emplois  phis^  bas.  '  Le  jour  qui  précédé 
4e  déparc   oei:5Lucrecc  pour  fôn*  nouveau 
43ptn^meniBeiUrle  CArditial.Jean  Bor^a  petir- 
mvett  jdiiPa^At  déclaré  len  plein  Confiftoi- . 
lie  fi>v  Légat  itaterè  dans  toute  h  Chrétien- 
té &  fut  envoyé  de  la  part  cf  Alexandre  avec 
une ccmmtffioad'tine  grande  importance:  il 
partit  de  Rome  avec  une  magnificence  qui 
répondoît  à  la  vanité -des  Borgîa.  Lorfqu'il 
prie  congé  du  Pape  toyt  le  Sacné  ÇoHcge  en 
corps  le  con^iiifît  hors/de  PEglifc  do  S.  Pitr- 
ttj  8c  dârts  f<aî  vova|;e'il  fiit  acconipagné 
d'un  grand  nombre  d'Archevêques  &  d*Evô- 
ques>  de  T Auditeur  de  Rote,  &deplttfieurs 
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autres  peffoRnesdedffttnâWtt  qui  ne  fenrireiit 
H\y}t  être  les  Speâmois  de  révenement  k 

g  us  tragique  caulé  par  la  méchanceté  de  Ceiâr 
orpà,  comme  nom  le  rapparterous  au  long 
4ans  It  fiiîte  de  cette  Hiftaire: 

Cependant  le  Dtic  de  VjdeqMois  éteit  atv 
nyâ  i  Milan  avec  le  Roi  de  France*  étant 
•?m  que  ^mans  dans  les  bôones  grâces  de  S« 
M*  &  comme  fi  loi  nouvelles  conquêtes  de 
hovRs  éuflènt  excité  t'émulatioii  du  Pape  9 
réfôlttt  à  tort  &i  travers  de  s*emparer  de  quel^ 
^ues  terres  fur  lefqudles  it  n'avoir  nul  dnxc 
&  eotr^autres  de  celles  que  h  Mai(bo  de  Slor* 
te  poiTedoit  dans  TEtat  Eccleiiaftique*  Potnr 
cet  effet  il  (e  rendit  it  Nepi  accompagné  de 
4|uatrc  Cardinaux  &  de^lafieufs  autres  per» 
ibines  de  It  Cour,  (i)  AtèxAidrenV  fat  p* 
pbtAt  arrivé  que  Lucrèce  «  Giofre  fon  frerrt 
'9c .  Alphotde  ion  maii  vinrent  lui  rendre  vifi- 
te*  Celai«ci  au  Ceu  deftdvre  les  peniëes  &lataî«^ 
res  que  lui  iofpiroit  fou  bon  Génie  ou  feu 

An* 

(i)  Cb**l^  *>^^  ecrttîn  qûckVnic<JeVq>?apl 
fMKtIntéloriaufCntlinaLAfcagne,  orpendant  Tmafk 
J^nâû^nc  s'accocde  fU  ca  ceci  ê,v^ ^mitiimrd  qui  eut 
qu'i  réléâion  d'Alexandre  Nepi  fîit  donne  au  Cardi* 
nal  de  Parme  pour  ùl  voix  9i  ntoa  à  AfcagQe  qui  eut 
h  plM!e  de  Vke-Ck»eelier  fùm  h  fitnne,  de  6»tt 
jrniç  Tm.T^msfi  l'cft  certainement  trompé,  de  que 
l^torité  de  Burehârd  eft  inconteftable ,  pai^u*étant 
'  Maître  des  Cérénooies  il  ém^wokn Avait  queper* 
fonne  lea  abhd  dshye  Ib^cdhi  de  li  Go«r;^ 


^ixigt  Gardien  pour  lui  faire  éviter  le  dangq: 
qui  le  menait»  k  Iâi&  iêduire  à  de$perfoa- 
œs  .cfpi  avec  une  cru^i;té  inouïe  4evoîenp 
bien-tôt  ie  Sacrifier  pour  mieux  faire  réufnir 
)ear$  iniques  projet^»  comme  nous  le  verrons 
dans  peu* 

Cependant  k  Pape  &  ia  Famille  tioUverent 
dequcH  iè  bien  direnir  à  Nepi  poidant  cjuelr 
qucs  jours»  apràs  <:|uoi  ]e  Pontife  revint  à 
Rome  afin  de  fravailkr  incdTamment  à  d^ 
pouillçr  les  anttç^  Baron$R.omain$  de  leurs 
jltacs  &  de  leurs  Droits»  croyant  qu'il  n*avoi^ 
d^  été  que  tiop  bng-«ms  dans  Tinaâio^ 
de  ce câeéâ;  &  afin  de  fe  fervir  de  Tauto^ 
frite  des  François  pour  enricbir  par  la  force 
des  annes  iès  autres  Fils  &  Neveux,  de  b 
manière  c|ue  le  Due  de  Valentinois  alloic  s'en»* 
iicfair.luî*même;  le  Pape  fit  prendre  Jaques 
Caetaa  Protonocaire  Apoftolique  ibus  quel* 
flue  prtftOKe  firtvole  &  Je  fit  mettre  en  prifoa 
dans  le  Château  S.  Ange  ;  il  donna  oi 
fo^ime  tems  ordre  qu*on  fe  ûisît  du  fils  uni» 
que  de  Nicolas  Caëtan  qui  devoir  hériter  de 
I*£tat  de  Sermoneta  &  le  fit  (i^  ^Qgler 
quelque  tems  après;  ce  qui  ne  fiit  pas  plu- 
tôt exécuté  qu'il  déclara  que  ia  Ville  de  Ser- 
moneta 8c  les  autres  Etats  appartenans  aux 
Caëtans  étoiçnt  légitimement  dévolus  ï  la 
Chaiid>re  ApottoUque»  &  en  conféquence  il 

s'en 

(0  Têaufi  Tims/i.  Part.  IL  ptg.  i^ 
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31    Vie  d^Alexanûre  VI. 

s'en  mit  en  polTeffioa  ai^  nom  de  rEglifcj 
mais  fa  véritable  vue  était  cfen  revêtir  Lucre* 
ce  qui  en  Y I  )  donna'  quatre-vingts  nitlle  diJD-, 
cars  à  la  Chafnbi'e^Apoffblrqiié.'  '^    '  '  ; 

Cependant  ïe  Rôî  de*Franife  étbit  arrivé  31 
JMilan,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,oii  i!  fit 
fon  entrée  avec  beaùcçùp  d'cclat  8c  de  ma^î* 
licence.     H  écoit 'accompagné  bar  le  Cardinal 
Borgîa  *Li^tk  ^/afr^r^'ijui^étoit  veiju  de  Ve- 
'  çife.poiir  jàïAdfb^S.'  M.  •  p&t'  les*  Cardinaux  de 
h  Rovére'5t;d'Âmrft?,J|ar1és^^^^^ 
voye,  de'Feferè',''&'t!é^Valentîn6îs,  par  lès 
MarqMÎs  de  Mantoue^qe  Mônfeirat,  &  de 
Saluces,  par  les  AmbalTadèuts   de  Venîfè  & 
de  Ofenes,  Sf , par' pliïfié&r?au¥rêi  Seigneur* 
qui  fedffpatoîent'à  réi^^tl-tiur-feibit  briller 
plus  de  magnîficence,  de  ftJrtéqué  &VflJè  cfè 
Mîlàn  n'avoît  J)éut-ctre  jânaîs  rien'  vu  dfe  (I 
Ibmptueux.    Le  Duc'  de  Valentînoîs  ne  cé^ 
doit  ï  peribhné'pofur  raclât  ftla^^épenfc  ,  il 
fevoît  fuivaht  les  promefles  du  Roi  qu'il  ne 
feroit'pas.lohg^tems,  ftns  en  étu;  dédomma- 
gé par  ^exécution  de  fts  profets^ 

Pour  cet  effet  Valehtin  &  le  Légat  ne  ceA 

Ifoient 

(t)  Stinbërd  d9tis  k  page  6^  park  de  cet  acHat  en 
,€es  termes  ;  Ftri/^  t^i^rttt  dupdtcimM  Mtnfij  Feàrusni 
Çâikêra  ÀpofiùUca 'Oêndidà  Domim  tucntiA  BwgU  fi- 

f0tin$niùs  fuis  fro  80000  ducMÎs ,  tpûs  iffM  Cumerm 

uumtrAU  •fi  Mnftffik  éutîftfi. 


fckat  poincde  ^e0èr  Lçiiis  au  noip  4a  Pape 
de  tenir  ùl  moU,  d'obferver  pooâuellçiiienc 
les  articles  dont  ils  étoient  convenus  ea  Fran* 
ce>  de  kur  avancer  de  Uargent,  Se,  de  lew 
fournir  le  fecQurs  qu'il  s'étoit  engagé  de  don- 
ner pour  itduice  lies  Vicakes.  de  TEglifè,  qui 
i&oient  dans  U  Riçynagne*  r.  Les  Troupes  quç 
le  Roi  de  France  ivoiç  promil^  ap  Pape  ppus 
cette  fin  étoient  )Oo  Lances  fous  le  comonan;^ 
dément  d'Ives  d'Allée  &  à  la  folde  de  S* 
M.  9  4000  SuiUès  commandés  par  le  Baillif 
de  Dijon  9  mais  ceç^ci.  dévoient  être  entre- 
tenus  par  k  P^  y  Ôc  ppui^  cet  effet  la, Corn-. 
SDUDauté  .de  Milarj^^  ifuti' obligée  de  prêtes 
4900  diicat^À  Ij^  ChajEnbre:ApoibÛque9  la-; 
quelle  fomme  futremife  à  Valentia  comme 
éunt  GénéraliHlme  des  Troiipes«qui  dévoient 
içrvjr  à  ^çn^^,  exp^fiition  t  ainfî  pendant  quç 
Cebr^QigiAprépiroità  Milan  des  armes  con» 
tiç  1^  yiffiirai  4e  J'Eg^fe»  k  Papfi  s'occupoic 
à  Rpofe^iltfJlefcher  ufi^prétexte  ppur,^atori-, 
i^  cette,  eofiç^piii^  qu'oi^^devoit  içoûvrir  du» 
beaur  ÔQO)  de  qroit  &  de  jitflice»  ,  ^ 

Cq^^c  ïÏ  efl  néce/Tairrde  donner  un  petit 
détail, dlf^i'^afTai^e  qui  regarde  ces  Vicaires  pour, 
mettre  cette  Hiftoire  dans  un  plus  beau  jourf 
ii  ne.  feif^j>a9ji9CS'dCr,p^pQS  d'inform^or  ici.  le 
Leâepr  que  .la.  plu [^  des  Villes  de  la  Ro« 
ïÇâgwf,  de  la  Marche,  &  d'Umbric  furent 
en  quelque  manière  ufurpées  ou  plutôt  pof- 
fcdées  par  pluiicun  fàmitks  pamculicxts  du 


^4  VlB  i>'ALt^tA»oitèirL 
tem)  des  Guerres  Civile»  eitm  ks  Otidfcs  (t) 
te  les  GtbeKiis  &  pendant  <|ue  tes*  Piip^ 
étoîent  abfens  dltaïKe;  que  ces  fifnriie»» 
pemr  fe"  procitrer  on  droit  de  f>6(k(iioAf  ob« 
titmnt  rinveftiture  de  ces  Places  ^  uatèî  de 
TEmperetir  &  tantôt  de»  Pî^<  feldn  qudié 
Pouvoir  cfe  l'im  ou  àà  fMtfe  prévrioft  ef>  Ira* 
Ht  y  ou  bien  à  méfûré  qu'il  fe  préfentoîc  une 
occafionf  fivorable  pour  Tobienir  de  Tun  & 
de  Pautit.  Leuf  premier  écablifSMent  dm  ces 
Vi^  ftrt  dans  le  ten»  que  ks  Empemirsii'é- 
toîenr  pas  (i  poiflàns  en  Italie  ft  q«e  h  âh 

Eité  Papale  écôit  plus  que  jamais  mtmie  %  àt 
"te  que  les  iitfpftnénttais  06  ce^  nlblillfs  lin  eut 
«pr^  cela  toujours  reconnus  Scmvtmns  de 
Imrs  Terres,  I  condition  qui  leur  airénememr 
ib  recevrofenr  1  mtefticmt  de  kfor  Etats  desf 
PsKp^  8c  kar  payeroient  un  trSnit  auntiel,  8c 
que  dans  feurs  prérogatives  ils  k  reconnoi^ 
tfoient  tûQjbur^  Vaffaaii  dk  TEgHTê/  ii  rt* 
ceyirweta  des  ^apcs' fetik  leur»  tkits  foît  dé 
SdgAeuf  9  de  Cofrtte'9  de  -Marquis  9  oci  de 
Duc,  félon  que  les  Pbnfi As  irooterèienei  pnv 
pos  délésTionortr  de  Tune  o»  de  Faotre -de 
ces  qtialftés,  toujours  (bus  lé  nom  gênerai  de 
VfcaîtedePE^Iffe. 

'  Les  Boii^ta  ne  trotfvanf  piS'  de  m^Iletire' 
Mcafion  de  fatisfiiire  leur  ambition  &  d'flevéi' 
leur  famille  que  de  (z)  s'approprier  ces. Etats, 

k 

(f)9)w».'r#W4^.  Fart.  IL  pag.ft. 

(a>6iiitfî#r/.  Ub.  iV.  ||»g«  laj-. 


k  Pape  &  k  Dtfc  km  hk  wéUonat  de  ëûm 
tous  kan  e£bro  fioitr  en  c^poaiUer  ceux  q/ak 
kspt^SsdoÊitatf  &  pourceceffec  Alezandrepro 
dttifit.(i)  k  diDÎc  ^  l'£gUiè  avoit  for  ces 
Soavmàottdf.  non  «le  ce  droit  Ht  fondé 
4îir  uns  décUion  cooniknak»  maïs  fur  cette 
^  certains  Toges  qrn  ks  Boigîa  ayoknt  éti^ 
U»  efa*flDânes  &  qoi  décidopeat  que  puU- 
4|tte  ks  Vicwes  de  l'Egfife  n'aroîeat  pas  eiH 
«lârement  pajf^  k  tribut  qu'ib  dévoient  au  Se. 
^iége^  cfyfils  airoknt  en  p^ntieun- auiits  ma** 
fikies  ttMqué  de  âtîsfiiitr  aux  coodttions  de 
kiir  imeftîtipe,  êc  qu*ib  nr  s'éMîenc  point 
«omme  Vê&êsx  acx^iaés  de  knr  devoir  dans 
mote'iMi  éaendue»  kurs  Etaes  par  cda  mAne 
éaoîcnt  confiiquei  par  h  Loi  8c  letourooîertt 
è  VBfjàky  èc  qu'awfi  k  D«c  de  Valentinok 
en  qualité  de  Capiaaîae  Général  du  S.  Siège 
woit  droitde  les  recooner  par  k  Ibrcedes  ar^ 
mes.  (a)SlbmdePeArot  MakieftadeRi- 
mini)  Manfredi  de  Faenze»  Riario  dlmok 
êrdeFosi,  Varani  deCanerino,  &  Mon- 
tefdtri  dUrfaân  écoknt  ka  Souverains  que  k 
Kflpe  avoit  de&in  de  dépouiller  de  leurs  Etats» 
cepeuJanb  Urne  publia  pcmit  de  Bulk  à  cette 
fin ,  de  peur  que  ces  Vicaires  de  TEgltfe 
aroyaot  k  danger  qui  les  »enaç3it  ne  fe  mit^ 
iènt  mieux  en  état  d«  defindie  kurs  Droits. 

Ak- 
(i)  ibid. 

{%}  Tom.  Tbmi^.  Pan*  IL  {og«  %f^  Otikfkrdn  \Àh 
IV.pag.  t»^ 

B  ^ 


1^  .  Yr»  n'A.L.i&xA^KDKE  VI.^ 

lAisxmdrt  oovant  qu'il  en  vicadroit  plûtdc  -k 
bout,  fi .  foa  bis  les  attaquôk  à  l'improvifte;. 
•.  Is  Roi  de  France  partit  de  Milan  aprè$  y 
avoir  refté  un  mms»  bdflant  Trlvulce  pour 
Gouverneur.  &  Lient^aant  Géaéak  de  ion 
j»)uvel  £tat,  qm^^.comnienous  l'avons  dit  <ft- 
^levapt»  n'étoît  pas  eoioreibiett  a^main.  Va;- 
Jkntia«en  pvtit  auflî  après  avoir  fait  marcber  ' 
&$  Troupes  vei^  Imôla»  qui  étott  la  première 
.Place  qu'il  avoit  deflein  de  redoire^  mais  il 
^  auparavant. faire  im  tour  à  Rome,  inooK 
^ifO)  AÙ'A  s'tboûha  avec  fon  VeroSc  d*ok 
jilrejiriQi:.. environ. trois  joues  après  pour  join* 
4re  Ion  Aj»ée>  étant  accompagné  de  quelques» 
uns  des  gens. du  Pape.  Il  hit  camper  (bot 
les  murs  almola.  Cette  Vifle  n'étant  pas  en 
état  det  k  <le£Fendre,  ayvnt  été  abandonnée  par 
ceux  à  qui  elle  apartenoit^.qui  s*étoîent  reti» 
x-és  à  Forlif  .(i)  k  rendit  aufli  bien  que  le 
Cfeâieau  par  (capitukkiûn.  Cela  arriva  versk 
£n  ik  Tan  1499. 

Le  Duc  de.Vdefittoois  fut  enfuite»  fan» 
perdre  de  tems»  mettre  le  fiege  devant  Forli  oit 
Catherine  Sfbrze  femme  de  Jérôme  &  Me» 
re  d'Oâsavian  Riario  Seigneur  <b  cec^  Pja» 
xXf  avoitrhimafle  toutes  fes  forces  pour  ladé- 
ièndre  :  rc'étoit  une  Dame  d'une  prudence 
£oguIiére  &  d'un  courage  heroiique;  mais  iè 
.rayant  deftituée  de  tout  fecours  »  elle  ne  pût 


msfôire  une  V  longue  refiAmce*^  Cepencbnt  ît 
le  deflèJn  d'un  de  fes  fiddes  Sujets  avoir  réuS^ 
fi^  vnîfembiablenient  eUe  aurott  eâ  le>  plaifîr 
de  voir  &s.Etats&  même  toute  ritalie  exempte 
«da  yàfag  des.  Boi^  :  un  certain  Tomaùno 
natif  de  Forli  &  MttfieiûR  du-Ptpe  ^ant  re^ 
A>uTntf  è  Rdne  avec  des  Lettres  qu'il  ailoit 
•fergées  cmAne  vènatt  de  h  part  de  la  Com^ 
niunauté  de  FocË  pouf  demander  là  paix  au 
'Pape  8c  pbnf  kbplorêr  fa  mifericordd,  avoit 
4n>uvé  leftcm  d'enupoifenner  ces  Lettre»,  U 
«*étoîrf«rvk;d'ilnrp6iftn[  fi  ivbtA  qu'en  k» 
tuvnptNlme  itoorc  fiibîte  cMt  inévittèlle.»  il 
mon  en  foinade  les*  nmler  dans  lihe  cane 
oeoft:  Atafin  d6{K)UYQÎr  êtreintnxinit  chez 
1&  Pape  &  lui  remettre  fes  Lettres  en  main- 
propre,  il  envoya  chercher,  en  arrivant  ai 
HomdyMKinicb  WiGoneito^ens  nomm^  To*» 
rt'afd*  ôtt  ^TbàHtflnè  qui*  étoit  'doméftîcïué 
deS.  'È^  &  lui  d&ouvrit  tout  lé  fecret:  ce- 
kxi«cî  foaiSé  pic  l'^fmottf  de  iâ  Patde  &  par 
Irardent  êtfrt  de  ftrvîr  fon  Souvenfin  entra 
Yolontiers  dans  les  mcfûrcs  du  Muficien  & 
pcomit  de  lui  étr^  fidelle;  cependant  ce  def< 
ftîn  «lîiiri^hconnoifflranceda  Pape  c\m  fit  in^ 
continent prcndrete  fonjurés  &  les  fit  met- 
tre en  ptilon»  Jls  firent  amf  Juges  un  aveu 
fincere  de  leur  crime,  &  lors  qu'on  demanda 
au  Muficien  /i7  f^atmit  frint  fait  réflexion 
^*en  commettant  une aUion  ft  horrible^  il  lui 
firoit  imfojfilfh  ilhit^r  le  fufflke}  il  repondit 
B  7  ingc* 


itigmittmcot  ^ irr  emmâe  il  m^dtôk  .$m  étmmrw 
é^rim^  mféàfÊm  wmrir  h  P^%  qaè  de  d^ 
Uvnr  Cstherim  Sfrnu  de  U  crmeUe  gmnre  qm 
Im  fiùftii  Cêjkr  BevgU^  il  étme  emere^  em 
mudite  de  femfidelle.Smjet^  frh  i  fecTtfkrmâ^ 
ievies  (t)fmr  fimfirvioâ^ 

Le  macin  avant  qu'on  fie  hdécounrerte  de 
ce  coln|dat  te  Cardiial  Raphod  Riariot  Oi»- 
de  du  Seigneur  d*Imoh  8c  de  Poili  fortic  de 
Rome  feus  prétexte  d'alkr  à  hchaflèâtquaiid 
il  fut  il  Monte  Rotoncb*  il  tmmjt  i<s  do 
meftiqoci  &  oBa  hii  ièul  è.  SdPeaBnt  par  ddi 
ctieniuis  détottméB  9t  icalmoK  $'  8c*  pet  ce 
ueoycct  il  evîn  de  UNufacr  entic  les  nnins  des 
Boq^  qui  n'âumem  f«s  manqué  db  IMimm^ 

ter 

.  (t)  je  vmMtim bien  pouvoir  MiftirrfktUâ^v 
touchant  la  manêrc  dont  cet  coûorés  furenf  pu- 
nis pour  le  crime  qu'ils  avoient  deflein  de  commet- 
ttti  mais  leà  Auteurs  que  j*ai  confultéi'n^en  fontpoiitt 
ascntioQ»  ils  &  ctetattteiit  Iteteniàiit  de  lapyotter  ie 
fiût  Ans  entrer  dans  aucun  détail»  Voycft  T«».  3>- 
«m/7  part.  IL  pag.  41.  41.  Burîheed  dans  la  pag.  6z. 
61  de  fbn  Journal  le  rapporte  de  lamani«nt  nilvante: 
l^  métn9  jùÊtr^  dit-il,  tm  nemmé  Thèmes  df  J»iMê 
Mm/ukm^^  fé^f9  eem  fem  <wwi/>mww  fiéa^i  mtA  e0 
cUtiMu  Sem$  Aeg9:  ledp  Theméu  Mi  veeu  ék  Bem$ 
MfaniaH*il  hpU  dt  aux  de  Fûrli:  ils  cinfefftrent  aujp  tôt 
tiurs  Jtjfeies,  d^fni^ci  qm^^n  h$i  Àt  qM9ue  efffrence  H 
Èêmmt  MVûir  de  fi  emver  Mffèi  emêlnmmmh  ttmmêf 
tl  réfmdh  fmrpétf  e§  weeyee  U  dilhfNreU  Imde  c^  Fcrtt 
de  Vêpfr^m  du  One  dt  VmleeimoU,  c^  qu'il  at  Pênfoit 
qu'A  rendre  fervice  ^  te  Veuvê  dâ  ce  Jtrùmi  S^pum 
dêsMu  UêMst,  &qmlmmenmMêiei$ti0^ 


ier  à  teir  ftwour  l^il  aiifQtt  refté  où  jour  dt 
(4i]ièRofiK« 

Cependant  Valcntin  étoii  lott  occupé  m 
ficge  dt  Forli  oh  Catherine  Sibrze  après  a» 
n>ir  cntv^é  fb  enfi»  &  6a  eiets  let  plui 
ffécîeux  en  on  Ika  de  fmtté»  n'avoit  poor 
toute  tefirarce  qne  k  Citaddie  de  k  Cli&* 
teao  de  cecie  pkcej  maïs  k  vigCNifeQlê  atta» 
cnie  de  l'Enmmi  &.k  ttcheté  de  qudqoes.Qni 
doafficgffr  hfbrcaÉt  à  abandonner  ces  deux 
F6m>coniflBe  eue  Yoobkfe  retirer:  avec  ion 
nMwk  daoi  une  paÉtk  dn  CUicaÉ  i|nî  n'M 
pontencoiran  iMmif  deaiaffie^nns,  û  re» 
tftaiefe  fit  avec  tant  de  CBBfafiunqdc.lei  eo* 
neiBis  vnxrent  de  k  Catndfc  foodie  fur  dk^ 
faiTerent  an  fil  de  Tépée  tons  ceux  qoî  k  fan 
voioit,  flr  k  firent  dk-même  (i)  prifonok» 
«fil  BHf-fui'  qnsk|ne  trina  api^  «onduite  k 
KtnM'dàm  kOâmn  Sami  AngooiilesBoii^ 
gk  lui  prjpâroiâitk  ntéme  fort  qne  plufiems 
JntresHMMMsavoknc  fobt^  fi  Yves  d'Ak* 
gre  &  k  République  de  Fkvence  ifenflênt  in* 
tercedé  pour  eHe  èc  ne  lui  eui&nt  obtem  k 
Uhmé.  Elk  fe  maria  enfiôte  âvac  Jein  de 
M^dids  fik  dit' Pierre  François.  Elle  fat 
Mare  dece  Jean  k  plus  fHÙBvat  Géoéfal  de 
feti  hécWi  6c  Giaod*mere  de  (3)  Cofine  I. 

Grand* 

(1}  BmfbÊrii  Diétritm  pag.  8^  GtêktiânL  LibJ V. 
pag.  116.  Bimio  Ltb.  V.  pag.  itf^. 


4o  rVtK  D'ALSXAHrDrltB  VR 
Grand-Duc  4t  Tofcaae.  La  cruauté  du  Du^* 
de  Valencinois  paroifloit  augmotter  avec  Qt 
pfpfperité,  îl  n'épargna  pas  même  cçux  qui 
lui  écoîent  unis  par  les  liens  du  fang  &  dont 
h  peribtine  devoit  en  quelque  manière  être  f^* 
crœ  en  vertu  du  rang  '&:  des  charges  qu*ib 
eccupoient.    E  fit  etopbilbnner  Jean  Boigta 
L^zt  À  iMere'  ion  proche-  fiarent ,  unique* 
ment  parce  qu'il  avoit  paru  autrefois  plus  por* 
té  pour  les  intérêts  du  Thsc  de  Candie  que. 
pour  ceux  de  Valentin  ;  ce  fut  k  feule  rai&nt 
pour  kfuelle  il  lil^lut  de  ftîre  éclater  tôt  ouc 
tard  far  vei^B^eridur  lui  &  de  n'en^  poiae 
kiflèr  échiiper  Poecs^op  ^\oa  qu!elk  fepre-^ 
ièniteroît;  &  voici  cot^me'  elle  fe  préfeota» 
Le  Legac  allant  à  Rome  palT»  par  le  Casnp  de 
Ibrli  poqr  y  vtnr  k-Doc  foa  coufin  qui  \é 
tfeçut  kvoBBt  manié» dfbrt  tflidio  en  apfMencei. 
9c  qui  |)our'poAvDir^  mieux  é&icifter  ilbn>  faor- 
fibie  do0eb  rimrha  à  dtner.'  C^.  h^  infpi*» 
tuné  n'eut  pas  plutdt  mangé  \^^  ntmàçs  xfiii 
Soient  fur  fbn  affilé  '  qu'il  fe*  trOUvA  ipill  » 
cependant  il  réfolut,  .ma^é  le  tri^  état  oà* 
il  fe  fêntoit)  decoutinuer  (à  route  vers  Rome  » 
mais  lor(^u*il  ^tt  atrivé-.à.  UVfaâd'iil  ^m  Uat 
vomiifemenit  firviotent  qu'il  en -fit  ferjepioitu: 
d&  mourir  ;  ^  p^ncknt  qufiL  luttoit  ,«ir^:  jcgptfï; 
la  force,  de  Ton  mal,  on  lui  vint  dire  que  Va- 
Imtin  avpit  pris  Fojrli;  furquoi  il  réfolut  mal- 
gré l'état  où  il  fé  trouvoit  de  râourner  fur  Tes: 
pas  &  d'aller  féliciter  yaleoti^y  ,ûe  fongeanr 

pas; 


fi    *m 
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pas  ,qu*îl  fQt  Paîfretnr  des  maux  qu*il  fouffroit 
6c  qui  dev^*éiA!  bien-tôt  fcprîyerda  jour;  eh 
f^t  j  i!  hioifrtit  tf'Aord'  qu'il  fôt  'arrivé  X 
Foflbmbrbnë  par^Véflfèt  du  poîfon'qûc  Va- 
Ichtm'  lui  *avoit^^tt  Wonher.  •Queliiàes.'uni 
dîfent  que  ce  t^at  ne  décourrif  b  trahifoni 
de  Vafentîn'qtjequcîcyiesmînjtitcs  avant  dé 
mourir-^  qu'on  liii^  entendît  dire  en  pouflinc 
un  profond  foà'pîkfï)  Mksl  je  ne  "vois ,  €jfte 
}fYûé  p^p^éhapfi  ^ffa  àéni  p^t  fmi  jfiSvré  /< 
ïMme  ^emlH'tjH\n ^s  fmt  frtné'e  dà  Vue  de 
€ktHbéÔi')'        '     '•       '*  '•'    "'  ' 

Peu  de  jour» 'après  fen  corps  fut  porté' | 


V%rs' 


(1)  Tom$s.  Tomafi.  Part.  II.  pag.  47.  de  P£dk.  do 
Monte  Chîar.  1670. 

(1)  Cette  cîrconftance  de  la*  mort  de  Tean  Borgfa 
eft  non  âuknieinr  rapportée  fàiiTïm.  tomafr  de\nxts  la 
fêgc  4f f  jfufi^Q'à  la  page  46.  lAais  elie  «ft.  eolt^re.  cqQ* 
Srmép  par  B^rcJ^rd  qui  dans  la  page  6).^c  ronl^ur*^ 
liai  Vexprîmeaififi;  VrAterett  esiam  nHniUtum  ejfcMr' 
dhudem  Bêrgênm  tx  Bonar^ ,  vêl  m  Ottee  mm  ^uafuêf 
tsnfmm  ex  /mis  \^bfmm  sUpUeuige^  é'  ibidem  feèHm 
ipfum  invM{iJfi  val  Je  fiffpectam  :  ex  qua  eum  cmvaUiifi 
jet,^  &  captura  ^r/is  l^crolovienps  intelUSIa,  eqtium 
éifcrnde¥et  iturài  î^èlôvînm  ad  Dueem  T^enthmnf  Ufi 
angnffuUÉHrtêibUi  vWeria,  é"  '««»  êtleri  Mcetfit  Femà 
fefop:itfr  jkuwen\lfe^^  feln:em  vikêmetaijfmam  dmm 
^m  invafip"»  delfud  exfiravit  in  neBef9fi  diemj^is 
fixtum  deeimum  »&$  menfis  fanuarii. 


4»  Vis  o'AifiXAHDiif  VI. 

Vers  ce  temsJà  VakQtid  fit  «iflt  nflâffiav 
m  oûoiiné  Jaa  Corviglîoa  qui  avoit  un  tmr 
vet  de  Opîtme  an  tervice  du  Pape  8c  qi» 
^cott  alors  an  camp  avec  Boigia.  Ce  qui  If 
pona  à  cette  barbarie  fut  queCervîgban  fomp^ 
foonoit  avec  laiTont  la  cooduite  de  (à  £1010011 
avec  Valenûn»  c*eft  pour  cela  que  cdui<<i 
poAa  un  iatr  plaHeuES  coi^ie^jancts  pour  a(» 
laiEner  ce  patuvre  Capitaîne  kn  qa*il  leveook 
de  chfis  Elitee  Pi^iiatdli  foi  ami  où  il  ^voit 
iwp^r  ce»  cgqiurae  Taccofiiereiit  8c  après  lui 
avoir  demandé  fon  nom  un  d'eux  kui  {doi^^ 
un  (1)  pûigoanl  dana  le  itsioy  ftuaaotKlui 
fit  ÊHiter  la  tête  d'tn  coup  de  fafait.  Oa  ro» 
aaarqua  que  I9  Rapc  ea  tj^c  appris  la  noavdrt 
k  n'y  fie  pas  à  beapimiip  près  autant  df*aaeti« 
tion  qu'il  en  aVoît  fiût  qqelquts  jouri  a^pn« 
yao^  un  afiffinat  entrefrâ  fur  Spiriti  Colle» 
gue  du  Protoobtaire.  Spiriti  homme  très-riche 
iHant  \  cheval  au  Varican  fut  (2)  attaqua 
par  UQ  homme  oui  éioît  aufli  à  cheval  &  qui 
vifK  fondre  fiur  lui  Tépee  à  la  nain  >mab  qui 
maïKiaa  fan  coup;  de  ferre  que  Spkiti  iê  rN 
ftigia  chez  ks  Orfiot»  Mais  fi  les  deftins  k 
iâuverent  dans  cette  occafioo  ce  ne  fut  que 
pour  reacpofer  eofinte  à  de  plus  grands  maU 
heurs* 

Rome  8i  tout  l'Etat  Ecclefiaftique  étoien^ 
dors  remplis  d'aiTaffins,  car  les  Borpa  6 
i^cyant  puiflâmmant  pror^és  par  les  Francis 

(t)Zkai.2ta^.Pat.lI.pag.fe.   (s)  lUd. 


Ht  mettoknt  pcHm;  de  bornet  ï  kuf$  médun* 
6CM; ,  ils  dépotiîl](9Mfit  ks  uns  de  Initfs  bicflt 
&  deleursdrâîif  ^pirU  hnté^mtits  ft£â» 
kkm  $ff$/&fatr  les  ^ontt  tfin  de  s'ein^er  dt 
kim  ikbeflès  ]^r  (wmîr  «ux  frtix  de  h 
fuerrc  qu'ib  «vcnetit  jajuAcnwot  ebtre|wi& 
Cckpmit  MO  ièukiMQt  f«r  ce  qtiî  arriva  è 
Spiriti  dont  hms  vcaonf  de  parler  >  mais  eneo* 
ftèpinfieunantr»,  9c  AHr^tout  à  iigfiettt  Ar» 
ajiev^tte  de  Côiênfe  qui  Ak  cnpttfmné  à 
A  (i>  propre  mble pair  qualcyMOMins  dea  $€0# 
lemta  que  les  Boipa  tmploywem  è  cet  uliN 
§e.  Cet  Afchefè^  avok  ibtipé  chea  lui  «1 
«vck  agrtjaywirnt  patf(  4a  fime  avec  qaek 
quea^ttOf  de  lè^  pa^»4e  amt$  &  on  le  tratt» 
tia  tooitje leMtflMin affoctootci  ka  himimi 
#iiti  poifeû  qoi  l*àimt  fi  fort  defigmé  qo'oa 
ne  pcHiYûit  k  ttair  fim  hoetem; 
:  Lie  ftpBT  ineonthkBt  apgèi  avmt  fiit  fatfit 
tous  les  eflets  8c  les  ricbeflès  de  cet  Archevd^ 
ijve  oont  K  donna  tangent  8c  ks  mcubte  ^ 
Vakntia  quoi  qu'il  fut  abfent;  flcFArchcré» 
Aé  i  François  Borgia  qui  fek»  quelques-uns 
éroic  fils  de  Califte  IIL  enfuire  k  pkce  de 
€lèrd-de  h  Gbàmfnvddffr  Agnellîéroit  rêvé* 
m  fut  vendue  5^00  ducats  i  un  (1)  Maf 
clûnd  Génois  nonune  Ventura  Benaflâi* 

Le  I^  ftcfaafK>k  «MMoe  fien  tout  ce  que 

.      f  .  ,  ^ 
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ks  Ecdefiaftiques  laiiToient  apt^  Itut  mort} 
il  ne  leur  fervôit  de  rien  de  fatre  de  te(te^ 
inent  ni  de  biffer  qàeique  cbcyfè  àr  leurs  ^«j. 
nnfy  ^luandméfne  tequ'H^  lâiffoient  netèroit 
éi4nictine  niftniere  piyWemi  du  bien  de  VE^ 
glife ,  le  Goitvérnevir  de  Rome  avott  d* 
ordres  exprès  de  faifir  leQrs  meubles  &  leurai^ 
gent  &  de  k$  envoyer  direékement  au  Pape. 
Oiope  x:cla  le^  Chefs  dc'l«-l)««irie  étoknt 
chargés  de  retiitr  pdur  le  propre  ùfage  du  Pâ^ 
pe  Pargent  qui^pravcnoit  dêsSeneftces  vidani 
St  des 'amrês  qu'on  vendoic  aoffi  Hbreme¥ii 
«jue  les  Marchanda.  Cette  Simonie  \érôit 
parvinue  à  un  tel  fxcès^  i  Romeique  le  Cat» 
dkial  (t)  Bemba-  remarque)  ^ue  pour  tt^ 
medier.à  un  fi  gnK)d  ma\  'ie$  Pntkti  ffccrtieit 
£bref)t  4)bbgè3i('de  défttfdre  à  leurs  (Sù]m  foiit  . 
peine  de  bannifToiMitipcrpetiiel  &:ét  conflit 
cation  rde  leurs  bkns  d^rikar  à  Rome  y  acheter 
aucun  Bénéfice. 

(   C'eii:  de  cette  manière  fcandaleufe  que  les 
Bofgia  lamaEbîeDt  ic  l'argent  pour  commuer 

'  MÉr 
••  '  .   Ml  ^         '.. 

(i>  VaytiCni.  B9»lf ;  HUt  VcW. Vo&II.-lJil^ 
VI.  pag.  J17,  cdit.  Vcnct.  1718.  Voyc*  fcs  propres 
paroles:  ^uontamautem  Uhiib  «4  ht er Cives  envirât^ 
nt  qtMmplufimr  Siutréloi/M ,  ipt€  ht^bin  hnïs  0intbm 
mm  f9t$rmt  >  MmiK  tHmwm%  mm  m  mbt  ijm  ni 
€^n/uetuJo  frcuUajfUê  sa  AUxanénf  iwfiitMté  U$e  fâ^ 
Umqséê  iffvalutrsf  ,  Dicemviri  fanxtrnnt ,  fi  quis  if»' 
fcfteruin  id  fiueretr  iJHsàêns  fifioh  inftrreftiur ,.  hjk  f^ 
ttrbê  M$qm  mrHt finikia  qtHtmJm  v'tvirit  txnl  ^9U  ' 


leurguom  iiyt<ift«  :Q0nii«  I^  Vicaires  dé  M 
Roroagiie,-:^  ils  Famomt  efibâivcnKitccoii-» 
tinuée  avee  la  dernière  viguetir  û  un  accident 
imprévu   n'eût  d^çonctné   leurs  déteilabies 
mefures:  il  n'y  avoit  pas  encore  cinq  mois 
que   Lodpyic  Sforze  avoir  quitté  Milan  & 
<)tte  ifs  '  Fiwfi^s  ^en  avoicot  piîs  poflHTidn  i 
^  que  la  p1u$  grande  partie  de/hlNobkflc 
&,  tout  Jfi.^»»pi|4n;peuple  du  JPays  las:defcuîs 
fouveaui^  liilaitifes  mp^lteeàt  S^lrze  ^rdt  beai»« 
coup  4*i«^P^  >  &  pour  lui  6cilîter  le  moyen 
jfk  revemçjls/enroUerent  un  fgrand  nombre  de 
i^(&sr.^iiaireinb)fi«Qc  outMt  4'ai^ient  qtte^ 
)fi  mal^iir  5d<^  t^ .  le  rppiivdt  piHinetIre; 
Les  Ti;c|ii^  de  $§ût^éM^  atonimitées  tont 
4'MA  ^^K^B  d^nsiePaid  a«x  ^vircips  db  Co- 
^e.y.  f|4i^  rfçues  4ft  neieiw  que  dm  les  àuh 
ires  partî^^dci  Puc|;ié  avec. une  (i>  joie  uni* 
^erfel]e/  de  fcir/e.que.  Txiv.ii]<e-^  k  Tentant 
j^  aiTjRç.fort  j>pur  {ippai$)V:ie  fbi^ement  Aa 
i^vfnii^ J9  deca^ionp^  di»  Mï^lîm^de'fcttvnaiaî^ 
jpç}fc?yit.  oU^gl,  jt»  arij«ndaiK  de  nouveaiik 
îkco\}x$  4hifuac^r  des'Mlreâèr  auxVemtieai 
£c  de  leur  demander  auunt  de  Trompes  qu'ils 
^uivoient  lui  en  envoyer;  il  fut  aufli  forcé 
^e  rappeler ,  celles  qui  étoie^tien  Romaghe 
.da(^l:4r<)àéqde.(;^).yalfnftn:feus  le  comi- 
^t.idTvç&  4'A%«i&t  du  BailU.  dé 

(i)  tSuUciMrd,  Lîb.  IV.  pag.  117. 

(&}  Ibid.  pag*  laé.  S#nM  L4b,  V.  pig.  1^4; 


Diîmi^ce  qui  arffeibUt  ûéàtt  Itt  8dt]gh  qu'A 
m  pumic  poiiK  cMtîtittir  k  guerre  i^u'ib  t^ 
fuient  coranenoée,  ft  qtt*tli  furent  obi^ 
dfittendre  une  ocorfion  |Âus  fàimiBtf>le  à  Té* 
ttcutkxi  de  leur»  dc^dm  que  cet  tccidenC 
ftfoh  déconcerté.  Ainfî  le  Duc  de  Valent»* 
nois  trouva  i  propos  de  fè  redrer  k  Itotne 
avec  les  Ttoupesquilui  reAoieM^  et  quoique 
Trrrvioe  lefupplitct  dM»  le  {ittflâM  befom 
au  il  émt,  de  lut  donner  du  fecdiirs-potf 
fiûve  tête  aux  fchàks ,  Vâlentin  ne  voulut 
pomt  du  tout  <i)  fe  dé6m  de  fei  Soldats^ 
a^tmvMrdfe  «>m  ièrvir  pour  fet  pmpics  iti^ 
certo  pMiAcqtie  pM  ceuxda  Rdi  de  flaii^ 
ce»  IiigrMMMe  difine  w  Oeiïr  Sttrpa* 
-  VéMm  fit  kvon  m  Pipe  le'  éputretetirt 
qm  Tâtok  BW  Im»  d*ëtit  de  dMtiiuler  h 
gueri'C  cmm  les  Viciws*  S«  S*  le^ut  cet  et 
MttvèDc  4V0C  beiQOoup  de  cuMniii^  cepe#" 
diui^conaietl'apprittuiBqoe  fou  fits^rcvei- 
«fc  pv  ks  t«Ms4*Ufbbmc  le  ttE^éé^m 
Éùmit^  il  voiittf'  qu6  Ibu'  eotrfe  dktts  K^ 
w^  ft  fit  ifW  iMUMiip  dcfii^ttiBdeiicie  s  snid 
d'dbocirpir^ftenqqCTqiifeiiiiito 
que  lui  cfufeit  kifiiaEvvis  fupch  qaè  ^leK»* 
tin-wisit  eu  qêêê  ni  tttftpnie*  Pour  cet'CBdi 
il  eonattuniqua  «us  AnttflâénM  qté  éccâetft 
tlûis  à  Rome  le  amut  du  Dctc  «t  les  pris 
ekiie pas  manquer d'alitr  tu  devant  de  lui;  il 

0) 
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ordoDiuf  en  même  tems  aux  Cardimax  8c  ^uX 
autres  Prdsts,  de  même  qtfaux  Barons  RoM 
mains  &  aux  Magiftrats  de  Rome  d*honorâ(' 
ftreception  par  leur  préitnce  chacun  ftton  te 
pofle  qu'il  occupott.  L*édat  avec  lequel  fe  fit 
eette  entrée  furpaflà  les  ordres  que  le  Pape 
avok  donnez ,  tout  le  monde  s'empreflànt  S 
flatter  la  vanité  des  Borgia.  Les  Cardinaujif 
Orfino  &  Pamefe  allèrent  joindre  Cefir  à  Cir^' 
ta-Callellana)  d'autres  fintnt  plufieurs  milléf 
au  de&  de  Ponte-Molle  »  d'autres ,  (avoir; 
k»  Ambaffidears  des  Coun  étrangères»  kl 
Priocesy  ki  PrâatSs  ks  ftutMs  Romains,  et 
1b  Coiirdrans  Fattcndirent  hors  ta  Vilk  l 
me  pfacc  appdiée  Prmi.  En  y  arrivaiir  on  lui 
lie  phnieurs  liannguei  Bt  milk  compliment 
flateun.  Apris  qiK>i  on  k  condtiifît  d'une 
flianiére  triocnphante  entre  ks  Ambaflàdaul 
de  rEmpeRm-  de  du  Koi  de  France  jufqa'l  ' 
Il  ptete dd^Popofe  où illîit reçoparun non* 
iNM  nombre  de  Cardinaux  9c  entre  aucret 
Oi;fino  tt  Pabvîdn  qui  prirent  aux  c^téi  de 
yakne»  k  pkœ  des  énk  Ambaffidcum;  à 
|«fi«tMieptf  kraeapi^  HOnfiàtk 
ftianiéit  li0irante  :  y$  Premkremcnt  marcboienl 
99  un  ^raod  ftomlice  de  chariocs  fins  erdre^ 
99  après  quoi  venoîiRC  cinquante  Oeniib^ 
99  kommes  du  Duc  à  cfaevd  nchement  fadiil- 
99  kz;  €tttx<i  étoient  fiitvii  pv  un  grand- 
99  VBÊtbgt  de  ironipetteii  8c  autres  joueurs 
99  d*muruQienl  %  ttm .  ^u  tstékat  ordre  de 

s>  û*cn 
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,,  n'en  pas.  jpuer  :  après  ceux-là  venoieijit  croi$, 
^s  Hérauts  dont  deyx  appartenoient  au  JDuc 
9f  &  Tautre  aiu  Roi  de  France  ;^,çpfuîte  ve-. 
9»  noient  Âlpbonfe  Duc  de  BifcUi,  Beau-fre- 
j^  rc  de  Valentin  9  &  GiufFrc  Prince  de 
9,  Squilbce:  après  eux  vènoit  leDuc  lui-roê- 
9,  nie  à  cheval  au  milieu  des  deux  Cardinaux 
i^ .  dont  nous  v^ons  de  parler ,  il  portoic  un  ha- 
iy  bit  de  velours  noir  (i)'à  k  Hongroife  avec 
}».une  chaîne  d*Qf  d'un, ouvrée  ,exqui$  qy^t 
,,'lui  pendoit  depuis  le  -cbï  jufqu'àL  la  poitri^' 
If  ne»  il  avoit  cent  valets  de  pied -^ à  ià  fuit^» 
i;  âjant  tous  un  bâton  à  la  main»  une  ja* 
»>  auette  de  velours  noir  éc  une  culote  dedrapj 
I»  Àç  la  même  couleur  j  après  quoi  venpien^ 
99  les  Ambafladieurs  des  Princes  étrangers  ^ 
9^"  ayant  chacun  à-  fa  droite  un.-^rchpxêqu^ 
99  ou  £véque  du  Palais.  Une  difputequis'é- 
9,  leva  entre  les  Ambafladeurs. d'Angleterre» 
:        .\  '  >^  de 


''(i)7e.i 
fité  du  1 


!  fuis  bien  aifc  de  pouvoir  contenter  la  curîor 
Ledbeur  en  lui  donnant  comme  j'ai  fait  i  la 
là cêteidtfia'ftde. partie decet  Ôufnfle  le  portrait  da 
Duc*  dtf\Vaiei]itinok 'avec  le  même  habilement  qu'il 
j^ft  ici  dépeint  8c  tel  que  Titîan  Ta  tiré,  &  iàchaot 
que  Toriginal  étoit  à  Naplcs  dans  la  fameufc  Biblio- 
Àeque  de  Dom  Jcftph  VsIetH^  j'écrivis  pour  qu'on 
XB^ea  ftt}^iro  unepopie  par  un  bén  4»allre..r  L«  fils 
dix  Seigneur.  Vs^letti  qui  eft  naturcUtn^fint  obligeant  fie 
îionnêtc  eut  la  bonté  dé  m'en. envoyée  ûneericamàïett 
ftltc  par  le  cdebrc  M.  Domitrîcî.  jei*a*  faite  graver 
uns :j  êûre  le  moindre  changement}  auiTi difa  icflcm* 
ble  â  l'original  autant  qu'il  c$  poflible. 
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>f  de  Hapks  &les  deux  Ambafiàdeurs  du  Roi 
yy  de  Navarre  touchant  la  préfeâncepeo&trott* 
jy  bicr  toute  h  cererooiiie  »  mais  h  chok  fut 
y,  tenninée  de  manière  que  les  deux  premiers 
yy  abuidbnnereot  la  Cavalcade  &  fe  retipercnc 
,>  dans  leurs  hâtels$  après  les  Ambâflàdeufs  ve» 
5)  noient  un  nombre  de  Prâats  q[Ui  marchoienç 
yy  fans  wdre  parce  aa*ils  étaient  preiTezpar  les 
9,  Gendarmes  qui  faifbient  la  clôiure  de  cette 
>)  eniree    -»     -  •  . 

Comme  le  Duc  de  Valentinois  paiToit  près 
du  Château  S.  Ange^  on  lui  rendit  des  hon« 
aeurs  qu'on  n*avoit  jamais  rendu  l  perfornie 
avant  lui»  toute  la  gami&n  éeoit  lobs  les  ar- 
mes fiir  les  murailles .&  fur  ks  remparts»  on  y 
avoit  auffi  plaicé  des  étendards  &  des  drapeaux* 
déployez  fur  lesquels  étoîoit  repiéfentez  les 
grands  exploits  du  Duc  ;  il  y  «ut  en  même 
tems  une. triple  décharge  de  l'artillerie  dos 
B6rts.fi]ivie  dii-fc»  de  toute  forte  d'inftru-; 
mens  de.Muiique  i  &  comme  le  JulbSié  dc^ 
l'^annéeri5oo  avoIt  commencé»  Alexandre  a^' 
Yoijt  àc^/s  occasion. ^t  ériger  une  efpece  de 
tour»  dont  il  étoit  lui-même  l'inventeur»  prè& 
du  Ch&teau  S.  Ange»  dans  laquelle  il  y  avoici 
des  trophées  à  l'honneur  ide  Tinvincible  Duc 
de  Valeniifigî;. ,  Dans  le  tems  que  Cefâr  Bor-' 
gia  maichoit  ven  le  ( i)  V^ican , fon.  père  é- 
'  "'  toir 

(1)  Lé  joar  de  cette  Cavalcade  étoit  fort  remarqua- 
ble» car  c'étoit  le  jour  de  la  Naîi&nce  du  fameux 
Charles  V.  Empereur  d'AUcmagne  8c  Roi  d'Efpagiif . 

Tm9U.^       ' ""    Ç     
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toit  dans  une  fiakriel  ronteiii&ler  Téclac  &  h 
magnificence  de  rentrée  (t)  «  fon  Fik  ;  mais 
d'abord  qu'ils  fineiic  veiMB  ju^u'au  portique 
(k  S.  Pienre  le  Pape  k  ttàa  dans  la  Chambre 
ébl  Pé^féigéMoj  oà  il  devoit  receToir  Cefo  en 
pubik.'  Akxanidiey  fit  portîcr  cinq,  carreaux 
de  BttKraixl  d^op»  en' fit  metareuafurk  trô-i 
ne  oà  il  devoit  $*a(foîr  lui-mcme  »  tin  autcç 
lôus  fkfM  &  fit  rangée  les  trois  autres  près 
du  marcnepié  du  trône  yeaTuite  on  ouvrit  les 
portes  de  l^araarMnent  où  tous  les  piincipaux 
de  k  Ncbkfle  fc  ks  Généranx  d'armée  emte« 
rent;  k  IDvc  y  entra  aoffi  après  eux ,  ayant  un 
Cardinal  ^  fa  4irdte  &  oa  antre  à:  fa  gauclK» 
Ce&r  en^  s'appfodhant  du  trooe  Papal  fit  u-« 
m  profonde  reveimce^  ft  mit  à  genoux»  6c 
après  qu'on  eus  fait  faire  fikncc  il  fit  au  Pape 
b  htfwgue  finvame  x 

„  Je  fuifi  vcntt ici  (x>-8«nt  Pw , pour  bii- 
,f  fer  le*  pie»  de  V-  S^tvtc  tout  k  it^eft  & 
,,  toute  l'aftèâioa  p9ffî»k^  pour  vous  lemem 

w  cier 

(0  Ob  trouvcmpcaf-être  k  dcftriptîon  de  ce»  fa- 
crtet  8e  de  CCS  Cmfcadei;  m»  cîrcwiftaacjéc  &  «b- 
auycttfe,  mais  je  faii  entré  duss  ces  dctwli  dautaot 
élus  volootîcrs  m'a  fth  Toir  combien  la  vMUtc  des 
Borgia  étoit  infupportabk.  Tm.  Tm^fi  aj  donne  la 
dcfciiption  dtosk  féconde  Pirtic  de  flm  Livredcpuw 

iiJfltfaux  moindres  circonftanccs  dans  les  pag.  64,  C^, 
66?dc  Ton  J^a^rml.  Voycx  l'Appendix  dans  l'Art.  la- 
gf^efftéâ  Bergté  Emuâm. 
1%)  Tm.  ISNimfi.  p«  6f. 


BX  DE  €^TA9LBOKGlA,Téft.ÏL  ft 

Vi  cierdos^fûtos  que  f^  reçues  lors  que  )*é« 
ii  îQkékigoi  derant  p^ifofuie:^  qûr  iiv*ar« 
99  ùamtifat'jk  M  l'étoispas  4^  vôtre  coturc 
I,  )t  toa  fitàs  juiqu'ici. déclaré  uA  fils  bbéï& 
s9.faxtétVEi^i&  à  qui  )e  Tuis  fi  redeirable» 
^  Ik  )e  vous  ûSùxt  ôue  je  femi  toujours  tbus 
»  mm  efforts  pour  dotifier  à  Vr  S.  des  mar- 
,>. qiirsi.de' ma  vecxmriôiiiânceF^non  (èulement 
9>  poiirlssiitiniiteh^ dont  eUe  viei^t dtt  mecom^ 
^  bleK4  mîseMotf»  pour  tous  cAix  (|Ue  j'eA 
H  avirii  re^f^  adpmtvant  t  j'efrïployerai  toute 
„  ma  irle  au  fffVke  ^  S.  S^e  8é  dé  ce  9a^ 
^  ff  aé  Collège  dont  je  me  glcMÎfîe  d*av(nr  été 
9f  âutMfeîs  ineMtoe^ 

-  Cdimie  Cifer  avirit  £d€  «tte  harangue  et! 
Erpâ^Mrtyto  F^  trouva  I  prot>os  de  fèfervit 
de  la  «tek  Langue  pour  lui  ftke  k  réponft 
iuivante. 

^f  LiaS'eito  de  vos  loUolblA  aâions  nous  ont 

\^  toftjMfs  êà  fort  s^iréables  suffi  bien  que  TaC* 

^  (ItrMMTVéiblItf  que  Vous  Mtts  donnez  mam* 

jy  senauf  de^nouifovir  fidéUenlent  \  Taveniri 

ti  mm  l^àoteptonv  cette  afliîrariee  comitie  ua 

y,  gage  ffâc  toits  votis  atquitttfreK  de  votre 

i,  pmrvftfTe  ^  &f  eh  récochpinfè  nous  promet* 

5,  tons  de  vôui  combler  de  nouvelles  grâces 

,9  fc 4li  nouveaux  honneurs e  carie  S.  Siège 

,,  n'spa^béToli^  de  terres  ni  et  richefles  pouf 

^)  k  rendre  grand,  il  n*a  befoin  que  de  Prin- 

,9  cç%  qui  reconnoifTent  que  c'efl  de  lui  que 

p  procède  toute  leur  grandeur  ^  a&i  qu*ils  puiF» 

C  1  )i  feni; 
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t,  fentinîeux  par  là  k  faire  re^Kâer  aux  au^ 
99  très  :  tel  nous  voulons  que  vous  foyez  & 
f9  c'eft  pourquoi  nous  vous  foumiroQs  tooft 
99  le  (ècours  nécdTaire  en  dépit  de  ceux  qui 
19  ont  pour  nous  d'autant  moins  de  recon- 
99.  noifiance  qu'ils  nous  ont  plus  d'obligation. 
.  Après  cela  Yalentin  baifa  les  piet»  les  mains, 
&  la  bouche  du  Pape  ;  enfuite  ks  Andsoflà» 
deurs  &  le  refte  de  la  NoUe0ë  curent  la  per- 
miifion  de  toucher  du  bout  deslevies  la  croix 
qui  étoit  fur  la  pantoufle  de  S.  S*  L'entrée  de 
(i)  Valoitin  fe  fit  le  itf^  de  Fevrier9&  quoi^ 
que  le  Jubi)é  fût  déjà  coomiencé,  le  Pape  fit 
faire  une  maicarade  dans  Rooate  afin  que  Va» 
lehtin  eût  par  là  plus  d'occafion  d'étaler  fii  ma- 
gnificence. Il  $*appelk>itCefar>fon  orgueil  lui 
perfuadcMt  qu'il  ayoit  les  qualitez  dignes  d'un 
fi  grand  nofn»  il  vouloit  s'élever  au  tmg  de 
ceux  qui  l'avcâent'poitéy  c'eft  pour  cela  qu'il 
prit  dans  la  mafcarîde  cette  devife,.4vi  Gtfiirf 
Mt-nihil:  &  que  dans  la  place  Navone  il  fit 
repréiêmer  lestrionsphes  de  Jules  Cdâr  >  avec 
douze  chars  de  trioaiphe  omez  à  la  manieie 
des  Anciens;  il  k  mit  dans  le  dernier  de  ces 
chara  fupeibement  vêtu  &  ayant  une  nom- 
fa  wfe  fuite  à  pié.  De  forte  ^ue  rien  ne  pou- 
y<Àx  mieux  repréfenter  un  anacn  triomphe  & 
n'approchoit  ptos  de  la  defcription  que  les 

Au-? 
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Auteon  Latins  en  donnent;  c'eft  de  cette  ma-  - 
sôefe  qu'il  fut  conduit  au  Vatican  afin  que  le 
fiipe  nr  fut- pas  privé  du  pbîfir  d*un  fi  beau 
ipoOicfe. 

•  Le  quatrième  Dimanche  du  CarSme  le  P»- 
pe  convoqua  une  aflèmblée  de  Catdinauz  aux* 
qneb  il  prapoâ  de  créer  Valentin  Gonfab- 
nier  &  Oénaraliffime  de  TEgiife  &  de  lui  don* 
nerlaJlofed'or»  à  quoi  cette  troupe  ftateufe 
coafenttt  d'abord.  Le  Pape  en  habits  Pontifi- 
caux alla  enfuite  à  la  chambre  del  Pa(>agallot 
<&  il  bénit  b  rofê  l  h  manière  accoutumée» 
après  quoi  il  fiit  porté  m  chaifé  à  rEglifê 
œ  S.  Pierre»  tenant  la  Rofe  à  la  main;  il  é- 
toît  précédé  par  Valentin  qui  étoit  i  pi é  S: 
qui  avoit  un  iu^t  de  Biocard  d'or  qui  lui 
«fBoKloit  îuiqu*aoK  genoux  »  &  fen  Bonnet 
^^CMt  de  Vekiun  Cramoifi  d'environ  deux  pau- 
OMSxle  haut  »  un  Eci^cr  qui  marchoit  d^ 
vant  lui  portoît  un  manteau  de  même  étofe 
que  rhabit.  Le  Duc  avoic  une  Ceinture  de 
k  même  éaofe  encore»  o&  quatre  groflès  Pet^ 
ks  tenoient  au  lien  de  boutons  &  le  tout  étoie 
douUé.d'Hermne.  Au  haut  de.  fpn  Bonnet 
Papal  une  colombe  de  Perks  (i>  dont  ks 
layons  artificiels  fe  repandoient  fur  tout  k 
Bonnet  rqiréfentoit  k  S.  Efprit.  Ib  dierent 
ùifi  it  S.  Aent  o^  k  Cardinal  de  Benevent 

chaof» 

.  (i)  2iMv.  Htméifi.  p*  70. 

C  \ 


54  Vie  d'Ai^bicamixb.£  VL 

chanta  la  Graml'  Mcfle^apièa  auot  loPape  bim 
jiit  le  ^kon  &  les  Ëfeodnxli  du  Génénlat  de 
r£gUiê  (0»  ^  doont  après  k&  ûénénooiâ 
accoutumées  9  la  charge  de  Gonfalonkr  à  Vai^ 
lentin;  Çélui-ct  prèn  k  firiifiem  itfité  en  pa- 
reille occasion  &  coxnme  il  devott  praicfae  a^ 
lors  un  autre  furnom^  il  prit  cefau  dr  Ct/it 
Ponid  €U  Frrnift:  enfin  oo  lui  doma  la  Ro» 
k  J'or  qu'il  porta  \  b  maia  ^ft|a*èli.ci»r 
de  l'Eglife de  S,  Pierre, ob  le  I^fe  %nck 
lui.  Après  quoi  Vëemin  étant  monté  à  cbBval 
^  toujours  accompagné  d'oon  nômbrenfe  ùi^ 
te  alla  au  Pabiadtt  Caidinal  Sclifènate  qu'on 
lui  ^voit  pr^ré  pour  cette  Sètt  Se  oh  il  trou<» 
va  un  fplcDaide  repas.  La  Cavalcade  fut  or- 
donnée  de  la  ouoieie  fuivanis  : 

Prfwhrfwent.tmjgnêmd  nmnhre^  df  TswA0m$ 
^  de  Tr9f9feêiet;  ^rdtmm  >U  firéai  y  '^fitih 
Us  tiar4m4%0tfrir  amMiivmriettt  Us.Otmddté 
mes  énmi  kmts  ù^ékeet  kiem  tke  ;  les  jtee^ 
téffféfdemrs  des  Primes -Eiréusgtrï  ,  Us  PréLets^ 
é"  les  Tftéretn  Btmêim^  vemiust  éàfiàie  ^  sfrii 
€Hx  fmr^H€niS  4  fimoi/  ieeaefeUkm  ^mmà 
srm»  de  pic  en  csf(  fétéÊÊSt  lue  Jùèmdards  Jf 


(i)  B«fft«p^r«mvtttceaceinaiiBiuéin  fta  Je 
wl  WL.  66,  67i  68.  Voyet  1* Appantoc  daqi  l*Anklf 
éfê  Ro/ajiurtM  où  BurchArd  entre  dans  un  plus  grand 
ëétail -Bc  diffarc  peu  de  Jbm.  Tomsli  qui  en  hdt  la  dct 
criptioQ  dans  la  féconde  Partie  depuis  la  pag.  7a.  joA 
^u'aiapag.  75'.  .  •   -    -  ^  :*      .. 
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fE^Sfi  d^oyn, ,  Hs  éoim  fMvh  éks  Cardin 
moêx  éjm  marchfiint  dmotin  /mmmt  fm  réttjg^ 
^Mçmmeti;  k  Jhte  vemà  mjhke  k  chcvâl  if^ 
m  bs  QtrtbMMsc  de  Sknm  éf  ^  Ofirim^  r- 
hm  nmritêfmé  pir  fis  GsiréUsfitMs  d*tm  grémÀ 
mmkri  de  PrtlutSy  &  offift  de  Trottes  (jmfAi^ 
fiiemt  U  clk$tre  dt  U  Cdvdksde.  Lors  qu^ib 
forent  arrivez  au  Palais  k  Duc  reçut  les  corn* 
pUmens  des  perfonnes  de  la  première  diftinc* 
tioo,  après  quoi  chacun  fe  retira  chez  foi, 

Lesinoyens  dont  les  Boi^a  fe  fervoient  pour 
ibutenir  leur  Taniré  n'aient  pas  mobs  fur* 
prenans  que  leur  oftentation  étoit  incroyable; 
Tout  ce  qui  pouvoit  leur  procurer  de  Tan- 
gent leur  paroiflbit  légitime i la  difpenfe  qu'A* 
fexandre  accorda  à  L^diflas  Roi  de  Hongrie 
pour  annuUer  fou  Mariage  avec  fa  Femme 
fieatrix  en  eft  une  preuve  convaincante.  Cet** 
te  Princefle  écoit  FiHe  de  Ferdinand  Roi  de 
Kaples,  &  avoit  époufé  en  premières  Noces 
Mathias  Roi  de  Hon^e;  fk  fH-obtté  (tngulie* 
re  lui  avoit  attiré  Veftmie  des  Hongrois  »  fur 
le  coeur  defquels  eHe  confoya  un  (i  grand  pou« 
voir  mdme  après  la(  mort  du  Kci  ion  £pouXf 
que  f  Empereur  Maximilien  qui  étoit  un  de 
tfsox  qui  flfpirQienc  à  la  Couronne  de  Hoq« 
{rie  crat  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux 
pour  y  parvenir  que  de  ticher  d'obtenir  Bea<» 
trix  en  Mariage.  Ladiflas  Frère  du  Roi  de 
Pologne»  &  qui  avoit  formé  le  même  deflcin 
4iiie'MaQaiiliea.&itprlftté  par  cette' Princef- 
9  4,  f«a 
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fe,  il  répoufa>fut  élu  Roi  de  Hongrie  &  y 
fegnii  avec  elle  pendant  dix  ans.  Hnfuite  foie 
parce  qu'elle  étoit  déjà  avancée  en  âge  9  ou 
parce  que  Ladiflas  devint  paflionnément  aniou«« 
reux  d'une  Fiançoilè  appellée  Anne  de  Cadda^' 
lé,  proche  Parente  de  Louïs  Roi  de  France,La- 
diflas  prit  la  réfolution  de  fe  féparer  de  la 
Reine  &  fâchant  que  la  Cour  de  Rome  ^lifoit 
tout  pour  de  l'aident  il  pria  Alexandre  de  lui 
accorder  une  difpenfe  qui  annullât  Son  Mzm^ 
ge  avec  Beatrix  8c  qui  Tautorifât  à  époufer 
Anne ,  &  afin  de  mieux  faciliter  la  chofe  il  Gt 
entendre  au  Roi  de  France  qu'il  étoit  prêt 
d'entrer  dans  une  (ij  étroite  alliance  avec  lui, 
ce  qui  fut  accepté. 

Le  Pape  accorda  fans  peine  \  Ladiflas  la  dif- 
peniê  qu'il  lui  «voit  demandée  quoique  T Am« 
bafladeur  de  Naples  s'y  oppofôt  de  tout  fou 
pouvoir  &  qu'il  proteftât  au  nom  de  fbn  Maî<» 
tre  contue  un  procédé  fî  injufte.  Alexandkt 
ne  déclara  pas  feulement  dans  un  Conliftoire 
particulier  qui  fe  tint  exprès»  le  Mariage  de 
Ladiflas  avec  Beatrix  mil  &  de  nul  etfet»  maïs 
il  impofa  encore  à  cette-  Princefle  un  filence 
perpétuel  fur  cette  afiàire»  &  la  fMÎva  de  fon 
Douaire  qui  étoit  de  viogt»ciiiq  mille  ducats» 
kqueHe  fomme  ne  lut  fat  en  effet  jamais  payée 
aprds  le  divorce.  C'efl:  Peut  où  cette  Reme  fe 

vit 
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vpt  reduitje  par  fingraticude  d'un  époux  &  Tin-i- 
)<iftice  d*\xB  Pape  (i). 

Les  Borgia  fous  les  aufpîces  dies  Fraoçoir 
perfiftoient  toujours  dans  leurs  injufles  pro^ 
j£ts$  iors  que  la  fortune  des  François  chai^ea. 
eo  ItaUe  &  permit  aux  opprimez  de  refpirer.. 
Il  faut  fê  refibuveoir  que  Ludovic  Sfi^rze  9 
ion  Tréfor^  fes/En&nS)  &  le  Cardinal  (bm 
Frei^  étoient  he^reufement  arrivez  en  Allema- 
gne 9  où  Us  avoieat  été  parfaitement  bien  re^ 
çQs;  que  q^lq^e  t^ns.après  les  M ilanois' n'é- 
tant pas  contens  de  leurs  nouveaux  Maîtres/ 
avoiei|t  jaié  leur  ancien  Souverain  de  revenir,^ 
&q«e. Ludovic  &  le  Qurdin^Llbn  Frère  avec 
«n  nombre  confiderable  de  SuifTes  s'étoient 
avancer  > vers  Corne  que  les  François  s'étoient 
v6s  obligez.de  quitter  à  aufe  du  méconten* 
femcnc  des  habitans, &  qu'ainfî  Ludovic  avoit 
secoi|¥ré  cette  Place  alors*  Les  Habitans  de 
:  ,  ;    .    ^  ■      '  .      ,    .  Mi- 

,  ^  (i!)  JSùrchard  dans  fbn  Jourtuî  pag,  69.  sVxprime 
àfnfî  au  fûjet  de  ce.  divorce.  J^trU  ftxta  ttrtio  menfis 
jffrUiifitit  Conpftprittm  ficrit$êm,  qmûd  Juravir  m/quir 
éà  h/irmm  vigtfimmm  frimmn ,  m  iftê  Sé^n^Jfimus  Dc^ 
mhmi  Nofier  fnfumn  fementism  m  fcriftts  fronunctA» 
jnti  Idatrîmonium  huer  lUuftrtJpmum  Regem  ITngMrîâr 
<$•  lUufiriffinfâm  Dûmmam  Beatticem  TiStàn  Ttrd'marf^ 
M  Kegh  N$Mf0lhdn$  ,  relUiétm  MatthiA  JUtgis  Ungaris  , 
^i  nulUtm»  Ef  d*  JkBo  fréfttmftmn,  ér  tf^fo^utt  per-^ 
.ftimumfikHfi$$tfr  ijfi  BM$9rkf,  tf  *^^  emàêmnamH  m 
9xpenfij  SpartuUfivt  Profrik  quAfuU  1 5000.  Juejitorum 
m  M$m  {ui$.   Voyex  aui&  Tom.  Tmtifi  pag.  78.  le 
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i/likn  8c  fur  tout  la  Faôion  des  GMxKqs  ^ 
fbuleverent  contre  les  Fran^cMs  :  de  force  qœt 
Trivulce  ne  voyant  aucun  remède  aux  affaires 
du  Roi  fut  obligé  d'abandonner  (i)  Milan  tC 
de  fe  retirer  à  Novare  »  les  Habîttns  de  Milair 
le  pourflimrent  pendant  fa  retraite  jufqu'à  I» 
Rivière  du  Tefin.  Trivulce  ayant  enfùite  lail^ 
té  quatre  cens  lances  (fans  Novare  s'en  alla  it^ 
Mortart  zvfc  le  rcfte  de  fes  troupes  dans  l'cf-* 
pérance  de  recouvrer  tout  le  Miknoîs  dès  que 
les  nouveaux  fecoun  qu'on  Itii  env6yôtt  de 
France  feroient  arrivez. 

Cependant  Ludovic  Sferze  retourna  i  Mi- 
lan »  où  il  fin  reçu  avec  de,  grandes  d^MonH 
ftratîons  de  joye  (t).  Tout  fc  Duché  fmVîlf 
Pexeftrrpfc  de  la  Capitaîe  quoique  'fe  CfclféÉtt 
û^-en  fut  pas  encore  remis  au  Duc.  Les  VU- 
les  de  Pavic  &  de  Parme  fe  déclarèrent  auffi 
en  fa  faveur,  8à  Lddi  8c  Plaifànce  en  turoietiC 
hk  autant  fi  les  troupes  Vénitiennes,  qui  étoienc 
venues  le  long  de  1*  Addc ,  ne  fe  fuflènt  pas  em- 

Erées  de  ces  deux  Places.  Alexandrie  & 
î  autres  Villes  voifines,  qui  font  de  Tautré 
c6té  du  Pd,  fe  voyant  éloignées  de  Milàn»  & 
près  d'Aft  oh  étoit  la  plus  grande  partie  des 
troupes   Françoifcs    $  demeurèrent    traliquil* 

*     les; 

fO  tSmeciMrd.  Lib-IV.  p.  1S7,  Berné,  Ki/I.  ViHi, 
LIb.  V.  pag.  164. 

(1)  Bemâ.  ibid.  pag.  \6f.  Gmicri^td,  ibid.  Tirrm$.lm 
IM,  XII.  pag.  p.  FsHlJwi  Lib«  Vll.  pog.  aoa. 


les;  en  attendant  toutefois  roccafion  iàvo» 
lafaAe.de  fc  révolter  3c  de  fe.  déclarer  pour 
ILladovict 

Sforze  n*£ttt  pas  plutôt  cecouvré  Milan  qu'il 
kvftde  nouvèUes  troupes  en  Italie  ;  &  envoya  ta 
même  tems  prier  les  Princes  avec  lesquels  il  é« 
tpîfi  en  bonne  bteliigen^  de  lui  aider  à  coiw 
Ànrer  ce  qu*ii  venoit  de  regagner  :  il  fit  £k 
voir  à  FËmpeneur  le  tour  favorable  que  fes 
•fiàires  avoient  prb  fie  lui  envoya  k. Cardinal 
et  S.  Severin  pour  en  obtenir  du  iêcours»  Il 
envoya  r£v£atte  de  Crémone  &  Venife  pour 
ftîit  ceilcr  la  naine  que  le  S^nat  «voit  contre 
lui  en  offrant  aux  Veniticos  d'accepter  toutes 
les /conditions  qu'il  leur  phiroitd'eidger.  Malt 
fcs  démarches  auprès  des  Vénitiens  hirent  in* 
tttfles.  Ils  étoîent  réfolus  de  ne  pdnt  rompre 
trec  les  François  à  quelque  prix  ^ue  ce  fut  è 
Ibs  Florentins  refiiiêrent  fuffî  i  Ludovic  une 
ibmme  d'argçm  qu'ibk  lui  avoient  empruntée# 
Cependant  fc  Marquis  de  MantoisB  lui  eh» 
voya  fou  Aère  à' h  tére  d'un  petit  notnbm 
d'iKxnmes  d'armes  t  les  Seigneurs  de  Mimndo- 
k)  deCarpi»  de  Oorr^gio»  &  de  Sienne  lui 
emnofyierent  aufli  quelques  autrtstioupes;  ce 
dernier  lui  fournit  mirar de  l'at^t^ 

Cependant  Ludovic  i  ourne  ks  Boui^ui-» 
gnons  qui  étoiept  à  fon  fervice*  affembla  en- 
viron 1 500  hommes  d'armes  &  joignit  à  8000 
Suifles  qu'il  avott  à  ùl  folde  un  affex  bon  notn- 
bre  d'Infanterie  Italienne.  Il  fortit  de  Milan 
C  6  à 
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'k  la  tête  de  ces  troupes  après  y  avoir  lailTe  (ùd 
Fitre  Afcagiie  pour  en  affie^  le  CbÂteatu 
Xuciovic  n'eût  pas  plutôt  paue  le  Tefin  qit'ii 
prit  par  Capitulation  le  Cbaceau  de  Vigevano; 
après  quoi  il  &  campa  devant  Novare  dans  ledef^ 
iein  de  Taifieger  plutôt  que  Mortarerparce  que 
k  prife  de  cette  Place  hii  étoxt  d'une  plus  giao» 
de  importance  9  8c  que  les  François,  avoient  a- 
lors  une  gàmifontrès<-£3a3e  dans  Mortârc^qu'it 
ne  defefperôit  pourtant  pas  de  prendre  bientôt 
par  fàmme.  D'ailleurs  il  prévoyott  qu'en  fc 
rendant  maître  de  Novarc  il  eropedberqit  Yve 
d'AUcgre»  de  joindre:  rafxaée  Fran^îTc  dans 
Sxt  retour  de  bRonu^jne.  Ce  Général  aptes  a^ 
voir  quitté  Tarra^  de  Vakntin  étott  déjà  ve*' 
9tt  ju£:iu'à  Tortooe,  qû'iljvoit  prife  6c  Uvtée 
au  pilk^  parce  qu'dle  s'étoit  déclarée,  pouv 
Ludovic.  De  U  d' Alkgn  vint  à  Alexandrie 
0Ù  les  SuifTes  qu'iU  oomman^it)  a*etant  point 
payez,  déièrterenr  8c  attereot  joipdre  Varmés 
de  Ludovic  qut  fe  trouvant  alors  plus  fort 
que  Tennemî  avpit  mis  le  fiége  devant  Nov»» 
xe  &  avoit  canonné  cette  Pkce  fi  vigoureufè- 
aent  que  les  François  étant  hors  d*efpérancede 
poavoir  la  défendre  le  (i>  rendirent  à  cendi» 
tion  qu'on  ne  toucheroit  ai  à  leurs  èfFets  ni  è 
teuis  perfonni^Si  Se  q^-on  kur  donheroit  tme 

efcon* 


dcotte  pour  les  cofidaiiie  îufqu')  Verceii;  ce 
que  Ludovic  fit  trèf*reUgieufemetir  exécuter, 
quoique  quek{ue$»t}ti$  (i><ie  fes  gem  hn  Cùti^ 
fiôUadent  le  eontrsiîre. 

Dès  que  Ludovic  fe  fut  tendu  tnûm  ià 
Novaip  il  nuirha  ven  Mortart.  Comme  hi 
mefîntdligeoce  s'étcnt  ixiife  {Mmii  les  Frftn-' 
fds  qui  ét<^eat  dans  cette  Pkceion  crut  que 
Trivuke  ic  Lignî  aVbient  deffeio  de  (e 
tetmr  de  raone  côté  du  Pô.  Mais  on  le 
trompoit^anifi  qu'on  le  verra  dans  la  fuite.  En 
efièt  le  Roi  de  France  n'eut  pas  pltitôt  apris  Iq 
ibnkveniâit  dits  Mîbnôi^  que  plem  d'indtgna« 
tson.fir  dffthdnte.iyisavdya  la  Tremouille  en 
ItaiÎG aiptc^  oo  Lances ,  ordonna  en  même tems 
qu'on  emtrfttt  ttù  grand  notbbre  de  Suiflès^âs 
aoBum'le  Cardinal  d*  Amboife  ion  Lientebant 
CB  Italie: enfin  les  renforts  qu'on  devoit  y  en- 
voyer étoient  fi  confiderables  que  vers  le  com^ 
mencoment  du  mois  d^  Avril  iutvant  fl  eut  cci 
ItalieM  f  oo  Lanoss ,  roooô  Suifles^  8c  6060 
nfançàisvce  qui  £ifôiten  tout  une  armée  d'en* 
viron  (s)  ty  oui  8006  hommes  dont  la^Tre^ 
flu»iiUe  avoir  le  commandement. 
.  Cepeildant  Trivulce  &  Lipni  ayant  joint 
kuis  troupes  à  Mortare  s'avancèrent  vers  No*» 
vane  nefe  fiant  ps  moins  àkup  force  qo'^  la 

..  fiau* 


(i}Vmign4ri.  LiB;  TV.  pig,  trj. 
(»}  Ibid.  pagi  ii8v 
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et  YlE  ifALBXANDRE  \Q[.:  . 
Êaude.  Les  Sttifles  qui  écoient  au  ktvkt  do 
lAxdôvic  fè  compoftâmt  avoc  beaucoup  de 
coucage  au  iicge.de  Novare,  mais  ils  Uerenc 
dans  la  fuite  une  ccxrelpoïKiaQce  arec  leun 
Compatriotes  qui  érment  dans  Tannée  de  Fran* 
ce«  Ludovic.qui  en  eut  quelque  fbiipçoo  en« 
voya  ordre  aux  400  Chevaux  &  aux  Bcoo 
Fantaflinsqui  étoientà  Milan  de  leveiâr  joki^ 
drei  mais  les  Suiffes  ï  TinfUgatiôn  de  leurs 
Chdfs  commencereitf  à  fe  mutiner  dans  Nova* 
re  fous  prétexte  qu'ils  n*avoient  pis  itcu  km 
paye  k  jour  marqué.  Ludovic  tâcha  d'abonl 
de  les  appaiTer  par  fes  prières.  Se  leur  diifai» 
boa  fa  Vaiflèlle^to  attendant  qu'on  reçût  de 
Vaigent  de  Mihn  pour  leur  payer  ks  arremgea 
qui  leur  étoient  dus  »  ce  qui  ks  calma  un  peu^ 
Mats  les  Commaûdans  Suiifès  craignam  que  ks 
troupes  qui  dévoient  venir  de  Mum  n'eufleot 
k  tems  de  joindre  k  Duc  Oc  n*empéchaflcac 
par  là  réxécutioà  de  leur  perfide  deSein  »firefic 
dire  aux  Françob  de  venir  au  plu$  vite  devant 
Novaiè;  ib  y  vinrent  cifiêâivement^  &  po& 
aèrent  un  nombre  de  Cavalerie  entre  k  Vilk 
&  k  Rivière  du  Tefin  pour  enopécher  que  k 
Diicf  8c  fes  troupes  ne  fe  fauvaflent  â  Mikn* 
Le  Duc  qui  avoit  plus  que  jamab  fajet  dt 
foimçonDer  ks  Ssifles  de  traMfoo  voulut  Ai^ 
te  uÈrtir  les  troupes  de  Novare  pour  faire  tcte 
à  Tennemi;  il  avoit  commandé  k  Cavalerie  lé- 
gère &  les  Bourguignons  pour  commencer  IHit- 
taquej  mais  les  Officiers  Suifles  s'oppoferent 

in« 


ihfokinlirthc  à  fes  ordro^r  diftot  que  âtis  b 
pemiiffiofi  de^  Cauccw,  tlif.ncvaaloiefit  pa^ 
le  bsttve  contre.  Jciir^  CmopÉfkèaB^  &  l^m^ 
Parens  qui  étoient  dans  l'armée  Fran^aSTef  te 
que  d'ailleun  ih  ^toieherâokis  Hé  fm  itfoar- 
Aer  inceflâfntMiif  dans  kuf  Patrie»  Ludofîo' 
k  lamie  à  Tmlk^  (àpplia  de  ne  pa»  l'abat»^ 
donner  tu  pouvoir  des  etinerhii^  ttw  «estnf*^ 
tte^  ne  Tduttfrent  pbim  r^duâh-$4l  In  «w 
ehCuttt  de  iVcoitef  cfu  fMôi»  jt^fâts'dmi 
qudqne  Keu  de  fàfttij  nmi^c&mAï^'  ih  €^ 
t(yfent  engagea  de  le  \WPtr  aux^FMiçoit  ik 
MreMereat  tnùMf  Â  deradâde^'Ar  lui  pro-i 
pèfèreitt  ftt^eiMf'de  pitndi^' tirf  hibft  iM 
Mdàr'ft  de  lenietht-dam  hf^ahg^  Ivdo*^ 
^c,  daff^  l^eQ)^rtiiice  dl9  A^âuter-^-^adciptâ  n 
pattî  1^  ibrtft  dé  ^av«t  <faiis  et  triAe  ^ 
qtiipage.  Mâî^  léi«  ^*il}  mv^fôietit  huw 
Jhée  de  Fttioce  9  cer  Êchei  Mà)our$  réfidof 
de  mèîr  L«KiG^  te  décdtivriv^t  dam  Ct> 
ée  -  dégûi^nnenï  ;  âùf}  té^  Mnee  inferoiné  Anr 

ih  vttë  À*m  8  trifte'^eâawtchèpunMcpav 
s'empêcher  de  verfer  da^  krmeb.  '  Oum  to 
Duct  Galeazze  de  S.  Severin»  Fracafia ,  8c 
Antoine -Marie  fe$  Frerç^  oui.  ç'étoîent  mî^ 
dans  les  rangs  en  haSits  4e  lbl<jrà^  0rcni;  aMffi 
fidcs  pri(bQtiîei9ft  .  .   .i  V 

••  •    ,      '•  w.  •  '  •  ...•      j^^ 


Les  Chefs  de  cette  tiahifon  étoîept  (j)  uof 
Giifon  aomméiR^d^lphe  Sédh  famoiïinié  1^ 
LmgySc  un  Suiflè  noûiiiié  Gétjféir  SiUm  ^U* 
rame  (xy.  .  . 

>  Quelques  Hîftorieo»  célèbres  de  ce  tetns-Ià 
npportoit  des  circouftances  toucbaac  la  piife 
de  Ludovk  un  pea  differeates  de  celles  qui  fç; 
tÂHivenc  dans  b  Rebrion  qi^*en  donne  Guic- 
mrditû  Xe  ())  Cardinal  Bembo  entr'auu» 
ieaible  ^'accorder  avec  AmoM  Ferron  en  ceci, 
iâvoifique  brique  (4).  Sforze  eut  avis  que  la 
TrtmouUle  marehott  vers  MiUq  à  k  tête  de^ 
Vannée  de,Fj«M^»  il  k  f^ira  à  >7ovare  avec 
fi»  troiip^s  f  fur  .€}upî  \%  Comte  ^ Aulûgni  per«^ 
fittda  I  b  TriiQQuiUe  ^de  l'y  aller  attaquer  a^ 
iBtfit  que  d'Mfftpfecidve  d'entrer  dans  Mibi^ 
flBtine»  jugeant  bien  qu'après  b  défaite  de  Lu«w 
dovic»  il  leur  fcrott  plus  mSé  de  faire  b  con* 
quête. de  Mibn;  que  Ë-deifas  ay^nt  envoyé 
a|inint>de  Cavakriequ'il  en  AH^  pour  eo^her. 
&for2e  d'avoir  c<tKnfnuniation:avjec  b  ville,  di. 
Milm«  ils  firent  rnavcher  te  gros  de  leur  ar« 
mée  rantse  Novarey  où  étoient  les  Suîffes  qui 
Weat  à  b  ioUe  de  Ludovic  >  que  b  Tri* 

nouille 

0)  Voyez  Alfbm^  VOom  îo  VUa  OêroTt  F.  Edît.  Vc*» 
net.  Lib.  I.  pag.  T4.  fâuljwe.  Lib.  V!l.  pag.  >ot. 

1%)  QMudâtd.  Lm.  IV.  pag.  118.  mcoate  la  prife  de 
Ludovic  &  la  trafaifim  des  Suîflb  telle  que  je  l'ai  rap^ 
portée  ici. 

(})  Btwitf  f/§f.  Vittêt.  l.ib.  V.  pag.  i^f. 
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mouille  avoit  ivec  eux  iine  correfpondance  (è- 
atte  y  qn*il  tes  avoit  engs^  par  Lettres  &  par 
ai^t  à  quitter  le  fervice  deSfQrze>à  qiu^i  il$ 
avoient  confenti  volontiers;  que  quoique.  Lu» 
dovic  fût  en  poiTeifioa  de  Novare  »  cependant 
le  Château  »  dont  un  Certain  Lovenî  étoit  Gou- 
verneur» étoit  an  pouvoir  des  François.  Qpe 
Ludovic  qui  voubit  ôter  Novare  aux  François 
avok  employé  (es  troupes  pour  l'aflii^er,  fii 
que  la  Triniouille  v  étoit  venu  avec  toute  fon 
armée  pour  defiènare  le  Fort  &  pour  livrer  ba* 
tnlle  à  Tennemi.  Que  les  deux  armées  ayant  été 
rangées  en  bataille  en  (i)  vinrent  aux  mains: 
que  le  combat  fut  vif  d&  part  &  «d'autre  «  mais 
que  la  Cavalerie  Francoife  fit  enfin  panchec 
la  balance  de  leur  côte  >  de  forte  que  Sforzc 
voyant  la  défaite  de  (es  troupes  fe  setun  à  No^ 
varè>oii  il  fut  à  Tabri  des  pourfuites  desenne* 
mis  :  qu'il  fe  flacoit  toutefob  de  les  attaquer  dé 
nouveau  &  avec  plus  de  fuccès  qu'auparavant. 
Mais  que  les  SuiUes  ne  voulurent  pas  iê  bat* 
tre»  &  que  s'étant  laifïez  corrompre  &  voyant 
que  les  troupes  que  Ludovic  attendoit  de  Mi- 
lan n'étoient  point  arrivées  i  ils  avoient  déclaré 
à  Sforze  qu'ils  ne  vouloient  plus  refter  à  foi^ 
fervice  &  qu'ils-  vouloient  s'en  retourner  dan$ 
leur  païs:  qu*U9  certain  Cribel>  ami  fideHe  de 

Sforzc  1 


(i)  NB.  Les  nôtres  Uiftoriena  ae  fii^t  e»  mentio^ 
4c  cette  batûDc. 
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Sforzc  9  leur  parla  alors  d'une  manière  très-tou-. 
chante  &  très-pathctiquc  pour  leur  faire  voir 
toute  rhorreur  d'une  aftîon  fi  indigne  8c  pour 
les  en  détourner,  mais  que  quoique  quelques- 
uns  d*entr*enx  en  fuflènt  touchez  &  commen- 
çaflènt  à.  balancer,  cependant  les  Chefs  fiutnt 
toujours  inflexibles.  Que  là-deffus  Cribd 
voyant  qu'ils  perfiftoient  conftamment  dans 
leur  trahifon  crut  qu'il  n'étoit  pas  ncceflaire 
que  Sforze  quittât  la  Place  parce  que  les  Suif- 
fcs  l'avoicnt  abandonnée,  mais  qu'il'  valoit 
mieux  y  refter  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  Af- 
cagne  leur  envoyât  du  fecoun  de  Mifan ,  & 
qu'il  felloit  en  même  tems  prier  François  de 
Gonzague  d'y  venir  au  plutôt  avec  la  Ca- 
valerie. Que  Stampe,  qui  étoit  un  autre  ami 
fincerede  Sforze ,  fut  d'un  fentiment  contraire  j 
qu'il  dit  qu'il  y  auroit  de  la  folie  à  prétendre 
pouvoir  défendre  la  Place  contre  un  fi  puîf* 
fant  ennemi ,  &  que  d'ailleurs  ils  ne  pourrotent 
éviter  de  périr  en  peu  de  jours  faute  de  prpvî- 
fions;  que  s'ils  fe  rendoient  alors ,  comme  il  fau- 
dmit  néceffairement  qu'ils  le  fiflent ,  ik  ne  dé- 
voient s'attendre  à  aucune  grâce  de  la  part  des 
ennemis,  qu'ainfî  il  valloit  mieux  aue  Lu- 
dovic en  habit  de  foldat  fe  mit  dahs  les  rang$ 
&  que  conime  il  feroit  impoffible  de  le  recotn 
iioîtrefous  cet  habillement,  il  pourroit  facile- 
ment fe  (âuver  lorfqu'ils  traverferoîent  l'armée 
Françoift.  On  ajoute  qut  Ctibd  perfiftant 
dans  le  featimeoc  cootraire  dit  que  puifque  les 

Suif- 


SttÛSTes  avoient  ét6  4^ja  fi  :* perfides»  il Ï€n>it 

trènnipiudcnt  de  fe  jSer  à  eux  i^  féconde 

fbi$f  ^  cdU  à$m  une  itSgitc  dhme  fi  -ffuiât 

itopoctaoce*  Maisqae  knDauvaîs^oRreâ^pé- 

yalut  ^  Skff^frk  ub  habit  de  foklat;  Que 

les  Ffinçoîl  mot  écéiofbfmoLjde^^toot  ee  (^ 

ih;oic  arrivé  ra-ent  entendre  aux  Suîftâ  qa'ik 

M  leur  peraiettroient  point  de  paâêr  au  tniveis 

de  kur  armée  que  Tun  après  raocir  &qu'à 

mefure  qu'ils  pafleniiene  on  appeUeroit  chaque 

(0ld«t  p4^  hn  non»9  &  qu'on  rexamineroît ,  à 

qilpi  1^  Sui&s  oon&ncirem  :  que  lAidovic  pai^ 

fiot  à  fon  tour»  ks  traitm  ayant ^kmné  le  fi* 

gnal  dont  tk^  ctoîent  convenus  »  il  fât  arrêté 

ec  conduit  prifbnnier  au  Château'  de  Novare; 

Ql^dques»ttas  rapfiortent  qu'il  fut  tmfai  par  kt 

M)pfts  geni  9  mtsr  la  plupart  oxivMneftt  ciù^îi 

Jemtparle^Siii^es^  quelques  £ci»RaiAS  H-anU 

çab  d^nttqnil  fiit  prb  en.  Ubir  4b  CoaIgM 

Uer:   (i)  Bembo  dk  que  foîique  ce  Prince 

fut  arrêté  ,  il  étoit  enr  habit  de  fourra^ur 

IMnté  fur  une  haridelle i;  mm  coinme  Gùîc* 

datdbs  Jove>  â:  Farctnv  .conviènnefit  touè 

dois  qufil  é»>ir  habillé  en  fimplei  M<kt  8e -ti^ 

cbfjiBffilerrangs,)^  fais  tièié^x^Màmir^ 

iO  ^m^  Hift.  Venet.  Lib.  V.  pag.  i6r.  le  rappef-^ 
te  en  ces  termes.  Fofieroquê  ir«»  cam  fi  pêgA  Jén  de» 

mthtorUiC^  firïgcfo  in  équff^  tnftr  miliUi  {$  uïâtfidi^i 
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d'autant  phis  que  la  chde  tdle  qu'ils  la  rappor-^ 
tent  eft  b^plus  probable.  Qpoiqu'ilen  foit  y  il 
jeft  certain  que  ce  Prince  infortuné  fut  trahi 
par  les  Suiiles  et  la  manière  du  inonde  la  p\ui 
UK^gne.  Le  itfte  de  rarmée  de  Ludavk  eut  le 
même  fort  que  ce  Prince»  les  uns  faits  prilbn* 
niers  dans  Novait»  &  ks  auttts  loHqu*ib  s'en-^ 
fuyoient  vers  k  rivière  du  Tefin.  Mais  les 
FiaoGoisdonnerent  la  liberté  aux  Bourguignons 
&  à  la  Cavalerie  Allemande» 

.On  n'eût  pas  plûtât  Ai  la  prife  de  Ludovic 
que  fixi  fiere  Auragne»  qm  quelque  tems  Mh 
paravant  avoit  envoyé  au  Duc  les  troupes  qui 
étoient  dans  Milan»  quitta  cette  vilie,  &  (r> 
s*enfuit  oà  il  crut  pouvoir  être  enfiàreté.  Plu- 
fieurs  Gentikhommes  Milanois  qui  avoienc 
(outoucs  été  fidèlement' attachez  aux  intérêts 
de  k  Maiibn  de  Sforze»  &  qui  s'étant  mon* 
trez  eœiemb  des  Fnnçois  dans  toute  forte  d'oc- 
cafibn  dere^)eroient  d'en  obtenir  leur  pardon  f 
k  joignirent  au  Cardinal  pour  trouver  avec  lui 
leur  mut  dans  leur  fuite.  Comme  ik  étoient 
fur  le  chemin  dePlatiânce  la  plupart  d'entr'eux 
voulurent  fe  rafnaichir  chez  un  parent  &  aor 
çien  an^  de  h  fiumlle  d^Sforze^ncmmé  Oirr-» 
ré(k  LiuuL  y  zvec  qui  ik  avoient  presque  tous 
une  étroite  liaiibn.    Ce  Currado  ayant  apris 

kur 

'  (0  SmiHutrd.  Lib.  ITvpag.  iiS.  Mmh  Hift^Vcnct. 
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leur  mforconç  parut  être  touché  <le  leur  fcMt) 
&  les  traita  du  mom  en  apfmnce  a?eé  beau«^ 
coup  d'humaaité)  tandis  qu'il  cachoit  au  fond: 
de  Ion  coeur  une  jperfidte  bas  exemple  ic  qu'il 
méditoit  la  tralûfon  la  ^ lus  noire  qui  fàt  ja- 
roais^  car  dans  le  tems  qu'il  tâchoit  ainfî  de. 
confoler  &  de  divertir  ces  &^tih%  il  envoya 
£bcreteinent  à  I^lâaae  9c  fit  venir  un  nommé 
Oulo  Orfinç  &  Sonzino  Benzone  qui  y  oeoi* 
imndoient  les  troupes  Vénitiennes  $  ceux-ci 
ne  furent  pas  plocôt  venus  qu'il  kur  (i)  livra 
tous  (es  hâtes  auffi  bfien  qu'Hermès  fifonsefre-^ 
ne  de  feu  Jean  Gakaflè:  de  forte  que  de  tom 
ceux  qui  s'â:oient  jpîms  au  Cardinals  il  n'y 
eut  que  le  petit  nomt^  de  ceux  qui  nQ  voulu- 
sent  pas  s'arrêter  chez  Dindo»  qui  évitèrent 
d*être  faits  prifonmers;  le  Cardinal  Aicagne  fiit 
immédiatement  conduit  à  Venife»  mais  le  Roi 
de  Franoe-  croy^t  qu'il  lui  feroit  très^impor-» 
tant  d'avoir  un  txA  prifonnier  en  fqn  *  pouvoir 
le  fit  demander  aux  Vénitiens  qui  ne  voulant 
pas.ddbb^ger  un  fi  puiiTant  aUîé  le  Idre^ 
minenc^  <    r 

Cq)endant  ks  h4>itans  de  Mihn  vô^MT 
lu'ils  ne  pouvoient  plus  éviter  de  fubir  le  joi^ 
les  FnidÇQis  envoyèrent  prier  le  frère  du  Car« 
d^ial  d'Apboife^d'interceder  pour  eux  zt^^ 

.  .•;•  '         •     {         "      .    du 
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I  '  (I)  Gmiàêri.  Lib.  IV*  pjg.  laS.  Bmh  Hîft.  Vc^ 

\  «et. Lib.  y.  pag.  i66. 2âul  fw%  Lib,  VU.  pag.  aojt. 


du  Riû^pdiir^^Ut  leur  pai«lomiât  kur  demie* 
re  rebdliM.  GeCàcdiifal  ieuraccordli  leur  de* 
dMnda  ^a  hot»  de  S.  M.  moyennant  trois  cens 
dnll^dacats;  nuis  te  Rot  n'exigeà^d^eux  qu'u*^ 
nf  tffe-perfie  partie  de  (ietie  fomme,  &  kur 
fit  g^dÉ  du  refle^  le  Cardinal  fit  pareiBement 
^(Mfer^uÂecâmtiftie  ^érak  en  ft^etir  de^  au* 
tres^DrUksrSr  vatagds  du  Diieh^^  àoàt  il  r/e» 
2f^  c(uê  PaygCAC  qu'ils  pùitht  lui  donrier  fétf 
<în^dtt)mèder.  V        ' 

Après'  ce  bon  fitcci»  des  Ptençoîs  les  trou- 
pes SuMiêi  qui  atéiftit  fi  indîgnememtrarhf 
9ft(%e  fwftit  congédié»  &  s*en  retoomerent 
ibm  feuï^'  ptffe,  mâ*i  âVÉAc  qde  d'y  atrîi^er  el- 
kti  ÎKmi%  p^df  t#e  «te  nouveau  kùr  perfidie  :  el« 
to  ^Tpai<rttit>  pcy  fer c»  &  par  fupcrtherîe  dû 
Cll^fteati  dèÉtoUiiisSone  défit  KsPrançoit  étaient 
éfl  podêlIioA  I  ft  qui  étoit  (kué  dans  ksfnon«> 
ts|f(nes  de  9ut{fe'(br  ks  frontières  de  Milan;  a* 
Jttwrquî^i  éries<>ffi4fent  de  k  kur  rendre  moyen*' 
MAt  une  feMttié  d'aiçËnt.  Lés  François  ayafit 
tMl^  êik^èeè^  celte  offre  eàrënt  danshftn^ 
te  un  grand  fujet  de  s'en  repentir  puifque  ce 
Voir  kUr'Àdkd'tméghncfeeonféquence  \  cau- 
Ib  de  â  ikoition; 

•  Optfndant'Ludovic  Sibrze  fiit  conduit  prî- 
lèiKâar *L^.6è'  fc-Gour  de- France  étok  a-' 
Iws.  Il  entra  dans  cette  ville  fur  le  midi ,  tout 
k  monde  venoit  en  foule  pour  voir  un  homme 
c^avôlt  ftirurié  d  gtanoé  figui^  en  Europe 
que  quelque  tems  auparavant  >  il  avoir  temt 
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la  balance  en  Italie  >  mais  quiécoit  à  pr^fent  re« 
duit  fi  bas  que  quelques  Tupplications  qu'il  fie 
il  ne  put  jamais  d>teair  de  voir  le  Roi.  Dans 
la  fuite  il  fut  tnuisfer^  au  Château  de  Loches  >. 
où  il  mourut  après  y  avoir  été  deteau.4>endant 
dix  ans*  Ainfi  ce  Prince  ambitieux  que  l'Italie 
eiitiere  ne  pouvait  ioitnfots  contenir  fe  vit  reoi* 
&nné  dans  une,  étroûte  prilon  i  quoiqu'il. qat 
plufieurs  défauts  confidéiables>  01^  ne  (aurok 
nier  qu'il  ne  fuc  trèsi-éloquent  &  qu^il  U'eun 
im  génie  très^étendu» 

C^jelque  tems  après  le  Carditial  Afcagne  fut 
auffi  conduit  prifonnier  ea  ^mïç^y  mais  il  jr 
fiit  reçu  avec  des  %vds  qu'on  nf avait  point 
eus  pour  ion  fi-eie.  Le  Cardinal  d!Amboif& 
fut  kii  rendre  fort  obligeammeot;  vifite  dans^  k 
tour  de  Boui^>.  où  il  étoit  enferoié  &  où  le 
Roi  lui-même  avoit  été  autrefois  prisonnier 
pendit  deuxans.  Telle  eft.la  vîcUfitudedes  cho- 
lêshumaines. 

On  ne  ûatok  exprimée  b  ioye  que  la  nou*^ 
ydle  des  malheiws  de  Ludovic  fit  ientir  aia  P^ 
pe  &  aa  Duc  de  Valentioois:  le  malheiur  de 
Ludovic  ouvfoit  de  nouveau  un  champ  vafte 
à  leurs  giands  deÛêins  donc  les  progrès  rapides. 
aycÂent  été  depuis  p^  interrompus..  On  fit 
d^  préfens  confidémbks  aux  coucriers  qui  poi>. 
terent  cette  nouvelle,  elle  fiit  publia  dans  toa*. 
te  la  ville  de  Rome  au  ibn  des  Trompettes^âe 
des  Tambours^  parmir  les  acdamtttons  &  les 
cris  de  joye;  on  etuendoît  principalemeht  ces 

mots 
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ûiots  FrMwiay  FrâHcUj  Orfij  Or  fi.  Il  fut 
ordonné  de  faire  des  illuminations  &  des  feux 
d'artifice  &  de  faire  paroftre  autant  de  joie 
qu'en  auroit  pu  caufer  la  prife  de  Conftantîno* 

Ele ,  fans  avoir  égard  \  la  dévotion  qu'exigeoient 
i  fetnainc  de  Pâques  8r  le  Jubilé  qui  avoient 
^iré  à  Rome  plus  de  deux  cens  mille  perfon* 
nés  pour  y  obtenir  du  Pape  des  indulgences 
plemeres.    Mais  pour  reprendre  le  fil  de  notre 
Hiftoire  :  quoique  les  François  fc  ïuflènt  àinfi 
de  nouveau  emparez  de  tout  le  Duché  de  Mi- 
lan &  même  de  Gencs;  le  Roi  n'avoit  pour- 
tant pas  feitles  prépamifi  néceflâires  pour  Pex- 
pedition  qu'il  Hieditoit  contre  Naples,  il  n'a* 
voit  fiit  avec  les  voifîns  de  la  France  ni  trêve 
ni  paix,  ce  qui  lui  étoit  néanmoins  néceflaire  a- 
vant  que  d'entreprendre  cette  expédition.  Ce- 
pendant comme  les  troupes  qu'il  avoit  dans  le 
Milanois  étoient  oifîves  après  la  conquête  de 
ce  païs  &  qu'elle  étoient  à  portée  oe  (èrvir 
fès  aDiée  en  Italie  »  il  envoya  aux  Florentins  (îx 
ttns  Lances  qu'il  s'étoit  engagé  de  leur  four- 
nir S  (es  propres  dépens,  poiur  leur  faciliter  le 
moyen  de  recouvrer  Pife.  S.  M.  avoit  aufli 
pour  cet  eflFet  loué  ^7000  Suides  qui  étoient 
ibudoyez  par  les  Fbrentins  &  qui  avoient  por- 
té avec  eux  une  quantité  fuffifante  de  muni- 
tions  &  d'Artillerie  contre  cette  ville  &  fon  ter- 
ritoire* 

Le  Pape  &  le  Duc  de  Valentinois  qui  é- 
toient  du  nombre  des  Confédérée  du  Roi  com- 
mun- 


ET  DE  Ce&ar  Borgi  a.  T?aTt.  IL  7  j: 
mençoifint  par. le  moyen  de  leurs  Miniftres  &: 
de  leurs  A^ens  de  foUiciter  de  nouveau  le  fecours' 
de  S.  M.  xontie  les  Vicaires  de  la  Romagne  % 
XBais.'ûomme  Valôitîn  avoit  refufé  à  Trivulce 
lis  troupes  que  celui-ci  lui  avoit  demandées 
pouriàiœ  rentrer  les  iabirans  de  Milan  dans* 
i'obâilànce  de  fon  maître  b  dernière  fois  qu'ib 
s^oient  revoliez,  Louïs reçut  auQî  fort  froi* 
dément  Iturs  folbcitatioas,  cependant  lorfqu'il 
réfléchit  au  préjudice  que  fon  refus  pourrok 
am^  à  fes  a&ires9&  fmvtout  à  Ton  expédi- 
tion de  Naples^il  trouva  qu'il  valoir  mieux  é- 
tûttffèr  tout  reilèntiment  &  accorder  une  de- 
mande que  fes  propres  affaires  ne  lui  permet- 
toient  pas  de  mufer.  Pour  y  mieux  porter  le 
Roi»  Alexandre  lui  avoit  promis  un  fecours 
confidérable  pour  l'expédition  de  Naples,  8c 
de  lui  envoyer  fon  fils  le  Duc  de  Valentinois 
\  la  tête  de  fes  troupes  ;  il  déclara  aufli  le  Car- 
dinal d'AmboifeL^Jt  de  France,  comme  S.  M^ 
Ten  avoit  prié;  ce.qui  n^étoit  pas  moins  perni- 
cieux à  Rome  que  cela  étoit  avantageux  à  la 
France ,  parce  qu'ayant  une  fois  introduit  la  coû* 
tume  d'envoyer  des  naturels  d'un  païs  pour 
Légats  dans  leur  patrie»  il  feroit  crès*diSiciIe 
de  s'en  difpenfer  dans  la  fuite.  Ce  fut  par  ce 
moyen  &^r  pluHeurs  autres  que  les  Borgia 
engagèrent  le  Roi  à  permettre  au  frère  du 
Cardinal  d' Amboife  qui  devoir  rcfîder  à  Mi- 
lan en  qualité  de  Lieutenant  du  Roi  en  Italie  % 
de  donner  au  Pape,  tous  les  fecôors  dont  il  au- 
T^m  Ih  D  roic 
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roic  befoin  pour  continuer  la  guerre  oootre  les 
yicaires. 

Les  Borgta  étant  ainfi  aflurez  de  la  protec- 
tion &  du  recours  du  Roi  de  France  trouve- 
rent  qu'il  ne  leur  nunquoit  plus  qu'aflez  d'ar- 
^nt  pour  continuer  la  guerre  qu'ils  avoient  en* 
treprife;  Se  ayant  vu  que  les  taxes  ordinaires  > 
la  vente  des  Bénéfices,  les  biens  des  particu- 
liers dont  ils  s'emparoient  après  les  avoir  fait 
mourir  par  le  poifon  ou  autrement  »  ni  même 
la  Daterie  ni  les  autres  revenus  du  S.  Sî|ge 
tie  leur  produifoîent  pas  d'afTez  grofles  fommes 
pour  l'exécution  de  leurs  defleins ,  ils  eurent 
recours  à  des  moyens  plus  généraux  &  plus 
puifTans;  qui  quelque  fcandaleux  &  violens  Qu'ils 
fuflfentne  les  embarraflbient  pas,  pourvu  qu'en 
les  mettant  en  ufage^ils  puUent  parvenir  à  leur 
faut.  C'eft  pourquoi  ils  firent  courir  le  bruit 
que  les  Turcs  raenaçoient  alors  d'envahir  la 
Chrétienté,  afin  que  fous  prétexte  de  faire  la 
guerre  aux /Infidèles  &  fous  le  voile  de  la  Re- 
l^ion.  Us  puflcnt  plus.  fiicUement  extorquer 
de  l'argent  de  tous  les  Chrétiens.  Ainfi  Aie* 
x^ndre  publia  deux  Bulles,  l'une  pour  lever 
dans  toute  l'Europe  (i)  la  dixième  partie  dçs 
revenus  Eccléfiaftiques  de  quelque  nature  qu'ils 
fufferit  fans  même  excepter  les  Monafteres  ni 
les  revenus  des  Cardinaux;  l'autre  pour  obli-  ' 

gcr 
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ET  DE  César  Borgiâ.  Vart.  II,  jf 
ger  C)  les  Juife  à  payer  la  même  fomme,  & 
CCS  deux  BuUes  contcnoîenf  deî  excommuni- 
cations &  des  peines  très^févéres  contre  ctux 
qui  oferoient  s*jr  oppofer.  Les  grdfles  fommes 
qu'Alexandre  leva  par  ces  deux  moyens  furpaf- 
fent  prefque  toute  croyance  ;  quoiqu'il  parût 
évidemment  que  Ton  unique  deflcin  étoit  d*a- 
mafler  de  l'argent  pour  continuer  la  guerre  que 
fon  filsValentin  avoit  (t)  commencée,  laquel- 
le étoit  réellement  plu^  fecritee  que  toutes  les 
guerres  que  les  lândèles  euflenc  jamais  entre* 
prifes.  « 

Le  Pape  s'avifa  auffi  d'un  autre  moyen ,' 
ce  fut  de  vendre  (fes  Indulgences;  II  en  fit 
payer  un  prix  exceffif  far-tout  à  ceux  quin'é* 
toicnt  point  en  état  de  venir  à  Rome  dans  îe 
tems  du  JulMié,  &  ce  Pape  en  accordant  aux 
fidèks  la  remiffion  de  leurs  péchés ,  ne  leur 
fit  pas  quartier  d'une  obole  fur  la  taxe  qu'ik 
dévoient  payer  &  qui  devoit  être  environ  le  tiers 
de  la  (bmme  qu'ils  auroient  depenfé  dans  leur 
voyage  s'ils  étoient  venus  eux-mêmes  à  Rome 
chercher  les  Indulgences.  Les  Collefteurs  qui 
ftirait  établis  pour  cet  effet ,  ic  dont  ui)  cer- 
tain Ludovic  délia  Torre  étoit  le  Chcf,ramaP- 
ferent  de  fi  pmdîgieufes  fommes  que  le  détail 
en  paroît  prefque  une  faaifeté.     Le  Cardif 

*'      nal 

(i)  Tom.  Xomafi.  Part,  II,  pag.  91, 
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oal  (0  Bembo  avoue  que  dans  le  (êul  terricoi- 
re  de  Venife  Alexaodre  ue  leva  pas  moins  de 
799«  livres  pe&nt  d'or»  ce  qui  étoit  regaixle 
dans  ce  tems-là  comme  une  fomme  beaucoup 
plus  grande  qu'elle  ne  leiêroit  à  préfent  qu'on 
t  trouvé  les  mines  du  Pérou  &  du  Mexique. 
Tomafo  Tomafi  s'accorde  parÊdtement  avçc 
Bembo  quant  à  la  fomme  qui  fut  levée  da^is 
Yçnife  par  le  moyen  des  Bulles  &  des  Indul- 
gences 9  mais  il  ne  s*accorde  pas  avec  ce  Cai» 
dinal  dans  le  refte  àfx,  récit  ;  car  '  (i)  Tomafi 

dit 

• 

/(i)  B9mà.  Hîft.  Vcnet.  Lil>.  V.  ftg.  i8f.  Edit.  V«# 
«et.  1 7  if.;^'ex|>^ime'ear  des -termes.  féftmU  v»9  f^y, 

foffit,  qiMnta  ijUtkmâHi^m  ârdtns  eo  temforefumt  in  éo^ 
mnum  tntntihuf  Rtlig^mis  exifiimatio^  f^  Oeêmm  im^ 

jinufeffim  m  nêmmi/um  caffràs^  Patavii  «mm  (^fi^ 
xtiigm$^^  Vieeux  fexétiinta  iftmtMor  <J»/ewe  libra,  Vé- 
ronsc  untk  &  trigmt%^  Brixne  qâtadraginta  oéfp,  Bcr- 
gpmïfrrê  qfêddré^sMiM  quaii0r^  Cremons  dmdaim, 
Cremae  flus  mwfWt  Taurifi  vigmti  iffi^^^pt^j  Fekiiae 
^Mt^um  &  f$m0  ii^A  f  Civi4»ii  Cum^o  nc(vim  ^  UIci« 
mquadrMginta  tluf,  ^t^uè  ut  àclarisÙtbihus  aJtenuh» 
M  Opfiin  deJcmdMrms ,  FoOt  Clodia  I/m^vî/  mûri  fàtdê 
wims  0&ofaâU  Àwiutit,  îPortus  ,qHimi  J^riiariuro  àf* 
fiUsntfin.fmdfcim^.CpïotpaLqui^uidem  vrçus  eft  inVî^ 
€tttnùrum  finiius. ,  qi^ftsior':  tiemque /upra  quam  quis 
griderefaiiuinC(mtimntrCâjMU,ytfi^ti  ut^tffttfum* 
mu  omnU ,  Auri  librae  ièpties  ceoties  &  nooies»  toqu^ 
smflius, 

(i)  Tom,  T$muji,  Part.  l|.  pag^  ^-  £  iinchèfi  rico^ 
ftïjfurù  gli  mûrdhtatifini  di  quijtm  fkMU  9  fcnnSalèfù  Wl 
figiOKu  C9l  muntp  'dtun  ufo  fht  qmii  fit  qtM^  ^  ttêUr 


dit  que  quoique  le  Paper  eut  levé  cet  argent 
pour  faire  là^guerre  aux  Tul«8t^â^qa'il  eut  pro» 
mis  de  faire  oonflnijre  &  équipperdes  Galère» 
pourries  envoyer  au  fecoar&des  Venhiens»  ^e^ 
pendant  il  n'avait  pas  tenu  fa^pmie^  qu'au* 
contnire  il  s'étoit  faifi  de  lisffgent.dans^le  dd^ 
lein  de  s'en  fervir  pour  continuer  la«guerre  que 
ion  fîk  avoir  commencée  contre  le»  Vicaûies  >  8ù 
qu'aulieu  de  rembourferaux  Vénitiens  les  frais 
de  réquipcmentdes  Galères ,  cpmme  il  l'avoir 
promis  9  il  leur  envoya  oidre.  de  dire  tous  les 
jours  un.Ave«Maria,  quand  la  cloche  fônne^ 
tait  midi,  &  c'eft  de  là  que  vient  la.  coutume 
qui  dure  encore  de  dire  ainfi  des  Ave  -  Maria* 
Le  Cardinal  (i)  Bembo  femUe  en.  quelque 

mrnârptm  htmmÊtmradiGàièn  m  fktûrfrJt^  Vènetbmt 
9mtr0rU  Tnno,  nitnteSmtnaViffim  }u  u  mfJ$fim^  chè 
diU  Mitre.  ^  ne  Jal  fnû  protiftata  xj!o/s  riffrù  Altrofoe* 
eorfo  centra  H  Turco ,  ch»  d!un  Avi-MAria  da  rtdurS 
fer  tnttn  is  Ckrifitanitsnei mex,zji gtwm  tklfugM  MU 
utmfMu^  cbf  dit  imdk  in  fQlerdmb.fi.fçmgerê.  k  îmI  /m 
jfrfêtusmente, 

(0  Btmb,  Lib,  V.  pag.  184^  £«  tempore  jiltxandei 
trirèmes  RelfuéliCétvîginti  fecunU  fuM  fucruquefe  Mrmn^ 
furtm  foUiêitiéf ,  qMtts  CèifHse  Mk  Tkréieie  Hteretkri 
qftmdeeim  tmAferfues  èimt/lreg,  m  infiruffentur  %  diUr 
gentUm  adhibuit:  reliquAs  quinque  Senatui  armandas 
rtmljtt  t  cum  et  peatmAm/meram ,  qmsm  homints  m  Im^ 
ferle  Venetû^Mt  crimmbms  (ji^  méUepem  oànoxii,  eé  com^^ 

jÉUxâëdri  Uêeris  fèefiherem,  Sêilii  Ihmeiê  afumendam 

ferm^igk  :  memnete^  emmhêê^igimi^nmmm  lmfefmm.19' 

tiîëê  ^éfifidâfm^Mftemy  U'ffUê.fmdmt^menu.JB^ 
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manière  difculper  le  Pape  de  cette  accufation  :  il 
dit  que  S.  S.  ordamut  à  fis  égtnts  di  canfirmre 
eptinz^  Galères  y  dr  f/vV/  engéiged  Us  f^emtie^is  À 
en  jormer  cinq  Autres  y  ceqmfaijmt  em  tem  vingt 
dont  k  cammâfidement  fut  donné  à  Pifattrc 
Noble  de  l^emfe  qui  frit  des  Officiers  Fèmtient 
peur  commander  Uflus  grande  partie  de  celles 
qu*Jt  avùit  eu  fiin  de  faire  armer  k  Vinifia 
Qiioiqu'il  enfok ,  Bembo  ne  dit  pas  que  le  Pa« 
pe  eât  envoyé  de  Targent  pour  payer  les  fraix 
de  réquipement  »  &  fi  ce  Pontife  a  fpuffeit 
que  ks  Vemtiens  les  ayent  payez,  il  n'a  rien 
fait  qu'on  ne  dût  attendre  d'un  homme  de  fon 
caraâère. 

Pendant. que  le.  Pape  &  fon  fils  perfiftoient 
dans  le  delTein  d'exercer  toutes  fortes  de  rapines 
&  d'oppreffions ,  on  diroit  que  le  Ciel  qui 
voyoit  avec  horreur  leurs  machinations  diabo*. 
liqucs  voulut  les  foire  rentrer  en  eux-mêmes 

£ar  deux  accidens  remarquables.  Le  premier  fut 
\  chute  du  clocher  de  la  Eâfilique  de  S«  Pier- 
re qui  arriva  le  2 8  Juin  &  endommagea  con- 
fîdérahlement  tout  l'édifice;  le  Pape  gui  fè 
promenoit  avec  le  Cardinal  de  Capoue  clans  la 
grande  gâterie  de  cette  Eglife*  penfa  être  é- 
crafé  par  une  grofle  barrée  fer  qui  étoit  un 

des 

fifcopus  ^âfhhrum  ix  Vnntâ  Sê^Uitaie:^  qui  ifiam  ma* 
jori  eumm  navium  parti  ^m  Vnunis  armanUm  €h* 
ravit  (  nfm  r^aam  m  tlamima  maritimis-  mmUàfliê 
jÊneoné  v^uxvm)  Fté^dêt  mmJUiVmetes  adltffi* 
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des  principaux  foutiens  de  ce  clocher  &  qui 
^anc  percé  la  voûte  (i)  tomba  aux  pies  de  S* 
S.  fins  pourtant  lui  faire  aucun  mal»  Le  fecondl 
arriva  le  lendemain  &  eut  des  fuites  beaucoup 
plus  facheufes  pour  le  Pape ,  il  fe  promenoir  a- 
vec  un  de  fes  Chambellans  &  le  Cardinal  de 
Capoue  dans  une  des  chambres  du  Vatican  9  u» 
nu^  épais  s'éleva  tout-à-coup>obfcurcit  tout  ' 
le  Cief  &  fut  bientôt  fuivi  d'un  vent  impé- 
tueux accompagné  de  pluyc  &  de  grêle  d'une 
grofleur  extraordinaire.  Le  Pape  voyant  venir 
Toragé  ordonna  qu'on  fermât  les  fenêtres  de 
Tappartenient  où  ils  étoienr;  &  le  Cardinal  a- 
vec  le  Chambellan  ne  fe  furent  pas  plutôt  mis 
en  devoir  d'exécuter  fes  ordres  qu'une  chemin 
née  tomba  fur  le  plancher  qui  étoit  au-deffu$ 
d*eux,  &  en  enfonça  non  feulement  une  partie^ 
mais  entraîna  encore  deux  groffès  poutres  qui 
le  fbûtenoient  :  le  Cardinal  &  le  Chambellaii 
n  eurent  que  ïe  tems  de  fauter  fur  la  fenêtre 

S^ur  éviter  d*ctre  enfevelîs  fous  les  ruines ,  mai» 
s  crurent  que  le  Pape  en  avoît  été  écrafé  par- 
ce que  la  plus  grande  partie  en  étoit  tombée  au 
milieu  de  la  chambre ,  où  ils  Tavoient  faiffé» 
Dans  cette  penfée  ils  ^^pellerent  i  haute  voix 
les  portiers  qui  étoient  de  Tautre  côté  de  l'ap- 
partement &  leur  dirent  que  le  Pape  étoit  moit  s 
ce  bruit  fe  répandit  bientôt  dans  le  palais  Se 
dam  h  ville  Se  y  caufa  l'agitation  qu'on  peut 
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s*iniaginer.  Lorfque  la  pouiTierefut  un  peuab* 
batuë  le  Cardinal  8c  le  Chambellan  defcendi- 
rent  de  la  fenêtre  &  allèrent  vers  l'endroit ,  où 
ils  croyoient  trouver  le  Pape  ;  ils  trouvèrent 
un  homme  mort  tout  étenau  fous  les  ruines  ^ 
c'étoit  un  Gentilhomme  Siennois  nommé 
Xaurent  Mariana  Ghigi>  deux  autres  expL* 
rôîent  près  de  lui ,  ils  avoient  tous  les  trois  en- 
fonce avec  le  plancher  de  la  chambre  d&de0u$» 
"Enfin  ils  trouvèrent  fous^  les  ruines  le  pape  a]C- 
fi^  fur  une  chaifèyjls  Tappellerent  deux  ouftrqis 
fois ,  mais  il  ne  répondit  point ,  la  peur  &  les  bleft 
fûres  qu'il  a  voit  reçues  lui  avoient  ôte  la  parole  S^ 
Vi  connoifTance  ;  ce  qui  lui  fauva  Ja  vie  fut  qu*unç 
de^  poutres  en  tombant  s'étoit  rompue  par  te  mi- 
lieu» de  façon  que  Tun  dés  bouts  étant  refté  eii 
haut  faifant  avec  celui  qui  étoit  rompu  une  efpecc 
d'équerre  au  deffus  de  lui»  cela  empêcha  que 
le  refte  des  décombres  ne  lui  tombât  fur  la^  tê-r 
te,  où  il  ne  laiflfa  cependant  pas  que  de  rece- 
voir deux  contufions  caufées  par  la  pointe  de 
(quelque  clou  ou  de  quelque  éclat  de  bois;  mai$ 
il  fut  très-blcflé  à  la  main  droite  &  fur-tout  au 
doigt  du  milieu  pu  il  avoit  Tanneau  pontificaU 
fbn  bras  droit  ftit  auflî  percé  d'un  clou,  ce-r 
pendant  il  ne  fut  pas  fi  bleffé  qu'il  ne  pût  bien-» 
tôt  marcher  jufques  dans  la  chambre  voifihe 
où  on  lui  appliqua  tous  Tes  remèdes  néccflài- 
its  CO-  Après  qu^on  eut  fait  favoir  pas-tout 

que 

(0  Vojtz  cet  accideQtdaMi'i^upeodl^.i  i^Aptt- 

clc 


qp&  k  Fape  n'iétoit:  p9s  mprt  %  Yalentin  &  (ba 
autre  fis  tous  tw£pomitàÉ^(9ft  vinrent  féli- 
citer S.  S«  ils  furent  mkezd'uo»  grand  nonibre 
djEiCourtifaos  &  d'zxtam  perfonnes  qui  demen- 
toient  biea  ea  cela  le»  ftriiimeR»  qu'ils  avoieot 
£ttt  pacokre  un>  pei:t  au{>aisivant  lorfqu^iis  »» 
^estf  cm  qu'il  étoit  Biom    ' 

Le  P^  au  fiew  de  regarder  ces  deux  acct« 
4e»s  conuDe  k  menace  d'une  punition  plus  fé» 
rère  s*il  ne  reformoit  b  conauite»  les  regarda 
au  contraire  comme  unemarque certaine  œ (on 
propre  bonheur;  il  alla  pourtant  par  formalité^ 
â.  r£^fe  de  Ste.  Maiiedel  F<>pulo  8c  fit  fem-*^ 
Edam  de.  rendre  gta^  à  Dieu  Se  à  la  Viei^. 
&  ce  qu'il  avoit  échap^  à  uct  fi  grand  cfanoeR 
Tomàfi  C I  >  rappo;;ce  que  dans  une  petite  Cm- 
pelle  qui  ett  à  la  gauche  dU  grand  autel^  dç  cet* 
tç  Egitfè  f  il  y  avoit  le  portrait  de  Vanosza: 
mâiitreflê  dp  S.  S.  &  que  ce  portrait  >  dont  le 
ai]{{lere 'étoit  inconnu  aux  dévots  yétck  l'objet 
de  kuradpratiçpyde  même  que  ksimagesdes 
Sfiiitts»  ce  qui  n>'eropechott  pà$  que  cette  Déef* 
fc  tutsetûre  dû  Pape  n'eut  auffi  fon  portrait  kn 
Varia^ddns  le  cabinet  de  ce  Saint  Père*  Alexan» 
Jke  alla  à  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  fblemw 
nîs^,  ocv  porta<  bi  gi:ande  Croix  y  que  fuiroienr 

]e« 

yS»,  tel  que  Burchard  le  rapporte  dao»-  U  Vtr  T^  ^ 
fim  JomrnaL 
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les  Cardinaux  deux*à*deu7^  ;  enfuîté  paroiflcut 
le  Duc  de  Valertcinois  accompagné  des  princi- 
pux  Officiers  de  fen  armées  au  milieu  def» 
quels  étort  le  Pape  en  charfe  fuivt  d'un  grand 
nombre  de  Prélats  &  d'autres  perfonnes. 
/  •  Lorfqu'il  arriva  à  l*Egli(e  on  chanta  Je  Te 
Deum  &c  des  Motets  qu'on  a  voit  fait  exprès- 
pou  rftatcr  fa  vanité.  Le  Prieur  du  Convent  fit 
auffi  un  Difcours  qui  n*avoit  point  d'autre  ob* 
jet;  après  quoi  Alexandre  monta  au  grand  au* 
ici  &  fit  une  offrande  à-  la  Vierge  d'^un  grand 
calice  d*argent  dans  lequel  il  y  avoir  trois  cens 
écus.  Le  Cardinal  deSienhe,  pour  fiiire  éclater 
la  générofiré  du  Pape-  yuida  le  calice  fur  Tau* 
tel  en  préfènce  de  tout  le  monde, 

C'eft  là  toute  la  demonftration  que  le  Pape 
donna  d'ttne  pieté  Chrétienne  pour  une  déli- 
vrance fi  fignalce.  Ses  aôions  firent  voir  dans  la 
faîte  le  peu  d'effet  qu^elle  fit  fur  lui.  Vers  ce 
tems  lui  &  Valentin^  pour  mieux  s'affurer  de 
l'Etat  de  Sermoncte  avoient  fait  cmpoifonner 
Jaques  Cactan  qui,  comme  nous  Tavons  déjà 
dit ,  avoît  été  conduit  prifônnier  dans  le  Châ- 
teau S.  Ange,  Afin  qa'on  crût  qu*il  étoitmort 
d'un"  mort  naturelle  fes  parcns  eurent  h  per* 
miffion  de  renterrcr  publiquement  dans  l*Eglî- 
fe  de  S.  Barthelemi,  mais  avant  que  de  laiiTer 
Ibrtir  le  corps  du  Château  on  avoit  eu*  foin  de 
le  bien  envelopper:  parmi  les  parens  &  lesamîs 
du  mort  qui  affiftoient  I  fes  funérailles,  il  y 
tvoic  fes  frères  &  fes  fœurs  aufli  hiea  que  fa 

mcre 


ifiere  qui  étoie  inconfoiable  &  qui  ayant  été 
informée  en  fccrct  qu'onr  avoit  avancé  la  mort 
de  fon  Fib  rélblut  avant  que  de  Tentcrrer  d*exar- 
miner  ce  qui  en  étoit.  Pour  cet  effet  elle  dé- 
couvrit hardiment  fe  corp»  en  préfence  de  tour 
le  monde,  (r)  les  marques  du  poifon  étoienr 
vîfibles  &  préfenterent  aux  Speâateurs  Tobjer 
du  monde  te  phis  trifte  &  le  plus  affreUXr 

Ce  qui  aTiv»  à  Alphonfe  d'Aragon  mari  de 
Lnciece  ne  fut  pas  moins  tragique.  Le  Pape* 
&  le  Roi  de  France  avoient  dcffein  de  dé- 
pouiller bientôt  le  Roi  de  Naples  de  fes  Etats  ? 
&  les  Borgîa  étoîent  affors  S  fort  ennemis  de' la 
Famille  de  ce  Prince,  qu'ils  ne  pouvoient  feu- 
kment  ibuffrir  k  penfée  qu'Alphonfe  qui  é- 
toit  fon  proche  Parent  fut  l'Epoux  de  Lu- 
crèce; ainfi  Valentin  &  le  Pape  réfolurent  de* 
»'en  défaire  ï  quelque  prix  que  ce  fût.  Pour 
cet  eflêt  après  ut>  combat  de  Taureaux  »  qui  fè 
donna  devant  F Eglife  de  S.  Pieme,  Valfentin- 
invita  Alphonie  à  fouper,  &  comme  celui  -  et 
y  alloit  il  fut  attaqué. au  bas  des  dcgrtà  de  cet- 
te Eglife  par  un  nombre  de  fcélérats  qu'on  a- 
Toit  apoftcr  pour  l'aflaffiner,  de  forte  que  ne 
pouvant  trouver  le  moyen  de  s'échapper  8c 
ir'étant  pas  capable  de  relifter  à  ces  aflaflins ,  îE 
en  reçut  un  coup  de  hallebarde  à  la  tête  &  k 
répaule»  tandis  qu'un  autre  lui  enfonçi  um 
D  6  |oi^ 

(0  9^;  TIméfi.  pag.  tof^i. 


rigntrd  daosk  côté»  il  fut  eocore  bkil^  à 
main  &  à  U  )ainbc  »  &  cn£tn  bî(K  pour  mort« 
Les  Aflfaffins  allèrent  enfoite  joindre  une  bmde 
de  quarante  autres  Scélérats  qui  tes  atteodoient 
à  cheval  dans  k  place  de  S.  Pkrre  pour  les. 
conduire  en  fureté  »  8c  qui  dans  k  teoas  de 
F  AflaCBnat  fe  tenoient^là  pour  ainfi  dire  en  fen- 
tinelle  afin  d*ewpechcr  qu'on  ne  vînt  au  fe- 
cours  d'Alphonfe, après  quoi  ik  fortiieat  tous 
de  k  Ville  par  k  porte  qu'oa  appeUc  Pmi^ 

fi  (O. 

Les 

f i)  Le  récit  <|tte  KircBtfd  Eût  cle  cette  hornbkr 
barbairie  dans  fon  Journal  pag.  71*  di^erc  fort  peu  de 
k  manière  dont  je  viens  de  la  rapporter.  Voici  com- 
aae  il  s*expr>me.  FtrUtmintadêchnmftmifit  Junfk  chern 
iforsm  frùnmm  noàh  ÛU^rifimus  Dtnmm  MfhmÊfu^ 
d9  Jtrugonm  Dux  BixâtiMfum  »  timrUHs  D^mma  Lucr§^ 
tÎA  FHU  Pétpdfiifra  planumfealarum  Bafilicd,  SanSi  Fr- 
tri  ame  frimum  mtmtmm  ver/ks  Bêfilkam  ft^ddiâkm^ 
fer  fluns  ferfméu  i^ggvgutfuk  •  &  m  tjifiie  é-  *"►- 
ihio  dixtt9  cy  €9WffrMiiHr  vmburBtms:  invofûrit  jf- 
fugermt  per  fcaUm  Sandi  Pétri ,  u^i  circiter  (^dr^gin^ 
1M  Equités  eos  expeéfMrunt,  cum  qittbus  equitarunt  ex^ 
trM  fort/tm  fertufam.  —  »w*  ttetiê  êàsfUM  deàmâf 
foenfis  Amgu^  Alfbonfms  de  Afmgemi^  Vhix  BixJiiarum 
<J»  PrsncepjSalemitanus^tpti  in  fera  diei  quindeâmimen^ 
fis  Juin  prexime  prdterhi  graviter  Juii  'vuhterMus ,  é» 
deinde  ad  Turrim  mnam/upra  Cmtinmm  Papa  f»  hnrù^ 
ikajori  PaUiii  apud  SanSmm  Pêtrum  pmama  tfit&M- 
hgemtr  cuftoditus ,  cwnjuii  ^elUt  bujiàfmodl  vttineriàtu 
mm,  in  Icdo  fuit  ftrangulatus:  Orca  hcram  pnmatm 
noBis  portatumfuit  eadaver  ad  BapUcmm  S,  Pifri,  '<$•  K 
éidimin  Capeliét  àeata  Mafia  de  feMêu»  dêpofitum  :  CMp^ 
tifiterunt  &  ad  Cafirmm  S.  AagtU  dnâtMêSei  defimStk 
^  t^idam  gièàofus ,  qui  eiui  curam  hêbere€onf9é0ivetaf^ 
^  centra  en  inqutjitto  fabaviiberati  poffliafumthf  MM» 
t/m/  ^venu  *  mândantUm  csfi  erât  optimt  mmm. 


Les  g6BiSanen9i(}uefk  ce  malheureux  Prin- 
ce après  b  remîtecle  fes  AiSaSvaa  àtticereot  uçi 
pa)ai  opasbre  à»  pen&imes  qui  k  tr^tuvereot 
iM^eaat  éma  (on  fmgi  00  le  porta: au  Paltt$ 
daoA  feu  Appanefoem  &:  ock  le  ttmk  entte  k$ 
min»  des  Medeem  &  <le$  CUrnsçieiuk  Vafr 
kmia  pmr  cauvrir  fion  crône^  fit  mcontioent 
arrécer  FfaiQiçiMa-lVtarie  CafeUe  Onel&d*^AIphoiif^ 
f^  comme  aureurde  cet  A&flmat ,  ft  qiioÂ^ 
qtt*OD  œ  pût  jamab  pcourec  qu'tt  y  e&c  eu  b 
4MMndre  port  il  le  fit  ^ondÉOiner  ^  perdre  la  té*> 
te.  Jules  PiifTeri  dans  foot  Journal  de  ce  quî^ 
»*eft  pMé  àsMce:  tems*fiL  met  cette  alTairedan» 
ttmte  (bf>  évtdmc&  Cependant  Valentûrcraiw 
gnant  qu'AlptiooTe'  rev«aa  dé  Tes  bleiliires  6c 
voyant  qtt^^tl  y  avoit  apparence  qu'il  en  revicn* 
droit  par  le  grand  foin  que  les  Chirurgiens 
»renoiem  de  bii ,  fb  fervit  de  fon  cher  Mkhe«* 
jrttoinflrument  de£t  fcâératefle  pour  étran- 
gler  ce  Prince  dans  (on  lit»  ce  qui  fut  exécuta 
comme  fi^  Burchard  le  rap^rte  ;  après  qtioî^ 
à  fut  enfi^velî  à  S.  Pierre  dav  la  Chs^le  de 
Sie.  Marie  <fe$  Fieviies» 

Valentin  pour  couvrir  encore  ce  (econd  trait. 
it  ift  méchanceté  fit  prendre  les  Médecins  d'Al-*^ 
phonfe  &  les  fit  mettre  au  Chêteau  S.  Ange  ;: 
•à:  ils  réitèrent  pfques  à  ceqgne  l^affttre  de  cet 
AffîdSnaK  fut  alfoupie*. 

(i)  Imdfuri  DUr.  pag.  7-^ 
P7 
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Cependant  Lucrèce  parut  fort  aiSigée,  elle 
fe  retira  à  Nejw  pour  y  pleurer  la  perte  de  cer 
Prince  fon  troifieme  mari*  Villeneuve  «rtv^ 
▼ers  ce  ceois-là  à  Rome;  c*étoit  le  même  que 
Louïs  y  avoit  autrefois  envoyé  pour  en  ame- 
ner Valentin  i  la  Cour  de  France.  Avant  que 
cet  Ambaflàdeur  fit  fbn  entrée,  Cefaralk  maf- 
que  au  devant  de  lui  pour  le  coro|^menter  ;; 
en  arrivant  il  defccndit  de  cheval,  &  fans  6ter 
fon  mafque  il  lui  témoigna  la  joye  qu'il  avoir 
de  fon  arrivée ,  après  quoi  il  eut  avec  lui  une 
auffi  longue  conférence  que  le  peu  de  tem? 
pouvoit  U  permettre  touchant  plufîeurs  affài- 
res  importantes  :  il  s'en  retourna  enfuite  è 
Rome  de  la  même  manière  qu'il  en  étoit  par* 
ri.  Les  Ambafladeurs  des  diverfes  PuiiTances 
&  même  ceux  d'Efpagne  &  de  Naples  allè- 
rent auffi  au  devant  de  Villeneuve,  car  leury 
Maîtres  n'avoient  pas  encore  commencé  leur» 
hoftiliter  contre  les  François  ;  cependant  le  feul 
compliment  qu'ils  lui  firent  fut  (i)  Monfimrr 
fijtz,  te  bien-venm.  Le  Maître  des  Cérémonies^ 
furpris  d'un  compliment  fi  court  Se  fi  fec  leur 
demanda  en  auflkpeu  de  mots,  slls  n'avoient 
pas  autre  chofeàdire?  A  quoi  ayant  répondit 
que  non  r  Villeneuve  répliqua ,  Cmx  qtti  n'ont 
rien  à  dire  n'ont  fés  h/oin  de  réponfi^  &  leur 
tourna  le  dos.   11  parla  enfuite  avec  ks  outres^ 

(i)  m 
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Minîrfres ,  il  fe  mit  entre  TArchevêque  de 
Reggio  Gouverneur  de  Rome  &  V  Archevê- 
que de  Ragufe ,  &  alla  de  cette  manière  au  Pa^ 
lais  des  Saints  Apôtres  ,  qu'on  avoit  préparé 
pour  fa  réception. 

Peu  de  jours  après  Marie  George  Ambaf- 
âdeur  extraordinaire  de  Venife  porta  à  Valen- 
tin  de  la  part  de  cette  République  des  Lettres 
Patentes  par  lefquelles  elle  le  fiifoit  Noble  Vé- 
nitien. Les  Vénitiens  qui  étoient  alors  étroite- 
ment unis  avec  le  Pape  &  le  Roi  de  France,  a- 
voient  accordé  ce  Titre  à  S.  S.  pour  fon  Fils; 
c*étojt  auffi  fur  eux  &  fur  les  François  que  les 
fiorgia  fbndoîent  leur  principale  efpérance  dans 
Fexécution  de  leurs  Projets,  Il  ne  manquoit 
alors  au  Pape  pour  faire  marcher  fon  armée 
vers  la  Romagne,  &  pour  continuer  la  guer- 
re contre  les  Vicaires ,  que  lies  grandes  fommcs 
qu*il  étoit  fur  le  point  de  retirer  de  la  pro- 
motion qu'il  devoitftire  de  dousse  CardinauXi 
gens  qui  lui  étoient  entièrement  dévouez. 

Cette  promotion  fut  publiée  le  j.  du  mê-' 
me  mois;  voici  le  nom  de  ceux  qui  furent 
élevez  à  cette  dignité  (t)  Dkgue  de  Mend»^ 
9ce  Archevêque  de  Seville  <  jaques  Archevê- 
que d'Arboren»  Vicaire-Général  du  Pape,7T!ra- 

mas 


(i)  Vojtz  PUtkt  Je  Vit.  Tmtifiaunmjftex.rj.  pag. 
479.  480.  Cutcciard,  Ltb.  V.  pas.  131.  Tom,  Tomufi 
pag.  1 1 1.  N6.  Mon  Auteur  a  <MU>lié  de  inetuclcaom 
du  dottucme  Cardioalf 
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mMs  Archevêque  de  Siiîgpnie;  fient  Archof 
vique  de  R^gio  y  Gouverneur  àtKûmi^  „ 
Fjtanfois  BùfgU  Àrdievéque  de  Coxence,  Tré^ 
lbnei>Géaâ:aI  »  y^»  ^chevêqus  de  Salerne^ 
Vice-Chambellan  ,  &  qui  çvoit.  été  Précep** 
teur  da  Duc  de. ValemiiKÛs^y;  l^dm^.  9«^/^' 
Archeréque  dd  Valeivre,  S^retake  det  S.  S«  &t 
Frère  de  ce  Cardinal  Borgh  que>  Vàkrttîn  em*^ 
poiibnna)  ultuaitui  Evéque  de  Copnae  >  J^ém>^^ 
BAft0€  Fârvéïrc  Evéque  de  Modene  ^  ce  fk«^ 
zneux  Simoniaque  donc  nous  avons  parlé  ci-^ 
devant  &  Dataire  du  Pape ,  jémtdit  ijUbre^f; 
Fils  du  Roi  de  Navarre  &  beau-Frere  de  V^*^^ 
lentîn»  &  enfin  Marc  Ornera  Noble-  Veni*r 
tîeiv.  De  ces  douze  Caxlinaux  il  y  en  avQÎtf 
fix  qui  étoient  sdors  à  Rooie  &  qui  (unn^ 
appeliez  dans  te  même  Confiiloire  pour  y  re-pr 
«evoir  leurs  Chapeaux  de  b  main  du  Pape»a^ 
pris  quoi  ils  furent  conduits  par  d'autres  Car* 
finaux  cheï  le  Duc  qui  avoit  préparé  im  ma-^ 
gnifique  repas  pour  eux.  Le  Pstpe  ûopMca  le^ 
CarcTmat  cfe  Reggio  Légat  é^  La$er4  pour  la' 
Hongrie,  celui  de  Sateme  pour  la*  Frafice,  &• 
celui  de  Gurk  pour  T  Attemagne  y  celui-ci  qui:- 
étoic  François  écoit  devenu  abrs  auflS  intimai 
aoii  des  Borg^a  >  qu'H  ea  avoir  été  eonemi  aa«<^ 
«•efois.. 

Mais  comme  ni  Targént  ie%  nouveaux  Im* 
p6ts ,  m  dé  b  di?ûeme  partie  de  totis  les  revenus 
EccléfTaftîqueÇ  ♦  ni  l'argent  des  dépouilles  d» 
flàorts ,  m  cehii  de  llûdigne  promotioa  db  Car- 

dif- 


dinaux  »  ne  fuffifoieuc  pas  pour  payer  les  fraix 
de  la  guette  que  Valentin  avoir  commencée; 
que  d'aîUeius.  le  prenant  befoin  qu^on  avoît 
d'argenr  demandoit  un  rems  moins  confiderSK 
ble  que  celui  qu'il  falloir  pour  le  lever  «  le 
]|>ape  fur  obligé  d'emprunrer  de  gmâês  Tomt 
9ies  à  des  Marchands  &  à  d<  aarres  porriculiers» 
ei»r*aurres  à  im  cerrain  Au^uftin  Ghigi  Frérâ 
de  ce  Laurent  Ghigi ,  qpî  fur  enféveli  foui 
ks riiines des CKamâes du  Varicané  Cethooi» 
inc.  quÀ  éroît  un.  des  plus  riches  de  la  Cour  fà 
un^  avance,  à  S.  S.^  de  plufîeurs  milliers  d*écu9# 
il  lui  donna  même*  jufques  à  fa  VaiiTelIe  qui 
fut  enfiiâe  fondue  &  convertie  en  efpèces-; 
tout  cela  mit  Valentin  en  état  de  commences 
Iji  guerre;  dan^  la^  Romagne  &  de  j^urfuivra 
Pexéçucion  de.  fês*  dçileins. 
j  Sa  première  entreprifè  fut  contre  la  Ville  de 
Pe(âro  dont  (  i  ^  il  s*enq>ara  fan$  trouver  lai 
moindre  ^réfîilance  &  dont  il  dépouilla  Jea» 
Sforze  qui.  en  étoit  le  Prince.    Les  Sujets  de 
Sforzequi  luiétoient  très-attaches  n'ayant  au«; 
cun  efpoir  de  iecours  &  voyant  quMl  n*y  a« 
voit  pas,  la.  moindre  apparence,  de  pfuzvoii  con>* 
fepec  ce  douzaine  lui  avaient  per fuadé  de  nt 
pçint  expofer  par  une  refiûiance  inutile  m  fat 
per(bnne  ni  fon  Etat  aux  fureurs  de  gens  auflt 
infâtiables  que  cruels  ;  de  forte  que  ce  Seigneur 

in« 

..(■1  GmceiArflMh.V^f  pag.  î;x.  FiaàiHi  deVit.Pon^;* 
tif.  in  Alex.  Vl.pag.  476.  £4ît^Vcart»  170}. 
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infortuné  après  avoir  recommandé  fès  intérêts 
8c  fi  Famille  à  Tes  fidelles  Sujets,  abandonna  fe? 
terres  &  le  lieu  de  fa  haiffance  pour  aller  cher* 
cher  un  azile,où  il  pût  être  en  fureté,  jufqu'à 
ce  quil  plut  à  la  Providence  de  faire  changer 
k  face  des  affaires. 

Pandolphe  Malatefte  Seigneur  de  Riminî 
fuivit  fon  exemple,  il  (i)  abandonna  fa  Vil- 
le  dont  Cefar  Boi^a  s'empara  &  où  après  a-^ 
voir  mis  une  bonne  gamtfbn  attfli  bien  que 
dans  Pefaro»  il  alla  en  diligence  avec  le  refte 
de  (es  troupes  affi^r  Faenza  qui  appartenoit 
alors  à  un  Mineur  d'environ  dix-huit  ans« 
C'étoit  Aftor  Manfivdi  qui  quoi  qu'il  fût  a-^ 
bandonné  des  Bentivoglio  fes  Parens  »  de  mé-^ 
me  que  des  Florentins  &  des  Vénitiens,  qui 
en  vertu  de  leurs  anciennes  alliances  étoîent  p- 
bligez  de  le  fecourir  fut  fi  bien  pourvoir  à 
la  défenfe  de  fes  terres,  &  de  fes  Sujets  quV 
vec  quelques  troupes  étrangères  qu*ii  avoit  à 
fa  folde,  &  qui  donnèrent  des  nurqucs  écla- 
tantes de  leur  valeur,  Valentin  ne  pût  alors  lut 
enlever  Façnza  qu*il  tint  long-tems  aflîcgéé 
avec  une  armée  confîderable  de  François  & 
d'Italiens,  ceux-ci  paflfoient  pour  les  meilleu<^ 
res  troupes  qu'il  y  eut  alors  en  Ttalie,  &  a- 
voient  à  leur  tête  Paul  8c  Jules  Or(!no>  Vi- 
te!* 

f  0  Gukclârd.  Lîb.  V.  pag.  iji.  Tlâthu  de  Vît«PocK 
tif.  in  Alex.  VI.  pag.  475*;  Edit.  Vcnctv  170$,  îimt 
Jêve  Libu  VilL  pig.  2.04. 
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tellozzot  Vîcelli,  &  Jean-Paul  Baglîoniytous 
Généraux  du  premier  ordre. 

Cependant  avant  que  de  s'approcher  de  Faew- 
2a ,  Vakntin  s'étoit  rendu  maître  du  Village 
de  Berfi ghella  »  du  vieux  &  du  nouveau  Châ- 
teau de  cette  Place  &  de  toute  la  Vallée  de 
Lamone  par  le  moyen  de  Denis  de  Naldo>  il 
elpéroit  qu-on  lut  remettroit  auflî'le  Château 
de  Faenza  en  vertu  d'un  accord  frauduleux  que 
ce  Naldo  avoit  fait  avec  le^Gouvemeur  ;  mais 
la  tnhifbn  fût  heureufemant  (i)  découverte ^ 
par  les  Faentins  &  le  traître  reçut  une  puni* 
tion  proportionnée  à  fon  crime.  Valentin  em- 
ploya d'abord  les  promeflfes  Se  les  menaces  $ 
mais  ce  fut  en  vain, les habitans  de  cette  Vil- 
k  perHAerent  dans  la  réfolùtion  prife  de  la 
défendre  ;  de  forte  que  Valentin  fe  vit  con- 
traint d'en  hm  le  (lege  dans  les  formes.  Il 
pofta  fes  troupes  entre  les  Rivières  de  Lamo- 
ne &  de  Marzano,  &  drcifa  fon  Artillerie  vers 
l'endroit  de  la  Ville  qui  eft  vis-à-vis  Forli  oh 
les  Faentins  avoient élevéun  Baftion  très-forr# 
Dans  la  fuite  il  donna  un  aflauc  général,  mais 
il  fut  vivement  repouffé  par  les  habitans  :  il 
y  perdit  (a)  beaucoup  de  monde  &  entr'au* 
très  Honorio  Savello  qui  y  fut  tué. 

Enfin  le  feu  continuel  des  affiegez ,  leurs 
fortks  qu'ils  faifoienc  toujours  avec  fuccès  » 

(0  CmUfhrJL  litv  V.  p.  i }a.  (i)  Aid»  v 
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;&  de  plus  la  rigueur  delà  faifon  forcèrent  Vat» 
lentin  à  lever  le  Cieg^.  C'étoit  alors  k  com^ 
jnencefflent  d*un  hyver  très-froid  &  très-ru- 
de,  &  fes  troupes  étoiçnt  obligées  d'être  eo 
Jiaze«cainpagne  fans  le  moindre  abri  de  mair 
ibns  ni  d'arbres  »  les  Faentins  ayant  tout  at^ 
&  à  l'approche  de  Tarmée  du  Pdpe. 

Valentîn  en  levant  le  fîege  )ura  folemnellb 
snent^  ^e  dès  que  la  fairoti  le  permettroit  il  re* 
viendroit  affie^^r  de  nouveau  cette  Ville  ^  8^ 
qu'il  y  peMroit  p&itât  la  vie!  qu^  de  ne  pat 
s'en  rendre  maître. 

Si'  ce  contre- tems  arrêta  les  progrès  de  l'am* 
bition  du  furieux  Valetttin,rbyver&  les  Vil» 
les  qu'il  avoit  prîfts  lui  donnèrent  l'occafion 
d'exercer  fes  autres  paflions  avec  toute  la  vîo4 
lence  qui  lui  étoit  naturelle.  Cefene  fur  tout  « 
Forli,  &  Imolaoikj  i^paATal' hyver  le  virem 
plongé  ébns  les  plus  affreufes  débauches»  Mais 
de  tous  les  excès  auxquels  il  s'abandonna  il  n'jr 
en  a  point»  vu  toutes  les  circotxftahces  y  de  plus 
horrible  que  celui-ci. 

Une  Daaie  d'honneur  d'Elizabeth  de  Gont 
tague  Ducheffe  d'Urbins'écoii  mariée  avec  uà 
Seigneur  NapolÎDaiar  nommé  Jeani-BapriOc 
CaraccoUi.^  Capîtakie*<jénéral  de  l'InÊntertf 
Venitieanr.  Cette  Dame  qui  pafibit  pour  une 
des  pto  veotueufits»  8c  des  pltii  belles  femmel 
dïtalie,  étoit  partie  avec  une  pompeufe  fuite 
pour  aller  joindre  fon  mari  ï  Venife,  Comme 
elle  paflbir  .^  la  jB|.omagne:  elle,  eàt"  le  anal- 

heur 
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heur  de  rencontrer  Valentin.,  qui  ne.l*cut  pas 
plutôt  vue  qu'il  en  devint  i4>erdument  amou« 
ceux,  mais  lâchant  très-bien^u'il  ne  pourrait 
jaoïais.ni  par  prières,  ni  par  préièns  la.&ire  coq« 
fentir,à  fes  defirs,  il  réfolut  d'cnjployerla  for- 
ce .pour  les  fatisfaire  ;  pour  cet  effet  il  ,ne  fît 
pas  (emblant  de  la  voir  brs  qu'elle  pafToit;» 
mais  comme  il  étoit  près  de  Cefene  u  y  aUt 
en  toute  diligence  &  envoya  fans  perdre  tems 
un  gros  détachement  de  Cavalerie  après  cette 
Dame  avec  ordre  de  l'enlever.  Ce  détachement 
en  arrivant  près  d'elle  lui  cria  d'arrêter  &  ea 
même  tems  l'entoura  avec  tous  ceux  de  fa  fui-» 
t^  qui  réiblurent  de  perdre  plutôt  leurs  vies ,  qno 
4e  voir  cette  Danae  devenir  la  proye  de  ces  ra- 
viffeurs^  il  y  eut  un  rude  combat  &  un  grand  car- 
aage  de  part  &  d'autre ,  mais  comme  ^ux  qui  é- 
toient  de  la  fuite  de  cette  Daine  ^voient  la 
plupart  été  tuez,  les  autres  fe  voyant  accablez 
par  le  nombre  &  ne  pouvant  pas  refîfter  plus 
long-tems  furent  obligez ,  pour  ne  pas  perare 
inutilement  la  vie,  de  prendre  la  fuite  &  d'a- 
bandonner la  Dame  à  ces  fcélérats  qui  la  me- 
nèrent prifonniere  au  Duc. 

La  retenue  ne  me  permet  pas  de  laconter  ce 
qui  lui  arriva  lors  qu'elle  tut  au  pouvoir  de. 
(on  impudique  ravifleur;  le  Leâeur  peut  aifé- 
ment  fe  former  une  idée  du  traitement  qu'el- 
le en  reçut:  je  me  contenteiai  de  rapporter  la 
conduite  du  mari  dans  une  çoi^jonâure  fi  af- 
âigçaiue  &  fî  imprévue. 

Lorf- 
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Lorlqu'il  eut  appris  par  ceux  de  la  fuite  de 
fâ  femme  qui  avoient  échappé  des  mains  des 
fbldats  de  Boipa  >  étoit  devenue  la  viâime 
d'un  fcélérat  qui  en  la  lui  arrachant  le  privoic 
de  la  plus  grande  douceur  de  fa  vie»  il  tomba 
dans  un  abatement  qui  le  rendit  comme  immo- 
bile fans  autre  mouvement  que  celui  qui  lui  é« 
toit  caufé  par  de  profonds  foupirs.  Peu  de  tems 
après  il  devint  comme  un  homme  horsdefens, 
furieux  ou  plutôt  enragé,  accufant  le  Ciel  du 
malheur  qui  lui  étoit  arrivé  »  enfin  d^autres  fen- 
timens  ayant  fuccedé  i  ces  premières  agitations, 
il  alla  d'un  pas  lent  fans  rien  dire  au  Palais  Du* 
cal,  &  après  avoir  été  introduit  dans  la  Cham- 
bre du  Confeil  des  Dix  où  le  Doge  Barbarigo 
préfidoit ,  il  leur  parla  d'abord  d'une  manière 
très-confufe  &  entrecoupée  ,   mais  dès  qu'il 
fiit  un  peu  revenu  à  lui-même  il  s*exprima  en 
ces  termes  :  "  Je  viens  prendre  congé  de  vo- 
„  tre  Sérénité,  étant  obligé  pour  me  venger 
„  d'aller  perdre  cette  vie  que  j'avois  entiere- 
,',  ment  deftinée  au  fervice  de  cette  Républi- 
„  que  Séréniflîme.  On  a  bleffé  mon  honneur 
„  la  partie  la  plus  tendre  de  mon  ame;  on  m'a 
„  enlevé  ma  femme  le  plus  précieux  tréfor  que 
„  j'euflè  ;  &  l'auteur    de  cet  attentat  c'eft 
„  Valentin,le  fcélérat  le  plus  perfide  &  le  plus 
9,  facrilcge  qui  foit  fur  la  terre.     Ne  foyez 
f^  pas  furpris ,    fî  je  parle  ainfi  d'un  homme 
9,  qui  a  maintenant  l'honneur  d'être  Noble  Ve- 
,i  nitien  &  qui  eft  fous  la  proteâion  de  cette 
^  „Sé- 
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^  Séréniffime  République ,  puifqae  la  fcéléra- 
^  tefTe  le  rend  tous  les  jours  plus  indigne  non- 
^  feulement  de  cet  honneur,  mais  encore  du 
„  moindre  refpeâ:  &  même  de  la  vie  que  j'ar- 
99  radierai  à  ce  monftre.  Sacrilège  dès  fa  Naif- 
>,  &nce,Fratricîdc,Ufurpateur  des  droits  d'au- 
fj  trui ,  Oppreffeur  des  Innocens  >  il  viole  tou* 
99  tesles  Loix9niême  celles  de  rhofpitalité , 
99  Loix  que  les  Barbares  mêmes  obfervent  reli- 
99  gieufement;  c'eft  lui  qui  dans  fes  Etats  a 
99  fait  une  violence  inouïe  à  ma  femme  fans  a« 
99  voir  ^rd  ï  fon  rang ,  ni  à  fon  Sexe  >  ni  au 
99  refpeâ  dû  au  Prince  de  la  Cour  duquel  elle 
99  venoitf  ni  à  celui  qui  m'eft  dû  ï  moi-mé* 
99  me  comme  étant  honoré  d'un  emploi  con- 
99  fidcrable  au  fervice  de  cette  République  a- 
9,  vec  laquelle  il  eft  lui-même  allié,  c*eft  ce 
99  Scélérat,  dis*)e,  qui  me  l'a  ravie;  &  qui 
9,  me  la  retient  pour  la  fiire  fervir  de  vidime 
91  à  fa  Cupidité.     Cette  aâion    mérite  un 
99  autre  genre  de  peine  &  de  mort  que  celui 
99  qu'il  doit  attendre  de  ma  main  ;  cependant 
99  comme  je  regarde  la  perfonne  qui  devroit 
99  punir  cette  injure  non  comme  Prince  ou 
99  comme  Juge,  mais  comme  un  Père  qui  efl: 
,9  auflî  coupableque  le  Fils,  je  punirai  moi-mê« 
99  me  comme  je  pourrai  l'atrocité  de  ks  aâions 
99  barbares  &  je  facrifierai  ma  propre  vie  non-feu- 
99  lement  pour  me  venger  de  l'injure  qu'il  m'a 
99  faite ,  mais  pour  venger  le  fang  de  tant  d'in 
99  nocens  qui  crie  contre  lui  9  &  pour  garantir 

„  mê- 
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9»  même  cette  République  des  accçntacs  <|ue. 
yj  ce  monftre ambitieux  médite  coQcr'elle,  car. 
iy  on  a'ignore  .pas  4:iu*4près  avoir  o^priiué  8ç, 
n  ft^bjugué  les  autres  Etats  d'Italie»  il  ne  tiçn*. 
99  te  dUmmoler  àfon ambition ce^te JBLépubli-. 
99  que  &  votre  Liberté  (î).  * 

'(i)  L'enlèvement  delà Femme^CaïQiccollicftjion^. 
ftulcmcnt  rapporté  tout  au  long  par  Tom.  Tomafi  de- 
|fuis  kl  pag.  J  a  3 .  jufqu'àla  pag.  13-1  .Edit.  Mont.  Chiar/ 
1.670.  mats  il  eft  encore  con^mé  par  Btmêo  dans  fi>a* 
Hift.  Vtntt,  Lib.  V.  pag.  181.  tSt.  &.<)iiaique  ce  Car- 
dinal n'en  faflè  pas  un  li  grand  détail  que  Tomafi  il  en 
dit  pourtant  allez  pour  en  confirmer  les  principales 
circonftattces.    Voici  comme  il  s'exprime,    lu  rehui* 
dQmiforisqi$e  sdmb^ram ,  (^r  AifxmM  WUms ,  tt4 
fuilo  anti  a  KifubVicÂ  petenfe  Pstre  eum.jitri  Cùmuio^^ , 
fkm  Civitas  Jatafuerat  ,puellam  ex  Etifahethti,  Metau' 
rwfiMm  Rtgifu  Eamiiiattt,MdCiNratium  Bjeifttèlkdml* 
Utibm  frêftBum  »  tui  frM  tmptui  .froMsa  ,  frêfiàfun* 
ûm ,  mtiio  inter  Ariminum  .Ravenn^mque  kimrê  mif* 
ps  Cefenafuis  ettuitibus,  virAftêU^  iênitatu  ejus  pulfo^ 
vulmratis  c»mfuirièus.  Sa  erst  fuîlU  mirs  fuichritt^ 
dm» ,  itMmi  mrnms  inçenfits  ,  cum  fret»  Mui  freci^us 
éijfeqMife/efâJfe.nihUiJdefetffiêmpth  m  novo  Butgm  sm^ 
tnts ,  fid  vtmfkciendam  fe  convertit,  cJ»  virgim  perfce^ 
lus  ejl  p&tîtHs,  Eare  âd  Paires  aleriter  deltuÀ ,  Decem- 
nnrum  Décréta  Mifim  Manemias  efi  dd  CÂfarem  eê 
$ffo  diejuffm  commdire  (h  trat  Fort  CameUi)  tfMftmm  de 
injuria  tam  mfigni,  quam  Refpablica  pmfuis  m  eum  be» 
neficHs  nihil  meruiffef  puellam  repetttam.    Pojieroque  die 
AUîfii  Régis LegfttHs,re  a  Patribus  graviter  apud  illum 
•Xfefttàmtibtts  tegmta  ,  {»a.f pente  ad  Cêperem  Ufdem: 
$um  mandâtis  efi  prefeBmSyCum  eamfnmdtm  Mfpst  i»'* 
juriam  etiamadfuum  Regem^  qui  Cafarem,  ut  JRUnvf-, 
lAa  fùthetar ^  aajttvijjet,  exiftimaret  pertinere.  NîhiU*' 
quefifim  Uterajimt  lU  Mexandrum  -a  S$mifu  dm  a  ma^»  * 

X»4 


.  Un  (ku  avaqc  T)UC)  Çan^cioU  fut  entré,  le 
bruit  de  l'enlèvement  de  iâ  femme  étoit  déjà 
parvemi  aux  oreilles  du  Doge  &  des  Séna- 
teurs. Ils  AirefK  fort  irritez  contre  Valentin 
noD^feuletnent  à  caufe  de  Ténormité  de  l'ac- 
tion Qyenie,m^s  ejacore  à  caufe  du  peu  d'é- 
gard qn'il  avoit  eu  four  la  République  en  a- 
giflant  d'une  i^anier^  fi  Jâche  if  fi  violente  en- 
vers iioe  kriasm  '  d'un  lang  fi  diftinguc  % 
douée  de  tant  d'excellentes  qualitez  &  qui  de 
pki^  étoit  ftnune  dé  leur  Général.  D'ailleurs^ 
toywt  que  C^ccioli  ctoit  réfolu  de  tirq-  lui- 
même  vengeance  du  iânglant  affront  qu*il  a^ 
yoit  .reçu  9  r  il^  ne  purent  s'empêcher  de  plain- 
érc  'ùkk  [»n  9c  de  craiqdre  pour,  lui  lé  dan- 
gieroù  îl  s!expof66oit  s'U  perfiftoit  dans  fa  ré* 
i  •  '    ,  .  .  fo- 

gM  cum  au$rt\é.  Séint^uB  Mdntnttus,  ntqUe  Re^ti 
LégMfus qktjquâm  afud  tum  vàlsmunt ^rudum  Uter^  sA 
fntrtm*$mffÊ  frifii&M,  prmgt^virm^  UU.fm  juffm^ 
yMfii  AmfmMmn  r^^^f' »f^  fi  »  qui  epnt\ 
i^Aiàk  qutJ^m  eêmf^îjft:  refertU  autem  rAftoribus^  ffii, 
auidtm  rt$  ômnèm  tjfet  JiligtnttMm  aJhiàiturus  ,  fi  dà^ 
turum  êftrttmt  ut  et  titx^é' Smatus  Vèmêu^c^  pm^ 
Hff  bêmmêi  mt0Uigir0n»  qasm  êgr$  tultrit  fms  infini" 

ÊUt  idjmjfifiuinm  MtqufJUpfium  ferfetratum i  fuel; 
s  fitinm  deeOe^  i^uas  hMiere  facile  poffiti  ne  has  tan* 
idcum  Riiftmied  (^nfione  Mtqne  inviMn^  &  fn9  tum 
fnbH  fer  tfim  neqûe  fiâudtm  potiri  emcuMfrp.  Vtttrm 
Yf^fiU  dM¥i  imeltigentes  »  cum  mis  tendit  punciis  ac 
Jftmt  multes  Mes  canfumffi^ent ,  quod  rthus  belU  ab  M 
ceiitàtioné  nvoenbantHr  ^  Carretinm,  qui  nd  eês  quefum 
Ifenwnt^  emfulâti ,  ejut  vinHaain  fçàtrit  in  nlmd  Um* 
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felution.    Pour  Vtn  détoimier  &  tâcher  d'ap» 
paiièr  fa  colère  &  fa  douleur^le  Doge  fe  fervic 
des  termes  les  jdus  doux  qu'il  put  trouver  Se 
les  Sénateurs  lui  promireiit  umnimemefit  de 
prendre  en  main  (a  quereUe  &  de  lui  procunr 
une  (àtisiââion  proporrionnée  à  la  grttideur  de 
roffenfe;  le  PoJ^  j'ànura^  même  iteoas  qui) 
Valentin  feroit  obligé  de  rendre  bientôt  k  Da«t 
me  fans  qu'elle  eût  reçu  la  moindre  injure» 
Après  cela  on  convint  dans  le  Confeil  des  Dix 
d'envoyer  inceffamment  Louïs  Menenti  lew 
Secrétaire  à  Imoh  aveé  ordre  de  fwp'ftntirà 
Valentin  l'indignation  «vec  laquette  le  Sénai 
àvoit  appris  le  fanglant  afttHit  quil  avott  fine 
non-feulement  ï  k  Dame  &  i  ton  mari^mdt 
encore  i  toute  k  B^épubËque  &  que  c'étoît 
mal  reconnoltre  les  grands  honneurs  qu'il  en 
ivoit  reçu;  ils  chai^gerent  en  même  teoB  Me- 
nenti d'exiger  que  k  Dame  fût  incontinent 
lenvoyée  à  Venife  auprès  de  Ion  ^poux. 

Le  lendemain  le  Sénat  envoya  chercher 
PAmbaflàdeurde  France  &  lui  fit  de  grandes 
plaintes  touchant  l!a£tioQ  vioknte  de  Valentin 
qui  continuoit  k  guerre  jdkns  la  Romagne  (bus 
les  aufpices  du -Roi  fon  Maftre.  Leurs  raiibns 
eurent  un.  fîtgprand^pwvpir  fur  l'eiprit  de  ce 
Miniflie  qu'il  aUa  inewitkient  iui-oiemeà  I- 
mok  pour  déclarer  à  JBorgk  k  dépkifir  que 
lui  avoit  caufé  une  aâion  Ci  indi^»  &  pour 
Taffurar  que  k  Rjoi  en  feioit  vivement  ou» 
tté.  £a  mâme  teim  k  Sénat  écrivit  au  Pape 

cou* 
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touchanc  cotte  affaire  &  lui  en  deMaiida  fatis- 
ftdHon»  mais  tout  cek  ne  £t  aucune  impref^ 
fion  fur  l'efprit  du  Pert  m  du  Fils.  Celui* 
ci  ne  voulant  pas  Ucherlà  proje  eût  Timpu-^ 
dence  de  nier  le  ait  &de  foûtenir  qu'il  nV 
Toit  jaaMfis  doniwf  ordise  d^arrfiter  cette  Dame; 
il  promit  feukmetit  de  faire  toutes  les  t«ct\€r« 
dies  néceffaires  pour  découvrir  les  auteurs  de 
ce  crime  8e  dit  que  fVi  pouvoit.  les  trouver 
9  convaincroit  alors  le  Roi  de  France  &  le 
Sénat  de  Venile  que  bien  loin  d'approuver 
cette  aâion ,  il  étok  très-fSché  qu*elle  eût  éti 
<k>mmiie  dans  (es  Etats,  il  ajouta  que  comme 
\k  pals  ne  manqûoit  pas  de  tfès-beltes  Femmes 
dont  il  pouvoit  obtenir  les  bonnes  grâces  il* 
n^avoit  nullement  beTcMn  d^avoir  recours  Jl  Ift' 
fi>rce  Se  I  la  violence. 

Ceft  ainfi  qu'il  fe  moquoit  de  toutes  kf 
itfiEiontrances  qui  lui  furent  faites  9  de  fôr« 
te  que  lés  Vénitiens  après  avoir  écrit  plufîeun 
ftis  au  Pttpe  &  à  Valentin  n'eurent  jamais 
pom  réponfe  que  des  refiis  &  des  échapatoi«» 
res;  Cependant  comme  la  guerre  que  les  Turcs 
«voient  commencé  contr'eux  ne  leur  pennet^ 
tfrk  pas  alors  de  fe  brouiller  avec  le  Pape^  ib 
fïirent  obl^ten  confohnt  Caracdoti  le  mieux 
qu'ils  purefit  >  de  renvoyer  leur  vhigeance  i  u* 
11»  autre  foiSé  Valefntin  qu'une  longue  exp^ 
rience  avoit  rendu  très-lubile  en  fcélérateife 
iàvoit  foit  bien  que  cmt  aâion  ne  pouvoit 
qfk^hn  tjMkbffi^  i^  ces  Mnoes  dont  il 
£  X  ivoic 
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ayoic  re^U  tmt  de  faveurs  ;ainfî  il  prit  kvpar- 
ti .  de  nier  toujours  le  fàît^ne  trouvant  point  d'au* 
tre  moyen  de  fe  tirer  d'a£&ire$.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  quel  fut  le  fort  de  cette  Dame 
infortunée. 

Ceplendant  quoique  k  froid  contino&t  toA-' 
^  jours  avec  violence  &  que  Vakntin  eôtycom* 
me  npus  l'avons  dé}a  mt  »  mis  fon  armée  en 
quartier  d'hyver  ,  il  ^*ét(Nt  pourtant  emparé 
de  tous  les  grands  chemins  qui  aboutiflbient 
à  Faensa»  jugeant  bien  qu'en  empêchant  cette 
Ville  de  recevoir  aucun  fecours  il  Uobligm>i€ 
enfin  à  fe  rendre  9  il  efpéroit  même  de  s'en 
rendre  mdttc  en  tvès^peu  de  tems  à  caufe  de 
quelque  intelligence  qu'il  croyôit  avoir  aived 
qoeIques*uns  des  aflié^ ,  de  forte  que  9  com« 
me  il  fe  perfuadoit  que  ptfr  leur  moyen  il 
BoUifoit  facileineiii:'  entrer  dans  la  Ville  ^  il  fit 
bire  un  grand  nombre  d'échelles  de  cctfdepoitr 
m  efcalader  les  murailles  &  les  fit  ^porter  pen» 
dûnt  k  nuit  près  xle  cet  '  endroit  de  la  ViUe. 
qu'on  appelle  Vorgê  ;  mais  (on  entrepnfe  devint 
inutile  par  la  refiftance  des  affiegez  qui  le  re» 
pouflèrent  vigoureufement  &  lui  tuèrent  beau» 
Goupdemonck.  Le  Duc  jperdant- toute  efperance 
de  prendre  la  Place  par  itratagême  ou  par  freu» 
de  fit  défiler  fes  troupes  8c  s'eç  alla  ao-Villa-v 
ge  de  Ruffi  ckwit  il  s'empara  auffi  bied  que  des 
autres  Villages  voifîni. 

Cependant  ï  l'approche  du  priiftem$  il  tok 
toute  fi)Q  année  ev  campagne  I  mardi»  dere» 
".     .  ."  chef 
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chef  yen  Faenaaï&  fe  campa  vis-à-vis  le  Châ- 
teau ;  après  en  avoir  long-teim  canonné  les  mtf- 
faiUes  il  ordonna  aux  troupes  Françoifes&  Ef- 
pagnoles  qui  étoient  3^  fon  fervîce  d'en  com- 
mencer l*attaque^mai$  ils  furent  encore  repouf^ 
iêz  par  ks  habitons  &  i)  y  perdît  beaucoup  éc 
monde.  Trois  jours  apr^  il  entreprit  de  aon- 
ner  encore  un  aflàut  général  ;  les  Italiens  foO* 
tenus  des  troupte  commencèrent  avec  tant  de 
force  &  deréfolution  qu'ils  furent  fur  le  poinc 
d*entnar  dahs  là  Ville>  Vakntin  ayant  lui-mô- 
•me  eflàyé  avec  beaucoup  die  courage  d'efcah- 
-é&c  des  {»emiers  les  murailles,  mais  les  Faeti- 
tins,  dont  les  femmes  fe  (ignalerent  dans  cette 
occafion  parleur  courage  &par  leur  intrepi-' 
dite,  les  reçurent  fî  bien  après  s*étre  faits  des 
remparts  des  débris  de  leurs  propres  murailles, 
-d'où  leur  canon  prenoit  en  flanc  les  ennemis, 
qu'ils  furent  obligez  de  fe  retirer  de  nouveau 
honteuTement  après  avoir  perdu  deux  mille 
hommes ,  parmi  lefquels  étoit  Ferdinand  Far- 
nefe&pluiieurs  autres  perfonnes  de  diftinâion. 
Mai$  les  Faentins  firent  p;r  defefpoir  ce  que 
h  force  des  ^me$  de  Vakntin  ni  les  excom- 
muniottions  du  Pape  n'avoient  pu  kur  faine 
Aire ,  les  pertes  confiderables  qu'ils  avoient  ef^ 
fuyées  dans  les  difFérens  combats  qu'ils  avoient 
eu  avec  Tennemi,  la  grande  difette  qu'il  y  avoit 
dans  h  Ville  fans  qu'ils  enflent  aucun  efpoir 
de  fècours ,  &  la  crainte  de  la  cruauté  des  Ëor« 
gia,fi  la  Phceécoit  prife  d'aflaut^ks  portèrent 
E  J  i 
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l  hirc  enteodre  à  Aftor  leur  jeune  Souveran , 
que  le  meilleur  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  é- 
.toit  celui  de  capituler  »  ce  qui  fut  fait  aux  coup- 
.ditions  fuivantes^  favoir,  (i)  qu'on  ne  toi>- 
cheroit  ni  aux  perfonikes  ni  aux  biens  des  ha* 
bitanS)  qu' Aftor  leur  Souversin  auroit  la  1^ 
berté  d'dîer  où  il  lui  plaîroit  fan^  qu'on  pât 
lui  faire  aucun  mal  »  &  qu'il  jouïrok  de  fen 
Patrimoine  conune  auparavant. 

Valentin  accepta  ces  cobditiiMis  &  obferi^ 
ponâuellement  tout  ce  qu'il  aVoit  pronm  au 
.iujet  des  habirans;  mais  il  n'en  fit  pas  de  me- 
.me  à  regard  d' Aftor  à  la  perte  duquel  piu- 
fieurs  circonftatices  concoururent  »  la  grande  ai^  ~ 
feâion  que  iês Sujets  av<Hent  p6ur  lui^la  con- 
fiance qu'il  avoit  en  l'amitié  des  Vénitiens  & 
des  Florentins»  la  parenté  qu'il  y  avoit  entie 
lui  &  les  Bentivoelio»  &  enfin  l-extraohlioàî* 
re  beauté  de  fa  perfonne  qui»  comme  quelques' 
Auteurs  l'ont  écrit,  n'avoit  pas  (on  égridans 
toute  l'Europe  >  portèrent  fon  barbare  vain- 
queur à  le  retenir  quelque  tems  auprès  de  loi 
dans  fori  attnée»  &  à  le  faire  enfuice  condkiire 
prifonnier  à  Roàie  où  il  fut  enfermé  dans  h 
Château  S.  Angç ,  &  où ,  comme  C^}  Gmcciémm 

r 

(i)  GuicciarJ.Lîb.  V.p.  ij4i  Tom.Tméfi.f,  tj». 

(i)  GuUcUrd.  ibid.  Voicî  comme  il  s'exprime.  -*- 
Ua  j0ôrre  ch'tra  minore  ii  dicUtto  ami ,  &  diformn 
^fcellemê,cedemlo  Pitsetinnoeenna  ulUferféRa  &  cfu- 
Mik  M  Vimitùr$ ,  f»  (fiitê  fpeâê  chi  riméimfi  fieOê 
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dm  nous  Vapprendiune  certaine  perfonne  s'en 
lèrvit  pour  aflbuvir  une  brutalisé  abominable 
qne  h  modeftie  ne  permet  p»  d'exprimer.  Le 
même  Gmccùirdm  rapporte  que  peu  de  rems 
sq>ràs  ce  Prince  &  un  jeune  Prem  naturel  qu'il 
avoît  fuient  aiTaûînes  dans  la  prîfoa.  Un  aup 
tre  (f)  Au«eur  confirme  non*feulemeot  la 
chofe,  mais  encore  il  ajoute  qu'environ  un  an 
après  la  détention  d'Ailor  on  trouva  dans  le 
Tibre  le  corps  de  ce  jeune  Prince  avec  une  cor- 
4e  d'arc  autour  du  col  &  que  près  de  lui  on 
trouva  aufli  deux  autres  jeunes  peribnnes  ayant 
kars  maûis  liées  par  derrière  f  Tune  avoit  en- 
vin>n  quinte  ans&  l'autre  vingt «cinq^  le  pre* 
mîer  étoi:  le  Frère  naturel  d' Aftor  &  l'autre 
étoic  l'infortunée  époufe  de  Caraccioti  dont 
aotts  avons  ptf lé  ci-devant  &  dont  on  n'avoic 
îu(qa.'aIors  aucune  nouvelle  .quelques  perquiiî- 
:tJon$  que  les  Veniidens  en  euifent  fàu  £iire  : 
4Xk  pêc^  aufli^daas  ce-  r^imt  ttxm  pkifieun 
autres  perfoonesquiavoîent  eu  le  morne  iort  C2>« 
'  La 

/Im  Cmé)  ritamtfi  MpfrtJ/i  ttd  cm  bmûf9vJs  Mmâ/lré' 
tlonr^i  mm  nm  mdto  tnnfo  foi  eondotto  ^  Rome  »  âtiata 
prima  (ficuodo  chefi  difle)  libîdine  di  quâlche  une, /if 

$0  MU  vits^ 

(1)  B$mk.  lib.  V,  paff.  i8f.  cosfirme  PAIfifliiitc 
commii  fUr  la  pcariboiie  cTAftor  en  ce»  termes:  At^ 
iUo  iffç  umfcfê  Câ^êf  MtxmnAri  Vilim  ùu  ffiffém  iir- 
mis  âtqf$e  meti  êifiè^nê^F/nmaiM».;  «  ^im  fatrisMix^ 
mdri  fntihu  tmaSMiwJiiwrff  nvHâvnmmn  $mU  cotuB» 
E4  tM* 
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La  prife  de  Faenza  ne  caufa  pas  peu  de  joye 
au  Pape.  Valentîn  prit  auffi-tot  après  le  titre 
de  Duc  de  Romagnc,&  cette  place  lui  alTuroîc 
fon  nouvel  Etat  oont  Vinveftitureluifutdon* 
née  eri  Confiftoire  public  &  ratifiée  par  plu- 
fieurs  desPuîflfànces  alliées  avec  les  Borgia  8e 
fur-tout  par  le  Roi  de  Hongrie  Se  la  Républi^ 
que  de  Venife, parce  qu'Alexandre  les  avoit  fe- 
courus  dans  la  guerre  que  les  Turcs  leur  a- 
voient  alors  ouvertement  déclarée.  Le  Pape  trou- 
va même  le  moyen  de  faire  recohnoftre  Ccfk 
Borgia  Ducde.Romagne  par  les  Rois  de  CaC- 
tille  &  de  Portugal  dans  le  tems  qn*f!  termina 
leurs  différens  au  fujet  de  la  navigation  dans 
ï'Ocean  &  de  la  découverte  des  Indes  Oc- 
cidentales. Ces  deux  Princes  Tavoient  choifi 
pour  arbitre  5  &  il  décida  Talfàire  de  cettfe 
'manière,  favoîr,  qu*on  ftippoferbit  une  ligne 
du  Nord  au  Sud  I  environ  cent  lietics  des 
Iflcs  du  Cap- Vert»  que  cette  ligne  fervîroît 
de  limite,  &  que  cette  partie  del'Oceart  quicft 
^  rOueft  appartiendroit  au  Roi  de  Caftille ,  & 
celle  qui  eft  à  YEd  au  Roi  de  Portugal  (r). 

C'eft 

fionihit  tMndtm  eefh  :  H^mqm^  ftêtrê  $4  kgêfi  inAr»- 
fi,  utfdvHs  fiffijqite  tatt  %  fidêm  frtgUi  RomamqÊtê 
âddu&Htn,  êtqui  in  cmJhdtM  eomfùtrês  éul  men[ê4  êdv9r- 
frtnm  neciivit.  Voyez  auffi  TUtme  in  Alex.  VI.  pas. 
47 f.  Edît.  Venet.  1703.  Voyez  «iffi  faul  Jw  LiS. 
VIII.  pag.  104. 

(t)  Comme  la  découverte  de  l'Amérique  eft  la  plat 
grande  8c  la  j^tts-de  codSqoence  qu'on  ait  jim»»  niie 

do* 


C*eft  pour  ctb  »  mais  fur-tout  à  aufede  la  Li« 
gue  qu'on  ayoit  conclue  contre  les  Turcs» 
xiu'on  fit  de  grandes  réjouiflânces  dans  Home; 
&  que  pour  mieux  flater  la  vanité  du  Pape  au 
;nîbeu  des^  aâes  publics  de  Religion  »  on  lui 
idonnoit  dans  les  panégyriques  le  titre  à*Arbi^ 
$r€  de  tVmvers  &  de  f^dinfiêemr  des  Tyrans* 
f  eft  aufli  dais  ce  tenos-là  que  le  Prince  de 
Squillace»  autre  Çls  duPsu>ef  &  Carlo  Or(ina» 
ilvec  phriieurs  autres  perloanes  de  leur  faâion 
alloiept  à  b  tête  de  la  populace  par  toute  I^ 
ville  ayant  des  torches  alluinées  à  la  main  & 
.criant  f^ve  uiUx4»irt  ter  Ce  fer  y  Vtvt.  le  Duf 
4e  Romagm^ 

Cepeiâant  Valentin  enflé  d'orgueil  &  d'am- 
bition &  aqifflé  par  le  bon  (uccès  y  qu'il  avqjt 
jeu  contre  les  Vicaires  qui  fe  trojuvoient  réduit^  f 
jréfolut  de  dépouiller  les  Bent^voglio  de  kur 
Souveraineté  de  Boulogne»  dont  cette  illudife 
famille  avoit îou)[  depuis*  un  tems  immémorial; 
les  Marifco^ti  furent;  ceux  qMÎ  le  portèrent  le 
plus  à  cette^entrepriiè  »  parce  qu'ils  étoient  eq- 

nençs 

depaisJa  nsnflâace  .de  JeÇis  Chrlil ,  le  jLeâeur  pcj^t 
pour  fitîsfàirc  fà  curiolité  en  voir  jufques  aux  moin- 
dres circonftaoces  dans  î'Hîftoire  qu'en  a  écrite  Frii»- 
clfc%  iMfix,  Se  daiis  la  tradâ<5hoo  qne'tious  cnkiiTi 
.  .JmgitfimJê  GMy/^Ux^^  en  Italien  pag.  14.  Edit.  Veaec. 
1676.  oi  Vox^  a  tran{critmbt-î-mot  la  Balle  que  le  Pa» 
pc  accorda  à  FerMnand  Roi  de  Caftillc  8c  d'Aragon. 
Vo^ei  Hfftmn  dtlU  nuove  Jndit  êcc.  depuis  la  pag.  14. 
joiqu'è  b  pg.  aS.  Vo/c2&auI1i£ei99^,Lib.VI.pag.  190. 
E  5 


io6  ViB  h'AtntAUbULi  VI: 

iicmî^  jurez  des  Bentivoglio  &  de  Ittïr  Gou^ 
vemement,  nriis  iltiiouVa  plus  d*obftadé(pl'il 
ne  fc  rétoif  imaginé,  car  outre  que  Jean  Ben^ 
tïvbglîo,  fesenfinJ,  &  les  habitans  de  Bou^ 
logiie  avoîent  fiit  le^  préparatifs  néccthittÉ^ 
pour  une  bonne  féfiftance ,  le  Duc  de  Valent 
finois  fut  3  peine  arrivé  deVadt  cette  Place  ^ 
vec  fon  arfhée  que  te  Koi  de  F^ilc^  lui  «*• 
voya  un  expès  avec  ordre  de  ne  riert  entre- 
prendre contre  cette  ville  5  parce  qu*i!  s'étok 
obligé  de  la  protéger  &  de  b  démidre;  il  )r 
«voit  pourtant  dans  TengagetHent  j  oè  le  Rdi 
étoit  entré  de  protéger  Boulogne ,  une  cbufèqui 
portoit  que  les  droits  de  TEglife  ne  fenoittc 
point  violez  >  mais  S.  M.  entendoit  qtae  c*é» 
toit  (hilement  qtiaitt  au  fpiritud  6^  foâtenmc 
que  TÉ^Hc  n'avoit  aucun  autte  droit  fur  Bou^ 
lo^e  ni  Tut  fon  territoine,  &  le  Pape  au  cori- 
traire  en  revendiquoit  la  Souveraineté  tint  pour 
k  fpiritud  que  potif  le  tMpôtd.  Quoiqu'il  eu 
foit,  Valentin ,  &  le  Pape  furent  obligez  de  cé- 
der malgré  la  répugnance  qu'ils  y  avoitot  :  k 
bruit  ^ue  firent  à  ce  fu)et  ks  Miniftres  d' A- 
kxandre  2i  la  Cour  de  France  fait  bien  voir 
combien  il  étoit  piqué  cdntnc  k  Roi  ;  ils  ne 
fc  contentoient  pas  de  Taccufer  publiquement 
d'avoir  enfreint  ki  Attidei  de  l'Alliance  iqn'4! 
avoit  depuis  peu  conclue  avec  S.  S.  ;  mais  en- 
core ils  le  taxoient  hauieïnent  d^injuftice  de 
vouloir  ainfi  l  force  ouverte  priver  k  Pape 
du  droit  d'ekercer  dans  fes  tertts  fc  ibavtiam 

pou. 
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flMiwtf  qu^îlavoit  iiir  ict  SUjCts*  Cependant 
Akz»i^  ptr.  k  nédktîoti  <ie  PaulOHko  fit 
iopUant  de  s'-accooiaibciiBr  anw  kf  Bentivo- 

ri9»<«»  kkliifittt  «npoficflkmckBoiik^ 
condition  <)tt^fls  Fobli^craieDC  dm  îocksoMi 
ébémmalfiaot  «mée  ua  Ubfe  paflàge  dam 
Itan  tones»  &  dt  ku  fonnitr  toutes  fortes  ds 
fiovtfioM  it  de  feunugr,  aab  encore  de  loi 
donna»  «n  lècMis  de  cent  hoounes  d Vmes  9c 
de.dttiz  miUe  fimaffins»  loi4qu*il  6roit  mar* 
didr  fim  annie  vonr  b  TofoRie  >  &  de  phis  cpat 
k  Château  BoIogneTe  feroit  ternis  entre  lesmainl 
dttdtl  OHioo  kor  Médiateur.  Mais  comme 
4«ttQ  CoRveocion  Att  plutôt  £ike  par  néceffité 
i)ue  par  choi*^  èUrespâdia Vakntin  de  recueil* 
liv  ccne  aimée  k  fruit  defts  travaux»  comme 
il  fe  réteit  piopollS»  cependant  elk  ne  kd  fit 
pas  perdre  l'^)àmcede  k  fait  lorfttu-il  fe  |h^ 
fenteroît  une  oceafion  plus  fiMroiabk  ;  auffi  eût- 
il  fom  avant  fen  déput  àt  kssm  k  difcorde. 
partm  ks  kèituis  de  fioidogne»  afin  de  pou» 
voir  à4^awemr  en  fiitm  plus  fKÎIement  (à  proye* 
Mais  comme  la  fecondt  escpedîtioii  que  Valen- 
fin  âlkîf  entreprendre  eodgeoit  un  grand  nom« 
bre  de  troupei,  &  fiohant  ()u*il  ne  pouvdt 
pas  araîr  plus  kîng^temsk  fecoun  des  Reançois 
à  caufe  i)ue  leurs  troupes»  qui  avoknt  été  au-^ 
pirâ^vant à  fen^fenriçe  »avoient  eft  ocdrede  s'ané^ 
ttr  pràs  de  Bottlo}^  ft  de  foindie  l'Armée 
_  Royak»  qui  étoit  fin- k  point  de  marcher  pour 
rcxpédition  de  Napks,  il  demanda  celles  que 
E  6  les 
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les  BentivK^b  s'étoienc  depuis  pca  engages^lif ^ 
lui'Vournk  &  elles  lui  fuimt  «ccord^ 
-    Cepéndaut  le  Rot  Loats^  qui  n*écoit  fn 
moins  ambitîettx  que  k  R.oâ  ChaHes  fou  jn^ 
deceflèur,avoit  toujours  eu  depuis  foft  avene» 
ment  à  la  Cooronoe  de  France ,  la  conquêtt  ^ 
du  Royaume  de  Naples  en  viiè'^  il  n'y  tvwt 
que  k  diffioilté  de  r^^ler  les  afFaires  ^vtc  {h 
voUîns  qui  put  vetaider  rex^ortion  cb  fi»  de& 
iêtns,  &  œ.n'écoitlqu'tn  fimflantaveceux  è 
l'amiable  qu'il.ponvoic  cfpérer  de  réuffir  dans 
fon  entveprife. 

Il  favoit  que.  celui  qui  ponvott  principale» 
ment  faciliter,  ies  deilètns  ou  y  mettre  un  ob* 
ilacle  étoit  le  Roi  d'Erpagne»  dont  lepaïs  d'un, 
coté  étoit  limitrophe  >de:la-  France»  comme  de 
l'autre  la  Sicile  étoit  ^^oifîne  du  Royaume  de 
Napks  ;  cette  Ifle  avoit  toujours  appartenu  aux 
Rois  d*  Aragon  depuis  le  tems  de  Pierre  Prin-^ 
ce  de  cette  maifon  &  Auteur  des  ftmeufes  Wê^ 
près  Siciliennes  ;  mais  pour  le  Royaume  de  Na« 
pies ,  comme  il  avait  été  conquis  par  Alphoiife» 
il  s'étoit  trouvé  dévolu  ^  Ferdinand  im  fils  na* 
ture^&  ï  fes  fuccefleiirs:  cependant  Jean  frère 
d'Alphonfe  &  Ferdinand  fils  4e  Tean  avoient 
toujours  prétendu  au  Royaume  de  Naples  en 
vertu  de  ieur  légitimation  &  parce  qu'il  avoic 
été  origtnairetnent  conquis  par  les  armes  d'A« 
raçon,  mais  comme  ih  n'eurent  jamais  aflèz  de 
fcu-ce  pour  faire  valoir  leur  droit  par  les  annes» 
principal  foûtien  des  titres  des  Princes»  ils  ne 
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£uiciit' jamais  fr  vofr  tnakres  de  ce  Pâïs:  ce- 
i  n'empêchak  fàs  tbaoefeis  qo'ik*  n^aitnalTenc 
mieux  ^  c|imqtie:prince  de  Imir  fattille  j 
njgiAt  qae^cfy  vôk  des  étrangers  &  fttr  tooc 
les  François  dont  TeTprit  turbulent  &  inqnicc 
les  a  toujours  rendus  fuQieâs  à  leurs  voifins. 
Aînfî  quoique  Ferdinand  deOifliBe/  fefutenfe 
Mé:de  ne  'point  VoppoferJi  Chari»  VII£ 
ms'rfto  expéditfion  de  Maples,  il  ne  l^àvoic 
wwttnt  ïttic  ^lue  dbfft  la  vu^  d'obreniii  poufr 
Ittivaiéiiie  b  ^«ince  de  RohiTiUoh,  &i(dii^ 
la  croyance  que  le  jeune  Roi  Charlan'ayaM: 
pas  unbonConfeil  &  étant  dépourvu  d'argent 
be  pouritiirren  ennihiffant  les  Ëtacs  «Pavtruii^ 
<|ueiê'|rfonger  dans^  un  gouffre  d'inconvieaieBS 
:êc  dentaUiemsqui  l'obUgeroient  de  s'eii  réh 
Hioumcr  chéc  lui  apnès  des  pertesconfîdéeabks» 
'  Mais  quand  il  vit  au  contraire  x(ue  Charles 
tvoit  eu  un  bonheur  &  un  fuccès  fi  furprenant 
<{Mj  comme  difott  le- Pape  Âlexandn,  il  a* 
*¥ett  tnvahi  toute  l'Italie:  avec  des  épedins  die 
bok)  '8c  que  la  craye  ^  la  main  il  n'avoit  eu 
<|B'à  marquer  f  où  il  lui  phifoit,  ks  quartiers 
i  ibn  année  i  il  tiouva  aioo  quel  £i  politique 
n*avoit  pas  été  aiTez  prévoyante, &  qu'il  étoît 
tea»de  iboger  iL  arrêter  ce  Prince  »  s'il  étoit  pofi- 
liblet  dans  fa  carrière  »  c'eft  pourquoi  il  ordon- 
na è  Fonfeca  fon  AmbafTadeur  de  fâh«  la  dé* , 
daration  &  la  protefiition,  dont  noua-  avoo^ 
parlé  dans  la  prénnefe  partie  de  cette  HiftoirCd 
E  7  mais 
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hkûs  dk  vjat  m^  wétbmfùn  àéummmk 
coup  ftcsil»  qoî  tombi  fur  ki  AxàffxiM  qié 
étoioM  à  N^lcf:  <b  fbfte  <)il^qi]»èk»KM 
de  cem  JMiâto  «  f uitât  clM(ft«  ip«r  k^ 
çob  de  qu'ik  fttiaH  fef»et  de  fe  lâugiar  eh 
Sicile»  eomnie  nous  Tavoiif  cl^  dit».  Fentt» 
4uad  d'AraigOQ  &  de  CaftiUe  ké  iv^it  9ftc 
toas  les  ^ftixk  dus  l  leur  ang.,  ce  fbt  œffi 
per  foQ  m^en  qu'ils  Airail  tétabUs  dtâs>kttr 
pséiitiiere.  tutorité  à  .Napks^    Chtfks-voywt 
coiiibîea  il  lui  ferait  difficile  de  cbo&ncr  et 
Royaume  (eus  le  cotiODun  &  k  coufiaitapcnt 
de  rEfiMttne»  ou  du  oioifts  ftw  Tet^^iger  p«r 
4111  équivalent  à  denoeurer  ntum^avoit  propôtit 
de  parts^  le  Royaume  de  Napks  eotie  k  Roi 
Cathc^ue  &  lui  &  d'unir  1^  fbiMs  pote 
m  fiixt  €oo)oîoieinen(  k  conquête»  mm  »» 
ne  mort  prédpk^  Terapécha  de  oondune  ce 
Tiûté.  - 

Cmndoit  Louis  fe  voyant  pufibk  poutf» 
feur^  Mikn  6t  en  état  d'exécuter  fes  de^ 
lêîna  conm  Ntfdes»  réfatuc  de  fuivre  ks  vodi 
de  fon  prédecdtoir»  d'autant  plus  qu'il  fouf^ 
çonnoit  que  fa  gnoideur  conbnen^  A*t^ci- 
ter  k  )d0ufie  du  Pape  &  des  Vénitiens  &  qu'e^ 
k  pounoit  bkn  ks  porter  à  fe  idukfat  aMc 
4'Eipagne  contre  lui»  c*eft  pourquoi  il  (ê  dé* 
termina  ^  ituouvdkr  les  Tnâtez  que  Cbatks 
ivoit  autitfois  commencez  avec  Ferdinand;  il 
a*en  eut  pas  plutûi  6it  k  pfOpofikioa  que  k 

Roi 


zT^Dt  CsMJOtlkMLQtJt.Tan.  17. 1 1  x 

Roi  d*£<ptgwf accepta,  &  TtAirB  fut  cûha. 
dttë  dek  tbmeAi  kkvmmyûimf  (i)  ^  qo^ik 
s'nniroienc  eofemble  fxmr  b^^xmqulte'  dt 
Royatlttte  <fe  Napk^r,  ar  qM  ifHiid'  ik  Taup 
lOÎMt  cMqttbf  ik  k  partageiokitr  etiti^aiSEt 
que  L<i0%atifoît  pour  fi  paft  k  viHe  <k  Nâ^ 
^»  &kiPio^fakt»deLabDâr.ar<l'AbfQii^ 
m  9  &-qM  k  Rof  d*Ef{N^  mwk  foute  k 
Cilabtt  &  k  PouHfe^ldqaeltos  qiwte  Provkw 
«es  éttHetic  k»  prmdpde^cfe  ce  Rojrmime  :  que 
diactm  ifeuxconqûarroit  fa  partfuivMr  k  par^ 
tage  dont  ik  vendent  de  convenir  9  8c  qn'ik 
ne  feroient  point  oUigez  de  s'entr^aider  daM 
kon  cônquetei>  maif  auffi  qu'ik  ne  s'y  nui* 
loknt  point» 

Cet  Accofd  ned^Ût  pas  à  Ferdinatid  9  il  a^. 
iroft  rélblii  de  fii(|)etidre  pour  un  tems  ks  pi^ 
ttnfions, qu'il  avoit  fur  k  tout  >  fâchant  bien 
que  quoique  ks  François  foient  prêts  I  ^tend^ 
leur  dotninadpn  »  ik  n^igent  pourtant  de  con«^ 
lèrver  lenrr  conquêtes,  c'eft  pduf  cela  queFetvi» 
dînand  s*ilt)agîna  qu*il  ne  ferolt  pas  long-temi 
)  deyenif  lui  leul  DMttre  de  tout  k  Rovaumeu 
^bepeikknt  \es  dem  partie  convinrent  de  tenir 
leur  convention  fecrete  jufqu^à  ce  qtie  Tamiéede 
France  Ae  airivéeSi  Roftie  &  queceded'Efpa- 
gM  km  fM(e»e  d'attéf  au  ftmuta  de  Fréd6> 
'  ricy 

(i)  CmktmrJ.  lit».  ▼•  p.  i}}.  t^^ k  tnà.  XII. 
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ne,  eût  un  pié  daûs  k'  Bjoy^ume  de  Naplest 
afin  de  fuppr^nàt.amfî  tYéderic  loiiqull  s*y 
Attendroit  le  jnolins*  . 
-  Daiis  cfr  même  tems JLouïs  conclut  uoe  trêve 
de  plufieurs  10015  arec  rEnapeteur  Ma^Hoilioi 
dans  Vcfpéançc  d'établir  bieotât  une  paîx  du* 
nhle;  iKob^iot  cette  t#êve^pâr.  lefoc^eii  d'imr 
groiSTe  fomme  d'^ii^rit  t[u'U  doncia  à  S.  M»  I^ 
f  rederîc  fut  entjàremeitc  exclus  de  cette  coty» 
yent^on» quoique. pour  ^affûter de  TalUaiice  S( 
de  ramitié  de  rEiopeFeur»  il  lui  eût  doon^ 
quarante  iQÎUe  Ducats  9  fe  fût  obligé  de  lui  Ç9 
payer  quinze  mille  db  plus  par  mois  pendant 
tput  le  tems  qu'il  ^roit  içn.  guerre  avec  ]4 
France,  &  de  ne  s'accommoder  Jamais  avec 
Lo'oïs  à  rexcluGon  de  l'Empereur,  il  s'étoic 
encore  engage  d'envoyer  quelques-i^ies  de  k$ 
troupes  joindre  celles  de  S«  M.  I*  poui:  repren* 
dre  Milan  fur  les  François  fi  Ton  ccoyoit  quç 
cette  diverfion  fut  néceflàîre.  Mais  Frédéric 
fut  dupé  &  abandonné  même  de  ceux  en  qui 
il  avoit  eu  le  p4us  de  iConBance  &  qui  fous  )c 
voile  de  l'amitié  le  trabireot  crudlen^it. 

Cependant  lesFrançoisneperdoient  p<»Qt  de 
yuç  leur  expédition  de  Naples ,  ils  i^ibîent  déjà 
marcher  leurs  troupes  vers  ce  Royaume,  &  le 
pue  de.yaleotiw^  triyailtoic  fbrt^ent  ^  l'é* 
)céc|ition  de  fes  projets.  Comme  il  avoit  réfo* 
lu  d'envahir  la  Tofcanc,il  crut  qu'il  s'en  pré- 
fentoit  une  .occasion  d'autant  plus  6vor»>let 
que  les  François  étoieot  occupes  à  Texpédi* 

tioû 


yticm  de  Napless  pour»  cet  efièt  il  râlait  fes 
^forces  qui  confiftoiont  tn  (Cft  cem  hamnios 
(i)  d'anties  &  <inq  mille  FjKita0ios  qui  é- 
-toîent  peut-être  ks  meëktipes'ooi^  qm  fuP- 
rktA  alors  en  ItsiKev  II  ^ootut  à  ce»  troupes 
les  dent  hommes-  d 'almeS'  &>  les  deux  mitts 
.  Fdntaffibs  qtse  les  BentivOgliaJm  flvoieât  fous* 
-ai.  Ce  qui  le  porta  te  plus  à  cette •  entreprit 
&  qui  lui  fit  k  plus  efpiérer  d'y  réuffir  fut 
k  grande  oonfiilion  qui  r^noît  ^ors  à  Floh 
:xence;  (x)  Ifautorité  y  étoit  entre  k»  sv^ds 
<lu  peuple -i&  tout  s'y  biifoit  avec  beaucoup  de 
précipitation  &dedefeidre$  les  fàâions  &  les 
^fpntes  qu'il  y  âvoît  parmi  les  Florentins  ér 
tant  venues  è  un  fî  haut  d^re  que  k  Roi  de 
Tcance  s'étoit  hfle  de  les  protéger;  ce  qui  fk 
-acisK  k  Valentih,  qu'âr  pouvroit  ùféaifini  fe 
liendre  .maître  àt  cet  fifat>  auquel  pourtant  U 
no  pouvoir  prétandre  que  par  la  vj<>lenpe  8^ 
l'uTurpation:  Afin^de  mkux.Jr^uffir  iians  fon 
^entrepriiê  il  prit  toutes  fortes  de  précautions, 
pour  queperfonne  ne  pot  pénétFçr  foiideffein^ 
il  ftigcit  de  vouloir  porter  Tes  armes  ailleurSj 
«êtH.envoya  prier  ks  Mâgiftrats  de  I^oimce 
jdeil\û  émier  paflàge  dans  kurs  terres  &,de  Itii 
-Ibttrnirrdu  lbumge.&  des  provifions  pour  lès 
-trobpts;  cependant  au   lieu  (}>.  d'attendre 

kiir 
j 

(4)  GmitcUrd.  Lib.  V.  p«  itr. 
(»)lbid.    (î)lhi«|, 
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kur  réponiè»  il  ourchft  jofques  chns  le  cerar 
de  leur  Beat  8c  s^einpua  fur  ibnpafl^  detout 
-ce  qai  (ut  néceflàiie  i  (en  imtéa  Les  MêpU 
tnts  n'en  forent  p»  plutôt  mformex  qu'ils  d^ 
putenmr  Pierre  S<imlmi,  Alemanno  Sdvmè» 
-&  Jaques  Nerli  pour  aUèr  au  devant  de  hii  Ht 
-Avoir  la  ntlbn  qui  Tavoit  ftît  venir  dans  ieuls 
ten«s  d'une  manière  fi  bnifque»  8r  fi  peu  am 
tctidt^'.  Valentin  les  reçut  avec  beaucoup  de 
rivilité  en  apparence  »  iï  tes  amuft  par  de  bet 
les  paroles  jtlfqu'à  ce'  que  fes  trouoes  i  qui 
il  avoir  dbnné  ordre  de  continuer  leur  tmto^ 
cke  euifeic  pa(A  rAppeamn;nMs  lorfou'ilfut 
arrivé  à  Barberino  8c  que  fenr  armée  fut  de(^ 
cenduë  ésmsk  phine  du  côté  de  Florence  »  il 
tint  aux  Députes  im  (t)  tout  autre lang:^,  il 
leur  dit  qu'il  TOuloir  <pt  leur  Sénat  entfte 
dahs  fon  tflliaiioe  è  quelque  prix  que  ce  filt  ft 
qu'il  lui  fournit  le  nçabfe  de  tioupes  quefim 
fervilx  re^efoetMirs  àr  de  plus  qu'il  ecoit  de  leiir 
ittterât  de  former  leèr  dooveau  gouvernement 
de  manière  qtfH  en  fut  feiiftitt  mfin  il  leor 
lit  entenAt  quoiqu^indireâementquradevoit 
t'inrereflêr  w  tétàilifftiMnt  de  Piem  de  NM- 
^df,  8c  m  efAe  pour  mieux  coMlinudr  & 
rufé  ae  kbt  aàkt  €fne  c^étoîr  Ht  fdn  prinoi- 
paldeTain^ilaMât  Mt  ViMr  Pxm  de  Me^ 
4icis  jufau'au  village  de  Loggiano  qui  eftaux 
confins  des  terres  de  Florence;  quoiqu'il  (oit 

con- 

(0  Ibid. 


conftanc  qo'il  n'eut  janoait  envie  de  le  rétablir; 
<ar  outre  que  ce  rétaUtlfentenc  étoît  entière^ 
ACDt  oppQie  à  fts  projets  •  Boi^haïifoitd'afl- 
Jeurs  peribnaelkdiene  ce  Prince  depuis  qu'ils 
^eiem  étudîé^  nfsxsiik  à  rUnîvtrtité  de  'Pi- 
^:  et>  etki  le  f^étabUffement  de  Pierre  de  M»* 
àkis  ne  poilvcHt  en  anainé  maniéré  contriiMiar 
i  k  grandeur  de  fiorgia  dont  l'ambition  i* 
toit  TuniqUe  &  principal  objet*.  Ainfi  Valent 
tàtï'  ne  feignoit  de  vouloir  le  rérd>lir  que  pap* 
ice  qCi'îl  efoyoit  que  les  Horentins  redoutant 
ilieore  moins  &  domination  que  ceUe  des  Me- 
dicis»-  ils  le  préfèréroient  à  eux»  ne  fut«ceque 
pour  éviter  le  pire  de  deux  matix.  Pour  aug^ 
«lenter  eficore  b  eraihte  des  Florentins»  il  pei^ 
fiiada  à^  Jitfieii'  de  JMedicis  de  fe  rendre  incefi- 
Sutaott^  è  Rome  8c  d'implorer  le  fecours  d» 
V$ft  pour  le  rétaUiilèmentde  lamaifimdeMe» 
dicis  dans  Flûnnoe. 

Dans  le  temt  qiae  le  Duc  de  Valentinob 
cMfok  ainfi  dbs  embûches  wx  Florentins,  & 
qu'il  ft  piomettoit  un  beureux  fuccès  dam 
HXk  eniiepijiC)  il  itçut  un  exprès  du  Roi  dfe 
Rince  fit  kqud  S.  M.  lui  cxdemmit  de  for- 
ttr(i)îÉcootinentdm£fiatsdeFkN«iice,  8e  âk 
nt  pmpiéfiimerèraveoir  de  kmèkt-  des  aflbi^ 
icsteFloindns  ni  dr  leur  g(>uMrnmien&  Qjie 

ril 

(i)  Jhm.  2kw^.  PM»  il  p.  tff.  GnJrdML  Lib;T. 
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s'il  n'obéïflbitpasfarkchampyd'AiilMgni  q\A 
étoitdors  dan$la  Lombatdie  avec  fon  ûrmét 
tvpit  ordre  de  Vy  forcer.  Cet  ordre  mit  Valen- 
tin  honde  luî>-inênie  y  cependant  après  avdr  fé^ 
rieukment  penïé  aux  fuites  de  bdefobéifliaice» 
à  laquelle  il  étoic  tenté  de  Te  kiiTer  aller  8c 
voyant  qu'il  n*étoit  pas  en  état  de  téiîfter  aà 
Roi ,  il  crut  qu'il  n'avoit  point  de  flieilfew 
{Mrti  à  prendre  que  'celui  d'obéîr;  ainfi  il 
xommença  quoique,  fort  à  contre-cœur  è  fk 
retirer»  mais  ce  ne  fut  pas  fans  une  oolere  fi 
violente  contre  le  Roi  qu'il  jura  qu'il  feroit 
deiornuds  fon  ennemi  impbeable  ;  il  trouva 
-pourtant  quelque  prétexte  pour  prolonger  fou 
icjour  dans  les  terres  de  Florence  t  où  en  par* 
tant,  il  paifa  au  ^i)  fil  de  l'épée  les  lud>itans 
des  village  votfins  &  brûla  &:  aétruiiit  toutes 
Içs  Places  »  oà  il  ne  trouva  pas  de  qtioi  piller; 
&  comme  il  s'imaginoit  que  ce  feroit  un  éter-^ 
aA  deshonneur  -pour  iès  armes  s'il  quittoit  la 
Tofcane  fans  ufurper  le  bien  &  les  droits  dt 
quelqu'un ,  il  tourna  fes  forces  contre  le  terril 
toire  de  Piombino  j  dont  Jacques^  Appiano  é* 
xoit  Souverain.  Valentin  avoit  perftndé  aux 
^bitans  de  Pife  de  lui  envojrep  leur  Artillerie^ 
i|uelques*uns  difeit.  que  ce  lut  par  le  moytii 
de  ViteUozzo  qu'il  Tobttot^  après  quoi  ils'em* 
pva  de  (i)  Sugheret09  de  Scarlino»  des  Ifles 

d'El- 

.    (i)  GuhtiMfd.  Lib.  V,  p.  i  jf. 


^SShsi  &  <kr  Pîanbfr»  &  peu  de.tems'  après  -ii: 
tm  le  fii^.€levaor  Piombino  même  y  oa  Ap»  - 
pkno'^voit  raflemblé  toutes  (e^  tjcoupes  pour 
s^^y  deflSaidrç.  . 

. ,  Comme  W  Prançob  tftoient  alors  ocqipez^' 
i* la^conqiiete  de  Naples»'  le <Pâpei&  Vilentiii^ 
avoient  une  occafion  £ivorable  pour  ufarperi 
impUdàfitotlcs  droits  de  ^ut 'bon  4eùr&inble* 
loit  dam  l'Etat  Ecdéfialti^e;  cpmâie  k  Fa^ 
màk  des  Colonna  venôit  d'époufer  les  intérêts 
des  Aj»gonoir,  cUene  pouvait  s^attendre  ^  m*  « 
ctme  :  pi»tQ£HoQ  de  k  par;c  ^.Fcan^s^  ce  qui 
fili)uger.à%Akifi|ndi«i  que  c'étoit>  le  tems  le 
^m  pitiprt  à.  s'mopamc  die  teurs  «Terces.    Ce' 
Nt  àlorsqDfe.Valefttm  ayMt  levéleiaiafque  oii 
vîtokireoiedty  qu'il  n'y^avoic  pobt  de  Prin^ 
ce  qui  pût  iêpréftrver  de- devenir  kproyedes' 
Bofgiay  s*'ù  ne  pouroit  répouflfer  leurs  vio» 
lentes  par  iês  preuves  forces,  les  Colonnes  jugé- j 
rent  qu'ils  Qr'avoîent  point  d'autre  parti  i  pren«« 
dtfi  pour  s'afiorer  k  confervation  de  letirs;  B*\ 
H^r'que  de? les  mettre  fous  k  proteâion  (ty 
dà  iàcré  CoU^  Ils  voulurent  le  làire ,  mais: 
k  Pape  en  ayant  été  informé  par  le  keré  CoK: 
1^  même  w  conmoltre  que  k  feule  grâce  9  qu'il 
fi^tMerSimiColofines»  jbroit  d'accepter  les  (a)i 
(Hefsjde  lewfs  VilW)  défendaw .  cxpreffémencr 
-,  aux 


(i)  Burehârd.  DtAt.  p.  74.  7M99.  TlMnMfi.  f.  ifrî 
(a)  BHTchêrd,  Disr.  p.  74. 
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atx  C^rdtnaiiz  (bus  pêne  de  punition  de  le 
inékr  dinedemeiic  «i  indiieftoncntt  de  ce  qui 
reçsudoit  ks  Coloani»  ^da  bien  defquds  il  vou« 
loit  abfolument  6  rendre  maitre»  &  dont  il 
menaça  de  prifon  êc  de  nK>tt  toute  kiàmillef 
fi  dk  avoit  b  tànerité  de  fopfoSstà  fcs  vo* 
Idritt* 

-  Les  CokMinei  voyant  que  k  oial  éuàt  ûm 
iwiede^  &  qu'il  nTyavcMC  aucune  appamice' 
d^éviter  k  malheur  qui  ks  ménaçôit ,  ji^érenc' 
que  k  meilleur  parti  étoir  de  le  feumettre» 
puis  qu^  k  réfufiMic t c'émttxpôfèt  kucs vk»- 
I  k  fureur  dès  Borna  (i).  Ik livrerait  doflc 
ks  tkis  de  kurs  Vilki  à  r£vêque  de  Céfena, 
Auditeur  de  k  Chambye,  8r  quele  Pape  kur 
woit  envcffé  pour  cet  eiffei.  Le-C«iiful  Co« 
lonne  appréhendant  auffi  que  fa  vk  ne  f&t  en 
danger,  s*il  gardok  fa  riche  Abbaye  de  Stdxa» 
GO»  aima  mkuic  k  (t)  nndre  au  Pape,  quoi* 
^  qif  on  k  hiieût  donnée  comme  unereconnoif* 
iânce  de  ce  qu'il  avoit  voté  en  iàveur  d*  Aki» 
aundre  pour  rékver  au  Pontificat,  9e  même' 
avec  le  droit  de  patronage  ^r  lui  de  ^  hé»* 
ritien  à  perpétuité.  Il  y  avoit  dm^  cette  Jurif^ 
diâion,  i8  vilkges,  dont  kftipe  pritpo&- 
feflion  en  s'aitribuant  aufli  le  Atiit  deknomi* 
nationaux  Bénéfices^Q^elqua  jours  après,  il 

y  eut 

(t)  ibîd.  lèm.  Jèm^ 


E  t^M  CJI6AIL  B9^QtXA.VartJl  1 1^ 
y  .<iit  vii^  I>épiiiez  de  ces  yilhts  4c  «ilteci 
qui  filkmK  à  lUmc  iVQMinçtfnK  JT  B«e  fi  d»- 
qinxkfquek.il  fit  pré&at  d'ttn(i)  augitd'or» 
^rd'twepaîredepcs*  U  fe  ti^t  «nfoîce  dans  le 
OpûofeuaCoDftiUoiï  il.ft|Ccoiv4u,qye  com* 
ipe  Jb  ville  de  Marino  avoic  xmuom^.  foy i jwx 
Cploeoes  de  pbce  d'armes»  te  dejaqfo^e.) 
le»»  fokfecs»  dan^  h  denum  gume  qu'ib  jh 
voieiKE  eu  confie  les  Fiançoîp  &  ks.Aims  dit 
Saint  Sii^9  dk  feroit  rafée  jj^qû'àibs  fpodo* 
mens.  La  lèntence  fiu  bîencâc  mil^  en  ejc^ku* 
tîon  par.Vakmia  ôc  les  Trwp«s  Fnmjfaifequi 
aUôienti  Nd^iks* 

•  lies  Savdli  qui  fféuÀm.wB*tmg^.dd  par*' 
ti  des  AngMob  >  viim  que  l^ur  m^ 
ckokf  &  qu'îk  ne  pow<Mm  )w 4iNC«:  xie  fe 
voir  dé|>oiiilkB  de  le«s  Btets  qiii^aoiettc  dans 
k  Teirôoire  de  RoAe;  de  forte  :que  pré* 
yoyint  le  coup  6ial»  qu'ils  ne  pwvoiiint  pa- 
rer ^îb  léCbliiMit  du  moins^de  «hmber  leurfih 
lut  tbna  k  fuite  (z).  Tdk  Àoît  ib  flûftre  de. 
ce  teB»-là,  on ngardoît  icomme  uil. des  bienei 
de  bfiircune»  k  confavaiion  de  fii  (propre  vie» 
paPce-qa^'eB  e&t  h  oerie  cdea  uns  étotc  oïdinaî-  ^ 
remcnc  fttivk  de  ccw  de  Taiiae.  Ce  iuc  alon 
que  oMirut  à  RoiM  k  CUdind.de  k  &ovc» 
xe,  iLèvok£ât  un TefiaiAeat  packqttd  ildif*' 
;:  .  .     .  .pdCbit 

..  ^ 

(0  »«e-^iKir/»  iUd. 

(i)  2to.  2tm|/7.  Lib.  V.  p.  t<e. 


tiÔ  Vtt  D'A  LÉ*  A^OR  Ë  Vt 
piofdii  de  tk>tis  (es  bièn^  îm- fi^r^ur  de'feipaitns. 
Mais  le  Pape  l'ayant  ^iris  etiv^a  à  minuk  k 
Cardinal  de  Caf><mé  a^ec  otdit  exprès  de  fe 
&fir  de  tous  les  efFetsi  &  fur  tout  de  l'argent, 
or, argenterie,  joyauxqui  retrouveraient  dans 
la  Aalfondu  déftifet  qM  à  feine  étoit  eitpiréy 
&  d'aporti^f  tout  m  Vatican.  Le  Caitlinal  de  Ôa-^ 
poue,  quokjue  (^nfîdéTable^neMf  int^fé^K^  d$m' 
cette  fucceflibn, fut obtigldV^béirCY^)  6t  fiaôù* 
mt  quelques  jours  après  de  pôifon.-  Ceft  ain*' 
fi  que  (i)  le  Pbpe  fe  faifit  de  tous  lesixensda 
Cardinal  de  la  Rorer6  &  encore  de  ceux  du* 
Cardinal  de  Capoue,  Ce  qui  arriva  à<la  m6rt<ld^ 
Car^inalS^fte  ZMo  du  tktc  ûeSMn&éi^M^ 
ria  i^^pMitm  ft*eft  ps»  moiny  remarquable,  !cé 
Cardinal  ibourut  dans  ce  même  tems^  l^adoue; . 
les  Papes  Pt^cefTeurs  d' Alexandre  lui  avoicnt 
accordé  la   liberté  de  fôre   tel  Tefbmetit  t' 
qu'il  4uî  plairait  j:  Ar  eti^  conféqqence  ilavoîc^ 
lafiTé^i^ocK)  Àucat^^  pour  des  ctuvres  pies  y* 
dènoxiCfCky  à  lir  'RepàbUqUe  de  Viefoiiè  pour  it  ' 
inettre  ^  écaide  foucenir  la  guerre  rCDntre;4ei 
Turcs*  Le  Pape,  trouvant  que  c'iétoic  uA  bu-' 
tin  trop  confidénUe  poar  ne  pas*  h  ravir,  eut 
kvémerité  d'^cTÎreune  Lettre  à  cette  Riéptibli- 
qne^^  laqûelk'Uriïifbiinoft -qu'il  araÎK  te** 
vd^éi  le  wdvoû-  qiafairoit  *  ce  Caidinal  4de  dif» 
pbfer  de  les  richefTes,  &  qu'il  en  avoic  annul- 

(i)  Ibid.  p.  itfi.   -(i)tbid. 
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lé  le  Teftament ,  puifque  tout  ce  que  ce  Pré- 
lac  avoit  laiffé  de  biens  devoit  lui  revenir  de 
droit  comme  étant  fon  Sujet  fpiritueU  que  pour 
cette  raifon  il  avoit  défendu  à  qui  que  ce  fut» 
fous  peine  d'excommunication  Uua  SémtntU  » 
de  prétendre,  aux  biens  de  ce  Cardinal  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût,  prefcrivant à  tous 
ceux  qui  auroient  de  l'argent  »  ou  des  effets 
appartenant  à  fa  fucceflion  de  les  envoyer  à  Ro- 
me dans  un  certain  tems  fous  peine  d'en  répon» 
dre,  &  d'encourir  l'excommunication.  Cboi« 

aue  la  République  n'eût  pas  pour  les  ordres . 
'Alexandre  les  ^ards  auxquels  il  s'écoit  atteor 
du,  il  ne  manqua  pourtant  pas  toaf;-à*fait  fon 
coup;  ce  Cardinal  avoit  confié  deux  cabinets 
aux  Religieufes  du  Monaftere  d'Ancone»  dans 
kfquels  u  y  avoit  ftooùo  Ecus  en  or,  & 
plufieurs  chofes  de  grand  prix,  avec  ordre  ex« 
près  de  les  remettre  \  un  jeune  homme  de  la 
Ville.  d'Ancoae,  duquel  il  avoit  autrefois  re* 
<fx  de  grands  fervices. 

Ce  jeune  homme  étant  mort  avant  fon  Bien* 

•  faiteur ,  celui-ci  ne  penfa  point  en  faifant  fon 

Teftament  à  ces  deux  cabinets ,  touchant  (  i  )  le^ 

quels 

(i)  Pour  ce  qui  regarde  le  pillage  des  biens  du  Car- 
dinad  Zeno,  on  n'a  qu'à  confulter  mon  Auteur  Tom, 
TomMji.  Part,  II.  p.  162,  163,  164.  dont  j'ai  cxade-' 
xnent  fui^i  la  narration,  comme  ci-devant,  8c  qui  a 
été  confirmée  nar  Bfmào ,  quoiqu'il  n'ait  point  fait  un 
détail  entier  de  toutes  &s  cincon(Unces ,  qui  diffê- 
rent  dans  quelques  particukuritex  :  j'y  ai  cepcnaant  joint 

XMk  //.  F  Im 
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quels  on  ne  trouva  aucune  dirpofition.    On 
en  donna  avis  au  Pape  qui  envoya  immédiate- 
ment 

les  paroles  du  Cardinal  pour  la  ûtîsfàâîon  du  Leâeur. 
Berné,  Lib.  V.  p.  iSf.  Edit.  Vcnet.  —  Per  ecj  ttùtm 
Dm  FéUMvii  MmftifiA  Ztnm  è  Cmrdmédittm  CoUspe  m^ 

dire  TiftMmenti  TMèulisfud  Gmtït  fropinquis,  ^  SMcer-- 
Mtêm  ColUguSt  (^  RiifHSUcét  r$liSê.  AbfcêndiderM  U 
B0mêm  vmSênSi  siifu^  smê  Mtmas  Mari  Uhës  duum' 
tssfêXMgbfiM  Aitfm4  in  JEéis  fitcrét  fétriêtê,  df  t9  Ak* 
Mander  s  StnMtu  cirtwrfâSus  aurum  déjitûii  —  Smt- 
ebm'd  rapporte  la  cho(e  dans  (on  Journal  ,  tout  de 
même  oue  le  £ût  Tbm,  Thvmfi',  êc  n*en  diftre  qu'an 
fiijet  de  la  fiuame  d'argent  kt^  aux  Venicîenaj  Tm». 
2biiM[/?  prétend  qu'elle  lut  de  looooo  Ducats  «  &  Bttr^ 
$hMrd  au  contraire  de  loo&o  ,  mais  comme  ce  peut 
kV6îr  été  une  foite  d'impreifion ,  je  trouve  â  ivoposde 
lapporter  ici  let  propict  pmlet  de  BmeharJ.  —  Aw 
rmfixtsfifrimM  Meifis  Maii  mCivÛMte  Pstémn^  eèiie 
Bromnfiffmm  PemmusCtirdnuLUs  Saniiét  Mnrid  m  for* 
$U» ,  eu  jus  MmttM  rêqmrfcMt  in  fsce  \  dicitnr  ficifi  Tef' 
fâmenium  ixfnenliMe  fer  fmmms  Pmuîfiiês  fièi  dms  » 
kié^ê  vMknm  loooo  Dm^têrnm  ad  fks  uput  med»^ 
téfem  rêfubà  hwuirum  Cmrum  Çumme  PùntifidfM  Rêipu^ 
àUc4  Venit4  <^  Dtmnio  Venetorum  dnntMxat  cmtrs 
Tkrcst  loooo  Dmntommt&qnedferiffitPitfm  Vûmhto 
frâSâefê  mfHMgÊfÊOïkMêm  $^Und$  frsdme  CMrdkM- 
si  d^fMMp  emeefim,  frefterê»  Tiftnmentnm  non  vnUro^ 
^  omnin  àonn  ferd^nnttnmriUan  nd  SênBitMtom  funm 
fPi3éÊr$f  froftorui  mnndnffefub  oxcemmnmcMtiomi  btae 
Sententîae  fomm  omnikus  oons  prdMBn  detinentihus  fttod 


hnhoret  e^uimdam  AnconUnnnm  Cnmorâirtum  vàide  Jièi 
fidum  fêom  froftiroM  fingnlsrittr  MUgeèêti  miSt  doêê 
gorxMnn  m  qn%èusorê$  imor  nUm  vi^tmi  vnlSn  thicntê- 

neno 
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ment  fe  faîfir  en  foB  nomxie  f argent»  &  d^ 
deux  cabinets  qui  hii  furent  apporte^* 

Ce  qui  an-i  va  au  Cardlual  de  Lisbonnet  jcft  ailè|; 
fin^Uerpour  mériter  d'être  rapporté»  Ce  Caidir 
naleut  imeatfaquç  d'apc^exie  dans  le  Vatican» 
où  il  étoft  allé  pour  avoir  audience  du  P^^ 
&  où  il  dinoit  chez  le  Cardinal  Prafede  Ton  a« 
mi;  cette  attaque  fut  fi  violente  que  Ton  crttf 
qu'étant  dans  un  âgé  tris*avancé  il  n'en  idev^ 
roit  jamais  9  du  moins  le  Pape  fe  le  perTuada» 
&  fut  d'abord  le  voir  dans  l'apartement  de  Prar 
fede:  mais  le  Cardinal  commença  à  fe  tmuvcr 
mieux  »  &  fe  fit  porter  chez  lui.  Après  ceb 
il  envoya  prier  le  Pape  de  lui  permettre  cfe 
Élire  fon  Teftament,  ce  qu'Alexandre  lui  ré- 
fu(à  (f),  parce  qu'il  elpefoit  de  s'^propricr 
lêlon  fa  coutume  ordinaire  les  biens  de  ce  Car* 
dînai.  Celui-ci  fut  fi  aigri  de  ce  refus  qu'il 
pmtefta  que  les  Boi^  ne  profiteroient  jamais 
de  (es  biens:  Pour  cet  cfiit,  il  fit  venir  fécit- 
tement  quelques-uns  de  iès  amis ,  à  qui  il  don» 
na  environ  50000  ducats  pour  les  employer  à 
des  oeuvres  pies;  il  diftribua  aufli  à  fes  au* 
très  parens  &  amis  plufieurs  fommes,  toute  fbn 


ar* 


rum  îargorum  in  smv,  jinemâm  nd  ijitûéUâm  Mmt^ 
rium  in  defoptum  énljSnem  ut  in  rvintum  Mtus  CsrM-^ 
nalis  codèrent  fnUiBp  jtnemitanoi  ftdiiU  mortMis  ifiân^ 
U  C^rUnnUm  qui  nil  d9  hujusmûdi  pêCMrJa  d/pofmt. 
Tsp4  de  bmJHsmodi  Ferx^riij  artior  fi^us  ^  w^  Jntê* 
nsm^  &  haèuh  ta  eum  fecuniis  frâdiWs* 
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argenterie  &  fes  meubles,  leur  ordonnant  de 
fe  retirer  inceflànunent  &  avec  tout  le  ftcra 
poffible  hors  des  terres  du  Pape,  ce  qu'ils  fi- 
rent. Cependant  il  arriva  que  quoiqu'il  fe 
crût  à  Tartide  de  la  mort  (i) ,  il  revint  de  cet- 
te maladie  &  fe  trouva  ainfi  dépouillé  de  l'ar- 
gent qui  lui  étoit  néceilâire  pour  foûtenir  fi 
dignité  &  fournir  à  fes  befoins,  ce  qui  ne  pou- 
voit  que  le  chagriner;  mais  il  s'en  confoloic 
parce  que  &  pauvreté  faifbit  avorter  lesdefTeins 
que  les  Borgia  avaient  conçus  de  s'enrichir  de 
fes  dépouilles.  Cette  coutume  de  le  faifir  des 
meubles  &  des  biens  des  perfbnnes  riches  étoit 
alors  devenue  fi  ordinaire,  aux  enfàns  du  Pa- 
pe qu'ils  ne  demartdoient  d'autre  fiiveur  ï  leur 
père  que  d'hériter  de  ceux  qui  mouroient  à 
Rome.  Leur  émulation  à  cet  égard  étoit  venue 
ï  un  tel  point  que  fouvent,  ils  fe  quereUoienc 
pour  le  partage.  A  la  mort  de  (2)  Pierre  Ca- 
txinza  Gentilhomme  de  la  Chambre  d'Alexan- 
dre ,  il  fe  trouva  qu'il  avoit  laifTé  7000  Ducats 

en 

(0  I>w.  Tcmâff.  p.  16 f, 

{%)  Voyez  Burthurd.  VUr.  p.  78.  qui  confirme  ce 
^ue  iMuifi  dit:  ils  ne  différent  que  de  k  ibmaie$  ce 
dernier  la  fsdt  monter  à  10000  ducats»  mais  Burchârd 
ne  la  eût  monter  qo'â  7000:  Voici  les  paroles  de  5«r- 
€hATi*  — »  $Mm9  tredednM  Soi;emMs  obiit  Vcminus 
Fitrtês  Cf^rsaKM  CuHatUrtM  Sicrftus  SdnQiJftmi  Domh 
m  Ntfiri  PMf**  V^  rtliquù  in  ficunia  numirt^U  ftftpm 
millM  DmcMtorum  &  muUaah^  bons ,  ^«4  aimh  Vsfm 
secetis.  Dumas  LutrttU  fttiit  ^  oitinuit  bons  bmJHi'- 
mmfibi  fMçedif  5[««  Psmiu  hsbin  mn  fotmt. 
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en  argent,  Lucrèce  les  demanda  à  Ton  père  qui 
les  lui  accorda  généreufement.  Mais  Valentin 
Tayanc  appris  il  fe  faifit  de  l'argent  &  le  garda 
pour  fes  beibins,  fans  que  le  père  ou  la  fille 
ofafTenc  inCfter  fur  la  reftitutton. 
.  Pendant  que  les  chofes  fe  paflfoient  aiofi  dans 
k  Famille  des  Boi^ia»  1*  Armée  Françoifèy 
qui  albit  à  Naples,  s'étott  prefque  avancée 
)ufqu'aux  portes  de  Rome;  &  le  Pape  a  voit 
déjà  fait  venir  Valentin  avec  une  partie  de  Tes 
troupes»  dont  il  avoit  hifle  le  refte,  i  Piom- 
btno  pour  en  continuer  le  Siège.  Quelques 
jours  après  d'Aubigni,  d' Allègre,  le  Comte 
Gaiazzo  &  les  autres  Généraux  de  France  ar« 
rivèrent  à  Rome  ;  on  leur  prépara  des  a* 
partemens  dans  le  Palais  du  Cardinal  Sfbr* 
se;. on  logea  auilî  leur  armée  dans  leur  quar- 
tier &  avec  beaucoup  d*ordre  :  &  on  leur 
fournit  libéralement  toutes  fortes  de  (i)  pro* 
vidons.  Ils  n'y  relièrent  que  cinq  ou  fix  jours, 
&  firent  la  veiUe  de  la  fête  de  S.  Pierre  défiler 
leur  armée  par  le  Borgo ,  vis-à-vis  du  Châ- 
teau S.  Ange  9  d*oîi  le  Pape  les  voyoit  avec 
plaîfir  marcher  du  côté  de  Naples.  Cette  armée 
ne  confiftoit  qu'en  (a)  dix  mille  hommes 

dln- 

(i)  Entr'aatres  provîfîons  Bttnhétri  fiut  mention  de 
1^  coQiti&nesqui  leur  furent,  données  pour  fubvenir  à 
leurs  néceûfitez  :  ce  font  iès  paroles,  Ditur.  p.  75-.  Tou- 
tes fortes  de  provifions  —  ^  wd^  \6  Miretricis  ftés 
mciJIhMi  illorum  fr^vidtrent, 

(1)  Bmduird.  DUr*  p.  j^.  Tâm*Tfméf/i.  p.  iju 
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d'In^terie»  y  compris  ks  Suiflès  &  ks  Ga^ 
<(mSf  xooo  chevaux  9  &  30  pièces  d'Artilk-» 
lie  9  ce  que  Louïs  avoit  ctufiiânant  pour  la  con* 
^uéted*ufi  fi  grand  Royaume.  Le  jour  fut- 
vant.  Fête  des  Sts.  Apoots»  tou^le  Clergé 
régulier  de  Rome  fe  rendit  en  procefiion  à  S. 
Pierre  9  oh  le  Pape  &  tout  le  CoHege  des  Car* 
dinaux  9  après  avoir  reçu  dans  le  Vatican  d' Au* 
bigni  &  les  autres  Gâiéraux  de  France^  fe 
rendirent  auffi  en  proce(fion>  &  après  la  Mef* 
fe  on  y  (  1)  publia  T  Alliance  entre  Sa  Sainteté^ 
k  Roi  de  France»  &  k;  Roi  d'ETpagne;  en^ 
fuite  on  chanta  le  Te  Deumj  &  on  nt  toute» 
ks  autres  cérànonies  que  peu  de  teras  atqiarâ* 
vaut,  on  avoit  fait  à  roccafîon  de  TAUittxret 
ut  s'éroit  conclue  contre  k  Turc  entre  k  Rot 
e  Hongrie  »  &  la  Republique  de  Venife.  A 
k  vérité  le  Pape  &  les  ckux  Rois  puUioieitt» 
en  faveur  de  kur  Traité,  quekprmcipal  def> 
fein  de  cette  nouvelk  AHîùice  n'étdt  que  k 
con{èrvati<Hi  de  la  Chrétienté  contre  ks  Tura: 
c*eft  ce  que  TAmbciËdeur  d'Efp^^e  avoit 
f<»n  de  repréfenter ,  afin  de  détruire  par^là  k  hai« 
ne  qu*on  avoit  conçue  contre  fon  Maître  t 
pour  avoir  honteulêment  trahi  k  Roî  de  Na« 
pies  fon  ami  &  fon  ps^ent» 

La  flianieit  donc  il  fe  cooduifcMt  à  l'égard 
de  ce  Prince  étoit  fi  odieufe  »  &  fi  cruelk 

qu'on 

(I)  Wà.  pag.  lyt; 
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qu^on  conunençmc  à  fe  moquer  du  tim  de 
(i)  CacfaoËque  6c  des  marques  de  |>tété  que 
k  Rjoi  d'£fpagne  vouloit  fûre  parohre  dans 
k  guerre  qu'il  faHbic  aux  Mores  de  Grena* 
d£  Mats  les*  £(pagtx>ls  »  afin  de  fe  mieux 
)nfti6er  dilbient  que  leur  Alliance  contre  le 
Roi  Frédéric  écoic  jufie»  parce  qu'en  premier 
iîeu  ce  Prince  ,  pour  éviter  les  dangers  d'une 
guerre  9  avoit  autrefois  ofiert  d'une  nrnMrt 
peu  digne  d'an  Roi  de  fe  rendre  tributaire 
de  la  France  pourvu  qu'on  vmilut  le  laiflêr 
maître  de  fes  Etats  ;  en  feûoad  lieu  qu'il  a* 
voit  eu  des  correfp(»dànces  avec  le  Turc  »  8c 
qu'il  avoit  voulu  attirer  dans  le  fein  de  k. 
Cfarétieaté  les  annss  des  Mahomrans.  Q^ie 
ces  accuiâtions  fuflfent  véritables  >  c'eft  ce  que 
ie  ae  prétens  pas  afiuitr.  Ce  qu*tl  y  a  de 
certain  4  c>ft  que  le  Pape  avant  k  publication 
de  r  Alliance  dépouilk  en  plein  Confîftoire  le 
Roi  Frédéric  de  fon  Royaume  &  en  inveftic 
ie  RcH  de  France  ;  il  ne  donna  pas  cependant 
à  ce  dernier  Tinveftiture  des  deux  Siciles  f 
mame  c'étoit  k  coutume,  nuis  il  lui  conft^ 
ra  ftulemem  k  titre  de  Roi  de  Naples  8c  de 
Jeruâlem  ,  8c  au  Roi  d'Efpagne  celui  de 
Uac  de  k  Pouilk  8c  de  Calabce.  Apiis  k 
départ  de  l'armée  Françoife  ,  Cefar  Borgia 
refta  cinq  joufs  à  Rome  pour  attendre  Tat^ 

rivée 

(0  QukMrd.  Lib«  V.  p.  i)6. 
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rivée  de  fes  troupes  ,  &  pour  ccmfuker  avec 
fon  père  fur  les  avantages  qu'ils  pourroient  (c 
procurer  par  rabfence  de  l'armée  des  Alliez  ; 
mais  ils  ne  conclurent  autre  choie  finon  qi^ii 
&lloit  attendre  TifFue  que  pourroit  avoir  le 

Crtage  du  Royaume  de  Napies  &  prendre  a- 
rs  de  nouvelles  mefures;  Valentin  obligé 
de  fuivre  l'armée  Françoife  »  reiblut  de  faire 
dépouiller  les  Colonnes  de  leur  bien  de  7k- 
gUaCQKXj^  par  fes  troupes  qui  étoîent  en  mar- 
che &  de  le  donner  aux  OrGni  qui  y  avoient 
des  précenHpns.  Cela  arriva  en  effet  y  &  Jean 
B^glioni,  grand  partifàn  des  Orfini,  &  en- 
nemi de  la  Famille  des  Colonnes  qui  étoit  en 
chemin  pour  venir  à  Rome  9  tomba  fur  les 
habitans  de  Viterbe  (f)  &  en  maflacra  un 
grand  nombre  fans  autre  raifon  finon*  qu'ils 
etoient  amis  des  Cobiuies*  Le  Duc  étant 
prti  de  Rome  avec  fes  troupes  pour  aller 
joindre  l'armée  Françoife  ,  le  RoiJFredcric 
ne  fut  pas  peu  furpris  &  alarmé  ,  d'aprendre 
que  r£fpagne  étoit  au^  liguée  avec  la  Fran* 
ce  contre  lui  :  Qiioique  Coofalve  %  Genen) 
£Q>^noI  »  qui  quelque  tems  auparavant  étoit 
arrivé  dans  le  Royaume  de  Napies  avec  des 
troupes  9  &  qui  femUoit  n'y  avoir  ^té  envo« 
yé  par  le  Roi  d'Efpagne  que  pour  le  fecours 
de  Frédéric  9  affurât  ce  Prince  dans  iès  Lettres 

que 

(0  T^m.  Tmt^.  fu  17; » 
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qac  le  hnnt  répandu  à  Rome  écoit  faux  «^ 
ians  aucun  fonoement,  &  qu'il  pouvoic  fài-* 
re  fond  (i)  fur  Pamitié  de  fon  Maître  ; 
&  en  particulier  fur  ces  fêrvices  que  lui 
Confalve  étoic  lefohi  de  lui  rendre  ^  mais 
Frédéric  comptant  peu  fiir  les  promeflès  prit 
la  refolution  de  fe  retirer  à  St.  GmnéiMj  & 
d'y  attendre  l'arrivée  des  troupes  que  les 
Cdonnes  avoient  levées  pour  fon  fervice,  & 
auffitôt  que  Confalve  eut  apris  que  l'armée 
Françoife  étoit  (ortie  de  Rome  »  il  publia  f^ 
(i)  Commîffion  &  râvoya.  fîx  Galères  à 
Naplcs  pour  y  prendre  les  deux  Reines^ 
Douairières  9  dont  Tune  étoit  Sœur,  &  l'autre- 
Nièce  du  Roi  Ferdinand  fon  maître»  Pros* 
per  Colonne  confeilla  i  Frédéric  qu'il  ne- 
perdit  pas  cette  occafion  ,  de  fe  rendre  maî*^ 
tre  des  Galères  :  &  qu'après  avoir  raffemblé 
toutes  fes  forces  il  attaquât  l'ennemi  dans  la. 
plaine  y  puifque  les  armées  de  iès  ennemis  ne* 
s'étant  point  jointes  il  pouvoit  lé  ilater  de 
battre  ceux  qui  fe  prefentoient  ;  au  lieu  que 
s'il  n^ligeoit  de  profiter  de  cette  occafion.» 
il  n'y  avoit  pas  a'aparence  qu'il  pût  refifter 
aux  armes,  de  deux  Monarques  fi  .pui0ans  y 
8c  qui  avoient  refblu  de  l'attaquer  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fon  Royaume.  MaisFre* 
deric  fut  aifesi  dépourvu  de  fens^  pour  rejet* 
^  .  ter 

F» 
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ter  ce  bon  confei! ,  il  crut  qu'il  valoit  mieux^ 
rcferver  fes  troupes  pour  là  (i)  defenfe  de 
les  Villes,  quoiqu'il  apA  d^  que  &.  (?er* 
méÊftù  »  où  il  avoit  fait  deflein  de  fe  retirer» 
s'étoit  révoltée  contre  lui.  Ce  Prince  ayant 
cnfuite  refoïu  de  faire  de  Capouë  fe  princi^ 
pftle  place  de  d^ènfe^  il  y  avoir  envoyé  Fa- 
brice Colonne  &  Rinuccio  da  MtrcicRio  avec 
500  hommes  d'armes,  quelques  Chevaux-te- 
gers,  &  )OOo  fàntaffins;  il  avoit  aufli  laiflfé 
Profper  Colonne  pour  pourvoir  à  la  dcfenfe 
A  Naples  r  &  il  s'arrêta  lui-lttéffle  i  Auerfi 
avec  le  refte  de  fbn  armée» 

Mais  d'Aubigni  avoit  déjà  pénétré  Wcn 
avant  dans  le  pais  ,  te  avoit  brûlé  8c  détruit 
dans  fit  narche  les  Villes  de  Âùtrim  &  de  Cm* 
vi\  &  les  autres  Villages  ,  qui  apartenoîent 
aux  Colonnes  ;  étant  piqué  contre  cette  Fa- 
mille ,  de  ce  qu'ils  a  voient  (i)  fait  mourir 
les  Députez  que  les  Barons  de  Naples  mécon- 
I  tens  avoîent  envwez  pour  traiter  avec  fes 

\  François  ,  &  les  féconder  dans  leurs  mefures* 

De  là  d'Aubigni  vint  à  Mmfttfirtho  ,  où  on 
croioît  que  Jules  Colonne  s'opofcroît  aux 
François  :  m«s  avant  Parrivée  de  ces  derniers, 
il  avoit  honteufement  abandonné  ce  pdfte* 
Après  cela  ,  d'Aubigni  s'avançant  toujours 
fc  rendit  maître  des  ViHes  &  des  Vilkgef 

qui 
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qui  (ont  im  le  cheaûa  de  Capouë  9  jufqu'à 
Vi  Riviete  de  Voltoroo  9  qu'on  ae  pouvoit 
paffer  à  gu^  {m^  de  cette  Ville  ;  de  ibrce 
qu'il  reoioiit^  vers  les  montagnes  au  defTus  de 
cette  pÂace,  où  Tes  tioupes  trouvèrent  un  pas« 
làge«  Dès  que  Frédéric  en  reçut  la  nouvel* 
le»  il  abandonna  jiverfi  &  fè  retira  à  Né^kss 
où  il  ne  fut  pas  plutôt. arrivé  9  qu'il  aprit 
qxCAyerfi  ,  M4fli  Ôc  plulieurs  autres  Villes 
s'étoient  rendues  aux  François. 

D'Aubigni  avoit  deja  pafTé  le  VoltomOf 
&  donnoit  fes  foins  au  Si^  de  Capoue  ;  fes 
troupes  étoient  poAées  en  divers  endroits  fur 
les  boids  de  cette  Rivière  9  elles  aittaquerenc 
cette  Ville  avec  beaucoup  de  fureur»  la  batri* 
sent  avec  une  terrible  artillerie*  &  donnèrent 
enfuite  un  alTaut  général  :  mab  elles  furent 
forcées  de  fe  retirer  »  la  gamifon  de  la  pla« 
ce  les  ayant  repouifez  dans  cette  attaque  a* 
vec  beauGOi^  de  vigueur  1  &  avec  grand' 
perie  de  la  part  des  Afliegeans.  Cependant 
comme  ks  Aflfiegez  virent  qu'ils  ne  pour- 
roient  faice  une  longue  refiftance  >  ils  com* 
oiencerent  à  pen{êr  à  la  capitulation  :  fur  tout 
lorfqu^  virent  que  les  habitans  de  cette  ViU 
]ç ,  8c  ceux  des  environs  qui  s'étoient  réfu- 
giez dans  cette  ^ace  commençoient  \  fe  nni» 
cûier  ;  c'eO  pourquoi  9  huit  jours  après  qu'on 
eut  commencé  le  Sieçe  9  Fabrice  Colonne  9 
étant  dans  on  des  haillons  9  demanch  à  con- 
férer avec  le  Comte  Gaiazzo  »  ce  qui  ne' lui 
T  6  fut 
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fut  pas  refufif  par  les  Affiegeans.  Cependant 
.il  avmt  f  comme  cela  arrive  fouvent  à  ceur 
qui  font  dans  l'attente  d'un  prochain  accom- 
modement ,  que  les  fentineHes  étoient  relever 
&  poftez  avec  beaucoup  de  négligence  dans 
les  dehors,  de  forte  que  les  ennemis  s'avan« 
ccrent  &  CO  s'introduifirent  fi  avant  qu'ils 
forcèrent  les  portes  ,  &  qu'étant  entrez  dans 
h  Ville ,  avides  de  butin  &  piquez  d'iiHeurs 
de  la  perte  qu'ils  avoient  fait  dans  le  dernier 
aflfaut ,  ils  la  pilTerenti  y  tuèrent  quantité  d'ha- 
bitans  &  firent  prifonniers  ceux  qui  avoient 
échapé  à  leur  cruauté.  Les  (2)  femmes  de 
toute  condition)  &  les  Religieu^  mêmes  de» 
vinrent  le  fujet  de  la  brutalité  &  de  l'avarice 
de  leurs  conquerans  7  i)  y  en  eut  beaucoup* 
qu'ion  fit  prifonnicres ,  qui  fmmt  vendues 
à  Rome  comme  dans  un  marché  ^  il  s'e» 
trouva  qui  préférant  leur  fa&nneur  î  h  vie  (e 
donnèrent  h  mort  en  fe  précipitant  dans  des 
(O  puits  ou  dans  la  Rivière  ,  plutôt  que 
d'être  êxpofées  ^  la  merci  de  ces  inhumains» 
£t  comme  Valentin  étoit  auffi  entré  êms  far 
place ,  il  ne  fut  pas  des  derniers  à  faine  pi- 
roitre  fbn  peu  d'humanité  r  car  ayant  apris 
que  dès  la  première  attaque  quelques  femmes 
étaient  échapées  l  h  fureur  du  foldat  »  &  s'é* 

toient 

(0  Gmiensfé.  LiU  V.pk  137.   (0  Ibid.  C})  I^^»* 
TémMfi^^  177. 
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taient  tcfugîées  dam  iHie  tour  du  Château , 
il  y  courar ,  fe  fiâlônc  accompagner  par  quel- 

Jues-uns  de  fes  foldats  »  &  apiis  avoir  âtîs- 
lit  fa  bmtaUté  il  fit  exercer  les  mêmes  vio* 
knces  par  les  Ibkbts  qui  raccoaq)agnoîent;en* 
itiite  il  cboifit  (i>  40»  de  ces  feimnes  qu'il 
«pda  pour  fen  Cervice.  Le  nombre  des  h»- 
DÎttns  i  qui  furent  tuez  en  cette  occafion,  iiit 
d'enidron  tfboo.  Entre  ks  pnfomiiers  qui  fu- 
rent faits  dans  Capouë  »  il  y  eut  Fabrice  Co- 
lonne»  Hugues  œ  Cardoney  &  tous  ks  au« 
très  Généraux  Ameonois  ;  parmi  les  perlbn» 
nés  de  difttaâion  de  cette  Ville  Rimiccio  da 
Mardana  »  qui  avoit  été  bleffi^  cbns  la  der- 
niere  attaque  &  mis  entre  les  mains  die  Va* 
lentin  »  mourut  peu  de  jours  après  »  non  ânt 
qu'on  foupçonnat  ce  dernier  de  lui  avoir  a« 
Tancé  fes  jours* 

Après  h  prife  de  Capouë  Frédéric  n*avoîe 
aucune  efpenince  de  pouvoir  défendre  le  res- 
te du  Royaume  ,  fur  tout  parce  que  Cakte 
s'étoit  rendue  auflitôt  que  d' Aulngni  âoit 
arrivé  à  Averfe.  Kapks  fit  auffi  fon  traité 
avec  les  Conquerans ,  &  les  Boui^eois  de  cet- 
te Vilk  s'engagèrent  de  kur  payer  h  femme 
de  60000  ducats.  Les  chofes  oant  en  cet  é» 
tat Frédéric  fe. retira  dans  kChâteau  neuf»  où 
il  convint  quelque  tems  après  (2)  de  r^idue 

ce 

(1)  GtttecUrd.  Lib.  V.  p.  tj;.  2WW,  Tmm^.  p.  iffi 
(t)  Quicçiard.  Lib.  V.  p.  i}8. 
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ce  Fort  daos  fis  )0««*  ik  cnfotce  toutes  loi 
âmics  Villes  &  .|rfaa5  fortifiée  qui  étoîenc 
de  h  dépendatiœ  4ies  PioviDcei  de  h  dtvi- 
fioQ  de  ¥asïçe  9  il  &  refarva  feubncot  VOc 
à*Udm  qu'il  «  devok  garder  que  pendant 
fix  'flsaisi,  après  quoi  il  lui  feroit  libre  de  es 
Ktirar  où  il  voudkoit  »  /paunru  qu'il  {ortk 
han  du  tLoymuot  de  Naples«  Il  y  «voie 
dans  oatto^tientVBitîon  }m  feccxid  arade  qui 
pennecéoit  ï  ce  Prince  d'envoyer  le  itfte  de» 
ttoupeSf  qui  Soient  à  &n  fervke»  à  Tsto» 
te  pour  feconrir  le  Duc  de  CaUÎit  fon  fib 
qui  àoit  dans  cette  place.  Par  un  autre  ar* 
wb  il  loi  éttût  pennîB  d'emporter  tous  fies 
AMfiUiBs  8c  tout  ce  «qu'il  avoit  de  précieux 
ibiis  lesdiâteaùx  »  neuf*^  vieux,  excepté 
l'aitiUecie  jque  Chatks  VIIL  y  avait  laifiTée; 
de  plus  qu'on  accorderoit  une  amntftie  &  ou 
pisndbn  féàérA  ^pour  tout  ce  qui  s'étoit 
pané  dtputs  <|ue  Gliaries  sxtoit  emparé  de 
Naples  i  &  que  ks  Caidinaux  d'Aragon  ft 
-  Cbkmne  jouïroient  des  Bénéfices  Eocldiafti» 
ques  &  des  penfîons  qu'ils  avaient  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Voth  les  principaux 
articles  dont  il  lut  convenu  entre  les  Iran- 
çois  8c  Je  Kci  Imleric* 

On  vît  alors  dans  là  petite  Ifle  dircfab» 
où  JPoederic  s'étott  réfugie  ,  un  f  1)  exemple 

de^ 

(1)  tSmUfiéêrJ.  lib.  V.  p,  i^S. 
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déplorable  da  comble  de  noTere  auquel  k$  def* 
cendttis  de  Fesdimnd  fe  tionvofîeQt  fedutts-; 
on  y  voyait  Frédéric  >  depottiUé  de  fon  Ko« 
yaume  j  êc  chargé  d'une  nombieofe  fànHlIe, 
dénuée  &  défxMinrûe  de  touc  >  pendant  <pit 
fon  fik  alné-éodit  enfermé  dons  Tarone»  fan» 
aucune  ef^ance  de  iècoun.  On  y  tyoovok 
BcE^rix  S<9eiiir  de  Frédéric  »  laqueUè  avôh  été 
fi  crudlemenf  fepudfiée  par  Ladiflas  lUn  de 
Hongrie 9  fon  mari,  conne  nous  TavôDsti^ 
ja  <fit.  Il  y  avok  auffi  dans  cette  Ifle  liô- 
bdle  ,  Ducbeflfe  de  Milm  ,  tpiî  avoir  perda 
tout  k  h  fois  8t  fon  mari  &  foo  fik  sine  t  Ad 
avbit  été  depoti91ée  de  fês  Etats» 

(i)  GiékchirMH  en  parlant  de  cette  |nfe  cfe 
Naoks  rapKKirte  un  exemple  bien  romarquaUfc 
de  la  grande  atlêâtîon  d'un  fik  pour  fon  père. 
Aprfcs  que  les  Françds  eurent  lepris  cette 
ViDe  le  fils  de  Gilbert  Prince  de  Maittpei>» 
fier ,  vocdut  aller  à  PozKuolo  voir  ie  torobeatt 
de  /fon  pcrc  :  lorfqu^il  s'en  fut  approché  fl 
commença  d*abord  par  verfer  im  torrent  dé 
larmes  &  s'étendant  enfuhe  fur  le  tonobeau  il 
y  expira  de  douleur. 

Après  que  Frédéric  fe  fut  refupé  è  I(chia> 
fc  voyant  chaflTé  de  fon  propre  pa'te  »  il  com- 
liien<;a  \  confiderer  comment  il  pourroit  s*éta-« 
blir  &  lui  &  fa  fimsiUe  ;  de  forte  que  faifanc 

rc- 

(i)  Lib^V.p.  13a. 
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reflexion  à  la  manitre  cruelle  avec  hqueUe  it 
àvoit  été  traité  par  le  Roi  d'Efpagiie  f  il  re- 
Mit  ,  plutôt  que  de  ic  confier  aux  £(pa» 
gnols  ,  de  chercher  parmi  fes  ennemis  la  pr<v 
teâion  &  Ja  fureté  qu^il  n'ofoit  attendre  de 
iès  pzvcDS  ;  c'eft  pourquoi  il  envoya  prier 
Loufs  de  le  £ûre  dfcorter  >ufqu*en  France  > 
6ù  il  avoit  refolu  de  pftfTer  le  rcfte  de  fês 
jours  y  ce  que  le  Roi  ae  France  lui  accord» 
avec  plaifir..  Ainfi  ce  Prince  ayant  laiflfé  le 
refte  de  fa  &nille  à  Ifchia  ,  avec  Fabrice  8c 
Profpcr  Cdonne  >  &  avant  envoyé  à  Taren- 
te  au  fecoors  de  fbn  fils  le  refle  de  fet  trou- 

£,  il  s'embarqua  fur  une  des  dnq  Ci}  Ga- 
s  qui  avoient  été  envoyées  pour  le  pren- 
dre ,  fur  laquelle  il  fe  rendit  en  France  ,  oât 
le  Roi  lui  donna  genereufonent  le  Duché 
d'Anjou  pour  fon  entretien  »  avec  une  pen« 
(ion  de  ;oooo  Ducats.  Après  cela  Frédéric 
envoya  ordre  de  rendre  aux  François  l'Ifle 
d'iTcnia  ,  ce  qui  fut  exécuté  après  quelques 
délais»  ConTalve  Général  Eipagnol  avoit 
marché  vers  la  Calabre»  où»  quoique  ce  païs 
fût  fort  porté  pour  le  gouvernement  Fran- 
çois y  toutes  les  Villes  cependant  fe  rendirent 
d'abord  aux  Efpagnols  ;  il  eft  vrai  qu'elles  é- 
toient  dépourvues  de  troupes  pour  pouvoir 
fi  foûtenir  contre  le  partage  que  les  deux 

RQi& 

(0  Gmccmrd.  Lib,  V.  p.  138I     . 
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Kois  avoieat  fait  ;  il  n*y  eut  que  Tarcntc  & 
Manfredooia  qui  firent  quelque  refiftance  9 
mais  la  dpmiere  de  ces  pkcês  ayant  été  prife» 
CoAralveinciia  le  refte  de  fes  troupes  devant 
Tarente,  qui  enfin  après  s'être,  bien  (1)  de« 
fendue  fe  rendit  par  compofition  :  car  com« 
me  le  Comte  de  Pocenza  &  Léonard  9  Che- 
valier de  Rhodes  &  Gouverneur  de  Tarente» 
à  qui  on  avoit  donné  le  foin  du  jeune  Duc 
de  Calabre  >  deferperoient  de  pouvoir  (e  dé-^ 
fendre  plus  long  tems ,  ils  s'étoient  engagez  è 
k  rendre  fi  dans  Tefpace  de  quatre  mois  il  ne 
leur  venoit  pas  du  fecours.  Lors  qu'ils  pri- 
rent cet  engagement  ils  obligèrent  Confalve  de 
faire  un  ferment  folemnel  fur  la  S  te  Hoftie 
que  ce  terme  expiré  >  il  feroit  (2)  libre  au 
Duc  de  Calabré  de  fe  retirer  où  bon  lui  fem- 
blcroit  ans  qu^on  pût  Ten  empêcher.  Ce 
jeune  Prmcc  avoit  reçu  ordre  >  s'il  ne  pouvoit 
rcfifter  à  fes  ennemis  1  de  venir  en  France  join* 
dre  fon  père.  Mais  »  ni  la  folemnité  du  fer- 
ment» ni  les  égards  que  Confalve  devoir  avoir 
pour  fa  rçputatiop  ne  fiirent  point  des  motifs 
aflTez  forts  pour  engager  ce  Général  à  tenir  fz 
parole  :  comme  il  s'imaginoit  que  la  personne 
du  Duc  pourroit  fèrvir  à  TavaDCement  des 
affaires  de  fon  ma£tre  »  il  ne  l'eut  pas  plu- 
tôt en  fon  pouvoir   qu^il  l'envoya  par  mer 

0) 

(1}  QttkfkrJ.  Uh.  V.  p.  i}8.    (i)  Ibîd. 
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(  t  )  prifonnier  en  Efpaj^e  fous  une  bonne  garde* 
'  Comnie  ks  Fruiçoîs  avoknt  trouvé  tant 
de  fiicilité  à  to  rendre  Makres  de  Napks  8c  de 
tDOt  le  pdtfs»  <|ui  leur  étoit  donné  par  k Trai- 
té de  partage  ,  Cefar  Borgîa  f  voyant  qu'on 
n^avoit  plus  beibin  de  Ton  (ecours  »  envoyi 
Jean  Baglioni  8c  Vitdozzo  avec  fes  troupes 
pour  ferrer  de  près  Piombino.  Sur  cela  Ap* 
piano  9  Seigneur  de  ce  païs  «  fc  trouvant  peti 
en  état  de  k  défendre  ,  laiiTa  dans  cette  Ville 
une  gamifcm  confiderable  ,  &  s'en  alla  en 
France  implorer  k  proceâion  de  Louis*  Mab 

aucique  ce  Monarque  fût  obligé  ,  en  vertu 
s  quelques  anciens  Traitez  »  de  prot^er 
Piombino  9  Appiano  trouva  cependant  ce 
Prince  pea  porte  à  le  fecourir  :  Louïs  Uii  dé- 
clara %  au  contraire  9  fans  diOirnukr,  que  par 
un  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Pape  »  il  é* 
toit  obligé  de  ne  pas  s'oppolêr  aux  armes  de 
Valentin  9  8c  qu'il  ne  pouvoit  le  fidre  fans 
porter  préiudice  à  fes  propres  intérêts.  Après 
cette  deckration  k  Ville  de  Piombino  &  le 
Château  furent  obligez  de  fe  (x)  rendre  aox 
Borgia. 

Pendant  que  ces  chofês  fe  paifoient  ï  Na- 
pies  8c  en  Tofcane,  le  Pape  érigea  deux  Du* 
chez  des  biens  8c  des  Euts  de  ceux  qu'il  a^ 

voit 

(i)  GMtfciârd.  Lib.  V.  p.  138.  Tom.  Tomfi  p.  19^ 
(i)  Ibid, 
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voit  dépouillez  »  dont  il  inveftit  içs  parens  8c 
kur  en  confirma  l'inVefticuie  de  k  manière  la 
^s  authentique*  Ces  deux  Duchés  »  aut^ 
quels  il  diftiibua  également  les  Villes  dont 
ks  Colonnes  avoient  été  dépouillez  »  furent 
celui  de  (i)  Nepi  »  dont  il  invdlit  Jean 
Borna  ,  autre  (z)  bâtasd  qu'Alexandre  avoit 
eu  a'une  Dame  Romaine  depuis  Ton  avène- 
ment au  Pontificat  »  mais  qu*il  défigna  dans 
rinveftiture  comme  fils  de  Celàr  Borgia  ;  8c 
celui  de  Scnnoneta  qui  fut  donné  à  Rodri- 
gue d'Aragon  »  fils  de  Lucrèce  9  né  quelques 
mois  avant  k  mort  crueUe  de  fon  prétendu 
Mre  Don  Àlphoofe  ;  car  on  ne  mhk  pas 
icrupule  de  citHie  que  fi  l'on  tnitoit  cet  en* 
iànt  avec  tant  de  tendieiTe  &  d'afifieâion  c'eft 
qu'il  étoît  k  fruit  des  fiuniliaritez  àhominar 
bks  que  k  Pape  avoit  avec  fa  propre  fiUe.  U 
eft  certain  que  de  )our.&  de  nuit  elle  étoit 
admife  dans  la  chambre  où  il  couchoit  »  8c 
qu'eUe  s'attribuoit  à  la  Cour  du  Pape  une  fi 
grande  autorité  qu'on  n*a  jamais  rien  vu  de 

ëràl  ni  avant ,  ni  depuis  :  de  forte  que  les 
crivains  les  plus  .judicieux  9  8c  les  plus  gra*. 
ves  de  cetems-là  ont  cru  que  Luercce  fille 
d'Akxandre  &  Sœur  de  Valentin  8c  du  Duc 
de  Candie  avoit  /êrvi  de  concubine  à  tous  ks 
trois  ;  ce  qui  paroit  en  particulier  du  Pape 

par, 

0)  T^.Tméifi.  p,  18 u    (1)  Ibid. 
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^r  les  vers  Satyriques  del>ontanus  &  de  San» 
nazar  ,  citez  par  plufieurs  Auteurs.  Ceux  de 
^Pontanus  écoient  faits  pour  fervir  d'épiuphe 
fur  le  tombeau  de  Lucrèce  :  les  voici; 

H/c  JMcet  in  THm$iU  IjtcretU  nûmine^  fid  r$ 
'    ThéUs^  Akxandri  Filiéty  Sfonfa^  Nwrmu 

Voici  ceux  de  Sannazar; 

-    ErgQ  tefimfer  cufiet  L/teretia  SextuSy 
Ofatmm  diri  Nftminisl  hic  Pater  ejF. 

Tout  ce  que  notis  venons  de  nipoTtcr  Aok 
fo  de  plufieurs  p^rfonnes  delà  Cour  du  Pa^i 
pe  9  qui  avôîent  eu  aflfez  d'occaiîons  pour 
5*affurer  dl  ta  (i)  vérité.  Lucrèce  avoit  foo 
aDpartement  dans  le  Palais  du  Pape  ,  &  elle 
etoit  non  feulement  admife  dans  la^  chambre 
d*  Alexandre  ;  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ^ 
mais  m£me  quand  ce  Pontife  alloit  à  la  cam-» 
pa^e»  elle  avoit  la  furintendance  des  affaires  t 
avec  plein  pouvoir  de  décacheter  les  Lettres  & 
de  faire  (t)  les  dépêches  neceflfaites  »  même 

d*a$- 

(i)  2>iw.  r^mâp.  s*cicprime  H-deiTus  fort  ckganw 
Aient  8c  avec  modieftic  —  il  dit  parlant  de  Lucrèce  r 
Part.  IL  p.  i8i.  L4  quêtU  umvik  luùg9  tanU  inoUran 
mil»  Graziê  M  PMfM,  qumUo  ftrmtttrun  il  Sejfû,  éuuJ 
moltù  piu,  ehê  tien  permet t$a  il  Sejfe, 

(i)  l>m.  TemM/L  p.  i8a.  &  Bunkard  Driir.  p.  ^jr» 
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d'aflemblcr  ks  Cardinaux ,  fi  elle  le  jugeoit  à 
propos.  Mais  comme  accufer  un  Pape  d*in« 
cefte  avec  fa  propre  fille  eft  une  accufation  qui 
blefle  fi  fort  qu'on  a  peine  à  la  croire  »  nous 
ne  nous  contenterons  point  des  témoignages 
que  nous  avons  citez  >  mais  nous  inférerons 
ici  un  paflfage  de  Gtiicciardin  ,  dont  la  der» 
niere  partie  qui  eft  en  caraâere  Italique  a  été 
Ci)  omife  dans  toutes  les  éditions  qui  fe  font 
faites  de  cet  Auçeur  jufqu'à  prefent.  Voici 
fcs  propres  paroles  5  99  Ma  non  potette  fuggire 
„  gl'  infortunii  domeftici  e  quali  perturbara- 
9y  no  la  cafa  fua  con  eifempii  tragici  &  coii 
9,  libidine  &  crudelcà  horribile  etiamdio  in 
9,  ogni  barbara  Regione  :  per  che  havendo  in 
j>,  fino  da  principio  del  luo  Pontificato  di- 
,,  fegnato  ai  volgere  tutta  la  grandezza  tem- 
j,  porale  al  Duca  di  Cahdia  luo  primogeni- 
^>  tOf  il  Cardinale  di  Valenza  il  quale  di  ani« 
,>  mo  totalmente  alieno  dalla  profeffione  (a- 
9^  cerdotale  afpîrava  al  efercitio  deUe  arme  9 

9>  non 

(1)  C'eft  un  des  fragmens  del'Hifioîre  de  Culetiâf^ 
ifo>  qui  n'ont  Das  paru  au  jour  ,  8c  qui  ont  été  coii- 
fkrttt  nur  Quelques  perfiinnes  otrieiifès  qui  ont  pris 
k  fixn  de  coUatioDoer  l'Imprimé  avec  l'Original  ma- 
nufcrit  de  Florence  }  ils  les  publièrent  premièrement 
en  trois  Lances  \  Bâie  en  Suiilêi  &  ils  furent  du  de> 

Eâs  réimprimez  à  Londres  en  quatre  Langues  en 
DXCV.  par  J.  W.  Pour  pliis  gpnde  ikisfiiâion  oa 
renvoyé  k  Ledleur  i  TAppendix  a  TArticle  Difc^rfi  M 
M.  Cuicàêrdim. 
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„  non  potendo  tollerare  che  qqefto  bco  gH 
jI,  foITe  occupato  dall  Fratello  :  impatiente  ol-i 
„  tre  a  quefto  che  egli  havefle  piu  parte  dî 
i,  lui  nell  amore  M  M^tdmna  tncrettÂ  SoretU 
i,  commftne  ^  incitato  dalU  litidine  ,  (^  déM 
jy  amhitione  »  Minifiri  fotenti  ni  ogm  grMi 
^y  SceleratezAd ,  lo  fice  uns  mtt^ ,  che  et  C4* 
i,  valcavafiU  per  Rùma  ,  amaz^^^e  ,  &pai 
^y  gUtare  ml  Fiume  del  Tevere  fegret4anentc'm 
li  £r4  medejîmamente  fama  ,  fi  pero  i  degns 
9,  di  crederji  tama  enormiik ,  che  nel  amore  di 
^  Madonnd  Lucrefia  concerrejjtno  m»  fcU* 
^,  mente  li  dfto  Fràt^lUy  md  etiamdio  il  Padrt 
^9  medefimo  :  il  q$Mle  bavendeU  cerne  ft^frtf 
91  Pcintifice  y  levatd  dot  primo  Marito  come  ^* 
yy  ventât  a  infiriore  dlfito  grddo  y  ^  marital 
99  tala  a  Giovdftm  Sforzut  Signore  di  Pefaro  y 
99  noM  comportando  d^hdvire  émco  il  Marito  per 
99  rivale  y  dijfolve  il  matrimonlo  gid  conjkmm 
99  matOj  hdvendo  fdtto  inanzi  d  Gi$êdici  deh^ 
j9  gdti  dd  lui  y  provdre'  con  falfi  tefiimoniancey 
»  &  di  poi  confirmdre  per  Sentenzd  che  GiovdH'» 
^  ni  p^r  nêtmdffigidù  f}jr  impotente  al  coitç, 
.   Voici  c6  u^êmç  -paiTage  en  François; 

Mais  Ale»iidre  ne  pouvoit  fe  délivrer  des 
malheurs  domeftiques  qui  troubloieot  touie 
iâ  Maifon  9  &  qui  étoîent  accompagnez 
d'exemples  cnagiques  d'amour  &  de  cruauté 
qui  font  horreur  aux  Niions  les  plus  barbt- 
rcs;  car  comnie  dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat  9  il  avoit  itfolu  d'élever  le  Duc  de 

Can- 


èr  DE  César  BoKGiA.Tart.II.  143 

Candie  ,  fon  fik  aîné  ,  au  fupréxne  degré  de 
grandeur  tempordlc»  le  Cardinal  Vatentin,  qui 
tvoit  beaucoup  d'éloignenaent  pour  le  Sacer- 
doce, &  plus  de  pencnant  pour  la  guerre,  ne 
J>ut  fouffnr  de  voir  que  fon  frère  lui  fqt  pré- 
féré ;  il  étoit  d'ailleurs  chagrin  de  voir  qup 
Ion  frère  aîné  avoît  plus  de  part  que  lui  aux 
iowfes  gKMces  ^  dHx  faveurs  de  leur  futur  hn-^ 
crtccy  de  forte  ifu* animé  fur  cet  àmoier  déréglé 
(^  for  fen  ambition  ,  deux  paffiofis  qui  entrai'^ 
nent  ^âlemem  à  toute  firte  de  fteteratejfe  ,  il 
fk  âjfiffmtr  le  D$tc  fin  frère  ,  un  fibr  qne  ce 
'  dernier  fi  promenait  à  cheval  dam  les  rues  de 
Rome  ,  &  fit  ytter  ficretementfincotfs  dans 
le  Tibre.  Outre  cela  y  le  bruit  s^étn$  réfan^ 
*du^  (fi  OH  peut  ajouter  fii  a  une  paréilk  énor* 
mite)  ,  que  mnfitUemem  Us  dettx  frères  étaient 
xottpables  Jtincefie  avec  leur  Setter  tMcrece  y 
mais  que  le  Père  Itù^mSme  en  étoit  au^ 
coupable  :  quand  il  fnt  parvenu  au  Pontificat^ 
H  enleva  Lucrèce  afin  premier  mariy  le  croyant 
trop  inférieur  k  fa  àiffuté  'i&  la  maria  à^ 
Jean  Sfrrzsé  Seigneur  *  de  P^aro;  quelqne  terne 
après ,  ne  pouvant  fi  refistdre  Savoir  ce  fécond 
maripottr  rival ,  il  annttlla  le  mariage  ^  qnoi 
qn^U  eât  été  déjà  confommé  ,  éfres  avoir  fait 
prouver  par  de  fattôc  témoignages ,  cjr  fait  con^ 
firmer  par  des  Jitges  qu^il  a:uoit  eboifis  IsU'-même 
qtse  Jean  étoit  imptujfam  eSjr  Jttène  conftitution 
froiJe. 
Ope  Lucrèce  changeât  de  inaris  le  plus 

ibu- 
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tetitir  les  rues  de  cris  de  <i}  f^  U  Duchifi 
dtFerrstris  Fhe  U  PJfc  Aléxàmbw»  Lâtfebau# 
che  la  plus  outrée  triompha  aiort  dans  Tapaite* 
ment  ou  Pape  même  ,  aiafi  que  \c  témoigne 
Bmrchârd  Maltiy  de  ceiemonei  d*  Akzaidiv^ 
H  fàit^ntve  aoties  diofes,dans  fonyokarméd  éa 
^£ti9m  de  ce  Pofe  ,  le  ledt  d'île  ièllin  que 
Valentin  donna  dans  le  Pahb  ApoAolîque  \ 
50  fiHes  de  joye.  Mab  coaraie  cette  Rriatîpn 
ne  pourroit  qu'ofFenfer  la  modeftie  des  Dib* 
mes  9  &  que  cependant  die  eft  uop  impor- 
tante pour  f^e  connaître  le  caciâere  de  oe 
Pape  &  de  ià  Familk ,  nous  Ii  tranfcrirons  id 
en  Latin  teHe  quelle  eft  dans  (2)  fkÊrthatà. 
Dêmimca  mkima  menfis  ORobris.  m  fira  f^ 
cemm  emmam  atm  Dmt  yMmamOÊfim  Cs^ 
mcra  fiu  ,  in  PaUuh  Âfo^otkê  ^iwtptâgm^ 
té  Mernrices  homfiétj  Ortegiaué.  tttmtmpâté^ 
ijtkt  pâft  cmfMm  cborêaruMt  cmm  firmitwrAm 
^  étliis  ibidem  exifitniib$u^  fritmo  im'w/iéàiài 
fins ,    diiméie  tmdét.  •  Poft  amam  fo/ba  fm* 
rnnt  c^mdiUbra  commtmia  mempt  àun  camdt^ 
Us  étréUfntbfiSy  ffr  preJeQé  éutn  eMntkUbra  fer 
terréim  Céifidmê  ,   q$t^  Merefrias  iffe  fispee: 
manihus  ^  fedibus  du  Jet  candeUbra  ftrtrans* 
tûmes  eelÙgebdnt  »  Pêfé  y  Dttcèj  dr  Lsscrttia 
Sarere  fita  fréjfhttihms  (^   Àfiiciefftibtts  :   tdn* 
\     '  dem 

.  (i)  BurchârJ.  Diar.  p,  yf. 

(i)  P«  77*  ^'  cûJÊVivie  qMWqasghUA  purUruum 
eum  Vuce  FaUntinn^ 
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I  Jhm  êSf^  '^on»  »{Hm0  ,  dtphidéi  de  fin» 

Bs  éf$i  flfêt^s  midi  mtnfficts  camdUttr  Aff^ 
fifrm  9  ^ffkfum  ihiéUm  if$  AÉdé  pMhUce 
cm-ffatlter  itulR^tà  ârbitrh  fne/htthim,^  (^  do* 
M  dift'rftfM  vi^ûréHs, 

Le  toêmc  B00rchard^  quî,  à  ce  qu*il  pstoitr 

^  ftoît  tehioin  tKrulaire  de  toute  cette  fcène ,  a* 

près  en  av<Mr  ftît  la  defcription  rs^cKtc  encôwt 
m  autre  e^kfmpk  <k  débaudve  plus  àboiâitia- 
ble,  &  plus  choquant,  fi  cela  fe  peut,  qu^ 
nous  tfanfcrirons  encore  ici  en  (i)  Latin  f 
Pfria  tjf^iftia  ,  0ndecim4  mehfis  NévârtftHs% 
tntritvit  Vf  hem  fer  fortam  widarii  qMâam 

h  TH^kmi  )  éUÊCeHs  dt^^s  e^ajf  Ugnis  merâtés^ 

fut  CmH  tffÏMf  h  flAHidfl  SmSH  Ptttii   ^CCfêT'à 

ternnt  fiipmdiurii  Pap» ,  incifisque  peB&alihû  f 
f!r  lig^s  pn^jeElis  in  rerrJtm  cttm  h^ ,  da^ 
xermn  efuas  ad  HUm  fUtteoUm  ^m  efi  ifftef 
l  Tédatifim  jux't4  iOms  pmdm  ,  tum  em$0fm^ 

nmt  qknraor  etjui  cnrferii  liberi  Jkfs  frûf^à 
f^  capifirb  &  Pahith  ,  qm  accmrermu  ad  e» 
q9$ÂS  ,  &  inter  fi  frofteren  cum  magno  firepi* 
'  rm  ($-  cîamore  ,  mùrfïhur  ^  cnkeU  comnJên^ 
Tes  y  afiendertmi  tqnas  ^  coiertmt  c$im  fis  9 
t^  edsgr4viter  pifiarnnt  ^  Ufirmss  ,  ^45^4  in 
fenejkâ  umttd  fiéfrà  prtMs  PédasH  &  Dfmi» 
sta  Luttetia  cum  eo  exijhnte  ,  estm  nuegm  ri^ 
fis  &  dcletiéUiofie  ffésmiffa  vidiMibus. 

Pcn*. 
(.)  ibid. 
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Pendant  que  les  Boigûi  k  plongeofent 
ainfî  dans  la  débauche  &  dans.  la  luxure,  k 
plus  affreufe»  le  Cardinal  d'Efte  &  fes  deux 
frères  arrivèrent  à  Ronie  avec  beaucoup  de 
pompe  pour  y  célâ>rer  le  mariage.  Ils  a* 
voient  (i)  à  leur  fuite  beaucoup  de  No- 
blèâè  &  quantité  d*Eccle(ia(Hques  diftin- 
guez  f  &  entr'autres  le  Seigneur  de  Coreg* 
giO)  Ion  fils  9  &  Hannibal  Bentivoglio. 

Le  Pape  donna  ordre  de  les  recevoir  avec 
des  nurques  extraordinaires  d'honneur  &  de 
jeefped  9  &  avec  une  magnificence  prefque 
ijoyale;  car  non  feulement  les  AmbaOàdeurs 
de  Fiance  &  d'Efpagne  allèrent  au  devant  de 
ces  Seigneurs  ;  mais  même  on  fit  partir  tous 
les  Officiers  de  la  Cour  ,  zoo  nommes  à 
cheval  précédés  de  100  autres  9  qui  Tétoient 
eux-mêmes  par  un  grand  nombre  de  do« 
mefliques ,  de  Trompettes ,  &  de  Tambours  9 
tous  habillez  de  iieuf  &  fort  richement.  Va* 
ientin  qui  étoit  auffi  allé  au  devant  de  ces 
Seigqeurs  voulut  bien  donner  È  droite  au 
Cardinal  d'£fle  »  &  l'accompagner  ainfi  juf- 
que  dans  le  Vatican.  A  leur  arrivée  lo  Car- 
jdinaux  les  reçurent  9  &  les  introduifirent  au- 
près du  Pape.  On  remarqua  cependant  que 
«Valeintin  m  voulut  point  donner  le  pas  aux 
JPferes  d^  Cardinal  9  ni  aux  Minières  étran- 
•  •   .    ...        ^  g«?* 
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cerS)  ni  aux  Princes  d'Allemagne  y  comme 
û  n*avoit  pas  voulu  le  donner  dans  le  tems 
du  Jubilé  à  im  Bourbon  Prioce  du  (àng  ro* 
yal  de  France»  Après  TarrivÀ  de  ces  Sei« 
^urs  »  le  Pape  reduifit  dans  un  ConfiOtcÀ* 
it^  à  TOQ  écus  le  (i>  tribut  annuel  que  les 
Ducs  de  Ferrare  payoîent  à  l'Eglife  ;  8c  don- 
na le  Village  de  (i)  Lente  »  &  le  Château 
della  Pieve  avec  loooo  Ecus  comme  une  par- 
tie du  Douaire  de  Lucrèce.  Ce  Pontife  n'a« 
voit  cependant  aucun  autre  droit  fur  ces  deux 
places  »  qui  appartenoit  au  Chapitre  du  Cler* 
gé  de  Bdiognet  que  celui  de  rufurpation* 
.    Deux  (3:>  jours  avant  le  dernier  de  Taii 

1^00 

(i)  Bmnhârd.  Diar.  o.  87.    (ij  Uni. 
'   (;)  I^eur  pkit  gnnde  iàtklâôîoxi  j'at  joint  ici  h 
Dd^ription  que  BurcharJ  hit  de  la  folemnité  de  ce 

Mariage,   p.  79. FtrÎM  quart  a  npna  Decêméris». 

TiMcims  ^  e/nnÎM  nmfiewum  infirumenta  ,  faratsim 
fktOi/kfirSMhs  S.Friri»'  tnciftrim  méigiut  vehtmin^ 
fis  foMU  fingiêU  in/îrumentM  fii0  frope  damum  Domïnm. 
LHCvtU  juxtM  SâfiUeam  S*  Pétri ,  exMt  hfét  Domhm 
Luerttia  in  vêftiêë*  àrotatiiamri  eireuméëtu  nw9  His^ 
pMtcê  mm  Umg»  etuêdé  •  ipum  tpudâm  fuilU  dtfo* 
Tiéknt  :  if  fa  Domina  tucntm  meJ&a  inter  Ferdhan'^^ 
dum  M  dtxtris  <^  Siffsmttndum  afinifirh  Fratr^s  hmh 
rUi  Jm  \  fet^uibantur  ehrcittr  quinqttMginfa  Romans 
fuUfrt  vefiba  »  c$*  f«fi  ^^s  pfdîffequa  D9mèa^  Luire" 
tia  y  fil*  a^tadgmnt  adfrtmam  amam  fatdmamjkfer 
fertam  falatm^  uèî  irai  Papa  emm  1 3  OtrdinalÎM  4r 
Bmcê  VaUfUktèfifi  ;.  finiio^  firmcm  fuH  pifita  tmte  P0^ 
fam  qttadam  minfa  fiv§  roMs  ad  qttam  MUêpermtt 
Firdmandns  »  frater  éf  Pfiupatêr  Spoafi  ,  ^  D§mmm 
iHetituk  cui  ipfi  lirâinandus  fnçuratirU  nomine^  frs* 
•  G  j  trW 


15Q0  apcès  qu'on  eut  jdîs  fin  «ux  mafcartf 
tdés  >  «ux  courib  tt  à  tpus>  ks  «|tim*<iiyer« 
tiATemeas  »  LiKreec  accompigmie  xfunefuitt 
noaibroufe  dt  Seigteurs  &  df  Dtmss  fiic 
enduite  au  mïlifud  <k  VetàïMoâl  âc  4e  Sim^ 
«loM,  Priiures  de  laFtnoiile  d'Efidr^jui  Parais 
4h:  Vatican.  Slle  dstok  uq  habit  de  bnoacd 
û!or  ;  de  ;eunQs  filka  d^  cooditioft  hii  pov» 
toknt  h  robe  :  elici  étotent  fmvtcs  de  5a  aii* 
tcQi  9c  ceUes-ci  de  pkiûeuisFeniiBe9i  de  Charnu 
faoe.  Il  y  avoiie  fui  lea  degrés  du  Vatka» 
pluOeurs  pcf  ibûoes  avec  des  nompet^  >  d^ 
d'aitfres  Ittftrumeos  de  MiiUîque  »  dont  i)f 
fidnnerenc  î  l'aproche  de  Lucrf  ce  :.  on  mâKha 
épf%  jufqu'à  la  grande  fale  du  Palais  Apofto* 
lique,  qu'o^  no^ipie  Pauline»  QÙ  te  Pape  les 
ictendoû  «.vec  i }  Ç4irdu»W  4i;  le  D^c  Va- 
loi- 

#ajA   ^aS   ifmA.^iLis   MÊiMÊÊÊjMÉm.  MÊtUilMML  MUtiMMi  Sêêê  MMk* 

9wyw,  j^W^   ""^^yww   ^^PR^V^^P^W  ^W^^WVF»  ^WTW^wr    J^^^^  ^pw^ww^ 

^Mhrk  >  &  Mpf^éiiM  9im  ^^fi^  Mt^  mmfim 
ffifM  &  J0  ffwute #  prédit  CMtiifmtiê  éfwm  »  firf 
ê9sîr43ck  ex  m  miduk  cMmf^  fiv»  tw^s»  fnlchmwmiâ 
UfèdUfH  ffîtiffis.  &  m^tffgmm  $mâUs,  kfm  ftêMtu» 
fikkinmê  tim^t  %  ér^.  **f-  fM«  éfiim^ttk  #rf  ^  ^' 
AwAil^i!  •  Mit0  Sffufi^ur  OufSnslen^  Sjkmfim  vâf^ 
kiâ  Qf^m^^j^f  i  tUfmi*H$ritx'Hft9âti0idi{nq^êÊk* 
i$m  MHkm  Jh&t  cMHMm  F^Mlifmm  •  qimAfiUé  A 
Jj^^tmik  hucrttï^  fiftm  maUfnkâs  ér  mmth  sJik  >  ^ 
m^M/ffwm  m,  JP4/«i/«  4UfW#  éU  dnodnmsm  hmm  imr 
tu  v$l  cir^4  9  Cfrdkmik  W  0IU  ^  v^btirmnêi  r«ûij^ 
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lencin;  le  Pa{>e  étoit  afiis  iKcôté  d'une  table  » 
vis-9l-vis  de  laquelle  fe  tenoit  debout  Fçrdi- 
nand  Procureur  de  T  Epoux  »  qui  en  s*a  van- 
nant mit  une  bague  au  doigt  de  Lucrèce:  le 
Cardinal  d^Ef&  s*aprochant  lui  prefenta  qua- 
ttt  bag^e5  de  diaimnf ,  &  apr%  avoir  mis  fur 
la  tabk  une  pente  boite  ;  il  en  prit  des  dia- 
inans ,  des  colfiers ,  des  bracelecs  de  pertes  ^ 
quatre  beRes  croix  &  d';nitres  joyaux  %  qui 
vabient  plus  de  looooo  Ci)  écus  »  dont  il  fit 
prefènt  à  fEpouTe  >  h  priant  de  les  accepter 
comme  tme  marque  du  refpeâl  qu'il  avoit 
pour,  elle  ,  &  que  TEpoux  avoît  deffein  de 
liii  en  ofFric  dans  peu  de  pliis  confîderabl&s» 
Ce  par  confequeftt  plus  jproportionhez  à  îba 
mérite*  Après  la  folemnité>  le  Pape  fe  retira 
ààns  une  autre  &\t  &  Lucrèce  le  fuivit  ac- 
compagnée des  Dames.  Le  ibir'il  y  eut,  bal 
&  autres  divertilTemens  qui  fe  continuèrent 
^ufqa'à  minuit  y  auquel  tems  on.  tir<  des  feux 
d^artifices  dans  la  phce  9  qui  tA  devant  PE* 
glife  de  S.  Pierre.  Comme  on  célébra  ce 
niariage  avec  beaucoup  de  ponipe»  on  fit  aufli 
beaucoup  de  cé-émohies  quand  on  mit  La« 
crece  enrre'tes  mains  de  fon  nouveau  mari  ; 
elte  eut  une  grande  fuite  pendant  fon  Voya- 
ge ^^  &  Je  Cardinal  de  (i)  Cofence  fut  fait 

(*)  ffmrth»rd.  lynt,  p.w.  î>i».Tbiifiçf  dît  qacFran- 
fob  Borgia  étok  Légat  k  Lstm^  mais  il  fe  trompe*  - 
G4 


1^2  Vie  d'Alexandre  VL 
Légat  a  Latere  pour  raccompagner  à  Feirare 
en  ce  caraâere.  Elle  fut  efcortéé  pendant 
fon  voyage  par  les  Gardes  de  Valeotin  :  oq 
eut  ordre  à  PeTaro  %  8c  dans  les  autres  Villes 
que  celui-ci  poiTedoit  dans  la  Romagne  de  la 
recevoir  avec  toute  la  magnificence  poflible  9 
ce  qui  arriva  en  e£fèt  ;  elle  rencontra  fur  les 
confins  des  terres  de  Ferrare  la  vieille  Duchés- 
fe»  qui  étoit  venue  au  devant  d*elle  avec  une 
nombreufc  fuite.  Après  quoi  VaUntih  &  le 
Cardinal  d*£fte  retournèrent  à  Rogie  ,  8c 
comme  c'étoit  pendant  le  Carême  ^  le  Pape 
donna  des  difpenfes  jufqu'au  quatrième  (i) 
I>imanche  de  Garéme  »  pour  les  devoirs  de 
dévotion»  qui  fè  pratiquent  pendant  ce  tems., 
afin  de  ne  pas  interrompre  les  rejouïflànces  > 
&  les  fèftins  qu'on  faifoit  à  Toccafion  de  ce 
marine  (i). 

Cependant  il  ne  manqua  pas  dy  avoir  au 
jmilieu  de  ces  rejouïflànces  des  évencmens  tra- 
giques »  qui  avoient  leur  fource  dans  le  res^ 
fentiment  de  quelques  particuliers»  qui  cher- 
chant à  fe  venger  de  Toppreflion  &  de  la  ty- 
rannie qu'exerçoient  les  Borgia  »  &  fur  eux 
&  fur  leurs  Familles  «   ne  firent  qu'avancer 

leur 

(1)  VûminieM  Lêtên  \  fe  quatrième  Dimanche  de 
'Carême,  Burehêuri.  p.  87. 

(1)  Voyex  la  pompe  êc  k  &fte  du  Voyage  de  Ln« 
crecc  à  Feirare  ,  fc  àoerBmrdlmrd  fiut  la  Mcriptioa 


leur  propre  ruine.  Il  arriva  entr'autres  que 
pendant  les  mafcarades  une  perfonne  en  ha- 
Dit  de  mafque  rencontra  Valant  in  dans  les 
niës  9  &  laii&  échaper  contre  lui  quelques- 
expreflions  piquantes  &  fatyriques»  Sur  cela, 
il  fut  faifî  8c  mené  en  prifon  ^  411  Borgia 
commanda  dès  le  même  (bir  qu'on  lui  cou-, 
pât  une  (1)  main  &  le  bout  de  la  langue  1 
&  qu'on  l'attachât  au  petit  doigt  de  cette 
oiain  pour  être  expoie  à. une  des  grilles  de  la 
prifon  9  où  cela  tut  en  effet  expofé  pendant 
deux  )ours,  quoiqu'on  ne  voulut  pas  décou- 
vrir qui  étoit  le  coupable.  Dans  ce  même 
tems  le  Pape  &  Valentin  furent  informez  en 
iecret  que  Jean  Lorenzo,  Vénitien  r  homme 
cecommandable  par  fon  (avoir»  avoir  écrit  en 
Grec  quelques  Satyres  contre  les  Borgia  ,  & 
que  fon  fwc  en  avoit  envoyé  des  Traoudions 
.  à  Venife.  Sur  cela  il  y  eut  ordre  de  fe  faifir 
de  là  perfonne  9  de  fes  effets  &  de  fes  écrits  r 
ce  qui  fut  exécuté,  .  Mab  le  Sénat  de  Yeni'- 

le 

-  f  i)  Non  fenlemeat  Tim.Tâmafi r^p^rtcxiettc  bor^ 
Tible  cruauté  p.  197.  mais  encore  Btirchard  dans  fbn 
Journal  p.  tS.  79.  dont  voici  hrs  paroles  — -  Eadem 
Mfirg  quidam  Ms^chirmtus  ufm  eft  ftr  Burrum  qtd^ 
èusdam  yerbis  mhontfiis  contra  Duam  VtMntînumt 
^md  Duic  mtelligens  fiât  etém  capi  ^  duei  ad  curUm 
S,  Cruds,  fi»  chrca  mnam  wBis  fuît  et  ahfcijfa  manus 
^  antiriar  tors  Hngua  •  qttd  fatt  ufftnjk  farvo  diptP 
famm  aèfc^ay  é»  manus  if  fa  ftnefirA  çuru  S.  CruciS 
^if^^t  têii  matHt  adfecftndam  dUm.  ^ 
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i»  en  ^ymt  eu  avis ,  ordonna  à  fe$  And>aâà«' 
deurs.  à  Rome  d'intercéder  pour  lui ,  &  de 
feire  en  forte  qu*on  lui  rencHt  fes  effets.  Le 
ï^pe  répondit  aux  Ambaflàdeurs  >  qu'f/  ffe 
fouvoh  s'inuiginer  fùmrqmL  ta  R^Miqm  de- 
f^emifi  pre^pit  taat  à  c«m  Its  mtirits  de  c$- 
fyifinmr.%  ijt  ^*ft  àait  fiché  d$  et  ifÊiU 
nUtoU  pas  €n  fia  pouvoir  de  leur  accorder 
kur  dmande ,  parce  qui  la  perfimu  potar  la» 
^HolU  ils  fMtercedûîâfn  avoit  été  déjà  wifi  k^ 
fmrt,  par  fis  ordres ,  c^  ofiaimfi  Imr  imtrcos^ 
Jkn  etoit  vermi'  trop  tard:  ce  qui.étoit  viait 
iruiique  cet  infortuné  avoit  été  étranglé  &  ion 
TOTps  ;ficté  dans  le  Tibre  (i). 

Û  coqmiU;  peu  de  joues  après  \  Rome^ 
lyaoiqud  fecretement  5  ime  Lettre  anonvnie» 
dttée  du  camp  de  devant  Tarente  &  aarelfé^ 
^  Silvius  Çavèlli  9  qui  s*étoit  icfiigié  en  Al^ 
lemagne  avec  le  refte  de  cette  illuft^  FaniiQe. 
il  y  eut  ime  copie  de  cette  Lottre^  nfÀ  tom- 
ba, entre  les.  mains,  de  l'Evoque  de  ]Vlod9l^^ 
fiataire  de  S.  S.  »  laquelle  cet  Evéque  fit 
voir  au  Pape  &  \  Valentin.  Comme  cette 
Lettre  a  paru  dans  le  Journal  de  Burchard  ic 
4aos  Tomafo  Tomafi  »  je  Tat  c<^iéi?  du  pre* 

mifc. 

ti)  ^cxk  ^ukinent  il  eft.  bit  menUon.  da»  T^piks. 
7*014/1  <)cpub  p.  1^7.  jufqu'i  199.  de  U  ccuauté  a^ 
xxctc  centre  Jean  Lorenzo  »  xmua  auii&  daai  le  J/QM^* 
#ad  àc  burchard.  fJ^j.  88. 


ttW  ck»^  (i)  l'Appeadix  9  qu'on  peut  con« 
fnker  :  &  c^peodœt  j'ea  al  dooni  ici  k  irar 
4u^Uûiv  fom  h  iàtisûâion  de  mon  Leâeitf • 

^7^#iF.^ate  J5ki^«iir  SiLVWS  SavuU). 
.4  ifiS  Omr  d^  Rai  dis  Romaim. 

'.  »  Kqb$  tveo»^Kéîafofiicz  par  ks  Letms. 
M  <tliC  mus  swa»  ceçu  de  do$  «ois  qu*Û  y 
^  ft  qudk^  teim  que  v^s  biens  oot  été  pîl- 
^  \n  <r  eupofai  m  vente  par  la  perfidie  & 
^»  h:k&»»fSk  dit  Pape  9  fans  qu'on  pût 
•n  vttt»  imp^ei?  aneuo  crime  1^  &  que  par 
^  VQtt^r  fiijiftrde  ILooie  vous  aviex  érîté  Ix 
»i  Cetet  4l.  la.r^  dei  ce  voient  Nous  avon& 
«t  pvis  hMftcoup.  de  ptet  à  voue  diQ^iuce  ^ 
9r  qioi  qide  d*ailkurs  nous  ayons  été  bm  ai- 
9»  ies  d'appmndre  que  vous  étiei  heureufe- 
5»  iMit  amvé^  e»  AUem^ne ,  &  que  vous  y 
91  avie»  ét4  Uen  reçu  de  rEmpemit*  Maik 
^  quand  nous  avons  appris  que  tous  aviet 
^  okiemif  des  Lettres  de  recomman^tion»  &; 
^  que  voua  vous  étieE  fait  des  anus  pour  ia« 
99  terceder  auprès  du  P^  pour  l'entière  reC- 
9»  diutîoii  d«  iv^  bkns ,  nous  ayons  été  fuc« 

tf  pri$ 

es 
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9»  pris  de  voir  qu'en  cette  affiiire  votre  prit* 
9>  dence  cedoit  à  votre  ciedulîté  >  ou  plutôt 
M  à  votre  foiblelTe ,  fi  vous  voulcr  bien  nous 
99  permettre  de  parler  fincerement.  Efpercr 
»  que  celui  qui  a  trahi  tout  le  monde  y  & 
9»  qui  a  paflfé  &  vie  dans  la  débauche  des 
yi  femmes  9  dans  les  larcins  8c  dans  la  per-» 
9>  fidie,  puiflfe  ou  même  veuille  fiire  micun 
99  cas  de  la  jultice  ,  à  moins  que  la  crainte 
9>  ou  la  force  ne  Ty  contraignent;  c*eft  avoir 
99  tort  &  vous  verrez  9  mon  cher  août  que 
,9  vous  avez  été  trompé  ,  (î  vous  vous  ima- 
99  rinez  de-  pouvoir  jamais  obtenir  la  Paix 
99  d*un  Chef  de  TEglifè  fi  monftrueuz  :  & 
99  puifque  uns  d*autres  raifons  que  cdles  de 
99  fon  avarice  8c  de  fa  perfidie  vous  avez  été 
99  trahi  >  exilé  8c  abandonné  ï  ht  deftrudion 
99  vous  ne  fauriez  naettre  fin  i  octreguerre 
99  éremelte  que  par  des  hoftilitez  aofli  éter* 
99  nelles.  Il  fiut  dont  tenter  d'autres  mo- 
99  yens',  &  faire  voir  à  l'Empereur  9  &  aux 
99  autre»  Princes  de  TEmpire  quelle  eft  cette 
^  pefte  publique  9  avec  tous  les  ravages  que 
99  ce  monftre  fi  infeme  8c  fi  cruel  a*  commifr 
^  au  grand  désavantage  de  la  République 
99  Chrétienne  ;  aprencz-Ieur  les  crimes  dé* 
99  teftabfes  9  <)u*il  a  commis  au  mépris  de 
99  Dieu  &  au  renverfement  de  la  Religions 
99  ils  font  fi  atroces  8c  fi  horribles  qu'on  ne 
99  peut  les  décrire.  Il  Eut  faire  favoir  ces 
9»  choTes  à  la  Diète  ^  aux  Aflêmblées  des 

99  Pritt* 


1 
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n  Princes,  &  cq  fiérc  imprimer  beaucoup  do 
^  copies  pour  les  mettre  dans  ks  maîas  de 
yj  tout  le  monde.  C'eft  foUe.de  nous  pbiii» 
,^  dre  de  ce  que  Mahomet  ,  Tancien  ennemi 
»  de  la  Rel^n  Chrétienne,  a  feduit  une  io- 
S9  GîÀté  de  peuples  6c  lew  a  fait  abandonnes 
»  la  foi ,  puifque  ce  nouveau  Mahomet  Ta 
5,  infiniment  furpaOé  en  iniquité  ,  &  a  presn 
9j  que  éteint  le^demiers  rcttes  du  ChnitiaF^ 
9,  nifine.  Apprenez-leur  que  rAntecbrift,  & 
,,  fouvem  prtdit  par  les  Pjoidietcs  ,  cft  déjà 
9,  venu  au  monde  ,  car  il  n'y  a  jamais  eu^ 
5,  ni  on  ne  iauroit  s'im^ner  de  plus  erànd 
9,  ennemi  de  J.  C.  &  un  plus  grand  deftnro^ 
9,  teur  de  notre  foi  6c  oe  notre  ReligicnJ 
»  Les  Dignitèz  Ecclefiaftiques  &  ks  Ben^e 
5,  ûces  y  qui  Y  félon  les  anciens  Décrets  des 
yy  Saints  Pères  y  denoient  être  donnez  à  des 
5,  hommes  éminens  8c  capables  d'opérer  le  f^ 
9,  hit  des  âmes  ,  font  aujourd'hui  expofek 
yy  en  vente  »  &:  ne  font  conférez  qu'à  ceux 
yj  qui  les  achètent  au  plus  haut  prix  :  de  (biw 
iy  te  qu'on  peut  acheter  à  prefent  dans  le  P^ 
^  his  du  Pape  tous  les  myfteres  de  k  Reli-^ 
yj  gion.  On  voit  dans  k  Pahis  le  Cardinal 
yj  de  Modene  ,  ce  marchand  de  Bénéfices., 
9,  Miniftre  d-iniqmté  du  Pape  y  8c  que  & 
y9  Sainteté  a  commis  à  lever  Tar^ti  qui  n'eft 
99  que  pour  contenter  fon  avarice  ;  on  voita 
99  dis*)e  y  ce  CardinsA,  ccMnme  un  Cerbère  ^ 
$y  h  porte  de  l'Enfer ,  qui  at^ye  contre 
G  7  »  ceux 


ïf8  Vie  ]/ALBXA.i»niLE  Vt 
^  ceus:  cim  pfl&nft ,.  âi  qui  $^w:  la  deroèreL 
^ippadenee  oamme  ce  qàe  pprt«t  tw& 
ji  COLS  qoi  amvciit.  Sï  c*.eft.  luie  pepioAne. 
I»  ddb  A  qui  ait  deTaq^ent  li,  el}e  m  manr 
M  q»c  pQtat  d'être  neçue  :  wb  cmiran  oui 
^  ftonr  h  porte  i  cea  qui  fenc  («uvres* 
u  Toot  fc.vcadL  foosi  «ji  ^\  VootifioK  ,  ]c& 
^  DinsBcï^Jb  iùMiom»»  l^nwiagi^aitaua 
f^  èimSkinm^  1»  dîmocn  »  )a  ^c^iAiûqiii  4c& 
ià  çônttiâs^ck  manager  Sc.ttM  d^i^utc^^»  qui 
^  âe  àuroîest  ^aceocder  avec  te  Cbi^Aâani<^ 
a»,  mc:  ât  qui  éteieBrioconow  à  «oa  aaceireii. 
^  OfL  penno  w&êul  qu'il  tr  nyaoëe  ou  varte* 
f^  «uni:  panntkpeupte».  &AUji|^]^ifo«o« 
,tf  m  Sâu^ttnc  de  oQiividfer  ^ieiftnrt^  de 
91  muwiu^  ineifttû  It  i^y  »  fKWt'  de 
^  mMEiamcte  qûoe.  rtfdtr  i  fMTeot  à  Ro^ 
n^wt  6t  dans  l'appartomoh  mtnr  do.  Pape  t 
9>  cù  Fqq  (hrfétk  ks  Taitaier  daa»  le  vol» 
t».  1er  Candiagivm  dam  k  perfidtft  âc  ]a  faïui* 
,t  dey/Nerstt  &  Caligaladam  la  tmmità  2c 
^  â  dahâoche.:  On  ndrûsBdnoît  'j$nm  a  bout 
I».  defaîie  un  détail  das  neurtm  »  de»  inapU 
f»  n»s>..dodfl9BQ€hes  ft  dtfsnfeftis  qu*m  y 
9»  cbnuneti  Alphonle  d'Aragon  «  ce  ieuae 
M  Priace»  nVt«^il  pais  été  fitit  iMum«  «  ne 
91.  tt<^K2A  pas  en  quelque  tk^pa  «laflàcce 
»»  deux  fab  ï  KV^an  pas  nût  à  mort  Peot 
9».  dan?  ks  bras  de  ce  Prince  ?  Le  Vaneaa* 
^  autfeioîs  fi  revesé  ^  nVt»il  pas  été  ùmM 
^  delcttjrfiuag  »  pendant  qèelB  CfuntiÊni 

9f  dans 
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91  dani  la  crântft».  &  oafiflr  kicdnABBOMttDn:  ap. 
9,  bandotmokoc  le  Pabb  I  Ik  Êuttàmi  bem^ 


9,  coup  de  tons  pour  raporici:  tftMK&  ki  J0i>^ 
>9  ticuhraonr  de.  cet»  que  tmh  hé  .bldEcs^ 
,9  mis  à  mort»  jetterdani  kTibar»  oa  «0)^% 
>t  poifonnez  :  &  quoique  le  nomhtt  «c  feii; 
9)  en  quelque  nittoerc  mmit  >.  QqHQUwiC  le 
M  mal  ne  iàk  que  ceéxM:  ;.  eafioî  i)  n'^  ^^pii>^ 
n  gné  aucune  pevfiDnooc  qû  eofr  oir.  dit  mn^ 
,9  te  ou  qndque  autoritt^  de  il  «l'ya  i  fg^ 
„  fenc  à  Rone  lacun/partndièir».  i\vki»kiiL 
99  dans  des  fiaysurs  extrême»  oit;  pduqi  (bi^^ 
99  même  ou  pcmi  fa.  famitte*.  <l2s]i  poiiffit>i& 
99  fans  honeur  di^ceîre:  lei  défamciM  iMuSf^ 
99  tmeufea  qui  fe:  aiauMmnt  pi^biiq<tct»ent 
^  dans,  le  Pakis.  do  Pape  y  au  giand  màpf\x 
99  die*  Dieu  &  des  homittes  \  Qvfi  ^  pmlia 
99  tutionsi  (^e  d*incefiieri  Q^fr  dfai&Mnînaf^ 
99  tiûtts  de  fea  fils  &  de  iès  fiies  \  Oittlk 
99  foule»  qud  concouts  de  mlbettneiir<» »  Se 
99  de  oorrupceurs  de  jeunefle^  qai:mnp)iÂnt 
99  le  Palais  de  St.  Pieira  I  C^ie  dfi  Keux  ini>. 
99  fàmes  &  remplis  àt  proflienAs;  \  Le  prep, 
9,  mier  de  Novembre  9  jour  auquel  ooi  eelè^ 
99  bie  la  fête  de  tous  les  Sôots  9  il  n'y  avoit 
99  pas  moins  de  50  de  ces  gtieuTes.  dans  k 
99  Vatican  9  qui  y  étoiont  înTÎtéts  à  uit  fesi% 
9>  tin  ;  &  qui  y  donnèrent  un  fpeâacle  auffi 
99  choquant  <pie  déteftable  ;   (i)  Et  m  éU 

9%  acw 

ifi)  J'cipere  qu^oo  tne  pardonnera  £  je  a*ai  pas  tra* 

4uit 
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^  irritMdûm  exempU  non  dcejfent  »  aSUtMia- 
^  iPJ?  fif^ntibm  dichm  in  fubUcum  ffeSa-^ 
„  €nlnm  iqnây  ifudy  fieRante  cnmfiUuPon. 
9)  tificc  \  imrem^os  éubmffariês  nimio  Fkncris^ 
9,  étrdffn  conckéuos  in  fnrarem  &  rahiem  con^ 
f,  vert€rt$. 

„  Quelles- cxtorfions,  quelles  fommes  n'a- 
%  t-o»  pas  levé  dans  toute  la  Chrétienté  ,. 
ff  pour  fournir  ani  luxe  des  enfens  du  Pa- 
^  pc  r  Pour  cet  efiFct  on  publie  une  guerre 
Y%  confie  ks  Turcs  r  on  ordonne  des  prifa» 
»>  fol^pnelles  dans  toutes  les  Eglifes  de  Ro- 
Y,  Tût  ^  te  Ton  vend  des  pardons  &  des  in^. 
fy  dulgeaces  dans  toutes  les  Villes  des  païs  é« 
9t  trangers  %  &  tour  ceb  ne  fe  fait  que  pour 
f%  poiiV€»r  amaffi^' des  (ommes  immenfes^afia 
„  non  feulement  d'enrichir  fr  filk,  &  qu'el- 
„  le  porte  pour  tribut  i  fou  mari  en  or  & 
,,  en  joyaux 'les  d<^uilles  de  TEglife  ,  ce 
„  qui  efl:  fins  exemple  ;  mais  encore  afin  de 
„  fe  mettre  par  là  en  état  de  faire  la  guerre  i 
,>  des  Villes  anciennement  libres  &  à  des 
^y  Princes  luîmes.  H  a  chaffé  de  leurs 
„  biens  les  anciens  pofleflcurs  f  il  a  banni  la 
„  plus  grande  partie  de  la  Noblefle  Romai- 
«  ne  ;  il  à  enlevé  aux  anciens  Seigneurs  du 
„  Latium  leurs  biens  patrimoniaux  ,  afin  de 

M  fonr 
»    '  . .      *  .'  j 

doit  ce  pa(&gc,  puis  qu'il  ne  Bourrtît  qu'otfpafcr  k^ 
wodeâic  des  Dames. 
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^y  fonder  fur  leurs  ruines  des  Etats  &  des 
,9  Royaumes  dont  il  inveftit  fes  fils  Se  fes 
99  petit-fîls  9  cette  génération  inceftueufe  9c 
39  dont  il  y  en  a  quelq9es-un5^9  qui  font  en^ 
t9  core  des  enfâns  dans  le  berceau.    Qyi  eft« 
)9  ce  qui  a*a  point  oui  parler  des  ravages 
»  qu*on  a  fait  dans  toute  la  Romagne  i  Q^ 
99  ignore  les  calamités  auxquelles  ont  été  re« 
99  duites  Imola  &  Forli  ?    On  a  pris  d'aflâut 
9>  Faenza»  on  s*eft  rendu  maitre  de  Rimini» 
99  &  on  en  a  chafTé  les  Evêques.     A   ces 
9>  Villes  le  Pape  a  ajoiité  celles  de  Cefene» 
99  Fano  &  Bertiaoro  ^  places  qui  appartien- 
99  nent  au  Patrimoine  de  St.  Pierre  9  8c  dont 
9)  le  Pontife  les  a  aliénées  pour  en  faire  un 
99  nouvel  Etat ,  où  Ion  fils  9  le  vrai  portrait 
99  du  père  ,  puiiTe  s'ouvj-ir  un  chemin  fpa- 
99  cieux  ï  toute  forte  de  rapines  &  d'ururpa<e 
99  tions  :  &  qui  ayant  de  plus  grandes  vuë& 
99  fe  prép^roit  à  porter  la  guerre  dans  les  £«. 
99  tats  de  Camerino  8c  d*Urhin  9   de  forte 
99  qu'en  fe  rendant  maître  de  ces  places  9  il 
99  pourroit  avec  le  fecours  du,  Pape  s'emparer 
99  plus  facilement  de  toute  la  Marche  d'An« 
99  cône  9  &  enfin  après  avoir  détruit  tou$  ce& 
99  Etats  il  pourroit  ufurper  auifi  les  droits  de 
99  l'Eglifè  &  de  l'Empire  ;   car  on  dit  qu'il 
99  a  dé}a  en  fon  pouvoir  les  forterefiês  les 
99  plus  confiderables  de  l'Etat  Ecdefiaftique^ 
99  comme  Spolete  9  Civitta  Vecchia  9  Ifokj^ 
M  Nepi  9  Tenaçinc  |  8c  que  i^te  la  gaml-t 

^  ^  «,  fon 


9,  foAdtt'Châteaa  St.  Ange  cft  compofêc  de 
y  y  fc9  troupes. 

9,  Enfin  tes  chofesen font ^nn tel  pomtque 
'9j  riennefeftif  qaefek>nfeRbonpbifTr:i1ne 
^;  fe  OMnpiMe  peint  <Iati9  fbEtats,  commr  on 
>T  Prince  ou  comvieleProteâetir  de»  peuples', 
9,  mais  pliitdr  comme  un  ennemfdèdàrérqoi 
fy  rarage  &  qui  décruk  tous-  ces  pats  ;  c*eff  en 
,9  ceb  feul  que  fon  père  l'avoue  &  le  chérit  : 
^y  puisque  comme  lui  il  exerce  tant  de  cruau- 
„  tea  &  tant  de  vexations  contre  toute  forte  de 
fr  gens,  de  forte  qu'il  ne  feroic  pas  facile  de 
y,  fevoir  lequel  eft  le  plus  infâme  ft  '  fc  plus 
ff  dettfbb^.  L'ann^  demîcre,  ce  Duc,  a- 
fy  pris  avoir  marché'  dans  la  Romaine  dé- 
yy  truiCt  a  ravagea  plufieurs  Villes  de  l'Etat 
ff  Eccfefiafllique  y  comme  s'il  avoit  été  dans 
ff  un  p«MS  ennemi  ft  vint  enfin  I  Faenza* 
^  Dan*  cette*  exçedition.  >  TOmbrie  ,  une 
iy  particf  de  h  Marche  d^AnconCi  8c  route  la 
yy  Roffiagiie  lurent  abiandonnées  au  pillage  $ 
9,  &  afin  qu*i  fon  reéour  ott  ne  s'^rçût 
9,  point  que  (a  conduite  eût  change  «  il  mena 
t,  fon-  armée  contre  Pibmbino ,  ft  de  là  dans 
t,  H^renct:  oà,  quoiqu*bn  fôt  tranquiHc  & 
^  q«e  fes-  Floremitts  ne  te  foupçotmaflfene 
9,  d^ucoii  mauvais  dbfletn-,  cependant  iïpef- 
»,  mit  au  fotdat  de  pilleii  pendant  quelques 
ft  putf  (ans  difb^ion  &  leur  continua  *en- 
^  ftme  rentière  liberté  de-  vofcr  autant  qu'ils 
§9  |»atproient  ;.  et  foret  qu^fls  laiffereat  par 

Il  tout 


9»  tour  des  marques  de  npkie  »  de  vioieiicft» 
99  8c  de  meurtre»  &  ils  n^^épargnenent  9  m  le- 
n  ftr»  nî  le  (ca*  Ces  uoalfaeQR  fe  jiqpindh- 
9f  mt  eonine  une  pefte  paru  ks  peuples 
^  qu'i^  avMt  vaincus  r  d&  Ibne  ^e  T<adî(> 
91  Vkeibe  ,  Rieti  &  Tividi»  VittK  ratistt- 
^9  qaabtes ,  m  pmwaiit  iimtvar  aucun  (li>tf 
9)  de  fajre  la  guerre  k  leurs  voifias  ,  ou  pli^ 
M  tôt  manquant  de  prétextes  pour  pallier  leuK 
9)  ravages  9  tdumer^  leurs  armes  contre  el- 
^9  les^mëmes,  81  les  &âions  que  œ  Doc  y 
99  âvoit  allumé  &  qu'il  avoit  foin  d'eiitretep 
99  DÎr  ,  qui  d*aifleun  n'itoienc  quie  tmp  ea*- 
99  coun^ées  par  la  Kcem^e  des  teins  »  fi  mai* 
y9  iacroient  ifnpkoyableurienc  les  unes  &  lee 
9» .  autres  ,  Se  rempËlToient  toutes  ces  pkcef 
ff  de  ^eiblation  par  le  meurtre  de  teuis  pro* 
5)  près  citoyens.  Cependant  le  bon  Pomiiia 
9>  ie  livre  entièrement  à  routes  Tes  paffions^ 
9»  il  ramafE^  de  tous  côtes  dts  joyauit  &  do» 
jj  pierreries  qu'il  donne^  l  pleinec^  msîns  ^  £1 
»i  dlk  quil  v^ut  marier  avantageufement ,  A 
99  veut^'pour  ainfi  dire,  accaUev  foo-  mari  de 
9,  richeffi^s  9  &  par  là  ce  père  a  fi  Men  g^ 
99  gné  faifeâion  de  fa-  Me  qu'il  bi  lait  cônt* 
99  iêntir  à  un  crime  qu'on  ne'  déit  pa»  firule^ 
99  ment  nommer.  H  eft  fi  éloigna  di  puni^ 
99  &  d'etnpêcher  4e  vice  qu'eau  contraire  îlt 
99  Tencourage  ouvertement  di  permet  que 
99  tout  le  monde  s'y  abandonne,  afif»  que  ctU 
$9  ibunûiPrc  un  prétexte  dntktemMner  ceux- 

„  qu'il 
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91  qu'il  a  bannis  comme  fes  adverfoires  &  qui 
5s  iont  attachez  ia  parti  de  l'Empereur  »  8c 
^»  qu'après  avoir  confiiqué  &  vendu  leui:s. 
$3  biens  il  en  puiflê  ionder  fur  leurs  ruines 
9>  des  Principautez  pptir  les  cnfiois  ^  qui  font 
•9>  nés  de  iês  inceftes.  Les  Caixlmaux  gar- 
39  dent  un  pfxsibnd  filence*  S'il  s'en  trouve 
y9  dans  ce  Coll^ .  qui  foient  des  gens  de 
9)  bien»  car  les  plus  puiflàns.  ont  été  chaiTez 
5)  ou  opprimez  ^  il  n'y  en  a  aucun  qui  ofe 
»>  temo^ner  fon  mécontentement ,  &  les  au* 
^9  très  qui  fe  font  élevez  avec  beaucoup  d*ins^ 
9y^^fmK  par  leurs  crimes  &  par  leur  argent, 
39  tâchent  par  leurs  haflèfles  de  Ce  confervec 
99  dans  leurs  dignitez:  ils  flattent  le  Pape  9  ils 
99  le  louent  9  ik  l'admirent  ,  pendant  qu'ils 
^  font  dans  des  craintes  continuelles  de  la 
99  part  de  (on  fils >  ce  fratricide,  qui  deCar- 
39  dinal  eft  devenu  afTailin.  Tout  fe  fait  à 
59  fon  gré  &  félon  fon  oiprice  :  pendant  que 
99  comme  le  Turc  9  au  milieu  d'une  foule 
9»  de  concubines  &:  environné  de  .fes  gardes;, 
99  on  tue,  on  maffacre,  on  jette  dins  le  Tibre 
99  ou  on  empoifonne  qui  il  ]ul  platt  ;  oa 
9»  confifque  >  on  faifit  leurs  biens  &  leuc^ 
99  meuUes  tant  à  la  Ville  qu'à  k  campagne^ 
99  ils  ae  fe  nourriflent  que  de  rapines  ,  ils 
99  i>'ont  foif  que  du  fang  humain  ;  dans  la. 
99  crainte  dt  t^t  d'outrases  fi  cruels  les  fa« 
99  milles  les  plus  nobles  de  Rome  font  obli- 
39  S^  d'abandcnncr  cette  Villç  ;  la  plus  fai- 
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,1  ne  partie  des  habitans  fe  cachent  >   &  à 
5t  moins  que  rEmpereur  ne  porte  un  prompt 
M  remède  i  tant  de  maux  ,    tout  le  monde 
M  penfera  à  fe  letirec  de  Rome  t  &  i  s'écha- 
M  per  comme  on  pourra*    Dans  quelle  hocri* 
,^  ble  fituation  font  les  affaires  I  O  tems  de* 
M  teftables  !  Qu'on  eft  éloigné  de  la  faintet^. 
9»  des  anciens  Papes  \   Q^'on  eft  dégénéré  de. 
M  leur  juftice  I    A  peine  croira-t--on  dans  k. 
3y  fuite  que  ce  boutefeu  ait  été  capable  de. 
9)  pouffer  tant  de  fiâmes  pour  confumer  le. 
^  genre  humain.     Pendant  que  les  Princes. 
9>  Chrétiens  dâiberent  de  quelle  manière  on. 
99  pourra  étendre  la   Religion  f    comment 
>»  peut-on  prétendre  faire  la  guerre  aux  Turcs. 
9)  &  aux  Arabes»  fî  on  n'éteint  premièrement . 
99  ce  feu  domeftique  ,  qui  du  tems  du  Roi 
99  Charles  VIII.  &  pendant  fes  differens  avec 
9»  Alphonfe  portèrent  ce  Pape  jufqu*à  IbUici-. 
99  ter  les  InBdelIes  par  beaucoup  de  promeffesi 
99  à  faire  débarquer  6ooo  Chevaux  dans  la. 
99  Pouillc  l  Etoit-ce  pour  cette  fin  qu'autre- 
99  fois  tant  d*illuftres  Princes   faif(^ent   des 
99  voeux  pour  la  défenfe  &  pour  la  propaga- 
ij  tion  de  la  Religion  Chrétienne  ,   &  pour 
99  reprendre  Jerufalem ,  qui  a  coûté  aux  He- 
99  ros  Chrétiens  tant  de  rang9  tant  de  travtiux 
99  &  unt  de  fatigues?  Etoit-ce,  dis-je  »  afitf 
99  qu'après  avoir  acheté  la  tiare  *par  fes  <nn 
99  mes  .Rodrigue  Borgia  le  plus  dçteftablef 
99  &  le  plus  grand  fcéiérat  qu*ll  j  eut  jamais  9 
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,/  iMverGte  «(MMesfcs  Loix  divities  ft  huitiàU 
9;m$:  ?i  Que  tes  Prinees  prêtetic  ttefic  leurt 
^fffBtns  {KfâA^  fotttêtiîr  la  ileQgion  qui  eft 
,f  4:ibM:âante<  ;  <|u^ik  tamenent  d^its  le  port 
,r  t«  tt2iix)Ue<k[  S>  Piètre  y  qui  efl:  battue  de 
,f  h  teiMete;  k|U'ib  rendetit  è  RtMiie  la  tran^ 
,i  (^td  ;  <jtl*lby  féfaMi(fettt  la  Juftire  & 
,f'<pi1k  »  bmmtat  cfettc  pcfte  publique, 
,,/qoi  M  *n*Me  êttt  ^  ftortde  que  pour  \^ 
^f  deftniâtioti  du  Chriftiamfme  »  &  en  cehr 
i,  il»  fepôiit  voir  à  Tavefiir  qi»  les  gens  de 
yi  bien  peuvent  virre  en  fureta  dans  Tentiertf 
^  jcmiuance  de  leurt  biens.  H  feût,  Sîlviusi 
^  mtctrt  en^ottlre  dans  un  dîfcours  tt>utc$  ce^ 
^  chafe,  qui  ne  (otiot  que  trop  véritables,  &• 
s^  1«  fepfCfettW  hardiment  &  avec  force  dani 
59  quelque  Diète  àes  Princes  ou  du  moin^ 
fi  dans  quelque  AiTemblée  Ecdcfiaftique  ,  & 
9,  en  fiiire  faire  de  copies  que  vous  commu* 
^  niqnettx  aux  Kots  abfens.  Adieu,  donc; 
5>  fouvcnea^vous  que  vous  êtes  Koniain  & 
y,  notre  ami  9  nous  vous  difons  encore 
H  Adieu. 

Au  Camp  ro^al  de  Tarcnte  le  f /•  de  NorembA» 

Après  avofr  entendu  la  leôure  de  cette 
Lettre  ,  le  Pape  &  Valentin  en  eurent  le 
cttur  pénétré  de  rage  ie  de  colère,  ils  s*y  vo- 

Ï^ient  dépeints  comme  Thorreur  du  Genre 
umain  :   mais  cependant  ces  ^^cufations  pu*- 
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bliques  ne  firent  atrctmeînTpréfffort  \t)  fâa- 
taire  fur  leur tfprtt,  fls -avoiçot trop'jfc  pan- 
ttumt  à  fe  fcdéraceffc  ;  îh  ^toît  A  trop  încbr- 
r^les  eux  qui  fotrloîent  aux  piecis  toute 
crainte  de  b  Juftice  divine  ,  fims  îfgard  ni  à 
fc»r  propre;  leputation  ,  ni  ^' leur  can^^ereV 
Ajepnfint  toute  forte  debrentcattce  8r  tfày^c 
pour  ot^  qu*un  intérêt  fonîidfc  &  cfes  f/fai- 
firs  trrfkracs  &  î^ïfarpation  d'une  pTàiiTancef 
qui  te  ren(St  FormîdaMes  à  tour  le  arondtf. 
"  L-e  Pape  fit  propofcr  au  Roi  Frédéric  de 
hri  acheter  îcs  armes  »  &  fartîHerie  que  ce 
Prince  avoit  fait  conduire  \  Ifcbia  y  fc  Ponti* 
ft  eh  avoit  befoinafiii  d'être  J*autant  mieux 
en  éwc  de  feire  la  guerre  à  tous  peux  qu'il 
lui  pfeîrrc^t  de  regarder  connue  fes  ennemis» 
il  acheta  ces  armes  pour  r4000  cens  ,  quoi 
qu'elles  en  fuffent  cftrmées  50000  ;  &  les  fit 
▼enir  i  Rome.  D'ailleurs  ayant  appris  que 
les  Colonnes  avoîent  caché  dans  leurs  terres 
tes  armes  dont  ils  étoîent  maîtres  ,  afin  que 
leurs  ennemis  ne  puflcnrs'en  farfîr  &  dans 
Pe(perance  qu'ils  pourroient  fes  recouvrer  un 
jour ,  ic  s'en  fervu-  dans  le  befoin ,  le  Vs^  re- 
folut  d'y  aller  en  perfonne  avec  les  Caninaux 
d'Efte  ,  Cofenza  &  Borgia  &  l  ftrce  C^) 
d*cmprifbnnemens  »  de  tortures  fit  de,  menaces 
il  fe  les  fit  découvrir  par  les  païfans,  &^rè5 

la 

(1)  Tm.  TmMfi.  pag.  ti  j.    (1)  lUà.  Ç.  xtf. 
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les  avoir  fait  déterrer  il  les  fit  conduire  à  Rome 
oh.  il  entra  d'une  maniece  triomphante.     Ale- 
xandre &  fon  fils  Boigia  >  après  s'être  fi  bien 
pourvus  d'armes  refolurent  de  faire,  un  voya- 
'  ge  à  Piombino  >  &  de  vifiter  toutes  les  Places 
qu'ils  avoient  enlevées  à  Appiano  qui  en  é- 
toit  le  légitime  Souverain.    Ik  donnèrent  i 
çonnoitre  que  ce  voyage  n'étoit  que  pour 
prendre  pofieifion  de  leurs  nouvelles  conquê- 
tes >  mais  leur  deflein  étoit  de  munir  d'armes 
toutes  ces  Places,  afin  d'avoir  l'artillerie  tou- 
te prête  pour  attaquer  la  ToTcane  »  fi  l'occa- 
fion  s'en  préfentoit.    Ainfî  ils  fe  préparèrent 
pour  ce  voyage  j   &  partirent  avec  toute  la 
pompe  &  toute  la  folemnité  que  pouvoit  mé- 
riter un  tel  deflfein.    Ils  s'embarquèrent  dans 
le  Port  deCorneto ,  où  il  y  avoit  fix  Galères 
qui  attendoient  leur  arrivée.     Ils  avoient  à 
leur  Alite  les  Cardinaux  Palavicino,  Orfîno, 
Cofenza»  Sanfeverino,  Efte,  &  Borgia  ;  un 
grand  nombre  de  Prélats  &  d'autres  perfon- 
nes  de  diftinâion  »  avec  beaucoup  ae  Do- 
mefliiques»      Le  premier  foir  ils  arrivèrent  à 
Piombino  ,    &  ils  s'y   arrêtèrent    pendant 
quelques  jours  ;  c'eft  là  qu'on  fit  fommer  le 
peuple  du  païs  pour  y  venir  prêtfrr  ferment 
a  Valentin  »    &  peur. lui  rendre  hommage 
comme  à  leur  Souverain  légitime.    On  em- 
ploya une  partie  du  tems  qu'ils  y  reftercnt 
a  vifiter  les  autres  villages  du  païs  &  l'Ifle 
d'Elbe,  où  ils  ne  s'arrêtèrent  qu'une  nuit» 


à  qi.e:faiiM9erMfis  ^ptificacions  &  àdonnîer, 
4es  .ordres.  ppu|:lé$  teoir  en  bon  étft  ;  on  y^ 
tiot  Chapelle  le  troideme  Dimanche  de  Ca- 
rime  f  le  Cardinal  Cofenza  célébra  .la  Meflè 
8ç  le  Pape  .y  aflifta  pontificalement  ;  après  ils 
s'y  livi^ent.  à.  toutes  fortes  de  plaiHrs  & 
àa  divertilTemeos  ,  çn  fit  venir  (i)  les  plus 
bfîllçs  filles  du  lieu  de,vant  fâ  Sainteté  pour  y 
dmièr  i  k  manière ,  du  païs.  Le  Pape ,  Se 
tous  ceux  de  fa  fuite  ne  faifoient  aucun  fcni^ 
pule  de  manger  de  la  viande  quoi  qu'on  fut 
Çd  Çaréine  »  &  afin  de  mettre  dans  iç:^  in^e- 
r£ts  tous  les  babkans  du  pais  &  de  leur  don-- 
ouer  une  grande  idée  de  fa  libéralité  ,  on  y  fît 
(jes  feftins  avqc  tant  de  profudori  que  cela 
Âupalfe  toute  croyance.  Valentin  tint  dans 
ce  lieu  plufieurs  conférences  touchant  ks  mo« 
ytns  dont  il  pourroit  fe  fervir  pour  ^^emparei; 
'  des  Terres  de  Pi(ê;  mais  il  arriva  «  au  gr^nd 
déplaifir  des  Borgia,  que  ceux  qui  furent  em* 
ployez  dans  cette  affaire  en  ruinpreiil  le  pro« 
}«t  &  le  firent  avorter. 

Enfin  on  s'embarqua  pour  revenir  à  Ro- 
me: 

(i)  CVft  aînfi  que  BurchurJ  rapporte  cette  cîrcon- 
Ibnce  dans  fbn  Journal  pag.  89/  -^  fnttllixi  veriSm 
r$M§m  t  4pÊêd  m  fimm^inc  PsfM  f^cU  fitrifuèlicw  m 
TiéUiM  Maiê  tMlëtmmfmum  Chortttif^  ftf  »n»u  fulchMs 
mulieres  (ji^  fuilUs  qud  tnCuflri  erânt  aJfflures  h^r^s^ 
^  tptoâ  ma^9r  furs  torum  oui  cnm  Pâfa  ihidtm  fiit" 
rum  ^âtmeéUrtm  $émm  9  fimtlktr  tundê  &  rtétundê  ki 
00tMms  Ms. 

T$m.  If.  H 
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int  t  tiàvs  comme  le  vent  devint  contraire^ 
dti  nepàt  f^iref  beaucoup  clt  chetniti ,  de  farte 
^ae  le  t^ape  ht  oblige  de  paftr  cmq  nuht 
fer  mer  dam  une  galère ,  oh  H  efiîiya  une 
tempête  fi  furieufè  que  quoi  qu'on  rat  aflèt 
Joigne  de  terre  f  on  n'ofott  cdpeiidaiit  pas  an 
^tbcher;  la  tempête  dpra  long^ems  i  Bt  le 
Pape  fe  trouva  dans  tm  dan^  é^ideht  de  foi- 
rt  niatiinige  «  cependant  oh  remarqiutx{Qe  de 
fbus  cetdc  de  fâ  fuite  il  n'y  en  eût  pointa  qui 
fit  pkrcrftre  tant  de  refQlutionr  que  lui  i  il  fe 
tint  toujours  fur  le  pont  danf  fa  diaife  »  on 
lui  yoyoit  feulement  ^lè  de  tcms  en  ten» 
ècs  fi{^  de  C(Otx  Êç  invoquer  le  nom  ât 
(t),  Jeftts;  enfin  aVecbîen  de  la  peine  on  ar- 
Hva  au. Havre  de  Porto«£rcô1e  ^  oft  on  eiï>- 
f  oyà  de  Cometo  des  dievauz  pour  le  P^e  Ar 
£i  futte«  Valéntin  étoit  déjà  arrivé  dans  cet-^ 
ie  deràiete  place  dsuis  une  antre  Galère,  On 
S'en  retmiraa  à  petites  fournées  à  Civ^a-Vto* 
tfaia  &  i  Paobft  ft  enfin  ils  arrivèrent  à  Ro- 
me après,  une  abfence  de  près  d'un  mois. 
•  Envirétt  ce  t«ns-là  le  Prince  d*Albret  de  Na- 
varre &  fes  deux  Frères  arrivèrent  à  Romey^ 
comme  ils  étoient  Beaux*  Fitres  de  Vaknrin, 
on  les  y  rogut  avec  de  grandes  mar^pies  de 
-diftinâion.  Avant  ceci  il  étott  airivé  des  re^ 
yolutions  dam  le  Royaume  de  Naptes  »   qui 

avoicnt 

(t)  Têm.  Tmtfifm.  xiti 
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avoMac  produit  des  «BFets  ixis^rcoMqiuUes  i 
Itiir  fonrce  fHBoveock  d'no  dHEarent  qui  s'ét 
t<Ht  ékVé  eaure  Icp  Geoentuic  Fnnçob  &  loi 
Gûncniix  B^dgnok  i  au  fii)flc  du  paitigcdtt 
ce  ft^oyauiiie»  oà»  comme  nous  Vztoqs  déiê 
At,  les  Provtoces  dç  Labour  &  d'Abruua 
écbojmt  «IX  uns  3  &  cdkt  de  la  PouiBef 
JkdeiaC^aUmauxautm.  Mais  oomme  oa 
li'avcit'oaa  fea  fefcihvle  les  bien  diAînguee 
par  àet  hmitesf  pour  éviter  la  m^iede  patt 
te  d'autre  »  il  aniva  ^e  cous  les  deux  vouh 
loient  s'âppoper  un  certain  (t)  Départe^ 
Aient  notnaé  û  Câjpifiaaato  ;  alléguant  paie 
inibn  w'Alpkmk  le  pcenûer  Anigooott 
Rot  de  fbples  foor ;mieiix  tirer  ks  revenue 
des  Provinces  »  avoit  changé  leurs  noms  fie 
ks  iVoie  dtyileès  en  iîx  ,  £iv^  la  Terre  de 
Lcèonr  9  h  Principauté  9  la  Baiîlkate»  la  Cala* 
bie»  la  Pottille&  TAbnuxe.  La  PouiUe  fut 
fîMîvîiée  en  trais  parties»  qui  étoiene  h  Ter^ 
se  d'Ottanto  »  la  Tene  de  Bari,  &  le  Capi^ 
tamto.  Coaunt  cette  dernière  toudioit  T  A^^ 
bruEse^  te  étok  ftparéexia  itfte  de  la  Pouil* 
le  par  h  rivâere  l'Ofanto  ,  les  Fiançoîs  faol 
^vd  aux  noms  modernes, ptetendoient  que  te 
Capîtannoo  n'étoit  pomt  coa^œ  dans  leaqua- 

tïC 

« 
(1)  0«  n*a  qu*à  voir  ammnrM  •  Lib.  V.  p.  14e* 
iij.  9^  fujet  du  différent  des  Généraux  François  & 
Eipagnals  c&  ce  qui  regardoit  le  partage  de  ce  Ro* 
yaane. 

H  % 


3 


f/iViE  s*Alexandils  VI.  1 

tit  Provinces  9  ou  du  moins  que  s'il  Vétcki 
a  devoit  plutôt  appartenir  i  TAbnizze  qu'à 
k  PouiHe.    Ce  n'étdt  pas  qu'ils  fe  fducias-f 
iènt  beaucoup  de  ce  paîs  ^  mais  ils  Êrvoieoe 
qu'en  le  perdant  »  ils  peidroient  auffi  les  reve« 
nus  confîdérables   qu'apportaient    les    taxes 
lu'îl  y  avoit  fur  le  betaîL     Ils  prevoioient 
le  plus  que  s'il  anivoit  une  année  de  difette» 
&  que  l'Abruzze  &  la  Terre  de  Labour  vinf- 
ftnt  à  manquer  de  bled  9  ians  qu'ils  leur  en 
pufTent  fournir  9   ce  feroit  un  malheur  pour 
ces  Provinces  ,  qui  les  itduiroit  indubitable» 
ment  à  de  grandes  eztreroitez^  mais  furtout 
a  jamais  les  Efpagnols  iê  mectoient  fitr  le  pied 
d'empêcher  qu'ils  ne  tiraflfent  du  bkd  et  11 
Pottille  &  de  la  Sicile* 

Les  Efpagnols  de  lemr  càté  footenoient  qvâ 
le  Capitanato  n'appartenoit  nuHement  aux 
François,  puifque  l'étendue  de  l'Abruaze  é* 
tant  bornée  par  les  montagnes  ;  il  Àoit  évi^ 
dent  que  1e  pals  fkt^  qui;  étoit  au  delà  ne 
pouvoit  lui  appartenir  8c  qu'outre  cela  on  de« 
voit,  diuis  la  diviiiondes  places» obferver plus 
4es  noms  modernes  que  les  anciens.  Ils  con« 
vinrent  la  première  année,  au  fujet  de  ce  di& 
ferent  ,  qu'ils  partageroient  entre  eux  les  it? 
venus  que  produiroit  ce  territoire  ;  mais  l'an- 
née fuivante ,  les  Généraux  de  part  &  d'autre 
s'échauffèrent  encore  ,  au  fujet  de  leurs  pre- 
tenfions ,  Confalve  furtout ,  qui  étoit  Com<» 
mandant  des  Efpagnols»  ât  paiôitre  beaucoup 

de 
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de  chaleur  en  réclamant  au  nomde  fon  Maître, 
lïoit  feulement  tout  le  Capiranafto;  mais  au(& 
h  Bafilicate,  alléguant  que  ce  dernier  païs  dé- 
pendoit  de  la  câabre  par  la  fubdîvifion  qui 
en  avoir  été  faite  ;  il  pretendôit  même  que 
tout  le  Val-di-Bcnevento,  qui  étoît  dans  l'é- 
tendue des  païs  cédés  aux  François  faifoit  une 
partie  de  là  PouîUe;  il  envoya  à  ce  fujet  con* 
roquer  une  Gour  de  Juftice  i  Tripalda ,  qui 
étoit  un  vfllage  (îtuéà  deux  milles  d'AvelU* 
110  y  oîr  les  Officiers  François  faifoient  Icuf  ^ 
fefidence. 

Ces  difièrens  étoîent  fâcheux  pour  la  plu- 
part des  Barons  du  Royaume,  qui  de  tems  en^ 
tems  fe  trouvoîent  obligés  d'être  Médiateurs 
entre  Confalve  &  Louis  d* Armagnac  Duc 
de  Nemours  ,  qui  étoit  le  Viceroi  Françoisi 
Les  Médiateurs  trouvèrent  enfin  les  moyens  de 
fcs  faire  confentit  i  un  accommodement  pour 
quelques  mois  ,  afin  de  pouvoir  pendant  ce 
tems  terminer  enfemble  une  affaire  qui  étoit 
fi  embrouillée  ;  mais  les  Généraux  ne  pouvant 
convenir  refolurent  de  s*en  remettre  à  la  de-» 
cîfion  de  leurs  Princes,  &  de  laiflèr  de  part 
êc  d'autre  les  chofes  relies  qu'elles  étoient  jus- 
qu'à ce  qu'ils  euffent  reçu  de  nouveaux  or- 
dres. 

•^   Cependant  peu  de  tems  après  le  Viceroi 
François  fier  du  nombre  de  fes  troupes  ,  qui 
étoit  fuperieur  à  celui  des  Efpagnols ,  ne  ju-- 
gpant  pas  k  piùpos  de^.s'eh  tenir  au»  conven- 
H  j  tions^ 
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tions  qu'il  venok  de  £iire  avec  Cotiiâlveti 
ctéckra  la  guerre  «ux  Efpasook»  ea  cas  qu*£b 
ne  voulu&nt  point  cader  fux  h  chtmp  toat«t 
ks  preteofioDS  qu*ik  avoiem  fur  le  Ca{M<aiia* 
lo.  Pour  cet  e£Fec  il  fit  fitre  <to  couifes  fur 
le  pals  des  ETpagnols  9  &  avancer  f»  troupes 
îufques  à  TripaMa  le  19.  de  Juin»  Ainfi  oe 
jour  même  1»  hoftîlités  comnieficetent  entro^ 
tes  deux  (i)  Puiflkices  ;  mais  elles  furent 
très- vives  de  la  part  des  François  9  qui  Ans  ba<* 

.kncer  un  montent  s'csnporeitnt  de  toutes  h% 
Villes  du  Capitanato  y  &  de  plufîeurs  autres 
qui  éroient  Ibus  la  puiflânce  des  Efp^ols* 

jf:^e  Roi  de  France  approuva  h  démarche  dit 
Viceroi  ;  car  quoiqu'il  fût  dt  bonne  part  que 
les  Efpagnols  étôient  d*avis  d'abandonner  h 
Capitanato  >  il  ne  s'en  vouloit  cependant 
point  coatenter;  &refohx  de  pouflfer  la  guer« 
rc  avec  vigueur  il  y  fit  tranfpotter  par  itnet 
(z)  2000  Suiffês.  H  prit  ï  fon  fervice  les 
Princes  de  SaJcrno  &  de  Bifignano,  avec  plu* 
fieurs  autres  Barons  des  plus  confiderables  de 
ce  Royaume.  Il  fe  rendit  lui-même  à  Lyon,  qui 
eft  la  Ville  de  France  b  plus  voifine  d'Italie,  afin 
d*être  plus  à  portée  de  Napte,  &  de  pouvoir 
mieux  faire  réuflîr  fe  entreprifts ,  pourvoir  à 
tout  ce  qui  feroit  neceffàirc  pour  y  foutenir 
Ja/guerre,  fe  {xopofant  d'être  dans  peu  maitrei 

ab^i^ 

(I)  G«mird[.  Ub.  V;  p.  Hx.   (a)  ibid. 


«bfolu  de  tout  le  Roy;iuoie  >  ne  ^  cootentaor 
point  des  places  ea  qucflion  qu*(^  lui  svpji 
cédées*  Il  2voit  réiblu»  eo  g(s  debefoin»  dp 
k  rendre  en  p^fonne  en  Italie  ^  ce  à  quoi  ^ 
^  vit  obligé  ep  fort  peu  de  tm\s.  par  ks  nog^ 
vdles  révolutions  qm  furvinrent  dans  la  To;^ 
£ane.  £lles  avoient  été  6^fcit4cs  par  Vitelloz- 
20,Giai>-Pagob  BagUone»  &  les  Oriini^qu^ 
avec  k  fecoun  de  Pandolphe  Petruccî  »  ar 
voient  £Àt  tout  leur  poŒlble  pour  rétablir 
Pierre  de  Medicis  dans  fon  Gouverneineof 
de  Florence.  Voici  quelle  en  fut  la  presvcre 
iburce. 

Guillaume  de  Pazzi  Conomil&ire  député  df 
Florence  à  Arezzo  ayant  été  informé  quç 
qpelques*uns  des  Citoieas  avojent  une  corresr 
pondance  fraudukufe  avec  Vitellozzo  au  prér 
;udice  de  la  R^ublique. ,  ce  qui  Içs  avoif 
pouiTez,  Il  ^  révolter  contre  leur  gouverne^ 
ment  »  il  reiblut  d'en  arrêter  le  cours  de  boi}r 
ne  heure.  Et  croiant  que  le  nombre  des  me- 
contens  n'étoit  pas  considérable  ,  il  s'imagin^ 
flue  la  feule  autorité  de  la  .République.  fuQï; 
xoit  pour  appaifer  la  wlitîoo.  l\  Ht  (i)  eipj- 
prifonoer  deux  des  Che/s  de  la  confpirationi. 
&^éla  nr  feryit  au'à  faire  commencer  plutôt 
la  révolte.  '  Les.  habitans  volant  leurs  Chefs 
£ûfis9  feibuleverent  tout  à  coup^  &  (i)  rer 

non» 

H  4 . 
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noncerent  publiquement  au  Gouvernement 
de  Florence.  Ils  arrachèrent  les  deux  pri* 
fonniers  des  mains  du  Coraroiflaire  ,,  qu'ils 
ïnirent  lui-même  en  prifon  aved'  les  autres 
Magiftrats  de  la  Ville.  Après  quoi  les  re* 
belles  coururent  par  toutes  les  rues,  en  crianti 
Liberté^  Liberté  ;  deforte  qu'il  ne  refta  rien 
de  la  Ville  fous  la  puilTance  des  Fbrentins 
que  la  Citadelle  où  (i)  Cofme  qui  en  étoît 
Evêque,  &  fils  du  Gouverneur  s'étoit  réfu- 
gié au  commencement  de  la  révolte. 

Ces  rebelles  envoîerent  enfuite  demander 
du  fècours  à  Vitellozzo»  qui  loin  d'appren* 
dre  avec  joye  leur  rébellion ,  fut  au  contrai- 
re vivement  touché  de  ce  qu'ils  avoient  fi 
inal  pris  leurs  mefures ,  en  fe  révoltant  avant 
le  tems  marqué ,  Vitellozzo  n*étant  point  en- 
core en  état  de'ftîre  tête  aux  Florentins. 
Il  ne  crut  pourtant"  pas  devoir  rcfuferà  ceux 
d*Arez20  îe  fecours  qn%  lui  dcmandoîent; 
aînfî  il  y  marcha  en  diligence  avec  fes  hom- 
mes d'armes  ,  &  un  bon  nombre  d'Infante- 
rie qu'il  avoit  fait  venir  de  Citta-di-Caftel- 
Ib.  A  fon  arriva  ,  Gian  Pagolo  Baglione 
envoya  de  Perouze  ,  de  même  que  Pandol- 
phc  Petrucci  de  Siiene  ,  de  (2^  ?ar^nt  à 
Arezzo  pour  mettre  tes  habîtans  en  état  de 
flueux   fouteoîr  leur  entreprife.      QjieVqucs 

jours 


piffs  aprèi  Vitdlozzo  s*en  retourna  à  CittaK 
di-Cafldby  ayant  hiSé  tss  trempes  ï  Aree* 
ao. auxquelles  il  donna  des  ordies  exprès,  auffii 
bien  qu'aux  habhansrde  bloqua  la  Citadelle» 
fleur  iempêcher  pai^là  »  qu'eSe  ne  put  avoir 
aacuae.  comamnioation  »  ni  •  aucune  corres* 
|}ondance  avec  la  Ville.  11  leur  promit  em 
fotmtqu^il  feroie  bientôt  de  retour  avec  ua* 
itnfbrt  ooEifiderable;' 

Les*  Fkmntins^ de  leur  côté  ne  faiêTant  point' 
iittention  qu^létoit d'une  grande  importance 
pour  eux  de  commencer  par  reprimer  cette  n 
itbeilian  furent  très-knts  à>  envoyer  des  trou^ 
•pes  pour  recouvrer  cette  Ville»    Ik-s'imagt*- 
aïoient  que  la  révolte  étoit  (î  peu  oMifideràble 
•^ii'uQ&potgnée  de  fcMats  quifétoîent  mixeiv*' 
virons  de  cette  place  ,  fuffiroient  pour  y  ro^ 
mettre  le  calme:    V<itelIozzo  ne  fe  fut  pas* 
•plutôt  apperçu  de  leur  négligence  qu'il  fe  rx- 
iûma  tout'  de  nouveau  ^  8c,  s'en  retourna^  à 
Jkmnù    avec   un    bon    renfort    de    trouv 
fs.    Gian  Pagolo  Bariione,  Fabio,  le  Car* 
dînai  Pi^ok>  fi»  d'Oriino ,  &  Pierre  de  Me» 
dtcis  l'y  fuivircnt  avec  toutes  leurs  forces , 
^  y  ayant  fait  tranfporter  l'artillerie  de  Sie- 
m  r  ils  commencèrent  pai?  battre  enTuine  la 
•Gitadelle  qui/étoit  dépourvue  des  provifîons% 
ik  dé.  toutes  k»:  chofes.  néce0aire$  ï:ùi  dé* 
^fê- 
tes A'fllégeans  avoicnt  auflî  eu  laprécâutîoi 
dSenviroMer  laCitadelle  de  ietranchemenstt& 
H^J.  de 


de  fbffes^pour  empêcher  qa'il  n*y  pèt  eotiér 
aucun  ftcours.  Les  Aflkgez  ^feimiiaiu:  Imoi 
que  les  troupes  de  Fkvcnce  »  qo'Hende 
Bentivog!»  avok  amenées  I  ddTeîa  de  les  6^ 
courir  t  &  qm  s'étoient  laérne  défk  awaucées 
)uiqu*à  Qtiaraca  villa^  piâs  d'^Amao  y .  wtàh^ 
roient  cependant  tenir  t6te  à  I'cduboh  ,  |^ 
qu'ils  n^avoient  aaoïa  aïkre  ftonus  i  €%erar^ 
fe  (i)  rendirent  à  certaines  condilîoos»  tsxn^ 
ton  I  ^.  )Oun  après  k  coanmenceflKiit  de  la 
Yevolte.  Les  Asi^eans  infiflereor  à  ntenir 
prîfbnnier  liSvéque  Gofine  avec  huit  autres^ 
>ulqu*à  ce  qu'on  eât  iak  un  échange  coa&e 
queiquesCitoiens  d'Areno^  qui  étoieat  afei^ 
prifonniers  chez  les  Florentins.  Apfès  quot 
<eux  d*Area»>  dânolirent  txxxfmaSèsms  k  €(► 
«délie. 

Les  Florentins  voyant  que  les  Ibrces  de 
*VitéIlo3B2o  &  de  Gîan-Pagdb  »  étoient  fupe- 
tieures  aux:  leurs  apprefaendoient  fi  ibrt  d'ca*- 
4tre  attaqués  qu*ih  ft  retirèrent  à  M011C6* 
Varchî.  Cette  démarche  fourme  It  leurs. enr 
nemîs  Toccafion  (i^  de  s^emparer  de  toutes 
les  Villes  >  6c  Villages  des  environs»  Cepen» 
thnt  félon  toutes  les  apparences  cette  entrepii*» 
fe  fur  Arezzo  n'avoir  point  été  faite  de  con» 
ccrt  avec  le  Pape ,  ni  avec  ftm  fils  Cefar  Boi> 
gia.    Ils  jugeoient  bien  que  le  itisUiflanent 

(1)  emhàsMi.  Ub.  V.  y.  ,142.   (a)  Ittl.      ^ 
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4c  Jb'F^Uic  4e  Meiiçis  ne  {K>uvQit  leur  être 
^que  préjudiciable  ,  6c  que  la  cioofufioa  qui 
cft  c^djuSia^ement  la  coo^agae  d'un  Gouvaiafr- 
fnent  ^pula^e  ,  legir  pourroit  plutôt  faciliter 
Vinvalion  de  tout  le  païs  de  Florence;  au  liea 
u*U$  urévoioient  plus  de  di^cultez  à  y  riéus- 
ir  9.  u  ce  païs  vtnoit  à  i;(Hnber  entre  les^ 
jnaîns  d*un  Prince  qui  Je  gauvernât  par  lui»- 
.jmêate.  Ç\e(k  pourq.vLcn  les  Boigia  .defap- 
^rouvecept  cette  re^lBon  qju'on  avoit  fait  i^ 
.^later  &  â  contr^•tle^iks»  L'accroiOenent  du 
j^ouvoir  des  Orfini  r  des  Baglioni  9  &  des 
VitelUkur  depkifoit  aufli  bomcoup»  ne  doi^^^ 
.jtant  xmlleaaeoc  que  ce  ne  fût  toûjouis  uaob- 
âacle  ^  Taccomplifleinent  ^  de  leurs  deflei».^ 
jCar  Alexandre  èc  Vakntin  ipupçQnpant  que 
jjbns  la  fuite  ks  Oi^fini  &  les  autres  qu'on 
vient  de  nommer  pourroient  bien  ufurper  le  ' 
^uvemement  de  Florence  y  ils  refolurent  de 
ks  ptif venir  en  détruiiânt  leur  pouvoir  auS- 
jtibt  que  Poccafion  s'en  psefenteroit.  Popr 
^ieux  cacher  leur  jeu  ils  ârent  iêmUant  de 
jie  pas  prendre  beaucoup  de  connoiflânce  de 
t'aâaire  d*  Arezxo  ^  crainte  que  dans  la  cooi^ 
jmiâure  nrefente  y  cela  n'infpirât  de  la  froi-^ 
.deur  Se  ou  dcgoût  aux  Chefs  qui  foutencMent 
ks  rebelles.  Ils  voioient  bien>  auŒi  que  vu 
l'agitation  où  ^^Ht  fe  (rouvoit  dans  l'État  de 
Florence,  iî  étoit  impoffible  d*y  mettre  ordre , 
&  qu'ainfi  il  (àlloit  attendre  quelqu'occafion 
flus  favorable  pour  fub^uguer  furement  cet 
H  tf  Etat. 


i8d.  Vr»  d-Alexan^dre  VI 

Etat.     Cependant  les   Borgia  ne  voulurent 
^  laiflcr  paffer  la-  conjonâure*  prefènte  fans- 
^n  tirer  quelqu'àvantage,    11$  n'iavoient  gardfc 
dfc  reftvr  (fans  Tinaâion  Ibrfque  tout  étoit  eo 
trouble:    Ils  formèrent  k  deifein  d*cnvahir  les. 
Etats  d'Urbtn  ,   &  comme  ife  ne  pou  voient 
l'éxecurer  à  force  ouverte,  te  troupes  da  Ba- 
flibne  &  de  Vitdloizo  dont  ils  auroient  eti» 
-Sdfbin  étant  occupées  ailleurs,  fiy  ils  curent 
secourt  l  la  fourbe  &  aux  ftratagemes;    Nul- 
Ifc  ooufideration  ne  put  les  détolifner  de  ce* 
deflèin  $  ni  TaiFeâton  inviolable  que  portoienr 
-fegcns  d'Urbin  à  la  Famille  cfes  Montefcl- 
tri,,  (bug  lefquéls  ils  avoiènt  Jouï  durant  tant 
ikSiéde»  des  douceurs  d'un  Renreux  gouven- 
Bernent,  ni  l'^llimeparriculîere  q^'Hs avoient 
.pDurGuidobaldo-  leur  Souverain  ,  dbnt  l'a^^ 
mour  pour  les  Sciences  avoiènt  rendu  Urbin- 
ItEcole  &  Tomement  d^  toute  l'Italie  ,  tant 
mipoUteflè  qu'en*  Littérature  i  nr  les- fcoours 
que  ce  Prince  pouvoit  ef])ercr  duRoi  dfe- 
France,  fous^la  proteâioù  duquel  il  étoit,  ni. 
fti  pouvoir- de  la  Famille  dé  là  Rovere  dont- 
Guidobaldo  étôlr  proche?  parent  ;   nr  râtta*- 
•digmcnt  que  lés  Vénitiens  avoient  pour  les 
-Princes  d'Urbin  à  caufe  des- bons  ftrvicts  que 
ttur  République  avoit  reçus  des  ifiirflTes  an- 
^tres  dé  (uuidôbdUo  r.  ai  enfin  rnpopofltbHîté^ 

dHmîcr 
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d'unir  un  Etat  fi  flonÇTatit  à  ,  ceux  qû*â>- 
voit  déjar  ufurp»  fans  ^'cxpofcr  entièrement  à 
Fenvie  dès  Princes  d'Italie.  .  Toutes;  ces  chci* 
ks  ne-ftatïnt  point  de.  motifs^  affez  puifTans 
pour  perfuader  à  Borgia  qu'on  ne  pouvoir 
feirc  une  tentative  fi  téméraire  fins  y  trouver 
des  dîflficuîter  ihfbrmontâlblès; 

Mais  il  sy  prit  d'une  manière  S  ffecrete  & 
fi  fubtîte  qu'il  étoît  impoffible  à  qui  ^ue  <c 
far  dé  pénétrer  c6ns  fes  vues;  ni  même  d'en 
anroir  le  moindre  finipçon  j  n^ayant  que  le  Pa« 
pe  feul  pour  complice;    11  sVtoit  d'^ja  pro- 
pofé  deux,  moyens  pour  (é  conferver  fes  con- 
quêtes, en  cas  que  fon  entirprîfe  réujf^îr  ;  l'un 
étoît  de  fefervir  dé  Vautoricé,  ^du.  pouvoir 
du  Papefcn^  Pcre-,  8t  râutred'erhplayeir.  fes 
propres  forces ,  &  fon  îfiduftrîe. . .  Lé  Pape  6c 
lui  commencèrent  par  endormir  le.Duc  crÙr- 
Bin,  au  milieu  même  du  bruit  des  armes  & 
des  triftes  gcnrriffemens  des  malheureux  dont 
rétentîflbient  tous  k^  Païs-  des  environs.    Le 
menfôngefût  le  feporifiquè  qvf'îls  ïui  donnè- 
rent pour  réuffir.'    Ils  lui  témoignèrent  un  2ë- 
le  fi  ardent  pour  fon  illuffre  Famille  qu'il  étoit 
impoflîble  qu'un  coeur  auffi  diDÎt  que  Pétait 
celui  de  Guidobaîdo  ne  tombât  dans  leurs  piè- 
ges.    Alexandre-,   pour  en  mieux  colôitr  la 
perfidie ,   fe  mêla  d'accommoder  le  différent" 
qu'il  y  avoir  entre  le  Duc  d'Urbîn.,  &  la- 
Chambre  Apoffolique    au  fajèx  dès  PÎefe:- 
H:  7      /  c,;),  ce.- 


>^2  Vas  ^^AhxxA^^^^  ?ï. 

(i>  ce  qu*il  qcécuta  m  gniod  itenpçpienc  é^ 
Pue.  Son  Nareu  lTaMirco-M»ria  &^t  ûit 
Vtékt  de  KoBfc  par  le  Pape  cjp^  bu  propofii 
.mime  im  <x>  Marû^  arec  ia  prq^  Nièce 
.Aogeb  Boipa* 

Toutes  les  Leccces  que  C9  PaQti&  écrivoit  au 

Duc  étoient  pldnes  a»  expiefficuis  de  la  plus 

.fincâre  amitié»  &  il  oe  n^ligeoit  aucune  oc» 

^caGoQ  de  dqnner  au  Réfideoc  d^UrhiQ  à  Ro- 

SK  des  marques  d'un  (i  gcaod  «èle  pour  les^in^ 

tâ-éts  de  fou ^})  Mafere»  qu'il  n'y  ayoit  poiijtt 

d'homme  qui  put  foup^onner  les  traits  (eiwem-^ 

mez  d^uœ  tefle  perfidie. 

'    Cependant  auffi^tât  q^  Valentia  eut  f^t 

^^nner  dans  ces  pi^es  ce  pauvre  Prince  ahu- 

Je  à  deflein  db  le  perdre  entièrement ,  il  Sd^ 

mit  d'envoyer  une  pactie  de  (es  troupes  au 

^uc  de  (4)  Gravinar  pour  affilier  dans  les- 

fonats  la  Ville  de  Camerino^  oui  il  fitetiten- 

Act  qu'il  fc  rendroit  en  pcribnne.    Mois  jl  eut 

Ypin  de  faire  marcher  fes  troupes  de  9joa^ 

yers  Pecoufe  »  ovi  l'£vequrd'Elbe  Commif- 

'£|ire-Généra1  de  fon  armée  fe.  rendit  aulTu  Va- 

^kntin  dépêcha  enfuitedeuxCouriersEfpagnoIs- 

au  Duc  d' Urbin  avec  une  Lettre  çn  forme  de 

Bref  de  la  parc  du  Pape,  que  TEvéque  y  a-   , 

voit  apportée  »  &:.par.la<q^uudile  le  P^dédaroit 

qiie 

(i)  Têm.  Tonu^,  Fart.  U.  p;  aia.  Giwr^jfr^. JUib.V. 
p.  141. 
(2)  Têm.  Tmufi.      (3}*  ^^'     (^)  ^^^- 
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'IJUapivoit  ^uJQurs  c;a  poiu:  r%Hre  ,&  |e 
^^  Siqge.9  il  ôp  ^toit^QuUéoieqtqye  Sapi 
jUte&  j)C  piot^t.&  ne.doQQâc  tout  Je  fe- 
.§am  <^m  .QiéfciiûïxÀt  d'JEJTp  m  Duc  de  Vff- 
leotwois  qui  ^oit.enjmes  oqur  Je  f^ce  de 
^'J^ile.,0iem(e;ixiai3  qu'^  dpâoit  fi^ont  ^ 
aro^côiqnydaps  rafl&wt^^^c  ïjEy^qyc  çlTfïtîe 
lui  dcvpû  .^ler  ixmmuniqiicr  dai^  pc;u. 
r  yalentia.en  même  cems  ne maniq^tisr  poq^t 
lie  recoomaDder  à  ces  deux  Efpflgnob  de  faifit 
Â>\Lt  ;kar  poifible  pour  eo^er  le  Duc  à  leur 
jçavpyer  Ci;)  rArtilfciie.cpi"iIJhii.avoit|)i;onûi^ 
pouclefcectre^.âaF'de  pouiTer  p^  vigpvr- 
(i^epefit  le  fi^  de.Cam«:inQ)iI  leur  rçcona- 
.pùttida  lOuÛx  de'pmr  le  Puç  ({p  faire  raccom-^ 
jpoder  les  <;hem]Q5^  par  où  devûh  p^er  T Ar» 
JtiUerîe  afin  qu'on  &  lui  pôt  .amener  avec  plus 
de  facilité;  d*avoir  labonté  de  lui  fournir  des 
frcyvsfions  &  du  fouine  .pour  foiîaripée»  & 
<ie  pçcm^e  un  lii^re.paiTage  à  xj^o.o  homin^ 
gu'il  eo^Toievoit  pour  Teftorte. 

Ces  Courîcfs  furent  très-bic^ï  rççus  d»  Duc 
i)ui  promittde  tout  (a)  accorder»  &  qui  en- 
voya fur  le  champ  \m  dé  fes  principaux  Gen- 
tllshommes  jpostGr  une  réponfe  à  k  Lettre  qu'il 
fivoit  ]fe;i;ie.de  r£véque  d'Elbe  >cb4iig;eant  fsjx 
^  ,  même 

f  i)  tMceUtri.  Lib.  Y.  f .  14». 
(1)  IbMi. 


'rS'4  Vit.  ©•Alexandre  Vli 
mêine  cems  ce  Gentilhomme  de  iahier  lé  Duc 
de  Valentînbis  dé  fa*  part,  8t  de  raflurcr  de 
fo  fervices,  &  de  tout  le  fecours  que  fis  Etats 
pourroiènt  fournir.    Ce  Gaitilhomjne  fe  rend- 
ait iSpolcte  oïl  ayanf  trouvé' Borgîa,  il  s'àir- 
quita  de  la  commiflîbn  que  lui'  avoit  donné 
Gm  maître.  Valentln  le  reçut  avec  beaucoup 
de  dvilité,ra(rura  qu'il  fauroît  (i)  reconno^ 
^M  tant  de  fSveurs^  qu*il'avoit  reçues  du  Duc 
;cf  Ûrbîn  ;  &  ajouta  même  avec  un  air  plein  de* 
franchife  qu'il  ne  fe  propofôit  point  tfâutre  (a^» 
Prere  en  Italie,  que  ce  6tic.     Ce  GcntilHom»- 
'me  en  prenant  congé  de  lui,  lîii*  dèmandi  ^Hl 
Vàvoît  rien  ï  lUi  ordonner  pour  fon  fervice; 
Talentin  lui  répondit  que  non  ;  feulement  qtfH  i 
priôit  tfèts-infhminent  le  î>\ic  de  ne  pas  manw 
■qtier  d'envoyer  les  tooo  fantaffins  qu'il  avoît 

Eromis  de  donner  de  ren&rt  à^ViteHozzo  dâtn$. 
iTofcane.    . 
Le  perfide  Bbrgîa  ft  (ervît  de  cet  "indigne 
ftfatagême  pour  tromper  ce  Prince  trop  créi 
jdule.    Ce  Courier  fht  à  peine  dé  retour  au* 
près  de  forr  maître  que  Bbrgia  fiit  marcher  en» 
'diligence  deux  mille  hommes  fur  I&  (î)  ter* 
rcs  d'Urbin  (bus  prétexte  d'éfcorrcr  le  fourar- 
ge  5  &  ¥  Artillerie  qu'ilavoît  démandé.    Il  fit 
en  .même  tems  avancer  lé-  itfle  de  fti  troupei 

fucr 
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fur  les  mêmes  terres  du  côté  de  la  Romagne 
&  de  Fano ,  avec  ordre  de  $*affnrer  des  grands 
chemins ,  &  de  boucher  tous  les  partages  afin 
d'être  toujoun  prêts  à  fondre  fur  les  Etats  de 
ce  Duc ,  (ans  qu'il  put  s'en  fauvcr  lui-même 
quand  on  viendroit  l'attaquer  dans  les  for- 
mes. Borgia  lui-même  ne  perdit  point  de  tcms 
à  fe  rendre  avec  fa  Cavalerie  à  (i)  Nocera  qui 
étoit  auffi  fur  la  route  de  Camerino»  &  fit 
£r>ndredelà  toutes  fes  troupes  fur  le  Païsd'Ur- 
Inn  avec  tant  de  furie  qu'il  n'y  refta  aucune 
place  exempte  de  pillage.  Après  avoir  fz  )  porté  h 
défolation  par  tout  il  déclara  qu'il  vouloit  le 
lendemain  k  faire  paflfage  par  la  Ville  d'Urbin 
même. 

Le  Commiflaire  de  Cagli  dépêcha  inceC- 
famment  on  exprès  au  Duc  Guidohaldo  pouf 
l'informer  des  hoftilîtez,  &  desdeflcins  de  Va* 
lentin  dahs  le  tems  qu'on  s'y  attendoît  le  moins. 
Celui  de  Foflfombrone  ne  perdit  point  non  plus 
de  tems  à  lui  donner  avis  que  les  troupes  de 
Valentin  »  dont  une  partie  venue  de  la  Roma- 
gne &  l'autre  levée  à  Fano,  s'étoient>  fous  le 
commandement  de%  Comtes  de  Monievechio» 
&  de  St.  Lorenzo,  (âifis  de  tous  fes  paflfages 
qu'il  y  avoit  entre  les  Etats  d'Urbin  ,  Pye- 
ietto,  &:  Mootefeltro,  &  quon  avoit  laiflîé 

ua 

(i)  GMkckrd.  Lib.  V.  p.  141.  FUfm.  in  Akz.  Vtei 
VI.  p. 476.  Fémljwê  Lib.  VllI.  p.  &«t» 
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un  grand  nombre  des  troupes  de  la  Romagoc 
fur  les  Frontières  pour  boucher  les  paflâges  ^ 
Çc  que  Monte-Lcone  mcme  étoit  aâuelkroent 
îavefti.  Ces  nouvelles  frappacnt  le  Duc  d'u» 
grand  étonnement  ;  &  n'étant  point  en  étaç 
de  k  défendre  ,  il  prit  le  parti  de  cherchi;i: 
ion  falut.  dans  h  fuite  auffi  bien  cjue  fon  Fre-r. 
re  le  Préfet  de  Rjorne. 

Ainfi  après  avoir  remis  le  foin  de  fes  affai- 
res à  fes  Sujets,  &  leur  avoir  bien  recomman* 
dé  de  ne  point  expofer  ni  leurs  Vies  vni  leur* 
Biens  à  la  cruauté  de  ce  Tyran ,  il  fortit.d'Ur* 
bin ,  &  fe  retira  à  Ste,  (i)  Agathe  qui  eft  un  Vil- 
lage près  de  Montefeluo ,  où  lui*  &  fon  Fier^ 
fe  dcguiferent  en  (z)  Païfans ,  &  fe  féparer 
itnt  fuivis  fimplemcnt  chacun  d'un  domofti'^ 
ijiue  ;  Tun  prit  la  route  de  Mantouë ,  &  Tau* 
tce.cçUe  de  Savone.  La  Providence  les  y  cotw 
àuifit  tous  deux  heureuCement ,  malgré 
toutes  les  embûches  que  Valentin  leur  avoit 

dreffées  (})« 

Botp 

(0  ÏW».  T^mafi.  p.  aid.  (i)  îbid.  ^  ^  • 
'  (3)  Pou»  ce  qui  regardela  perfidie àt'Êoffpa  cnsem* 
Mcaat  des  Etats dV*»».  Aas  Jevoilc de  r^nçitté,  çlr 
le  aîeH  pwat  ftokmcot  «apportée,  par  les  Auteurs  quç 
Je  cite,  mais  elle  eft  même  confirmée  par  Brmbo  Libt 
Vf.  p.  ail.  Edit.  Venet.  1718.  Voictc© qu'il  en  dit; 
JNcreii  Cd/MTêm  AUxmmM  ^îmm  MUgmii  Htgni  cmft^ 
dhsi  msgtmm  mfi$lm&tr9Àitmimimfidit.  S^ncmm 
Gmdi.malSUêhmrmrtmm  DhHs  Rjfimm  ffiU  fuwm 


.  Boigia  entra  dans  Urbûn  &  s'en  rendit  ma^ 
ire  fans  aucune  réfiftance»  auflî  bien  que  dç 
Çi)  toutes  ks  Terres ^ten  dépcndoient;iiiat$ 
regtettant  de  n'avoir  pa  le  fâifif  du  Duc  &  de 
jbn  Prei^e  qu'il  vouloit  faire  jnourîr  pour  pou^ 
T(»r^près  br  deftruâionde  la  Famille  de  Mbti» 
tefeltro,s*établir  un  Gouvernement  folîde  ddn$ 
les  Etats  qu'il  avoit  ufurpez»  fc  doutant  bieif^ 
que  (î  jamais  cette  illuftre  Maiibn  fè  rdevoitt 
il  iêroU  luimeme  la  dupe  de  iâ  propit  per& 

dia 

M»  a«Jer0tf  nnjpéê  Vinet»sfiht  permiffuros  ut  lUum  ex' 
fdlerety  ftrhitr/^etur  net^ueulUm  Ment  fit fcitàtoS  èeU 
fB  caufrm ,  Guiio  Waldo  «mmbus  in  l^ntremjkmn  #^- 
^iis  in  fit  tfficiû  hÊmvçUmiffimi ,  gonjmnéttgùniffMê  H#r 
minu  plané  fitn^io:  VelUfs  Belûim  Csmertiàtês  kferrf 
pmtiUvit,  ut  ad  f ne  s  XjyiîTiatïum ,  quM  ittr  erat  tifê^ 
tiêndumjinê  Quàdi  UÙMi  fitfficimu,  tant^uimjÊHa  tm» 
Jms  vmm  $9€Wtm  ^H^dirtu  A^t^  u$  Am  fa  m  UUtti^ 
efi  âmmôfidim  d  pMJanm.facnpt  ,fi$h  cum  fîbus4Kl^ 
^mretf  m  tuirififttojftt  ctmmunitior  ^  Guide  Xlbaldo^Ui. 
Tnixiliétresud  tdMlumCefiascumta^mêntîsmuru^uséâ 
fi  mitttret ,  pro  MmicitUjmr»  fir  Lêptêas  pcfhUri$^  I$4 
ù»pitr0tii ,  dttfuf  mi^  »  c$tm  ad  fims  Bj^i  vmijftt^  n^ 
tintî  in  iUosMfflilitir  'trrufit^  (^  mngna  celeritatê  ndhi^ 
éitjf  qHùdn$min$tn  eâvium  Meiat  V^hinum  eûn$endit, 
fpnmnkiuê  nifuiè^  quht  Quidmm  iffirnUbëiAm  aifenù. 
^  ùfmeMmnr^im0rHm  ignê^ki^h  fumêntit  J^i€$T 
JsrmAs  tSf^  vtfiê  rt0kn  itmgrUus  dtvns  quodomninn^ 
^tahfs  pér  Cétfurii  miûtês  oBfiJfn  timèamur  fàgiins  iU- 
veimnmfi  tHêpky  ntqm  mdê  Mtmtunm  m  frtfiBm^ 
-YaycL  auffi  k  Joun»!  de  Bmdmd.  p.  ii,  8p.  9g.  k 
-Supplément  difitlm  Borgis  fonirs  Dmcfm  GMUum  Xh^ 

(i)  Guiccînrd.  Lîb.  V.  p.  141. 

(1)  Têm.  Tmmfi.  p.  aaéu  .  . 
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die.  Le  Pape  »  &  fon  Fils  Cefâr  «  fâchant 
que  le  Cardinal  de  la  Rovcre  étoit  le  princî- 

rl  appui  de  cette  Famille ,  &  qu'il  étoit  alors 
Savone ,  confultercnt  entrVux  de  b  manière 
qu'ils  s*y  prendraient,  pour  attraper  ce  Car- 
ânal.  Ik  convinrent  que  pour  en  venir  1 
bout  il  falloit  envoyer  fc  Cardinal  d'Albret, 

6  un  certain  Troccie$,qui  étoit  le  fidelle exé- 
cuteur des  iniquitez  du  Pape, avec  les  (i)  Ga- 
lères de  Rome,  fous  prétexte  d^aller  complK 
menter,  de  la  part  du  Pape,  le  Roi  de  Fran- 
ce qui  étoit  en  cbemin  pour  l'Italie  t  &  qu'on 

7  attendoft  tous  les  jours.  Les  ordres  & 
Troccies  portoîent  de  mettre  à  l'ancre  près 
de  Savone,  &  d'envoyer  enfuite  complimen*- 
ter  fe  Cardinal  de  la  Rovere ,  qui  apprenant 
l'arrivée  d'Albret,  &  le  fujct  de  leur  voyage, 
ne  manqueroit  pas^,  à  ce  qu'ib  croyoient,  de 
venir  leur  rendre  vifite  )  bord  des  Galères , 
oh  étant  arrivé ,  on  fe  devoit  faifir  de  fa  pec- 
ibnne,  &  l'amener  \  Rome. 

*  Les  Galères  en  eflêt  fe  rendirent  au  lieu  det 
tiné  ,  d'où  ils  envoyèrent  avertir  le  Cardinal 
idc  la  Rovere  de  leur  arrivée  ,  &  da  deilèiii 
qu'ils  avoient  d'aller  au  devant  du  Ror  de 
France  ;  le  priant  avec  inftance  de  leur  faire 
f  honneur  de  les  venir  voir  à  leur  bord.  Mab 
quoique  la  franchife  de  fon  cœur  ne  lui  pei^ 

tak 

(0  T0mi  'RmMfi.  p.*  %xp.   -, 


mît,  pas  4e  fe  défiçr  d'une  fi  s^xvmp^blei  pern 
iSdic  9  ùixaxpaat  éicjft  pquçtaoc  de  fe  ^ii^er  dft 
^autorité  dê$  Borg^.^.ainfi  ilC  i^^  sWufij 
4'une  inaniefe  civUc/  fur  ce  qu*U  ne  pouvoir 
avoir  cet  honneur  pour  le  préfen;.  C'eft  ce« 
pendant  ropinion  génénlexjue  le  Cardinal  d*Al<< 
Vneç  n^étpit. point  ioiibruit  dudefleîn»  &  qu'oi^ 
M  fe  feiyoit  4e  luï^Si^!^  P^^^  ^  mieux  oijphei^ 
h. perfidie,  (*>•  /..  ..  . 
.  Yalcntin  ne.ic:pauvoit  contenir  de  rage  i 
quand  il  vit  que  fcs  projets  avoient  échoué. 
Se  qu'il  ne  fe  pouvoit  rendre  maître  abfolu  de 
fe^ouvcîIcs;iuurpjnofl$^  comme  il  Tauroit  pu. 
ùittj  &i6mihyitim  Princes  quil  avoir 
dépouillez,  de  icurs  Etafs. 

Il  fît  quelque  féjoiir  à  Vlrbin  |  où  il  (  j  > 
forma  deux 'projets,  fans  fe  pouvoir  refpudre  à 
l'exécution  d'aucun,  ne  lâchant  s'il  devoit  ter- 
miner le  {ié&  qui  étoit  commencé  devant  Ca- 
menno»  ou  s  il  devoit  envoyer  fcs  troupes  joindre 
celles  de  ViteDozzo  qui  lous!  le  nom  d'annéq 
Eccléfiaftiquc  faifoit  des  progrès  con(îdâ^blcs 
4an$  la  Tofcane,  après  avoir  pris  la  Citadelle, 
d'Arezzo.  Borgia  fe  fentoit  beaucoup  de  penr 
chant  à  prendre  ce  dernier  parti  dans  l'efpé- 
rance  de  ^Emparer  lui-même  de  la  Tofcane  en- 
tière; 

(i)  Tom,  Tomafi,  f,  ii9. 

(x)  Le  Leâeur  n*a  qa'à  confiiker  Murcbârd  au  fujet 
ie  cette  trahiibo.  DUr.  p.  88,  89.        ' 
(3)  GttkdMrd*  Lib.  V,  pag.  142, 
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écrif  imis  H  redoutott  (fim  autre  xrdté ,  k 
Roi  de  ftance  icivi  PlVôît  prife  foos  fa*  prd^ 
éeâion  ',  &  qui  lui  avoir  défendu  de  ftire  fur 
cffle  aucune,  etitneprijfe,  ce  Prince  yàyahtdéjà 
iGiit  mareher  des  trou^  Au^dliaîres  de  Mikhf 
&  étant  lui-m€me  (ur  le  point  d'arriver  en  I- 
à!ie.  Après  que  V^entiu  e<h  bien  réfléchi 
ftir  les  fuites  ficheufes  qàe  pourroît  a^Cer  '^ 
defbbéïflànce>  il  trouva  <|ue  le  îneiOrur  pirtt 
qu'il  pouvdît  prendre  étoit  d\bàhdonner  cet- 
te entieprîfè,  crainte  de  s'attirer  Tind^nation 
du  Koi  de  France  dans  un  tems  qu^  avok  !e 
plus  befoin  de  (on  fecours»  &  de  la  proteAioti 
pour  y  réulïîrj  de ibtteqû*aj)rè$  avoir  eupfci- 
fieurs  conférences  fur  ce  fi:qct-  avec  Volterrar 
Hfn  étoit  lé  Député  de  Pbtencc  ,  il  Jtteea  à 
propos  de  ne  fe  point  ihêler  alors  des  a&iitti; 
de  cet  Etat,  Cependant  quoiqù*il  n*cût  plus 
la  même  opinion  qu'il  avoit  d'abord  conçue 
des  progrès  de  VitellozM  dans  la  Tofbne-,  il 
ne  lailOra  pas  d'en  favorifer  alors  les  defleins  » 
&  de  lui  envoyer  fecretcment  tout  le  fccours 
qu'il  put  9  tanais  qu'3  tournoit  lui-même  fes 
forces  contre  Camerino»  Il  crut  auffi  qu'il  é* 
toit  à  propos  avant  que  de  quitter  Uibin  » 
tfenlever  du  Palais  du  Duc  tous  fes  riches  a- 
ftreublemens  qui  y  avoient  été  apportez  par 
^t  de  Prbcesy  &  de  fameux  Généraux»  Pré- 
déceffeulcs  de  Cwbbaldo.  Valentin  fît  tran& 
porter  au  Château  de  Forli  »  qui  élaoit  Teiidroit 
qtt*a  croyoit  être  le  pbs  fOr  dans  fes  nouvel- 
les 


^  C<Hiqu£l€s,  tous  les  etfets  qui  Croient  d| 
ptes  gra^  voleur  &  ottit  auttes;  1b  (i)  ^ 

que  lé  magnaiiiRie  9c  Êvanc  Duc  Frédéric  ^ 
Toic  pris  tattc  4e  foin  de  rccucâllir)  &  d'auge 
menferé 

Cependiht'lii  FbréntiiH  exjK)ferent'!l  h  ^ 

et  Mut  r  Univers  la  cohduiée  et  Valentift»  ili 

fktht  vétr  qui)  avmt  ét^  l'Auteur  <fe  k  gonv^ 

n  que  VitisUozxo  kur  flvoit  faite  avec  ttik 

S»  Vigueur.    Ils  en  {KMterent  léitrs  pliintei 

tu-  Roi  de  Rfance  >  en  lui  fàiiânt  connoitft 

qu\iu  mepAs  de  ks  Gtéte$9  Vâientin  avc&t  A^ 

lûitifé  tâfMé^  céi  flifditions  qui  ie«^  avoient  caki^ 

fi  utî  fî  grand  préfudiee;  ib  ^(bient'ouveri> 

tcineht  ^  ^  Majefté  que  la  preifp^té  de  Boni- 

gia  l'avoit  tendu  fi  ii^olent  &  tiorgùeiMeu?^ 

qu'il  croyoit  tout  permis  \  (on  ambition  , 

qu'il  n*avôir  (ms  plutôt  fait  une  injufte  con* 

quête  qâ'il  erttreprenoit  d*en  faire  une  autre  ^ 

tt  qu'aînfî  'il  y  avoit  toute  apparente  qu*il  ^ 

voit  hrtlffé  quelque  mauvais  deflèih  contre  k 

^oi  même  >  &  qu'il  ne  fe  fervoit  de  (on  j^ 

||m  que  pour  fubjuguer  toute  PItalie. 

Charles  d' Amboife»  Lieutenant  pour  le  R<rf 
^ns  le  Milanois  confirma  h  vAité,  de  cette 
accufatfpn  &  déclara  à  Sa  Ma}eflé  qu'il  ne 
^6yoit  pas  que  les  Florentins  enflent  rien  exa^ 

^  gcrf, 

(i)  Z2Ni»«2>i9Mj?.  p«t^i.     (a)IM« 


i^f  iVi  b^p^Al  Rxai  WD*,  t  VI.  - 

g^î  TaOUraiac  mêcDç  qu'il  oe  falloir  point  dir 
umt.  çomptjer  fur  l#,parok  des  Botpa.    Tim- 
WS^<e^plÉiQt^>«gfi|Wt  ei^trêfoemm   le  Roi 
coatre  ValeoritYiil  coiinniença  dès  lors  à  con- 
cevoir, un  tel  fdupœn  de  to^  procédé, qu'où-* 
tre  les  ^ooo  Suides,  la  Cavalerie  &  TArtil-^ 
}e^  <Qti(î4^1e  qu*il  avoîtd^a  envoya  aux 
Fk)Fm;î(|$  /  û^  \c\a  envoya  .encore  un  gian4 
0(>ç>brr  d^  trovpcs  .Auxiliaires^  &  fit  enten- 
dre^ en  même  tems  qu-îl  étoit  fi  indigné  con- 
tre Valentin  qu'il  ^it  céfolu  d'aller  en  per- 
jwne  chaflçr   cet  ufurpateur,  de  tous  les  E- 
t|its  qu'il  avpjt  acquis  par  des  voyes  fi  injuC* 
tes-&  fi  infiyncs,  qu'il  étoit  peruiadéque  ce 
Jêrpit  fitire  U|fe  tfâion  plus  pieufef  &  plus  a« 
jrantageufe  à  ia  Chrétienté  que  ne  le  feroit 
^'entreprife  d'une  guerre  contre  les  (i).  Turcs« 
Ceft  ainfi  que  les  Princes  fe  couvrant  du  voi- 
le 6cré  de  la  piété  cachent  leurs  j)aflions  8c 
Jjeurs  intérêts.    Car  foit  que  Sa  Mafefté  né^ 
gligeât  l'occafion  d'exécuter  fon  entreprife  on 
que  l'exécution  en  fût  contraire  i  fesvùest 
^le  donna  cependant  lieu  à  tout  V  Univers  de 
conjeâurer  qu'elle  n'avoit  point  ew  le  defleia 
de  punir  ce  Tyran. 

Vakntin  ayant  vivement  prefTé  le  fiége  de 
Camerino,  feignit,  après  une  Trêve  de  quel- 
ques joursyd'acquiefcer  à  la  propofition  quç 

fiài- 

(0  Gukàârd.  L)l>.  V.  f .  141; 
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iàfoit  de  fe  rtiulre  Jules  Cdkr  de  yacano  qui 
éuàc  Seigneur  de  cette  place.'  Mais  comme 
k  crîwneUe  politique  de  Vakntio  étok  de  oe 
k  \mms  croire  en  (brecé  dans  ks  Conquêtes  » 
il  .moins  qu'à  n'en  eut  auparavmt  £àt  mourir 
les  Iceitimes  Souverains  9  il  furprit  cette  Ville 
dans  Te  tems  même  que  Varaflio  était  occupé 
à  dreflèr  les  Artictes  de  la  Capitulation  ^  & 
qu'A  fe  aoyoit  à  couvert  de  toutes  hoftilites 
par  la  Trêve. qu*fl  venoitde  Étire  awc  TEn* 
nemi.  Valentin  croyoit  que  par  cette  forprife 
Varano  ne  lui  échipperoit  pas ,  &  s*étsnt  ain« 
fi  rendu  <r)  maîmde  la  Ville  fans  beaucoup 
4e  réfiOanœ»  Tôles  Cefar  de  Vanmo*  &  deux 
de  &s  Fils  9  dont  Tun  fe  nommoit  Venantio» 
te  l'autfe  HannSMl»  tombèrent  entre  les  mains 
du  batbare  Borna  qm  les  fit  (i)  étrai^ler  • 
conune  nom  k  rapf>otterons  dans  la  fuites 
Mais  Jean  Mine  Fils  giaé  de  Varaao  •  avoic 
été,,  comme  par  un  coup  de  la  divine  Provi- 
4ence$  envoyé  qudque  tems  aupansvant  à  Ve-, 
tûlkf  oHi  ilitoit  en  uireté  <;  j. 

U 

Ci)  T%m.  Tèméfi.  p.  x%^ 

(1)  GttkeùnrJ.  Ub.  V.  p.  14}.  Tlm.TfmMfi.1iiLléuâ 
ypvê  Lib.  VIII.  ç.  304.  Flstloi  ia  ^kx.  VI.  f.  475.  ' 
:  ())  Pour  ce  qui  regarde  la  priiè  de  Cailierino,  rotV 
ci  ce  qu*en  dit  BurchÂrdûttis  ton  Joamalp.  89.  SMm^ 
H  'ifigtfimd  tfrtui  fiUif  nmiwuumjmt  Ptifd  »  Dtkfm 
VéiUmnmfêm  ftr  uitardUm  hMèmlffi  Cémtmmm ,  fr$fM 
f9n0  futnini  trâBé  rnubâ  B9mhMréU  h  Cafif  SânSi  As^ 
ffif*  &frSiifn$s.  Vianiê  Mmtm  »Hfiii$  ^mikiim 
T«me  IL        '  I  |ir 
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La  caïne  et  ce^draz  Etats*  fc  k  mamkté 
Mffide  Sr  ▼bleote  donc  on  s*éccMt  ftrvi  peur 
les  i^irpeft  étonnerèntfi  fort  ks  Brincas  d*I'» 
ttilie»  qa*ik  commeacercnt  l  apprâionder  que 
k  même  feu  qui  cûoluiiiok  d^  les  Terres  de 
kurs  Vcûfins  ne  gfs^ale  bientôt  ks  kurs  » 
sKk  tardoient  plus  loc^-tems  l  en  arrê- 
ter k  cours  mpéttteux.  Ge  qui  ks  détermi-- 
m  l  prendre  des  mefures  posur  prévenir  k  danr 
ger  qui  ks  menaçoit  tous  câ  général  8c  cha« 
cun  d'eux  en  particuKer. 

Sachant  donc  que  ks  fé^Ktions  de  la  Tof* 
eine  avoient  écé  étonfl^  par  k  fecours,  & 
h  puif&n^  protcâion  du  Roi  de  France»  brs 
même  qu'elles  écoient  k  pliis  allumées,  ib  r^ 
Muient.de  joindre  toutes  kurs  forces  {)our  iè 
tenir  ùxt  k  Aéknûvt  9  8c  ék  prier  auflfr  ce 
inftM  Monarque  d^avoir  k  bonté  de  les  pro* 
tée;^  contre  k  pouvoir  t3rramiique  des  per* 
fidies  8c  barbares  Borgk. 

Ce  <fïi  kur  aflïutnt  k  pkn  raMktice  qu*lb 
avoient  en  vue  9  écoit  k  conduite  de  Vakn- 
^nien  vers  Vitdlcfxzo;  car  Valcntin  fe  voyant 
forcé  par  k  Roi  de  France  I  abandonner  ks 
entreprilès  qu'il  avoit  foimées  contre  ks  Flo* 
toituis}  8c  voyant  quç  Vit^zzoï  <ivf'A  a* 

voit 

mm  Céumrim  é^  êmm*  S^  fim  Iw^mn.  &  hl^* 


liâtiâ  ijQfujM^  tomes  ck^  IkoOilitea  danif 
I^  Tpft^ïi^,;  fe  «oi^vçioit  a«^  forc^  de  fe 
fqimiic^^  ttui  V4>loi^a^,  du  ^qi ,  il  trouva 
<)ji^'il  étoiit  |9n|s.49  piWv  W  aptre  parti 
AkUï  fe  4^1wf^t  eBim»i  d^  o^pfcdèurs  det 
Fior^m»  aptaiit  que  le  pouvoient  être  les 
Fn^içois  laiiQ!»»  il  eut  h;îéna/kné  d'euvoyte 
diie  à  Vîfi^^auEa  qua  s'il  ne  fQ  miroic  pcNét 
à^Am^Oy  &de$'aiiitnsPkc«6oa'ilavôiteii« 
vahies  dans  la  Tofcane  9  il  y  feroit  marchec 
ffB  wmifi  (^)  coM*e  Itti* 

Cmo  €o»duice  ne  ftirprit  point  Vitellozzo» 
ni  ffi&.  AUiez>  q^ine  cenaoi0bieQt  que  trop^ 
le  movfliis  Cm^e  de:  Yakatîn.    lis  furene 
oepeud«K  fi  iftdimez  delÂ  hardiofiè»  &  de  ft 
pocfidie  qu'ils  reiohircnt  d*en  tmr  vengea^wre; 
Vitelk>:(»>3  les  OrfiQ49  Baglbni,  &  Paadot- 
fe  Petrucci  »  s*étoieoiC  déjà  ibunûs  aux  ordnat 
.du  Roi  de  France  avaar  les  menaces  témâai* 
res  de  Borgia^,  &  avoieos  cefifé  toute  hoftilitd 
ilaiis  ta  Tofclw.    Mais  voyanc  que  les  liai« 
ions  &  ramitié  qu'il  y  avoit  eue  entre  eux 
9c  Valenàn  9  ne  aieeraîeBt  point  kms  Etatë 
i  couvert  de  la  proye  de  ce  0V)nftre  ftirieuxg^ 
ils  conclurent  qa*il  âlloit  incefiâ^unent  k 
joindreavec  les  autres  Puiâaoceî(]ui  fbimoieoc 
ÇBtr'eUes  une  alliance  »  à  deflèin  d'arrêter  k; 

coun 

I* 


cours  rapiée  de  (es  ibjaftes  Conquêtes.  Ib  A^  [ 
rirent  pour  ce€  dflffe  leurs  forces  hors  de  h 
.Tofcane  ,  afin  de*  lés  avoir  toujours  prêtes  $ 
quand  il  s'agirok  dé  yéêkr^dS  leurs  PiTf  | 
deforte  qu'i»  entrèrent  dans  les  mefures  que 
ies  autres  Souvtoiains  avoient  proposées  au  Roi 
de  France  pour  réduire  lés  Bdrgîa.  Ib  chotft» 
rent  le  Cardinal  Baptifté  Orfiaôpourles  jufH- 
fier  auprès  de  Sa  Majefté  touchant  Taftiire  d'A- 
re22o ,  &  pour  porter  leurs  acctifi^iocis  contre 
le  Pape,  &  Valcotîh. 

Ce  Cardinal  qui  ^it  pour  lôrs  ^  Rome 
fut  trouver  le  JPâpe  9  8c  lui  demanda  une  au- 
dience de  congé)  pour  en  fertir,  (bus  prétex- 
te de  yaquer  a  Quelques  alBiits  particulietts. 
Le  Pape  le  ku  (r)  reniiâ  tout  net)  lui  allouant 
qu'il  avoit  befoin  de  lui.  LSk^deflus  ce  Cardi- 
nal (ans  auûre  (orme  de  procès  »  &  ans  congé 
ne  laiflà  pas  que  de  partir  en  di%eiice.  Le 
Pape  en  porta  fi  loin  fen  reflfentiment  qu'^en« 
fin  tous  les  OtGni  en  perdirent  la  vie  avec 
leurs  Etats»  comme  oh  le  verra  dans  la  (uite* 

Les  Duc»  de  femre  &  d'Urbin,  le  Mar- 
quîsde  (z)  Mantille, le Cardkial  de  h  Rovere» 
ks  Bentivogli)  les  Vénitiens»  &  ks  Floren- 
tins furent  du  nôndire  des  autres  Puiflànces  ^ 
qui  k  liguèrent  contre  les  Borgia  y  &  qui  par 

le 

*(i)  Guictmrdm  rapgnrte  jue  les  antres  Alliez  lê  SD^ 
fioicat  de  ce  Prince, 


^ 


BIP  D1&  CBf  AR  B01L61  A-  TartJL  197 

le  mpyep  de  leurs  Ambofl^dçors  repréfenterent 
unoniaieaiCQt  au  Roi  de  Francp  Tâionnicé  de 
Jeurs  k^uftices.  D'autres  Seigneurs  fe  >oi^i- 
reqt  à  eux  pour  coofulcer  iSs  ne  pouvoieac 
,|K>înt  tous  enibnble  trouver  quelc|ue  expédient 
'  qui  les  ea  n^t  à  couvert»  &  leur  {mt  i&ciliter 
les  ïno}fens  de  faire  réui£r  kurs  projets^  Ils  (c 
fecrieient  tous  d'un  commun  accord  contm 
rinfiune  trahifon  de  Ceiâr  Bor^a^^qui^dirent' 
ils  9  appuya  de  TautcMÎté  du  Pape»  avoit  abu£^ 
^de  la  proteâion  de  Sa  Majefté  y  profanant  le» 
Loix.  tant  divines,  qu'hunuines  9.  &  couvrant 
du  voile  de  droit  &  d'équité  »  ies  injyafficesy 
ù  cruauté  &  (es  perfidies*.  Ils  fiipplierent  de 
.vive  voix  Sa.  Majeité,  de  tirer  vengeance  d'uh' 
Tyrai>9.  de  qui  Tiniquité  avoit  dépouillé  tant 
de  Princes  dÉe  kurs  Etats»  &  dontrinhunanité^ 
avoit  réraodù  le  fâng  de  Dnt  d'innocensi  XIs» 
lui  repréfenterent  ()ue  TEonneur  dès  femmes  de 
toutes  conditions  n'avoit  pas  été  refpeâé  par 
Il  brutalité  dk  ce  mooftre  &:  de  (es  parti&i&y. 
qu'enfui  ce  (eroit  une  adion  digne  de  lui  quf 
étoit  fe  Roi  TrèsTChréticn-.,  que  dé  purger 
TEglifc,  &  PUnivers  d'un Tyjran  fl  cxéciahfer 
&  quî^  étoit  llionmir  du  Genrjc  humaiîv  [  I»e 
Roi  fut  d'autant  plus  touché,  de  ces  plabtes» 
qu'il  iè  voyoit  ainfi  1-arbiire  des  affaires  d!t- 
lalie^  _ 

Cèf 
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Cependant  s'il  prétoît  l'oreille  âux  accuét-^ 
tions  de  ces  Princes  cotitte  les  Borna  %  it  ne 
le  fàiroift  pas  moins  à  d?  qœ  les  Miniftres'du 
Pape  &tfc  Valentin ,  repréfchtôîeht  à  'Sa  Sujet- 
te pour  feur  îuftificatioh  ,  hiâisdlt^  toiit  Mi 
difcouTS  de  (î)  Tmccte  ^ui  étoît  te  plcjs 

rmd  Confident  du  Pape ,  le  plus  enrreprertanty 
{das  fcâém  6c  le  plus  habileMJniftt^  de  fés 
iniquitez.  Les  Bot^ia  ufefent  de  deux  ftta- 
*tagémes  ponr.façire  entrtr  Iç'  Rtoi  de  FAnjfe 
dans  leurs  intérêts  ;  le  premlet  fut  de  hiî  prd- 
fnèttredeix>iine  toi  qu^ik  hii  préteroient  main 
forte  dans  la  guerre  de  Maptes»  qui»  cohime 
nous  l'avons  déjà  dit»  étoit  alors  allumée  en- 
tre la  France  &  PEfpagne  ;  &  en  fécond  lîcU 
ib  promirent  de  orolongér  pour"  huit  radj» 
(i)  l'Ambalfade  de' femce  en  fâVem-  du  Cafi- 
dinal  d'Ambdfe,  ce  qui  attim  entièrement  cfe 
Cardinâi  dans  leur  patti.  £nfiit  toutes  ces  ré- 
futations de  leurs  Minières  i  jointes  à  leurs 
propres  promeflfes»  prévalurent  plus  fur  Tef- 
prit  du  Roi  >  qu^  ne  le  firent  toutes  les  plain- 
tes des  Princes  Conftdérez  cohtxê  lès  Bo^gîa^ 
te  cela  d^autsnt  plus  qu*il  venoà  de  rompra 
une  Alliahce  avec  quatre  Cantons  5uîflès,  au 
fujet  de  l'affeite  de  Bdin2one,de  la  Vallée  de 
yalteUne»  8c  de  SchaÉboufe»  qu'il  prétendoit 

lui 
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lui  appartenir.  Il  fe  déficit  outre  cela  de  l*Ein« 
pemir  qui  aéèueUement  levoit  des  troupes  pour 
alkr  en  Italie  dans  lé  ^flein  que  le  Pape  lui 
en  ftciliteroit  Tentrée.*   Ce  Monarque  outre 
-  cela  iè  inéitoit  à^  Vénitiens  qui  étoient  (es 
Énntrtiisjurei,  &  qu'il  j&voit  être  très-mé- 
contens  de  ce  qu'il  poffëdoit  le  Duché  de  Mi- 
lan, &  le  Royaume  de  Naplès.    A^rès  avoir 
tefïéchi  fur  toutes  ces  nifons  »   il  jugea  que 
le  ïneftletar  parti  qu*il  pouvoit  prendre  pour  k 
cortferver  tes  Etats  qu'il  avoit  en  Italie,  étoit 
de  ne  rien  entreprendre  qui  put  defobliger  le 
Pape ,  mais  qu'il  devoit  au  contraire  tâcher  de 
cultiver  fon  amitié  8c  celle  de  (a  Famille.  Ain- 
fi  loin  de  iuivre  les  nobles  defleins  qu'ail  avoit 
de  fec6urïf  l*opprîmé,.&de  châtier  Poppreflêur, 
en  repi-îmant  la  if  yrannie  des  Bol-gia,  ce  qu'il 
âVolt  cru  jufquesfâ  être  une  oeuvre  {^îus  pîcufe 
que  ne  le  feroif  de  faire  h  guerre  aux  Turcs 
fnêines ,  il  fit  au  contraire  connoître  \  tout 
PUnivets, combien  ^intérêt  propre  T^nportc 
fur  l'exécution  des  defTdns  les  plus  jufles;  car 
il  déclara  à  tous  les  Princes  (f  Italie  que  fon 
Alliance  avec  le  Pape  étoit  antérieure  à  celles 
qu'il  avoit  cofttraâée  avec  eux ,  qu'en  proté- 
geant quelques-uns  de  leurs  Etats  ,    il  n'avoic 
poiiit  eu  en  Vue  de  porter  auclin  préjudice  aux 
droits  de  l'iÈglife;  «-qu'enfin  il  ne  pouvoit» 
nî  ne  youloit  même  empêcher  le  Pape  d'en  ^- 
pofèr  de  la  ibanierè  qu'il  h  fugeroit  à  propos» 
Cet  aveu  du  Rôi  fit  bien  voir  qu'il  «voit  11- 
I  4  che;- 
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chcment  dupé  par  de  vaines  promefTes  tant  de  Sou» 
verainsy  oui  s*étoient  mis  ibus  (a  proteâioat 

^  &  qui  même  avoient  de  fortes  raifons  pour  en 

attendre  de  bons  <flR;t$,       .  .       ^ 

On  fit  des  reiouïfTaaces  publiques  àiRpnoe 

au  fujet  de  la  priiê  de  Camerino  par  Vsdentiof 

enfuite  de  quoi  k  Pape  s'y  rendit  afin  de  pren- 

.  dre  des  mefures  pour  pcmflèr  plus,  loin  leun 
Conquêtes  »&  prévenir  en  mcmetems  les  cons- 
pirations des  Méçontens,  Ils  reçurent  aufli 
avec  plaifir  de  la  part  de  Troccics  les  nouvel- 
les de  la  dirpofîtion  favK)rabIe  où  étoit  le  Roi 
de  France  j  par  le  fecours  duquel  ils  le  prg- 
mettoient  raccompliflèment  de  leurs  deffeins 
ambitieux  »  d'autant  plus  que  Targent  ne  leur 
manquoit  pas  ;  car  s'étant  délits  de  TEvêque 

'  de  Mpdener  sinG  qu'ils  le  iàifoicnt  ordinaire- 
ment de  tous  ceux  qu'ils  croyoîent  être  un  oh- 
ftacle  à  leurs  entreprifes»  ils  k  faifirent  de  (es 
biens  qui  étoient  très-confidérables  ,  de  forte 
qu'il  paya  bien  cher  toutes  fes  rapines  &  fa  Si- 
monie, 

Valentîn ,  pour  mieux  s^affurer  de  la  faveur 
du  Roi  de  France  ,  refolujt  de.  fe  rendre  en 
perfonne  à  Milan  auprès  de  ce  Prince,  qui  y 
étoit  nouvellement  arrivé, cfoyant  aînfî  mieux 
faire  échouer  toutes  fes  entreprifes  dé  fes  ennc-. 
mis,  &  donner  plus  de  carrière  que  jamais  à 
fa  Xcélératefle. 

Pour  cet  effetjîl  prit  la  pofte&  partit  en  habit 
de  Chevalier  de  S.  J^eanpour  être  plus  en  fureté, 

n'ayant 
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Payant  fimplement  avec  lui  qaele  Cardinal  Bor* 
gta)Troc€ics>&  un  domeftiquc.  Il  s'arrêta  i  Fer* 
rare  9  &  y  prit  le  Prince  Alphonfe  d'Efïe 
ion  beau-Frere  pour  raccom{:)agner  )a(qu*i  Mi* 
lan»  oii  il  arriva  iâin  &  faut  »  au  grand  écon* 
nement  des  MécontenSf  &  cela  d'autant  pha 
que  b  déclaration  du  K<m  ^  donc  nous  avons 
déjà  parlé  >  n'avoit  pcûnt  enccwre  été  puUiée; 
&  qu'outre  cckv  iifavoient  toujours  compris 
par  le  difcours  flatcur  de  ce  Monarque  que 
Vakntin  n'étoit  point  dans  Tes.  bonnes  grâces» 
&  que  par  coniëquent  il  (ê  donneroit  bien  de 

rie  dé-  tomber  entre  iês  mains*  Mais  quand 
virœt  que  Sa  Majefté  témoignoit  taùt  dç 
joje  de  l'arrivée  xle  Valencin  &  qu'il  lui  don- 
noit  toutes  les  marques  pofliblês  d'une  vraye 
-eftime^  &  d'une  (incere  affeâion  »  ils  jugè- 
rent bkn  qu*ils  s'étoient  trompez  »  &  qu'ils 
a'4»rcîenr  point  lieu  d'efpérer  que  ce  Monar- 
que voulut  ven2er  les  opprimez  9  ni  mettre  les 
Princes  d'Italie  \  couvert^  des  attent^tfs  de  ce 
ftélérat. 

.  Vakntin  {e-fervant  akrs  der  rufes  convèor 
bkjs  à  fon  Caraâere  «pourfuivit  avec  chaleur 
Vitellozzof  &  les  autres  Mécontens,  afTuranl 
le  Rq^  que  ç'étoient  eux  qui  étoient  les  (i) 
mteun  de  tous  les  tioubles  ezcitcz^  en  Italie 
dans,  le  dêflein  d'y  détruire  le  pouvoir  de  Sa 

Mar 
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Majefté»  &  étant  m&  Eimemis  de  la  Ftan^ 
vOf  qu'Âihis  partîculten  des  E^Kignob.  En^ 
^n  par  toutes  fes  fiatteries ,  i!  &tt  s*ia(tnuer 
plus  que  jamais  dans  ks  bonnes^  gfaco  àc  ce- 
Monarque»  lui  pfoteflant  ea  (bo  jnopre  nomi. 
êc  ta  cdvn  dvt  Pape  ^qtr'ietr  cas  de  befbm^  ib 
tétoiéoî  toujours  pms  è  lur  ddnner  tout  It 
féGours  qu'il  ta  demandeioit  pour  pooSst 

C*  is  vivenMic  la  soerre  qu*il:  avoit  avec 
Efp^nok  dans  h  Royaume  de  Naples». 
Les  belles  promefles  ât  Boi^  toûcbeitnt  le 
Rot  fi  ftnfiUement  qtt*il  lui  promit  qa*én  cal 
^'il  tint  fa  par«de  9  pouvoit  compter  qu'il  1^ 
(i>défeRdroit  lui  8r  W  Ptoe coiitre  tous  cemt 
qiti  poudroient  entitpieucpe  qodqtie  chofei 
kar  préjudice  $  lui  promettant  auffi  de  Itil 

Jeumir  à  fk  propre  lolde  300^  Lances  pour 
foumettre  (t)  Boulogne!  TEglife;  êrd'au^ 

'  très  lêcours  encore  pour  dicNxmr  VlteUoasod 
ft  Bi^KbnK 

-  Cependant  et  Monarque,  hm  dfe  GSét  é^ 
cbter  la  choftprit  dans  cette  conjonâtnt-lé^ 
parti  db  la  diffimulation  »  &  comme  mi'Ja»^ 
ùM  I  deux  viftgei  itfhtta  par  fb  promet 
lès  tantôt  Yalèntin»  8t  tantât  tes  Mècontens^ 
^ufques  à  iàire  ef^erer  I  ceuit-ti  qû^ittfcit 
ikifian  de  (j)  fè  £afir de  Yalentin  ae  del'd^ 

voye* 

(1)  etùeàtri.  ^.  144.  7Mk2tlM)^B>  >4*^ 


ftmr  k  Paix  »  JkaUcî  &  qit'il  érm  aalfi 
leftfti  de  rétaUfftnceflbmiiieac  le  Dac  d'Uf^ 
fib  dan  fou  Duché»  dt  dans  £i  prenûeM 


£«  CatAiA  d^ilinbtnfe  cfeoDocerl:  anc  ft 
Mhfefté  faibit  )oper  de  fon:  mieux  hs  it& 
fiJÉtf  de  ft  nnli^^Btiefi»y;potit  empécèer<l|u« 
Ib  CaUfiml  4^  h.  Rôverr  oé  fii^cedk  av  P^ 
pe-  Alexandre^  ù  ce  Pape  yenm  k.monuk 
comne  it  bàgamt  Im^mème  h  (i).  PMCîfi* 
éK^i  S.»pitnmDit  qnè^  k Rovcfe  ne  Tem* 
poràt  à'Iod  nrôa^<^  Mais^la  diviUe  Pr6^ 
ntfenoific  éctiûtitf  toQs  te  Ppbjots  du  Csa«^ 
dinal  d'Ambofife,  car  cecteittrôiciëy  oapla^ 
tBt  tm^étitakoki  ^'û  y  avoir  entre  lui 
&  le  Cardinal  db  la  Rovere,  fhc  la  feufe  rai^ 
§M  cpÀ  Bt  étswr  ce  dernier  ^  h  d^të  ?^ 
ftks  êi  en.  exduie  le  Caidinri  df  Amboilèr 
coàntie  oirilé  Tcm  datas  h  fuite*  Enfin  on 
àt'  fe  itait'  dtr  tout  point  enr  dbvoir  de  ^ré» 
hit  h  I>uc  d^Urbn  dans  fo  Etats,  in  de 
venger 'k9  Aeconteiw.  Le  Rot  s'en  retoui^ 
M  en^  Phnoe  hi&nt  les  Borgia  tout  à  Ait 
iftcs  i&  fr  prdtefiHon  &  de  fon  fecoun,  8t 
l»'a«tîts  Sduvcrains  d'Italie  au  contraire  dans 
che  gmdè  confiiâ^n.»  :qm  s'augmenta  de 
plus  en^^^^  car  Valeatk  ne  fut  pas  plutôt 

parti 
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pvti  pour  Imolai  deflèin  (fy  •flèmUer  toiàé 
kftk  armée»  que  le  Roi  «nvoïa  un  cosrmr  à 
Boulojgne  avec  oidre  d'appiencbe  à  Jean  Ben- 
tivo^io  que  comœ  cette  Villr  éxài  de  k 
dép^dance  de  TEgliiê»  il  ne  pouvoît  k  dîfii; 
penfo  de  donner  da  fécoors  au  Pape  pour  k 
itcouvrer  ;  mais  que  cependant  ayant  ^ard 
è-  fis  prieres^  iï-  permettoît  à  lui  &  ^fan  fils 
de  refter  à  Bouiogn6».&  d'y  jouïf  de kun 
Uens  particuliei). 

On  peut  aifiment  s'imaginer  que  ces  nou^^^ 
vdks  fuient  très^fidienres  pour  ks  Bentiv^ 
gU»  Se  qu'elles  repandirait  mifi  k  terreur 
parmi  totfs  les.  Princes. d'It^  qui  dès  lors 
même  fe  cnirem  txpoft»  à .  cette  ruine  gêné- 
tak  fou^  laquelle  tant  d'iUnftrss  Mài&ns  &  £• 
tacs  avoieht  déjà,  été  envelopez. 

Là  deffus  les  Vénitiens  écrivirent  une  Lettre 
tu  Roi  de  France  »  en  manierrde  remontran* 
•e»  qu-ill  lui  firent  remettreparleur.  Ambaflâ« 
deur.  Cette  Lettre  portoit  :  Q^e  &  Mi^efté 
devôt  OBifidérer  qa*3  écoit  d'une  conféquen* 
ce  très*dsngereu(è  pour  EHe  de  tant  fiivo^ 
rifo  /Valentin  f  8c  que  c'étoie  un  deshonneur 
trè$igrand{>our  k  Màifon  et  France  &ime« 
lacheaâgfoneuifttitiedeRoi  très^Chiétien-que 
d^affifter  un  Tyran  fi^  cdieux  »  fi  avide  de 
iâng»  qui  Vétoit  rendu  l'horreur  de  tout  rU«i 
sivtrs  parYes  vok  &  (à  perfidie»  un  traître  U- 
Xurpateur  qui  non  content  d'avoir  dépouillé 
tant  de  Souverains  de  kurs  £tatS|  ks  ayoit 

auifi 
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'ZoSEl  cni^einent  maflàcitz  ;  que  fes  fi^ 
jra  niÊmes»  n'avoient  point  été  l' couvert  de 
fi  barbarie  9  qa*il  ftvoit  fanent  employer 
le  ftr  oa  le  poifent  que  fon  inhumanité^ 
qui  n'épti^noit  paés  les  petits  enfins  mâtnes^ 
futpafibit  ceOe  des  :(i)  Turcs  les  phis  bai- 
barei» 

Cependant  la  Rtponfe  du  Rjotrne.dementtt 
earieii'  la  déclaration  puUique  qu'il  avoit  faite 
auparavant,  ic  par  laquelle  il  avoit  iàit  con^ 
fioitrc  qu'il  ne  pouvoit  ni  ne  vouloit  rnéme- 
(a)  rompre  avee  les  Boi^>  ni  s'oDpofer  I 
fcnrs  c^treprifes,  s'ims^ginant  que  s'il  le  faî?» 
fM  »  'é  pourrok  porter  préjudice  aux  fien* 
«^propres;  car  quand  il  partit  d'Its]ie>tl 
n*avQi€  foônt  d'autre  Vue»  (bon  de  pouîSêr 

vivo- 

.  ^  (0  Je  nipporaefiâ  ki^  pour  la  {Ous-made  fitb&> 
tion  de  mon  Ltôeur»  les  propres  parles  de  GmiccMr^ 
«w,  Lib.  V.  V.  146.  Edît.  Vcnct.  ijrSo,  toucfiantia 
temontrasce  des  Ventticns  an  Roi  de  Frttocc,  Ch 
^^!^^  ^  fpt0ttU'É4rièa  gUfiffrU  démê-tânufèvêré 
Ml  VMknt'mo,  é-  quM9  p9Ç9  cmvmifi  tdkMmid^ri  Jtt^ 
S0  M  fa  di  ^YKnc'm  ér  cpgnomt  imuù  gkricfo  di  Bjk  Ckr^- 
Hémiffimc^  ftvorire:$m  Tlrannù  talé,  Diflrau&r^  de  P<k 
Prit&dilU  fwnitfii,  fiii6md0fi  immUerMtammte  dé 
^iut  tfmsn^,  ér^  ISffmfk  û  mt^  il  Mmdo  d'mri^ik 
mmamts  <J.  pirfidia;  dal  quali,  com$  dMpMie^U" 
«r«f#,  tPMmftsii  MmmMx,xjitip  crudelmenh  fitto  Ufedê 


_^  mfif 

le  êârUriê  di  TurchL 

(a)  emkmték  Ub,  y^p.  146. 
Il 


-ipiteinént  k  guerre  qui  étoit  déjk  comiri»^ 
>iéè  cofttve  les  Efpagnob  ;  Sr.  ^ur  cee  «fit,, 
«antane  nous  Tàvonf  d^à  ffit  $»  â  7  £1  tiiuc^ 
pomr  par  mer  looo  Suiflb»  te  fflufdr ^bob 
rOifeKis^  qui  joignirent  k  Gerpf  de  rarmér 
-Phn^ife^  Ia  Vtce-Rèi  s'étatt-pacletirnuk 
yen  rendu  maître  de  toutes  les  Vifles  du^Cé- 
fitwmàf  excédé  dé  Mmfhdtoûr;  «t  dd  St.^ 
jAgnt^y  &  ovoit  camper  ai  Cabo&t  ob  il  yr 
iÊnÂt  une  gtmifoii  de  tfooE^Si^fK^y  codk 
tnmidez  piir  Pierre  de  Navant  ^  qui  s'ëtoit  d^- 
ièndo  v^oureuftment  pendant  olufieurs  jour)» 
mis  qui  enfin  fe  bim  perfiiaoér  par  Confid» 
^>  de 'ne  point  acteqire  que  TEnieiliî  pouC^ 
JBt  Us  tltofe  à  rëxtiémk^v  Confihft>  lui  le^ 
rtouftlttii  que  par  tt  il'€ounoir  itf{nc  ée  perw 
en  toutes  les  Troupes  EQ)agnoles  ;:  fiir  quoi 
il  (i)  rendit  h  YiUe  aux  conditions  que  fes 
j|lMs  aunnent  la  VfeÊthrë  AfeiÉ^l^ém^ 
jcequi  futaccotxi'é.  &es£f|>agnokaIbrS|  roiant 
40'ik  tfoiént  pir^toutea  tetâûtits  Viiksqa'iis 
VtôiMt  tMoes  dàm  Té  (i)  VtXàÊtyéaiishCas^ 
hrà  8t  (kns  le  Capitanàto,  à  la  refèrvé  de  Barf- . 
lette,  Andm,.Gallipol^>Taitnte)  CofenMv^ 
Ghiraccy  Seminarai  &  quelques  autfcv  fituéek 
ïbr  le  bord  de  la  mer,  ftqucd'àflfeufsteurs  Fot-* 
ites  étoient  inférieures  à  celles  diss  François^ 
&  qa*ik  n'aboient  plus  ai  argent  ni  pvoYÎtions^ 

s'é* 


BT  DE  C«fîAR  BôItOI^.  3^iW,/r 4  O?' 
^^étoient  retittz  avec  leur  Érthét  entitt-ê  èam^ 
Barlctte» 

Après^  h  pr!k  dt  Ctctoft  ^  fes  Frànçcjift 
Yoyaitf  qu'As  ae  poUvoient  cofâfrtoâéthâtit 
camper  dbvaitt  Bdrlette  fàutt  d^eéU»'  i^Iùi^ 
tent  de  Tinvedir  I  une  cMtàinè  diAShéé'a»* 
Vec  une  part»  de  leur  Armée  J  qui  e»  totkt 
^tok  compofée  d*environ  1 1,  un  i  ^^ybdHohW 
mes;  &d'emp1o^1e«antf'e^TV(Aij«sd^éetin^ 
•emlîel  recouvrer  lereftcdaRoyauftiéé  IXAtK 
bîgni  s^oppofa  fbrttttéittï  cette  rcfelutioA  4 
rentetement  que  l^n  eut'  dfr  rte  Irtàbloîi*  point 
.  fcîvre  fen  conftflV  caufà  un-  trfe^^d  préfu*- 
ààce  aux  afiaires  ^  Fnm^k  Le  ViâsRbi 
tie  biflâ  poumrft  ^  ic^tte'^  ft^lMdi«lnai-^ 
tre  de  tonte  li  Fouille,' éxcepflî  de  Tarcrfée^ 
tfOtnnte  A:  de  GaBipony  enftiite  de  qiioi 
il  rcteuma  avec  toutes  fi*r  fbWres^iriêttie  fe 
fiegedevadt  (i)  jRttfctte;  irAbbighidéfèn< 
côù^  entra  (kns  la  Calibre  âVec  ùné  autM'paitfe 
de  Tarméè,  &.y  piHa  la  Vilte  dfe  (»;  Cb*^ 
*nce  dbnt  le  Château  làm  ftrriic  pbur  te 
£fpagnoby  qui  ayant  raffèmbU  tbutes  les  Foiv 
ces  qu'ik  avoient  cbns  cette  Province  >  te 

K*  'gmitttt  à  d'autres  Troupes  Auxiliaires  qui 
ir  avoient  été  envoiées  de  la  Sicile,  8e  ati- 
taqnerent  de  nouveau  leuts  ennetnisy  neis  ïk 
tu  iuitnt  enooct  batus*.  -     * 


MIUl    ^)]bia, 
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Le  fuccès  des  armes  du  Koi  de  France  arri«* 
va  brs  même  que  ce  l^onârque  étoïc  fur  le 
p(»nt  de  quitter  l'Italie;  A^ès  Ton  départ  les 
afiàires  furent  fort  negligéc^f  &  on  ne  prit 
aucun  foin-  de  faire  les  prorifions  nécefTalres 
Dour  pouiler  h  guerre;  ce  qui  les  aurait  in«» 
âubitablemeot  rendu  mûtres  de  tout  le  Ro^ 
yaume  de  Naples. 

Cependant  Louis  voyant  que  tout- lui  réu& 
fiflbic  fi  Uen^  crut  que  îk  prefence  n'étoic 
plus  néceflaire  dans  l'Italie^  &  comme  il  a« 
voit  £dt  une  longue  trêve  avec  le  (i)  Roi' 
des  Romains  il  ne  penUt  point  de  tems  à  s'en . 
setoumer  en  France^ 

Les  mécontens.  enfuice  indignez  du  mau^  . 
vais  traitement  de  ce   Monarque »'  &  de  ce 
qu'il  avoit  abandonné  leurs  intérêts,   refolu- 
rent  de  profiter  de  fon  abfence^  pour  poun- 
vojr  i  leur  fureté  .du  mieux/  qu'il  leur  feroîc 

E)ilibk.  Garr  quoique  les  Orfini,  Vitcly 
zzoy  3agUoDi  &  Livecotto  da  Fenno  fu^ 
ient  alors  a  la  folde  de  Vaknttn^  &  qu'ils 
vinflent  d'en  recevoir  de  l'argent  pour  lever 
des  Troupes  pour  alkr  prendre  Boubgne^ 
ils  commencèrent  cependant  àr  s'appercevoir 
i]u'il  écoit  néceflaire  de  ralTembler  toutes  leurs 
Forces^  &  de.  les  mettre  dans  des  lieux  ^de 
fureté  afin  d*êtrê  tousenlèmhk  en  état  de  (c 

àé^ 

(0<?«farkr4^.Lib.V.  p.  14^^       . 
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défendre»  contre  les  attaques  de  leurs  Enne* 
mis.  11$  arriva  dam  ce  même  tems  que  le 
Château  de  (  ij|  St.  Léo  fut  repris  à  Valea* 
tin  y  par  Uentrcmifib  de  Louïs  Paltroni  » 
qui»  ayant  une  fecrete  ioteUigence  avec  les 
Troupes  oui  y  étoient  >  joint  à  la  grande 
afiPeâion  de  fes  Habitans»  trouva  le  moyen 
de  rétablir  dans  les  Etats  d*Urbin>  Guidoi-^ 
baklo  leur  I^itime  Souverain.  ' 

L)  delTus  Guidobaldo  qui  s'ëtoit  réfugié  \ 
Venife s'y  embarqua»  &  fe  rendit  à Sinigaglia, 
&  par  li  recouvra  à  un  Fort  près  >  tout  fen 
Duché,  enfuîte  dequoi  tous  les  Confédérez 
s^aflTemblérent  dans  (i)  Magione,  proche  de 
Perbufè.  Il  y  avpit  pour  Chefs  le  Cardinal 
Orfîno  9  qui  »  après  le  départ  du  Roi  de 
France  hors  d'Italie,  étoit  refté  à  Mcmte  Ror 
tundo,  n'ofant  ri(quer  de  retourner  à  Ro«- 
me,  Pagolo  Orfîno,  Vitellozzo,  GianPagoIo 
Baglione,  &  Liverotto  da  Fermo,  Hermès  fils 
de  Jean  Bentivoglio»  comme  étant  député  de 
fon  père  5  &  Antoine-da-Venafro  comme 
Subftitut  de  Pandolfe  Petrucci»  Après  qu'ils 
fe  furent  tous  réunis  ils  commencèrent  d'a- 
bord par  chercher  quelque  expédient  qui  le^ 
put  mettre  à  couvert  du  reflêntiment  qu'aux 
roit  indubitablement  Valentin  quand  il  les  ver* 

roit 

fi)  GukciéirJ.  Lib.  V.  p.  I4f. 
(i)  Ibid.  p.  x^iS»  de  mfime  que  Xnv.  Tuiu^,  p« 
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toit  d*un  parti  contraire  à  fes  intérêts,  mû 
fur  h>ût  dans  un  tcms  que  la  rébellion  du 
Duché  d'Uibin  ktir  ^nt>cufOit  rôccafîon  la 
•pjùs  fiivorabfe  du  nrronde  pour'fc  dégager  çn- 
♦ricpemcnt-de  Vatentîn;  étant  àufli  periuadez 
'tfùt  s'ib  vcrtoicnt  'i  quitter  fort  fârvicc  il  ne 
lui  reftcmit  plus  qli*un  petit  nombre  de  Trou- 
pes. Et'  après  avoir  long-tcms  confulté,  ils 
refplurent  tous  unanimement  de  défendre  le 
•Duc  d'Urbin ,  &  de  former  un  Camp  de  (  i) 
'^ood' Armes,  &  de  9000  Fantaffins  pourvu  que 
Bentivoglio  voulût  commencer  la  guenr  fur 
•les  Terres  d'Imola,  &  que  les  autres  fe  don- 
jiaflent  tous  les  mouvemens  neceflaîres  pour 
r^agner  Rimini  &  Pefaro.  Mais  afin  que 
îeur  alliance  n*irrîtât  point  lé  Roi  de  Fran- 
Te ,  &  fc  flattant  dans  le  fond  qu'il  ne  pren- 
tlroit  point  tai  mauVaife  part  que  d*autres  ar- 
mes que  les  (îenncs  fufïbnt  employées  à  ré- 
duire Valentin,  ils  déclarèrent  tous  d*un  com- 
mua accord ,  ï  Sa  Mafefté  »  qu'elle  poltvoit 
difpofer  de  leurs  jwrfonnes  &  de  toutes  leurs 
Forces  ic  qu'ils  étoient  toujou'rt  prêts  l  h 
féconder  dans  fes  grahdes  entreprifes,  &  de  fa- 
xrifier  leurs  vies  &  leurs  fbrtunei  ï  foh  fer- 
vice  9  quand  il  lui  plairoit  leur  làire  l'hon- 
neur de  les  y  employer.  Pour  plus  grande 
{Mreuve  de  b  (incerité  de  leurs  ol&es  &  dé 

leur 

(0  Qmukri.  ISb.  V.  p.  147-  Tow.  Tmmifi^  p*  ^^. 


leur  attachement  pour  Sa  Mâjcfté ,  ils  exclu- 
ftnt  de  cette  alliance  les  Colonnes,  quoique 
ce  fuffent  les  Ennemis  fnôrtels  des  Borgîâr 
parce  qu'ils  n*étoienl  pôirft  dans  les*  intérêts  de 
*ce  Monarque. 

Ceux  des  Prfrtces  qui  detteuroierit  neutres, 
'pcrtfôîeht  tout  diiFeremmeht  dé  cette  nouvelle 
alliâikre,  &  quoiqu'ils  en  approuvaflent  géné- 
ralement, les  vues,  d*autartt  plus  qu'elles  ne 
pouvoiettt  manquer  d'af fêter  pour  quelque 
tem^  le  cours  rapide  des  violences  des  Bor- 
gia  ;  il  y  en  àvdit  cependant  qui  h  regar- 
gardoîent  comme  (i)  un  dcflcin  formé  avec 
précipitation  &  apprehendoîentTq'u'il  ne  caudt 
dans  peu  un  préjudice  confîdérable,  &  peut-être 
b  ruirte  de  ceùîc  qui  en  awroient  été  lés  pro» 
moteurs.  On  cita  .eritr'autres  poui-  exemple 
dans  cette  affaire,  fa  pruden<^e  des  Orfinî  qui 
fbupçônnant  qu^on  trârttoit  quelque  deflein 
contre  eux,  offrirent  de  perdre  en  un  mô*^ 
Jiient  les  conquêtes  de  tant  d"années  j  pen- 
dant lequel  tems,  ik  a  voient,  toàlgré  toutes 
les  revcJutions  qui  étoîent  furveriues ,  tou- 
jours confervé  une  étroite  liàîfon  avec  le  Pape 
&  Vâlentin,  &  âvoi«nt  par  lï  non  feulement 
mis  it  couvert  les  intérêts  dé  leur  Famille^ 
mais  même  Tavoient  élevée  aux  plifs  grande» 
dignité»* 

n 

ff)  Gmtdn^éL  Ub^V.f.  14^  IM/m»»^.  p.  147;. 
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Il  y  en  avoit  d'autres  qui  fe  piquant  dV 
Toir  plus  de  penetraticMi  dans  les  affaires  de 
politique»  etoieat  d'aune  opinion  tout  à  fait 
oppofée  ï  k  leur  9  &  foutenoiént  que  cette 
Alliance  étoît  non  feulement  d'une  grande  im^ 
portaoce.s  Biais  xpéme  que  les  meftu-es  en  é* 
toient  (i)  très-j^ftes>  d'autant  plus  qu'il  ^ 
toit  CGMiftant  que  Valentin  avoit  confpiré  far 
perte  des  ViteUi.)^  des  Baglioni  8c  des   Or- 
fini.     ITs  ajoutèrent  ^  cela  que  c'étoit  une 
chofe  biea  dure  pour  les  Ordni  que  de  fe 
roir  oblige  en  ménageant  l'amitié  des  Bprgja 
.de  faire  la  guerre  aux  Bcntivoçll  leurs  pra- 
ches  parens.  .  Us  voioient.au (H. à  leur  grand 
regret  que  tandis  qu*ils  s'atcaçkeroîent  aux  ia« 
terêts  des  Borgia>  là  Itamilledes  Medicisqui 
leur  ^tpic  fort  proche  »  ne  fe  rét2d>liroit  jamais 
dans  le  gpuvemement  de  Florence  »  vu  que 
Valentîn:  en  ^toit  l'Eanemi  juré..     Ce  qui 
feur  fàifçiit  conj/sâurer  que  eômme  les  mé- 
contens  avoient   toujours   été  auparavant  la 
principale  force  de  L'armée  de  Borgu»  cette 
oesunion  l'afFoibliroit   immanquablement  par 
la  perte  de  fb$  Commandans  »  &  qu'aiqH  il 
étoit  dans  leur  pouvoir  de  prendre  autant  d'a>- 
vantagt  fur  lui  qu^il  en  avoit  pris  jufques  là 
fur  "tant  d!autres,     H  eft  même  certain  que 
fi  les  Cônfédérez  avoient  perfiflé  daps  l'ex^ 

*    cution* 
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cation  de  leurs  entreprife  ,  avec  la  même  " 
utianiinké  &  le  même  courage  »  qu'ils  avoient 
fait  dans  les  commencemenSf  ils  auioient  iii« 
<lubitd)knient  prévenu  tous  leurs  malheurs** 
Mais  rintoêt  paiticufier  n*eut  pas  plutôt  fé« 
toé  h  (fivifiea  parmi  eox^  que  leurs  oumnif 
profitetait  de  cet  avantage  pour  adiever  de 
M$  perdre  entièrement»  ce  qui  ne  ^eroh  ja- 
mais arrivé  autrement» 

Ils  voukuem  à  k  venté  fiire  entrer  dans 
leurs  mefure^  les  (i)  Vénitiens  ic  les  Flo- 
rentins y  CFoiant  que  ce  fôt  leur  conmmn  a- 
iFantage  ;  mais  ces  deux  Puiflànces  ne  jugè- 
rent point  à  propos  des'ydétemiinerjuiqu'à  ce 
qu'ik  eufent  vu  auparavant  de  qudle  maniè- 
re la  France  ^grécroit  cette  nouvelle  Alliance. 
Les  Vemttens  cependant  énnent  extrêmement 
jaloux  du  procédé  des  Borgia,  &  h*avdient  pas 
moins  en  horreur  que  les  Florentin  leun  u- 
Airpations  ;  les  Confédérée  d'ailleurs  étoient 
particuKerement  de  leurs tmis,  8c  étoient  en-* 
tierement  attachez  \  leurs  intérêts. 

Les  premières  nouvelles  de  cette  Alfiance 
vinrent  h  à  rimprovifte  qu'elle  déconcertèrent 
tout  à  fait  Vaientin;  il  étoit  au  deferpoir  de 
voir  que  malgré  toute  fa  fubrilité  &  fii  pré- 
voiancc^f  il  n'av^t  pu  découvrir  cette  afiîa-' 
m  ^e  lors  qu'elle  avoit  été  tout  à  &it  con« 

due; 

i  0  CMtfmrd.  Lib.  V.  p.  147.  Titm.  Tméfp.  p.  149; 
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cltif  il  oe  perdit.  ç^cifM^ni;  p^  çoungc ,  g . 

iig$  pluç  (àvonilplesji  poi^  çonvûncve  rÙoî-  . 
vols  de  ioR  hab^ct^  à  (UnqoQi^F  1^  pliii  gnKw 
de»  difficulté:;^  pe  do^tan;  aullemeat  que  s'ijl 
v^noic  ï  lx>ul  de  celks  qui  fe  pr^fet^toie^t  ^ 
k^,  il  ae  k  vînt  aufli  de^  toii;9/%  Em^^r 
n^s:)  &;  qu*99i  ]|^  déti^ujiraBt  il  ne  s'ouvrîc  vm- 
plus  vafte  carrière  pour  p^ry^nîr  au  point  de 
Giaad^i^-  qu'il  amhniûiaoit:  à^ff^  longtem^ 
.  Pç^ur  cee  ^ec  il  9'a^liqua  viveineac  8c 
ùij)S  perdre  de  tçms  à  Eure  tous  les  prépara* 
tUs  necefldires  poujr  qitrQ>ceiidre  une  guerre 
tat^s  que  d'un  autrç  côt^  il  fongeoîc  à  œ»- 
gpçier  U  gap(  «  per%dé  quçi  psu:  U  réuiltto. 
de  Vv^,  o»  dç  Vautre  i|  vaincroit  toujours. 
fç$  eaaeaiis.     Il  como^nça  d*abord  par  de* 
pfScher  des.  Couriers  au  Roi  de  (  i  )  Fnm» 
ce  pour  Iç  prier  de  lui  envoyer  inceilànunent 
dç;$  Troupes  Auxiliaires  s  lui  repréfentant  C|U0 
c£tte  AUiaaçe.  ç'^toit  a^M^e  chofe  qi^'uœ  m« 
trigue  fecrete»  dpnt  1^  bi^  ne  tecùdcût  qu'à 
tixmpct  Sa  MajeiU»  pour  pouv<Hr  aveux 
rompre  Ces  deflèins»  lui  iofiouanc  auifi  que 
ces  nouveaux  Alliez  avoient  beaucoup  d*aver« 
^ou  pour  la  Frs^ce  >  &  qu'ils  étoient  au  des- 
(^poir  devoir  la  bonne  intdligence  qui  re* 

(1)  GmccUrd.  Lib.  V.  p.  147.  IW».  TImêft.  pt  tfu 
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«oit  entine  le  Pttpe  6c  Sa  Mâjeftë.    O^  Ait 

dMB  les  termes  les'plus  infinuans  o^t  Vaten* 

tSD  expoEi  iinfi  l'anhe  att  Roi.    EnAiite  il 

fe  ans  eadtvon<feleveraiiCdntdeTrou|Nss qu'il 

le  pourroit;  il  ne  lui  en  étoiten  effet  reAé* 

qu^ao   très-peiit  nombm.     Et  pour  mieux 

eafin  éviter  le  co^  qm  le  ménacoit,  il  ccai- 

men^  de  conceit  f  vec  ion  Per^»  à  traiter 

<lH|Ç(k)ifniodflBent  avec  les  tiduveonix  Cenfif- 

dérez  dans  k  doftin  et  s^accommoder  en  e& 

fet,  <Hi  du  moins  de  les  broiûlier  enfêmble» 

&  de  fit  fmttie  par  là  à  couvert  de  leurs  en* 

tscpdfts.,  foiqul  ce  qu'il  eut  on  roj^n  les  for» 

Km  fiiffilàntes  pour  te  attaquer. 

Pouc  nneux  fiôse  réuffir  b  chofeyie  Pape 
ft  feryst  <^  tous  Tes  flratagâmes  que  peut  fug« 
gérer  rimpo&ire  la  plus  confominéé;  Il  s'a- 
dref&  d'abosd  à  (i)  Jules  Orfino  fiere  du 
Cardinal»  qu'il  crut  qu'on  pouvoit  le  plus 
facilement  tiXMiiDer;  il  lui  fit  toutes  lès  pro- 
teftations  po(fibles  d'une  fîncere  afftâiqn  t  ' 
l^ufant  qu'il  fe  vouloit  âever'  aux  plus 
hautes  d^nitek  ;  àc  dms  ce  tems-là  m£me 
il  traicoic  fiîparfment  avec  les  autres  Gonfê* 
dérez  »  afin  de  mieux  faire  nattre  k  defl$an« 
ee  ft  la  divliion  parmi  eux.  Il  fiit  enfin 
fi  hTen  prendre  chacun  d'eux  par  Ion  foible^- 
que  fous  l'ombre  de  Taccomouxiement  qu'il 

leur 

(0  lUd»  p.  ij^; 
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leur  propofbit  il  trouva  le  moym  ée  ks  jeN 
ter  chus  rinaâÎM»  au  lîea  qœ  s'ik  avoieor 
moàaaé  d'agir  arec  vigoew  ik  auraîeot  6of 
doute  veduic  k  nouveni  Duc  de  Roms^ne  à 
de  enodes  esntmitex. 

W%es  eamfai»  oepead»c;  Boti. 
ia)g|io  fit  avancer  Tes  Tkn^  vos  k  Ciii* 
teau  St.  Pient  à  Cocda  proche  d'Imoh;  8c 
s'eu  étant  rendu  maitre  il  k  mit  an  pîÛige» 
D'un  autre  côté  k  Duc  de  Gnvinat  &  6t» 
gob  Orfino  entrprentf  avec  kuis  Troupes» 
&  un  rsnfiirt  de  tf oo  Fantaffins  de  Vit^oz* 
zo,  fur  ks  Terres  d'Uifabi»  ils  y  leacon* 
trerent  pris  d^  Q^  Michelotto ,  8c  Hu* 
gués  de.  Cardona  9  Genemnt  4t  Vakntih  » 
qui  venoient  de  reprendte  k  Ptrgok»  oh 
Michdotto»  qui  étoit  plus  aflâffin  que  G^ 
nérdf  trempa  crudlement  fcs  mains  dans  k 
èag  de  l'infortuné  (i)  Juks  Ce&r  Varano  de 
Camerino  qui  y  étoit  priibnnier.  Il  avoit 
apifi  pris  8c  pillé  Foffombrone;  mais  Gravi* 
na  &  les  Confédérée  Tatiaquerent  fi  vive^ 
ment  qu'ib  k  mirent  (a)  en  déroute  >  8c 
que  fe  Gens  y  furent  tous»  ou  fiuts  Pri« 
fonnkrs»  ou  taulez  en  pièces*  Barthdemi  Ca» 
pranica  entr'autres  y  lut  tué»  8c  Cahbnna 
fiât  Prifonnier»  mais  malheureufement  ce  fcé- 

.      .  létat 

)     ' 


(1)  Tfm.  T&mêfi.wt  II.  p.  sf  )• 
(i)  Gfêudsrd.  Im.y.  p.  147. 1 
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lérat  Michebtto  (i)  fe  iauva  à  Fano  d'où> 
par  ordre  de  Boi^ia  il  fe  rendit  it  Pefaro  pour 
mieux  tenir  en  fujettion  fes  Habitans9  qui 
t^moîgnoient  avoir  beaucoup  d'averfion  pour 
k  Gouvernement  de  Valentin.  Il  y  avoit 
dans  cette  Ville  Venantb  &  Hannibal  Vara- 
no,  qui  s*étant  écbappex  des  mains  de  Va- 
lentin  ,  eurent  k  malheur  d'être  repris ,  & 
d'être  cruellement  mis  à  (1)  mort  :  Car  com- 
me il  o*y  avoit  pas  longtems  que  Camerino 
s'étoit  fbukvée,  ils  avoient  rappelle  de  Veni* 
fe  Jean  Marie»  Fils  aîné  de  leur  dernier  Sou- 
venin»  pour  k  revêtir  du  Gonvemement. 

Ce  fuccès  des  armes,  des  Confédétez  com« 
mençoit  déjà  à  répandre  piefque  partout  une 
)oye  univerfelk  ;  &  il  eft  certain  que  s'ils  a- 
voient  fu  profiter  de  Toccafion  Êvorable 
qu'ils  avaient  en  main,  pour  pouflèr  leurs 
Conquêtes,  qu'ik  auroient  en  peu  de  tems 
(3)  depouiUé  Valentin  de  tous  ks  Etats  qu'il 
avoit  .(l  injuftement  ufurpez;  mais  ils  furent 
aflèz  crédules  pour  fe  kif&r  duper  par  les 
fauflês  propofitions  d'un  accommodement,  & 
par  là  fâuverent  leurs  Ennemis,  en  fe  perdant 
eux-mêmes. 

Borgia  avoit  dëjà  fait  une  recrue  confide* 
labk  &  kvoit  encore  d'autres  Tioupes  dans 

difFc- 

0)  Qmcftârâ,  lbid.TM».  Tmap.  Ibid. 
(i)  Tmêfi.  Ibid.      ())  GukcUrd.  Ibid. 
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difFerens  endroits ,  outre  cela  Chaumont  re^ 
çut  ordre  du  Roi  fon  Maître  d'envoyer  à 
Valentin  400  Lances»  &  de  (t)  lui  fournir 
tout  ie  fecoun  dont  il  auroit  befoîn.  Cette 
nouvelle  épouvanta  tellement  les  Confédérez 
qu'ils  fe  virent  tout  d'un  coup  dans  la  né- 
ceflîté  de  traiter  du  mieux  qu'il  lem-  fetoîç 
poflltble  avec  Valentin;  c'eft  ce  qui  les  dif* 
pofa  à  acquiefcer  ï  la  proportion  qu'il  leur 
avoit  faite.  En  effet  ce  Tyran  s'îmaginoît 
avec  beaucoup  de  raifbn  que  le  meilleur  par* 
Û  qu'il  pouvoit  prendre  alors  pour  détruire 
les  Confédérez  éfoit  celui  d'un  accommode- 
ment frauduleux ,  quoi  qu*tl  eut  de  (î  belles 
cfpcrances  de  les  vaincre  par  fes  propres  ar- 
mes ,  8c  furtout  J>ar  le  moyen  des  Troupes 
auxiliaires  que  lui  avoit  envoyé  le  Roi  de 
France ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  nécefTaire  de 
Condurfe  la  pai*  avec  eux  pour  cîtécuter  ki 
deflêîns;  maïs  il  voulut  (2)  tiiivre  h  politique 
dont  lui-  8:  fort  Père  le  fervoîent  ordinairc- 
tnent  dans  dételles  circonRatices;  il  prît  le  par- 
ti de  la  diflîmulation  qu'il  crut  être  le  plus 
expédient.  Ife  Pape  continua  fe  mêmes  né- 
gociations avec  les  Qr/înî,  &. commença  dt 
nouveaux  Traîtei  âvtc  les  B^ntivogli  pr  l'en- 
trcmife  de  Chîaflés  <te  Ingrati   Ambaffadeur 

de 

(1)  GuicciMrd.  Lib.  V.  p.  147.  J^m.  Têms/i.  p.  a/4; 
(»)  T0m.  Ibid. 
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de  Jean  à  Rome;  il  traita  aufli  d'accomode* 
xnent  avec  Pandolfe  Petrucci,  qui  jx>ur  cet 
effet  avoit  envoyé  Antenne  da  Venafro  à  I* 
mok.  Alexandre  s'attacha  entfautres  avec' 
une  trè$«granâe  affiduité.  \  Paul  Orfino  donc 
k  valeur  &  le  parti  étoient  forteftimez.  Ce 
Paul  Qrfino  fut  invité  à  Imok  par  Valen<* 
tin,  dr  le  Cardinal  Borgia  fut  envoyé  dans 
fts  Etats  comme  en  otage,  pour  renondre  de 
h  perfonne.  Q^and  il  fut  arrivé  a  Iitiok, 
Valentin,  que  la  nature  avoit  doué  de  tous 
.  ks  talens  que  demandoit  une  pareille  corj^ 
jonâiire,.ry  leçût  avec  toute  la  douceur, 
&  toutes  ks  careHes  poffiUes,  il  lui  dit  qu'il 
étoit  fort  vivement  touché  d'avoij*  rompu  a* 
vec  les  Orfîni;  mais  cependant  qu'il  ne  Té- 
toit  point  tant  de  la  pme  de  tous  ces  bra- 
ves CommandanS)  qui  étoiçnt  fen  unique 
appui,  comme  ilTétoit  d'avoir  donné  Ueu 
^  \  tout  l'Univers  de  croire  qu'il  avoit  mal 
rccompcnfé  leut  mérite.  Il  avoua  qu'en  ef* 
fèt  lom  de  fe  conferver  dans  une  bonne  u- 
hion  avec  eux  dr  de  leur  donner  des  mar- 
ques de  la  reconnoiflânce  pour  ks  bons  feiV 
vices  qu'ils  lui  avoicnt  rendus ,  il  les  avoit  > 
i  fon  grand  r^et».  payé  d'ingratitude,  & 

?ue  de  là  provenoit  toute  kur  indifférence. 
1  allégua  auffi  que,  comme  il  fe  fàifoit  un 
honneur  d'être  véritable  Ami  de  fes  Amis, 
il  rie  croioit  pas  leur  pouvoir  donner  des  mar- 
ques plus  fenfibles>  ni  mieux  faire  ceflcrceVe- 
K  %  froi. 
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fi-oidiflêmenc  9  qu'en  rétabliflant  la  paix  &  la 
bonne  union  parmi  eux  &  qu'il  n'avoic  rien 
plus  à  coeur»  quoique  k  fituation  de  fes  af- 
faires ne  l'y  forçât  nullement,  que  tout  le 
inonde  iàvoit  que  le  Roi  de  France  lui  four- 
xiiiToit  tout  le, recours  qu'il  vouloit,  &  que 
ce  Monarque  étoit  de  lui-même,  fans  fe  fer- 
yir  de  fes  propnes  armes  »  une  proteâion  a& 
fez  cbnfideirable  pour  lui«  Il  ne  difconvenoic 
point  qu'il  n'en  eut  mal  agi  avec  les  OrCni» 
mais  il  donnoit  ï  entendre  qu'il  étoit  prêt 
éc  reparer  fa  faute.     Il  dit  aufli  qu'il  fou- 
haiteroit  de  tout  Ton  cœur  f  en  venir  à  im 
acconmiodement  avec  les  Bentivogli,  tel  (i) 
qu'ils  le  voudroient ,  pourvu  cependant  qu'il 
ne  fût  point  préjudiciaole  à  fon  konneur*    Il 
ajouta  à  ceci  que  pour  ce  qui  regardoit  Paul 
il  pouvoit  compter  qu'il,  avoit  pour  loi  toute 
h  tendreffe  8f  l'affeâion  poiOBble^  &  qu'il  ea 
Itifentiroit  bientôt  les  effets. 

Ces  flatteries,  &  ces  belles  propeffes  eurent 
jdes  charmes  fi  forts  pour  Paulqu'il  les  prit  pour , 
autant  de  veritez.  Voilà  comme  ce  perfide  Va- 
lentin  trouva  le  moyen  de  gagner  le  cœur  de 
rinfortuné  Paul  Orfino,  qui  commença  dès 
lors  même  i  piçttre  f^  confiance  en  lui.  Ce 
fcélérat  lui  protcfb  auflï  qu'il  n'épargncroît 
rien  po^r  fe  reconcilier  avec  le  rçfte  de  là 

■  f^- 

(0  Gmwlêri,  LiU  y.  p.  148. 
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famille.  Il  propofa  en  effet  un  accommode- 
ment, qui  fut  le  malheureux  înftrument  de 
leur  perte  :  il  eft  furprenant  de  voir  que  les 
plus  rufés  &  les  plus  habiles  Commandans 
d'Italie  ayent  eu  la  foibleffc  de  fe  laiffer  du- 
per par  un  homme  qu*ils  favoîent  avoir  déjà 
fait  tant  de  mal  dans  le  monde  &  dont  la 
perfidie  avoit  fait  fcorger  tant  d'înnocens(i^. 
BagUoni  &  Vitefiozzo  témoignèrent  le  plus 
de  répugnance  pour  Taccommoclement.  Oa 
eut  beaucoup  de  peine  à  leur  perfuader  qu'ils 
pouvoient  fe  fier  aux  Borda ,  ils  fe  defioient 
fur  tout  de  Valentin  qu'ils  fâvoient  être  plus 
outré,  que  les  autres  ne  fe  Timaginoîent ,  de 
leurs  dernières  expéditions;  deforte  que  Vi- 
tcllozzo ,  pour  mieux  faire  naitre  aux  autres 
Confédérez  l'envie  de  continuer  h  guerre, 
s'étoit  mis  en  marche  quelque  tems  aupanp- 
vant  avec  (es  Troupes  dans  le  deflein  de  ne^ 

E rendre  Foflbmbronç  &  d'aider  le  Duc  d'Ur* 
in  à  recouvrer  (es  Etats.  Ce  Prince  fit  auflî 
tout  ce  qu'il  put  pour  dîfluader  les  Confé- 
dérez de  fiire  ajicun  accommodement  avec 
Valentin ,  prévoyant  bien  qu'il  fcroît  un  aies 
premiers  qui  en  fouffriroît ,  d'autant  plus  que 
a  fes  Amis  venoient  une  fois  à  l'abandon* 
ner,  il  ne  feroit  plus  en  état  de  refifteraux 
Boi^ia ,  quoique  fes  Sujets  lui  donnaflfent 

toutes 
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toutes  les  marques  poffibles  de  leur  fidélité  9c 
de  leur  afFeâion  »  ne  voulant  ménager  ni  leurs 
biens  ni  leurs  vies  pour  fon  fervice. 

Mais  enfin  les  Confédérez  pouvoient  d'au* 
tant  moins  parer  le  (f)  coup  âtal,  qui  les 
menaçoit,  que  J^aul  Oriino,  &  les  autres  a- 
voient  déjà  été  gagnez  par  les  flatteries  &  les 
belles  promeflès  de  Valentin;  ainfi  on  en  vint 
à  un  accommodement  qui  fut  terminé  aux 
conditions  fuivantes;  (a)  favoir,  qu^on  fe 
dépouilleroit  de  toute  animofîtéy  qu'on  ou- 
blieroit  entièrement  le  paiTé»  qu'on  rétabliroit 
pai-mi  eux  la  même  union  qui  y  avoit  régné 
autrefois,  que  les  Généraux  qui  a  voient  été 
auparavant  au  ièrvice  de  Valentin  9  y  retour» 
neroientf  y  occuperoient  les  mêmes  poftes^ 
Se  l'affifteraient  avec  leurs  Troupes  ï  recou* 
vrer  les  Etats  d'Urbin  &  de  Camerino,  mais 
qu'ils  ne  lèroîent  point  tenus  d'y  agir  en 
perfonne  à  moins  que  ce  fut  tour  à  tour» 
de  forte  qu'il  n'y  en  aùroit  qu'un  d'eux  à 
la  fois  ;  8c  que  pour  ce  qui  regardoit  le  dif* 
fèrent  des  Benttvogjio  »  que  Valentin  lui-mê- 
me en  fcroit  Arbitre  avec  le  Cardinal  Orfi- 
bo^  de  Pandolfe  Petruccî.  Mais  cette  con- 
vention  particulière  n^mt  point  lieu,  car  Jean 
Bentivoglio    jugeant   c^'il  ne  ièioit  point 

de 


(a)  Qttk(krél.  US.  V.  p^  148* 
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de  fon  honneur ,  &  que  ce  fcroit  même  une 
grande  imprudence  que  de  rifquer  fa  fortune 
dans  d'autres  mains  »  il  envoya  fon  Fils  le 
Protonotaire  à  Imola.  Valentin  donpa  dcç 
Otages  pour  fa  fureté,  enfuitp  il  fut  concla 
que  la  Ville  de  (i)  Boulogne  iburnîroit  à 
Valentin  loo  hommes  d'Armes  pendant  hui(' 
ans ,  dont  les  appointemens  monteroient  à 
liooo  Ducats  par  an;  k  fils  de  Bentivoglio 
s'engagea  aulfi  l  fournir  pendant  un  an  cen}: 
hommes  d'Armes  à  Borgia,  &  cent  Archers 
monter;  &  pour  rendre  çtt  accommodemeap 
d'atita^t  plus  ipdiflolubk  on  ajouu  qu'on 
feroit  un  mariage  entre  le  Fils  d'Hannibdf 
£c  la  iôeur  de  l' Evoque  d'Enna  qui  étoit 
Nièce  du  Pape»  &  que  le  Roi  de  France  9 
Jk  les  Florentins  feroipnt  )e$  Garand^  de  Texé- 
çjmon  de  ice  Traité. 

Oa  a'^ut  poî<it  de  pebe  à  pp-fuader  à  V^' 
kntia  de  faire  la  paix  avec  ]as  Boaloonoist 
4cette  facilité  qu'ofi  trouva  en  }ui  Qe  prove* 
noit  pouit  tanc  dçs  egj^ds  qu'il  avoit  poup 
les  Conféd(ér^z  que  die  l'avis  qu'il  cm  que  le  ^oi 
de  France  avoit  refoln  li^  (^)  r^nieqdre  fous 
faproteâioo  k$  Bwtivqglû  m^s  /c^t^t  (^ 
^  l'y  ff^P^  \^  pl^  ^ut  de  voir  que  fii 
foiâbnœ  ft:  ib   pttQ^^  étpieoc  i^^viez  dp 

^    pl»t. 

(1)  OutceUrJ.  Lib.  V.  p,  148. Tm.  TbmsS.v.  aM 
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plufieurs  perfonnes*  &  furtout  de  Chaumonc 
qui  ne  pouvoit  en  aucune  manière  fouffrir 
Valentin  ni  fe  reconcilier  avec  lui.  Après 
donc  que  la  paix  eut  été  conclue  &  ratifiée 
par  toutes  les  parties,  mais  furtout  par  le  Pa- 
pe &  le  Cardinal  Orfino»  Boif  ia  fut  à  Imoh 
&  paiTa  par  Cefena  à  deflèin  d*y  réunir  fes 
troupes. 

Les  troupes  Françoifes  s'en  retournèrent 
à  Milan,  y  ayant  été  rappeHées  par  Chau- 
mont  :  il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  fut 
du  confentemcnt  dç  Valentin  qui  fe  trouvant 
•par  le  fecours  de  fcs  propres  armes,  en  état 
tfe  pouflcr  à  bout  ks  entreprifes ,  ne  vouloit 
point  donner  lieu  aux  Confédércz  de  fe  mé- 
fier de  lui,  en  le  voyant  muni  de  nouveaux 
fecours.  Après  que  Valentin  fut  parvenu  à 
ion  premier  but  qui  étoit  d^obtenir  la  paix» 
le  Pape  &  lui  s'étudièrent  avec  toute  la  rufe 
imaginable  à  faire  réuflir  le  fécond  qui  ten* 
doit  à  infinuer  aux  Confédérés  de  mettre 
réellement  leur  (i)  confiance  en  eux. 

Pour  cet  eflfet  le  Père  &  le  Fils  n'oubliè- 
rent rien,  ils  envoyèrent  des  (i)  couriersavec  des 
Lettres  de  leur  part ,  pour  aflfurer  les  Con- 
fédércz ,  entr'autres  les  Orfini ,  de  leur  fincere 
affeâion  ,  &  de  la  ferme  réfolution  où  'A% 
étoient  de  conferver  inviolabkment  leur  ami- 

tié, 

(0  TJm.  Tttufi.  p.  %6»,    (t)  nûd, 


tié,  &'dc  vivre  en  bonne  intelUgcncc  avec 
eux.'  £è  Pa{)è  potiflk  la  diffimulation  jufqu'à 
dire  ï  des  Perfonnes  qu'il  croyoit  bien  de- 
voir en  parler,  qu'il  étoit  perfuadé  que  la  fa- 
mille des  Borgia  ne  fe  pouvoir  foutenir  dans 
Kome  fins  la  puifTante  proteftion  des  Orfî- 
nï;  il  ajouta, que,  <ommc  le  Duc  de  Valen- 
tinoîs  ne  tenoit  fe^  Etats  que  de*  la  faveur 
Je  cette  Famille  »  il  ne  pouvoir  aufli  fe  con- 
ferver  que  par  leur  amitié.  Il  témoigna  au (15 
que  pour  cette  même  raifon  il  vouloir  fe  dé- 
mettre de  la  (i)  Papauté  en  faveur  du  Car- 
dinal Ôrfîno,  pourvu  ^'il  pât  lier  une  u- 
iiion  fi  étroite  entré  les  deux  Familles ,  que 
celle  des 'Borgia  fut  toujours  en  fureté  fous 
la  proteftiom  detf  Ôrfini. 

Les  Poètes  feignent  des  C/rre/,  &  ont  re- 
cours aux  fotrileges  pour  métanu>rphofer  les 
Hommes  en  bétes  ;  mais  pour  ce  qui  eft  de 
moi,  dit  (2)  Tomafini,  je  crois,  fans  fidion, 
que  de  tels  charmes  font  des  enchanfemens 
capables  de  faire  perdre  le  bon  fens  i  l'hom- 
me le  plus  prudent.  Les  Orfini  étoient  fi 
aveuglez  par  ces  fauffescareifes  qu'ils  couroienc 
les  yeux  bandez  à  leur  perte»  fans  que  les 
remontrances  de  tant  d'amis  leur  puflcnt  per- 
hààtr  d'ééviter  le  piège»  On  rapporte  que, 
quelque  tems  après  cet  accommodement,  le 

Car- 
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cardinal  Orfino  levemntà  RcsBcy  fiic  aver» 
ri  par  ua  graad  pomhre  <Ie  perlbones,  des 
ikngers  auxqueb  il  ferpit  àfcfé^  9n  dtC 
i|tte  dans  ks  Villes  |iar  où  il  palTa  }tt((]ti» 
aux  enfans  fflêmes  kii  crierait  à  kiute  voix» 
de  (i)  ne  fe  point  fier  aux  Boigîa  4^  de 
jie  point  rifquer  &  vie  etitipe  leurs  nains» 
l^ais  ce  CarcHoAl  écoit  (i  piév^ena  ea  leur  6t^ 
iFeur  qu'il  rejetca  ^es  {Srvis.  âkitair^»  Se  tt* 
petoit  fouyent  qu'il  ne  fe  pouvoit  imaginer 
re  que  vouloit  dire  le  Peapk,  en  ravertiflânC 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  d'autant  plus  qu'il 
n'avoit  jamais  eu  de  querdle  av€C  le  Pape» 
mais  qu'il  avoir  au  contraire  touiours  con- 
«  fervé  une  bonne  ihtettigence  avçc  Iuî«  On 
ne  tarda  cependant  point  i,  vcnr  Vtffet  de  & 
£Hsk  crédulité. 

Valentin  avoit  déjà  recouvré  le  Duché 
d'Urbin  &  s'en  âoit  mis  en  poflieflion ,  auifi 
bien  que  du  Gonvemement  de  CamerinOé 
Car  ces  deux  Souverains,  voyant  qu'ils  n'é- 
xoient  point  en  état  de  felifter  à  l'armée  de 
Sorgia ,  avoîent  encore  une  fois  abandonné 
leurs  Htats ,  &  pris  la  fuite.  La  démarche  des 
Confédérez  étoit  une  desprincipale$rat(bns  qui 
les  y  avoit  forcé,  puifcpie  loin  deksdéfimdco- 
cooune  ils  l'avoieiit  atçaravont  fét  9  ik  pei^ 

toioK 

(i)  Tbfd.  Tem.  Ttmêfi.lg.  xit. 
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toieat.  Je$  Armes  omtre  eux  dans  des  vues 
jieteïicffccs  »  &  afliftoient  Je  Tyran  danis  fcs 
yiojenccs  &  iès  ufurpatioas  :  ainfî  ne  fe  trou- 
Yaot  point  en  fuce^'  d^s  leiu^  Etats  où  étc^t 
Jla  defolaion^  ils  avokct  pris  le  parti  decher« 
cher  leur  ialut  dan^  la  ('i)  fuite. 
•  yafcntin  alors  >  pour  ne  point  perdre  <fc 
.tems  à  pouiTer  plus  loin  (es  injuftes  conque» 
jes»  tourna  fês  pofc^  vei's  Sinigaglk.  Cette 
Ville  étoit  gouv^née  pgr  ^i)  Jeanne  de  Mon- 
rtefeltro  ,•  cocnrae  Régente  pour  fon  fils  Fran- 
çois Marie  de  U  Rovere  ,  que  le  Cardinal 
jde  St.  Pierre  a^x  U^os  avoit  eu  la  précaution 
iï'envoïer  tti  Ff>^^. 

.  Soigia  cependant  4onna  ordre  \  Paul  Or«- 
jÇno  ^  Duc  de  Cravina  >  \  Vitellozzo  y  & 
\  Livocotto  da  Fer/:iio  >  de  marcher  avec  leurs 
jroupçs  viers  Sii^^gli*  9  »^  d'y  mettre  le  Iré- 
^  ,  ce  qui  fut  fait  ;  &  la  ville  prife  fans 
beaucoup  de  (  }  ;  refiftance.  La  Gouver- 
oD^ùe  de  ced£  ville  h  voiant  abandonnée  de 
tout  le  monde  fut  obligée  poilr  fc  fauver  de 
S^hàbiller  en  homme  \  &  dans  cet  équipage 
tiraverÉi  les  (entiers  les  moins  battus  y  ayant 
confié  à  André  Doria  le  (bin  du  Château  de 
Simg^^llia  qui  tencât  encore  bon» 

{i)  QmtcUrL  Lîb.  V.  p.  14S.  Tm.  Tmé^.  jv  26^ 
9imh.  Lib.  VI.  p.  216. 
(»)  Gtàfcutrd:  fbià,  J.  149.    (j)  IbûL 
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Dès  que  Valentin  eut  appris  la  nouvelle 
de  la  prife  de  Sinigaglia  »  il  fe  rendit  en  df- 
ligence  à  Fano ,  où  ayant  été  appdlé  par  le 
Gouverneur  du  Château  de  Sini^liaj>our 
venir  en  perfonne  en  prendre  poOëfiton^ 
il  crut  que  c'étoit  l'occauon  la  plus  fàvoraUe 
pour  cacher  la  perfidie  de  fon  cœur  9  8t  qu'il 
pourroit  par  là  commettre  Paâion  la  plus  lâ- 
che &  la  plus  fcélerate  qui  ait  jamais  ou  mê- 
me qui  puifle  jamais  être  faite.  Pour  venir  à. 
bout  (i)  de  Tes  deiTeins  criminels  9  il 
prit  le  parti  de  la  diflimulatbn  ,  perfuadant^ 
avec  toutes  les  flateries  imaginables  9  à  Vitei- 
li  &  aux  Orfini  ,  de  l'attendre  à  Sinig»*, 
glia  9  „  leur  reprefentant  que  s'ils  avoient 
fy  conçu  quelque  mauvaife  idée  -  ou  quelque 
39  fbupçon  de  lui ,  '  qu'ils  fe  feroient  par  là 
,9  non  feulement  un  tort  confiderable  9   mais 

M  que 

(0  Le  Leâeor  eft  prié  de  remarquer  que  oeauiiiiit 
àc  efl  tiré  de  MMchiavil  avec  autant  d'cxaâttude 
qu'on  a  pu  l'exprimer  dans  une  autre  Langue  >  ce  qui 
nit  croire  qu'on  voudra  bien  pa(&r  par  &Sus  ce  qui 
ne  ièroit  point  rendu  tout-à-fàit  littéralement.  60 
peut  aunfi  confulter  la  relation  que  ^it  MaehUwl  de 
toutes  les  particularftez  dans  fon  Traité  intitulé,  Dif' 
frîttioni  dil  moéU  Hnutû  dM  Ducm  Valent ino  nelîo  stU" 
mé^zzMre  ViteUox,3L9  ^mlU  »  Olîvtrpttû  iis  Firme  ^  U 
pffMT  Pagol»,  (^  U  Duc»  di  GrMwnm  Orjmi  Part.  II.  p* 
1)7.-141.  Ëdit.  de  la  Hafe  ijif.  Voiez  audi  Gmc^ 
^srdm  au  (ujet  de  cette  a&ire  tragique.  Lib.  V.  p»' 
149-  £dit.  Venet.  ifSo,  ^c  même  que  Tm.  2]n»^ 
Part.  U.  p.  xtf/.-atf;. 
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\y  que  ce  feniit  auffi  un  motif  qui  contrîbu6- 
„  roit  ihdubitsiblement  à  rompre  plutôt  leur 
,f  accomknodement.  Il  all^a  que  pour  lut , 
>9  il  (b  repofoit  autant  fur  le  confeil  de  fes  A^ 
9>  mis  que  ifiir  kurs  armes.  . 

,9  Mais  quoique  Vitellpzzo  eût  toujoûi^ 
•iVtenoigné  bçattcoup  de  répugnance^  à  fe  fict 
-,>  à  yafenrin  j  &  que'  la  mort  de  fon  frerfe 
'^,  ki  éôt  été  un  exemple  trop  fatal  ,  poOr 
>,  né  le  pas  détourner  de  mettre  (a  confiance 
;„  en  un  Prince  qu'il  àvoit  même  autrefois 
'„-  offenfé  y  cependant  Paul  Qrfîno ,    lequel 
„  Cefir  avoir  gagné  par  promeffes,  &*par 
•,9  prefenS)   trouva  le  moyen  deperfoaderà 
•„  l'infortuné  Vitclîozzo  de  rcfter  avec  les  au- 
<„  tre>  à  Sinigaglia  pour  y  attendre  le  Duc,  * 
•   SfEnfuIte)    Ëorgiaétant'ixfolu  de  quitter 
„  Fano  le  3(o^.  Décembre  1502  ,    il  corn*- 
„  muniqua  fon  deflêin  à  huit  de  fes  plus  Af- 
,,  fidcz,  entr'autres  l  Michelotto,  &  à  rE^- 
•„  vêque  d'Enna  lequel  ftit  après  fait  Cardi* 
'„  nal.     Ce  fut  à  ces  deux^là  principalemeAt 
*,,  i  qui  il  commit  l'exécution  de  raffiîre'> 
,,  qui  étoit  ,    qu'auffitôt  que  Vîtellozzo, 
„  Paul  Orfîno  ,  le  Duc  de  Gravina ,  &  O- 
9,  liverottoda  Fermo,  feroient  arrivez  à  l'endroit 
fi  marqué  pour  le  rencontrer,  les  gens  du  Duc 
9,  fe  mêleroient  deux  à  deux  parmi  ces  Princes  i 
9>  &  que  là  ^   chaque  cèuple  s'aifureroit  de 
fi  fon  homme  »  &  tâcheroît  de  tamufer  de 
p  certaine  %on  qu'aucun  d'eux  ne  fe  put 
,  K  7  |>  éva- 


,,  ^adcr  ,  Se  <pe  qoand  ils  ibwAtxkvanr 
^f  la  propre  xnaifoa  Ou  D«c  fbo$  Sfnigwli^  » 
^  qii*ils  oe  maiiqiiaoîeac  poioc  ile^  Uito  ^ 
^^  leurs  perfonoes;» 

„  Après  quoi  VinfaoK  Qorgî^  ocdoona  ^ 
^  toute  £i  Cavalerie  q^i  âûît  OMnpotée  4*eii- 
^  viron  zqoo  Cheyau;c  ,  &  à  loopo  hom- 
^,  mes  d'In&nterip  d'être  prêts  au  point  4l& 
^,  jour  à  fc  piettre  eu  bataille  lur  le  bord  de  U 
^  Rivière  de  Matauco  qui  ^it  à  cinq  fu^* 
^,  les  de  xliftance  de  Fano  »  &  de  Ty  attea- 
M  dre«  Les  troupes  ne  oaanquerept  point  de 
^,  k  rendre  »  le  dernier  jour  de  Decembrç^» 
fj  au  lieu  marqué  »  le  Duc  s'y  çeadit  a^C^^ 
^  &  ayant  &tt  d'abord  arancer  ^vûpn  <^^ 
„  cens  Cheraux  ,  &  fou  Infai^eite  »  il  1^ 
»,  fuivit  avec  le  refte>  de  fes  hoi^mes  d!Ar* 
j^  mes* 

„  Faf$0  8c  Sim£ÂgUa  tant  deux  villes  de  h 
pi  Marche  fituées  fur  b  côte  de  la  Mer  ^ 
^  driétJ^  9  à  cinq  miUcs  Ynu/t  de  TaiKos. 
^»  DeTorte  que  pour  aller  à  Sinig^lia  >  on 
^«  pafiè  entre  deux  Montagnes  qui  s'avanceuf 
^y  fort  près  de  la  Mer  ,  dans  de  certa^  eor 
^  droits.;  &  ceux  qui  en  font  les  plus  éloî^ 
^,  gnez  ne  le  font  point  plus  de  deux  milles* 
^,  -La  ville  de  Sinigaglîa  n'^ft  qu'à  utt  traji: 
^,  d'arbalète  du  pié  de  ces  Montâgpes  »  ^  à 
^,  un  petit  mille  de  la  Mer.  Jl  y  coi^  va» 
^,  petite  Rivière  qui  va  battre  6ts  munnlles^ 
^,  du  câté  qui  eft  àroppofite  4e  Boq  ,  Se 


f  >  <1^        I 
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„  qui  regarde  diredement  le  grand  chemin 
«>  pour  y  venir  ,  elle  s^étend  encore  beau- 
t,  coup  plus  loin»  auprès  de  Sinigaglia,  tout 
»f  le  lor^  de  ces  Montagnes.  Ainfi  en  sV 
$f  vançant  uo  peu  plus  loin  y  on  arrive  ï  ua 
M  Pont,  bâd  fur  la  Rivière ,  &  qui  fait  prêt 
»9  que  &ce  à  la  porte  delà  ville  en  ligne  in* 
^»  JkcÔM.  Avant  d'arriver  ^  cette  porte  y  on 
M  tmuve  un  fauxbourg  dans  lequel  il  y  a  li* 
i,  ne  place  aflez  (pacieufe  qui  a  un  de  fcs  co^ 
yy  tez  bord^  de  la  Rivière. 

„  VitelK  &  fcs  Prfmî  avant  d'aller  au  de- 
»i  vaut  dit  Duc  pour  Taflurer  en.  perfonne  de 
t»  leurs  itfpcâs  »  firent  retirer  leurs  troupes 
s>  dan^  des  villages  à  fîx  milles  »  ou  environ  , 
„  de  SinigagKa  ,  pour  ftirc  place  à  celles  du 
„  Duc  9  crainte  de  les  incommoder.  De- 
„  forte  qu'ils  n'avoicnt  laiflfê  dans  Sinigaglia 
Il  qu'Oliverottoavec  fa  Brigade,  qui  n'étoît 
fy  en  tout  compoféc  que  de  looo  FantaQïns, 
yy  Se  de  1 50  Chevaux  ,  qui  étoient  logez 
yy  dam  les  Âuxbourgs,  Après  qu'cm  eut  ain- 
a>  £  diipofé  les  apures ,  le  Duc  s'avança  lui- 
»,  même  vers  la  villç  ,  &  quand  fa  Cavale- 
9,  rie  fut  arrivée  au  pont  y  elle  s'y  arrêta  » 
yy  &  fit  deuft  'fronts ,  Tun  à  la  Rivière  & 
»•  l'itubre  à  la  Campagne  »  &  par  là  ouvrirent 
Il  un  paflâ^  à  rinranterie  y  qui  fans  s'arrê* 
yj  ttty  &  jetta  daas  la  ville. 

yy  Vitellozzo,  Pagobi  &  le  Duc  dcGra- 
pviaU)  vioïKat  au  devant  du  perfide  Valen- 

»  tin 
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Il  tin  >  n*écai)t  montez  que  fur  des  mules  9 
^,  &  n'ayant  l  kur  fuite  qu'un  très-petit 
91  nombre  de  Chevaux.  Vîtelloizo  y  vint 
Il  fans  armes ,  la  tête  couverte  d'un  Bonnet 
^y  verdi  faifant  paroitre  en  lui  une  contenance 
I,  auffi  trifte  &  àbbattue  1  que  s'il  avoir  ftt 
19  en  effet  que  (a  mort  étoit  prochaîne  «  td 
Il  qui  au(â  un  grand  étonnement  aux  Spec* 
Il  tateurs.  Mais  l'infortuné  Vitellotzo  ne 
'91  connoiflbit  que  trop  bien  de  quoi  étoit  a- 
II  pable  le  fcelerat  \  qui  il  avoit  affaire  1  il 
Il  favoit  aullî  de  quelle  manière  il  s'étoit  ag- 
19  grandi.  On  rapporte  qu'avant  de  fortir  de 
I,  Sinîgaglia  ,  il  fit  fes  adieux  i  fcs  prc^rej 
Il  gens ,  comme  s'il  n'y  devoit  plus  retour- 
II  ner  1  recommandant  les  affaires  de  fa  Fa* 
î,  mille  à  ceux  qui  en  étoient  les  Chefs  1  8c 
Il  avertiffant  fes  Neveux  de  ne  point  tant  pen- 
I)  Tfer  à  leurs  forranes  prefentes  ,  mars  qu'ib 
i>  euffent  à  fe  rappeller  dans  Pîdéé  la  valeur 
Il  de  leurs  Ancêtres. 

19  Ces  trois  infortunée  Joignirent  le  Duc 
Il  de  Valentinois ,  &  le  laluerent  av«c  beau* 
i)  coup  de  refpeft  ,  il  les  reçut  en  apparence 
Il  d'une  manière  fort  gracieufe.  Ceux  à  qui 
I»  il  avoit  donné  les  ordres  de  les  garder,  fe 
I)  mêlèrent  d'abord  parmi  eux  1  mais  le  Duc 
;,  s'étant  apperçu  qu'Oliverotto  lui  man- 
I,  quôît  I  lequel  ayant  été  laifTé  avec  fa  Bri-* 
19  gade  i  Sbigaglia  ,  étoit  alors  occupé  à  la 
Il  rallier  fur  cette  place  au-deffus  de  h  Ki^ 

9,  vie- 
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9^  vicre  ,  qui  étoit  proche  de  fon  quartier  y 
9>  il  fit  un  clin  d'ceil  à  Michelotto  ,  qui  lui 
»9  donna  à  entendre  qu'il  eul  \  exécuter 
)>  promptemenr  les  ordres  qu'il  en  avoir  re* 
99  çus",  &  qu'il  prit'  gïjrde  qu'Oliverotto 
»  ne  s'échapât.  Là-deffus  Michdbtto  ^etf 
9f  fut  \  bride  abattue  trouver  Glivefbtto 
>»  à  qui  il  dit  que  ce  n'étoit  point  le  tems 
fy  alor»  de  tenir  les  Gens  hors  de  leurs  quar- 
99  tiers  ,  que  s'il  le  faifoit ,  ceux  de  Valero 
$9  tin  ne  imnqueroient  point  de  s'en  emparer  ; 
99  ainfi  il  Iç  prioit  de  les  y  faire  retirer  ,  •  fis 
>9  de  venir  fcul  avec  lui  au  devant  du  Duc. 

99  Olfvcrotto  ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  I 
99  ces  avis  9  qu'arrivant  auprès  du  Duc  celui- 
99  ci  l'appercut  ,  &  Tappella  ;  il  obéit ,  & 
99  l'ayant  (àlué  il  fe  joignit  aux  autres  qui 
99  accompagnoient  B(»^ia  9  deforte  qu'ils  en- 
99  trerent  tous  enfemble  dans  Sinigaglia  9  ib 
99  mirent  pied  à  terre  \  la  maifon  du  Duc  9 
)9  &  les  fuivirent  dans  une  de  ces  chambres 
99  privées  9  où  il  le  fit  faifir ,  &  mettre  en 
^9  prifon  :  Enfuite  de  quoi  il  remonta  à  che- 
99  val  9  &  ordonna  qu'oA  eût  à  fe  jetter  dans 
99  le  moment  fur  les  troupes  d'Oliverotto  9 
99  &  fur  celles  des  Orfinî.  Les  troupes  d'O 
99  liverotto  qui  étoient  les  plus  proches  furent 
99  e£Feâivement  toutes  taillées  en  pièces;  mais 
„  celles  des  Orfini  &  des  VitelB  qui  en  é- 
99  toient  ^  une  plus  grande  diftance  9  ayant 
99  eu  avia  do  malheur  de  kurs  Maîtres  9  eu<^ 

99  rcnt 
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99  rent  le  tons  de  fe  rallier  ;  &  s'érant  rap- 
99  pelle  dans  k  mémoire  la  valeur  &  la  difci* 
99  pline  des  Orfîni  »  &  des  Vitelli  9  ils  fç 
f9  fauverent  à  la  vue  des  Habitans  de  cettç 
^  contrée,  &  des  Ennemis  même.  Les  Sol* 
99  dats  du  Duc  non  •  çontens  d'avoir  defàii; 
91  les  Gens  xl*01iverotto  ^  commencèrent  i 
9$  ravier  aufli  SinigagUa  9  &  fi  le  Duc  n'^ 
S9  voit  de  bonnne  heure  rn>rimé  leur  iofolence 
29  par  la  mort  d'un  grana  nombre  9  toute  b 
9>  ville  auroit  immanquaUement  fubi  le  mèi 
99  me  fort* 

99  Cependant  comme  la  nuit  s^apjM^ocboic^ 
'9)  &  que  le  tumulte  écoic  appaifé  9  le  Pue 
99  crut  que  c'étoit  le  rems  le  phis  propre  pour 
99  faire  mourir  Vitellozzo  &  ÔUverotto» 
9»  Pour  cet  effet  il  les  fit  conduire  à  l*ea? 
99  dmît  deftiné  pour  l'exécution  9  où  ils  f\i* 
99  rent  étranglez  ;  ces  inforcupez  ne  temoi? 
^9  gnerent  pas  dans  cette  accafion  la  mênnç 
99  bravoure  qu'on  avoit  toujours  remarqué  en 
9»  eux  auparavant  9  Viteilozzo  pria  indan^r 
9j  ment  qu'on  obtint  du  P^pe  la  remiflion  46 
99  tous  ces  p^hez  $  raodis  que  d'un  autiç 
I9  câté  XDUverotto  9  toqt  baigna  de  larmes  9 
M  accuiba  VîteUoz;M»  d'otce  Tauceur  dies  o^- 
99  trages  qu'<¥i  avoir  fait  au  Duc» 

99  Pagodb»  ni  le  Duc  de  Gi?ivioa  nefpeqt 
99  poiot  ^x^c«irez  4ûirs  9  Borgia  9tt<ndoit  dç$ 
99  nouyelks  df  Home  pour  lavoir  fi  le  î^\ff 

/        »•  che- 
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9>  chevêque  de  Florence  &  de  Jaques  de  Sanc- 
9>  ta  Croce  &  des  qu*il  eut  appris  que  la  cho- 
,,  fe  étoit  fititç  ,  il  fit  étrangler  dans  le  Châ- 
>i  tcau  de  la  Pievc  Paçolo,  &  le  Duc  de  Gra- 
99  vina.  Cette  exécution  fut  faite  le  i8.  jour 
;>  de  Janvier. 

(i)  Tomas  Tom^  ajoute  \  cette  narration 
tragique  qu'après  qu'on  fe  fut  faifî  de  ces  in- 
fortunes y  Borgia  ordonna  aux  troupes  qu'il 
envoioit  contre  les  leurs  de  ne  point  manquer 
^  lui  amener  Fabio  qui  ,étoit  fils  de  Pagolo 
Orfîno.  Mais  avant  eu  avis  que  fon  Père 
avoit  été  fait  Pnfonnier  %  il  abandonna  les 
troupes  &  prit  la  fuite.  Il  ajoute  auflî  qu'un 
grand  nombre  des  Gens  d'Oliverôtto  qui  é» 
toient  refté  derrière  ,  fe  retirèrent  dans  la 
ville  ;  Bo)]gia  s'y  rendit  en  diligence  avec  fes 
troupes  y  &  les  fit  tous  palfer  au  fi)  de  Té- 
pée.  Il  rencontra  dans  cette  expédition  un 
certain  Meflager  qui  y  avoit  été  envoyé  de  la 
part  des  Florentins ,  \  qui  il  dit.  Voici  la 
vengeance  que  j'avois  promis  dans  Urbin  à 
Monfignor  Volterra,  de  tirer  des  Ennemis  de 
yos  Maitres  ,  quoique  je  ne  lui  eufTe  jamais 
&it  part  de  mon  (êcrec.  N'ai-je  pas  bien  pris; 
mon  tems  pour  exécuter  mes  deflfeins  ,  de 
n'ai-je  pas  délivré  vos  Maîtres  de  leun  £n« 
nemis^ 

(0  Zto.  Tèmtfi.  p.  atf/. 
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La  Scclératcflc  du  Pape  le  porta  à  tcmoî- 
gncr  une  joyc  inexprimable  de  la  nouvelle  de 
cette  ûnglante  expédition  9  &  comme  s'il  a- 
voit  eu  le  dcfir  de  (i)  furpalTer  fon  fils  en 
perfidie  9  il  étoit  fort  aftif  ï  jouer  foA  rolle 
dans  la  Tragédie  qui  fe  paflbit  à  Rome.  Dès 
qu'il  eut  reçu  nouvelle  de  ces  meurtres  envi- 
ron les  ^nze  heures  du  foir ,  il  envoia  im- 
médiatement chercher  le  Cardinal  Orfino,  8c 
lui  fit  dire  par  le  même  Meflfager  que  le  Duc 
de  Valentinois  ,  avec  faffiftance  de  fa  famîl- 
1t  »  s'étoit  rendu  maître  du  Château  de  Sini- 

faglia  ,  &  qu'il  le  prioît  de  venir  lui  parler. 
.e  Cardinal  s'imî^inant  U-defTus  qu'il  étoit 
en  fureté  &  qu'il  étoit  même  devenu  k  Con- 
fident du  Pape  9  fe  rendit  le  lendemain  de 
grand  matin  au  Vatican  pour  féliciter  Sa  Sain- 
teté fur  fes  bonnes  nouvelles  ;  mais  étant 
monté  à  cheval  »  il  rencontra  à  la  fortie  de 
chez  lui  le  Gouverneiur  de  Rome  ,  avec  une 
Compagnie  de  Cavalerie.  Ce  Gouverneur 
ftignit  que  c' étoit  le  hazard  qui  avoit  fait 
cette  rencontre  :  Mais  après  avoir  tous  mis 
pied  à  terre  ,  au  Vatican  &  aue  le  Cardi- 
nal eut  commencé  à  monter  les  degrez ,  on  ft 
fàifit  de  fes  chevaux  &  de  fes  mules  &  on  les 
renferma  dans  les  Ecuries  du  Pape  ;  êc  des  que 
le  Cardinal  fut  arrivé  à  la  chambre  del  Papagollo  i 
a  fe  vit  lui  &  toute  fa  fuite  environné 
d*hommes  armez.  Une  chofè  fi  imprévue  lui 

•:  oau- 
(1)  Ibm.  ibmMfi.  p«  167. 
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cauiâ  une  très-grande  furprife;  mais  les  Sot- 
dats  le  prièrent  .de  prendre  courage  ,  &  de 
marcher  avec  eux  jufqu'à  la  Chambre  du 
Vicaire  9  qui  etoit  dans  la  nouvelle  tour  par 
deU  le  Jardin.  On  y  conduifit  avec  lui 
TAbbé  Alviano  9  le  Protonotaire  OrHno  9 
&  Jaques  de  Santa-Croce  defquels  on  venoit 
^aum  de  fe  Ci)  faifîr;  On  envoia  enfuite 
Chercher  Rinaldo  Orfino  Archevêque  de 
Florence  9  lequel  on  fie  auûi  prifonnier  9 
fous  une  forte  garde.  Après  qu'on  les  eut 
tous  mis  en  lieu  de  fureté  9  lé  Gouverneur 
(Ut  ordre  d'aller  avec  un  parti  de  Soldats  » 
s'emparer  du  Palais  Monte  Gîordano  qui 
appartenoit  aux  Orfini  »  ce  qu'il  exécuta 
promptement  &  d'où  il  enleva  tous  fes  a- 
meublemens  de  prix.  Après  quoi  il  fut  dé- 
taché pour  aller  piller  la  maifon  de  la  Mère 
du  Cardinal  9  qui  s'étoit  fauvée  9  appréhen- 
dant le  même  fort.  Enfuite  il  eut  encorie 
ordre  de  fe  faifîr  de  l'Auditeur  delà Cl^n- 
bre  9  &  de  Spiritti  qui  étbit  un  grand 
^mi  de  la  Famille  des  Orfini.  Quand  on 
eut  fait  tous  ces  pillages  9  &  qu'on  eut  mis 
enfcmble  toutes  les  richeflrcs9  elles  furent  dif^ 
tribuées  entre  les  Borgia  9  .chacun  eut  {% 
part  dû  butin ,  mais  celle  de  Valentin  ne 
fut  pas  la  moindre  ;  ce  partage  fût  fait  9 
avant  même  que  les  propriétaires  de  ces  biens? 
éufTent  été  mis  à  mort. 

Qyand 
(i)  r*w,  T^ïï^.  p.  a68j  '  '       '  ' 
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il  la  trouva  aufli  abandonnée  par  Jean  Paul 
Baglione  qui  i  ayant  plus  de  prévoyance  que 
les  autres  ,  avoit  toujours  eu  pour  maxime  de 
ne  point  rifquer  (a  vie  entre  les  mains  des 
Borgia  ,  ni  de  s'cxpofer  ï  la  fourbe  i  &  è 
h  violence  de  fes  implacables  Ennemis*  Son 
Frère  qui  y  avoit  acheté  T  Archevêché  pour 
5000  Ducats  fut  du  même  avis ,  &  prit  k 
fûte  cédant  cette  nouvelle  dignité  qu'il  venoit 
d'acquérir.  Borgia  y  mit  auui  gamiibn  »  en- 
fuite  marcha  vers  Sienne  afin  de  pouvoir  »  a« 
près  une  fortune  fi  favorable  »  fe  venger  de 
Pandolfè  Petrucci  y  &  d'envahir  en  même 
tems  cet  Etat,  y  étant  encoimtgé  par  quelques 
perfonncs  qui  en  étoient  profcrites. 

Dès  que  Valentin  arriva  far  les  froih^ 
tieres  du  Païs  de  Sienne  3  il  envoia  un  ex- 
près aux  habitans  9  pour  les  aiïurer  qu'il  n'é« 
toit  point  venu  dans  le  deffein  de  leur  faire 
du  mal  i  mais  qu'il  les  prioit  feulement  de 
lui  livrei:.hoi:s  de  la  yille,  Pandolfè  qui  étoit 
Ibii'  Ênnçmi  mortel  #  &  le  Perturbateur  du 
repos  pubEc. 

Le  Pape  exigea  la  même  chofc  par  fes  Brefs, 
&  demanda  qu'on  eut  à  lui  livrer  Pandolfè; 
mais  toutes  leur  perfides  follicitations  furent; 
vaines,  lesbaSitans  de  Sienne  refùférentr ab- 
folument  d'acquiefcer  )  leurs  demandes*  Va- 
lentin voiant  qu'il  nV  avoit  pas  moyen  de  les 
gagner  ,  refolut  de  le  fervir  de  la  force  de  fes 
armes  ;  il  fit  pour  cçt  e£^  avancer  fon  ar- 
mée 
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mée  fur  leurs  Terres ,  &  mit  tout  à  feu  &  i 
fang  d'une  mantcft.iî  cruelle  que  les  Nations 
les  plus  barbares  en  auroient  horreur.  Le  feul 
reçu  de  fes  cruautez  Àomioables  jetra  telle* 
ment  Vallarme  parmi  le  Peuple  »  qu'ils  abm* 
donnoient  tous  leurs  biens  9  n'emportant  fîm- 
^ement  avec  eux  que  quelques  effets  »  &  ca* 
chant  le  refle  autant  qa^il  leur  étoit  poûTibleJ 
(1)  U-deflus  les  Soldats»  à  qui  le  Ducavoic 
donné  k  liberté  entière  de  faire  tout  ce  qui 
leur  plairoit  ,  ne  trouvant  dans  toutes  les 
Villes  )  &  Places  oti  ilspaflbient  que  des 
hommea  &  des  femmes  d'un  âge  décrépit  f 
•voient  la  cruauté  de  (ûfpendre  avec  des  cort 
des  ces  pauvres  miferables  &  de  leur  mettre 
du  feu  tous  les  pieds,  afin  de  leur  faire  avouer 
par  des  tourmens  fi  horribles  où  étoient  ca«i 
chez  les  effets  &  les  richefles  des  fugitifs  ; 
mais  foit  qu'ils  Tavouaûent  ou  non  ,  c'ëtoit 
toujours  la  même  chofe  »  car  on  leur  faifoit 
foutfrir  indifféremment  les  mêmes  fupplicesy 
on  les  liiflbit  cruellement  languir  &  périr  dans 
ces  affreux  tourmens.  Voici  la  manière  fu« 
riéufê  &  barbare  avec  laquelle  Valentin  enva  « 
hit  Pienta  ,  Ciiufî ,  &  d'autres  Villages  cir- 
convoifins.  Les  habitans  de  Sienne  >  ayant 
été  informez  de  ce  qui  fe  paifoit ,  commen- 
cèrent à  prendre  l'épouvante,  penfant  en  eux* 

mc- 

(f )  Tm.  Tifi0Mp.  p.  174. 
T9m.II.  L 
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mêmes  que  c'étoit  une  <faoiè  bien  ^dore  que 
ëe  facrifier  un  fi  grand  nombre  de  peribom 
pour  IVimoitf  d'unei  feule.    Ik  furent  bienaii« 
trement  confternez  ,  quand  ik  apprirent  qw 
l'Armée   de  Valentin  étoit  conuderableoieM 
augmentée  ,  par  un  renfort  que  les  Bentiiro- 
gli  lui  avoient  envoya-     Aiafi^  voiant  .qu'il 
n'y  a  voit  p(Hn(t  d*aucre  remède' >  ib  refclii«» 
nttit  enfin  d'accorder  à  ce  Tytttafa  demande  i 
Se  de  lui  livrer  Pandolfe  hors  de  Sienne  ;  h 
^  condition  cependant  qu*îl  leur  donnât  de  fa^ 
"mez  9  qu'il  n'exécutetoit  aucun  autre  mau- 
vais deflein  contr-eux.     Borgia  n'eut  pas  de 
peine  è  fe  refoudne  it  tout  proflwctiei,  VD'iam 
qu'il  ne  pouvoit  prends  SieAne.parf^rce'n0j| 
feulement  è  caufe  de  ib  fei}tifi|catioiis,  àc^ijié 
ce  qu'elle  étoit  fi  peuplée  &  fontenue  d'umi 
forte  gamifon  ,  &  que  Jean  Paul  »  un  de» 
plus  experts  Généraux  de  fon  tems^  &  ton 
Ennemi  mortel ,  y  étoit  alors ,  mais  parce  qu'il 
iâvoit  fort  bien  que  cette  Ville  étott  particulier 
rement  protégée  des  Francis.     Ddbrte  -que 
Raccommodement  étant  fait  entre  les  habitana 
de  Sienne  &  Vakntin  >  Rmddfe  fut  contraint 
de  quitter  la  (i)  Ville,  il  alla  ï  Lucques ac- 
compagné du  Chancelier  de  Borgia ,  8c  de 
Jean  Paul  Baglione,  avec  un  grand  nombre 
de  troupes  Siecuioifes,  8c  une  ^(cortedes  Flo* 

rcn» 

(i)  Gmemri.  Lib.  V.  p.  ifo.  im.  ibîd. 


KOtirtSk  Comme  Valentin  brûloit  d'cnyie<te 
ferenAè  MaîtredeLucqiies,  il  avoir  en  îa  pré* 
ouriôB  de  prendre  toutes  les  mefures  néceflfai- 
tcs  pour  y  reuflrf  :  naàis  il  arriva  que  les  per^ 
toni^s,  qui  aVoieat  été  empîoïées  pàur  ftiue 
téiffir  eme  enweprife,  forenit  arrStéés-1  CO 
Cafcina ,':  &  envolées  à  rtfei>oar  mf<ux  pré*. 
YWMr  tes  lévenemei».'  ••  ;~  •  '•■'■'  '■-,.■  [.■ 
-  Le  D«  aters  prir  ta  route  de  Rome^vec 
ks  troupe»,  mettant  tout  à  feu  &  à  fen?  par 
«ù  »l  pftflToit ,  tant  dans  la  Tofcané ,  que 
àaxn  le  Territoire  de  l'Eçlife',  où  étant  arrfi 
^  ,  il  appnt  que  ceux  de  h  Famirfe  des  Qr^ 
fini,  qtfi  vîvbîeiit  encore',  -s'étôient  joints 
*ix  SaveUi f  &y  avoiertt  ftrt  plufieurs  in. 
ttirfioM  ,  &  beaucoup  de  rivage.  Borgit 
fâ-deffas  fe  mit  à  les  pourfuivre  vivement,- 
&  les  obligea  à  fe  retirer  dans,  lèun  Fons, 
où  11  les  reduifit  en  peu  de  tenhs  j  à  de  gran- 
des extrcmitcz.  Ehfuite  il  attaqua  les  Etats 
de  Jean  Giordaao  Orfino  ,  dont  il  enVahit 
une  partie ,  &  s'empara  auffi  de  Vicovaro' 
qui  avoit  été  la  première  fource  de  toutes  les 
révolutions  qui  étoîcnt  airivécs  depuis  peu 
dans  ritalie.  *^      ^ 

Valentin  partant  fût  delà  mettre  le  (îéee 
devant  ^  5r««*w  ,  qui  appartctioit  auffi  | 
Jean  Giordano,  mais  il  fut  contreintde  l'aban- 

don- 
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^noer  >  par  les  ordres  expr^  qu'il  ea  re^ 
çut  du  (i)  Roi  de  France»  car  Jean  étoit 
tâuellement  à  Ton  fervice»  &  y  avoir  auffi  é« 
lé  dans  les  guerres  de  Naples,  Aihfi  tout  ce 
que  k  Pape  &  Valentin  purent  alléguer  pour 
prouver  le  droit  de  leurs  preteniîons  »  fut 
yain  9  8c  quoiqu'ils  filTent  offre  même  de 
donner  la  Principauté  de  $quilbce  en  équiva^ 
lent  9  ce  Monarque  ne  laifla-pas  que  de  dé* 
fendre  »  &  de  prot^r  Jean  Giordano  &  iès 
Htats  ;  d'autant  plus  qu'il  commençoit  à 
mieux  s'appercjfvoir  qu'il  avoit  tout  lipu  de 
redouter  la  Grandeur  des  Borgia ,  ô<  d!ap- 
prehender  les  effçts  de  leiir  violence.  C-eft 
pourquoi  il  crut  qu'il  devoit  npn  feulement 
arrêter  le  cours  de  leurs  ufurpation3  »  mais 
qu'il  devoit  auffi  (è  fervir  d'un  certain  Fran* 
cois  Nami  pour  poufler.les  Florentins^  les 
Soulonnois  $  les  Siennois  &  les  habitans  de 
Lucques»  à  ft  (i)  liguer  enCemble  contre  les 
Borgia  tant  pour  la  défbnfe  &  la  conferva* 
tion  de  leurs  païs»  que  pour  la  kur  propre, 
Valentin  $  fe  voïant  amfi  obligé  de  renon- 
cer aux  entceprifes  qu'il  avoit  formées  contre 
Bracciâno  ,  fut  mettre  le  fiége  devant  Ceri  » 
qui  étoit  une  Place  très-forte,  &  qui  appar- 
ienoit  aux  Orfini.      Le  Souverain  de  cette 

Vil- 


(1)  Tûm.  Thms/L  p.  %j6.    (a)  Gmcfiârd.'  Lib.  V.  p; 
1/1.  7>JO*  Tbifuifit  p.  177. 


Villfi  foii  &  fon  fils  Renzo  y  étoieot  :  Jules  j 
Frère  du'  Cardinal  9  &  Frangiocto  y  Soient 
aufli  t  avec  une  élite  confidenible  de  Soldats» 
Ils  & .  diffèndireût  vigoureufemenc  ,  mais 
yoïaat  4u*ils  ne  pèuvoient  plus  foutenirils 
(}>  capitukrent,  Borsîa  >  (quoique  ce  fut 
uneeipecede  prodige  en  mi)  accepta  la  Capitula* 
tion  èc  l'exécuta  dt  bonne  foi  au  grand  éton-* 
nement  de  tout  le  monde,  car  il  permit  ï  ces 
Seigneurs  de  (e  retirer  dans  la  Ville  de  Peti* 
glianO)  qui  y  au  milieu  detantdedesaftres,  a^ 
yjoit  toujours  confervé  £1  liberté  par  le  moyea 
^es  VMticm  qui  Favoient  prot^éc  en  con& 
déiadon  du-  Comté  Pètigliano  qui  occupoît 
un  pofte  confîderable  dans  l'antiéc  de  leur 
République. 

'  Tan(£s  que  Valentin  étoît  occupé  \  sxsn* 
hir  touter  ces  Places  3  kPape  fen  Père  avéôc 
une  autre,  armée  fur  pied  9  te  s'était  txù^i 
de  Pathnèon.»!.  Lén2àno  »  &>dfaatres!VUla» 
«s'  qd*àn  itvoit  âutrefoH  arraché  des/  !niain9 
des  SvftVà ,  6c  donné  kix  Orfînî. .  Mail 
tandis  ^*ils  en  en  étôienc  a^»^  prifés  avec  Va-9 
kntin  )  ks.  Saveili  fiâ-eiit  pmfiter  de  cettd 
occafion  pourries  repsendi^y  par  Ieiè»)iirs  dé 
^utirn  Colonne'  qui  partit  dtf  Napks  pouif 
cet ;p£Fcr  »  'j&  iê  roikUt  atqnrès  id'ew  en  dili^ 
gence  avec  un'renfort  confidèrâUfe.  Ik  fu^ 
xent  cependant  tous  contraints  dç  <éder  auic 
fdrces^  des  Borgia  qui:kur  étaient  luperîenncst 
&:  qui  avoient  alon  pris  Corvetri^  oà  éfoknt 
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Organtino  Orfuio  &  Fabio  fib  de  Vax^  »  a» 
Tcc  an   nombre   confidérable  de  CheTaoz* 
Defortê  qu'il  ne  refb  pos  une  Place  aux  Or« 
finit  qui  ne  futfabjuguée^jfâniexdqiterlesE^ 
titsde  Jean  Giordano  qui  paitît'âe  Kapte  te 
Ib.lreDdic  feaetocmeiu;  à  &  VîU&de  maccia-f 
PÔ:  y  jugeant  bien  que  la  coiijonâùre  mdbits 
des  àf&iies  lui  iferoit  une  oocafîôa  tres^favof 
sable  pour  garantir  (es  Terres. 
-   Le  Pape  aloris  déclara  >  &  va&da  en  pleid 
Confiffidre'  la  oonfification  du.  hkx^  des  Ot^ 
fini..:  II  "fit  de  plus  etnprjibnncr  dans  h 
Ch&ma^.  Sf*.  Ange    le  Cârqlînii   Orfino  y 
fins:  ooi^il  jui    en .  eât:  doim£'  aucun  qou« 
waii  éajcLr  *c  Yy  fit.  eôpôifbciDer.     Voici 
la  manière  dont  on  s'y  (i)  prit  :  après  qu*A« 
kxstndie  fe  fut  ^fi  cUi  Cardinal, &  Feut  fait 
|Diianiner4,r.il  pçc^éda  çcooe  luixcmunc  slil 
&r  i'aïQoitv  fiic  q^e  fbc  qns.  tCpxoiàcmmoho^ 
ce:^ /&.Mi!it'âtageç  fe  le confim fcMlhiiqi» 
dBiBriae.Ch*aflbfanB;da  Vicairei»  ^ddà^xianai 
ks  autres  Chambres  du  Vatiâin  qui  font  aoi^ 
ëeffusde  la  ChapeUe  Ponôficsak»  '  B  lereNi 
kagua  ebfnite  da^s  le  ChâfbUiSt*  Ange  >  Si 
fins  tir  tenir  trop^  de  lOcMpt  ^^'lni<  pecrnit  ào 
bger  dans   PapparrcmeiMt  dtf- Goii^cnieuf^ 
donnant  miliMa  libenéà'fa  iVf  ère  durant  qud^ 
que  tems  de  lui  envoief  tous  les  jours»  ce  qu% 
lui  ^étoit  necefTaire  pour  fa  table*    Maïs  étant 
PcCdvL  ûc  le  faire  aUblume«t  mourir  par  le 

*(i|  Ibm,  TomMfi  pag.^St^' 


poîfon  fbÎYant  fa  méthode  ordimirc.  Pour  y 
Bitenz  réuflir  ,  il  doma  d'autres  ordres  9  & 
défendit  de  recevoir  les  vivres  que  lui  ecivoyt«9 
Mt  k'  Mese  4  enfuice  aîant  aporis  q«i*uii  d« 
k  Maifoct  des  Or&ii  avost  venoa  une  certain» 
ae  vigne  pour  2000  écus  \  &  que  cet  ar« 
gcnt  avott  étéiBÎs  en  dq>ôt  entre  les  mains  da 
Cafdinal  avec  une  p^rle  d'une  grandeur  & 
^^UK  beauté  extraordinaire ,  &  qu'on  l'avoit 
auffi  achetée  des  héritiers  de  Viifînio  Orfi« 
ao  pour  k  fbmme  de  aooo  écus  ,  &  Voiiuit 
qa'cm  n'avcôt-pd  trouver  ni  Targent  m  laper* 
h  y  quand  on  avoit  pUlé  la  natfoti^de  ce  Car* 
cSnal ,  k  fîape  demanda  l'un  &  l'autre  avec 
liiédace  œmme  fi  ç'avott  été  Ton  propre  bien* 
On  l€s  lui  refiifa  ,  &:  là'^iTus  il  donna  des 
«Srifres  pour  ne  ^faiffcr  entrer  aucune  viande 
qbi  Tkndraic  ide  k  partdek  Mère  du  Car» 
dinaL-  *  Viilkdàim  ihaoemelte  prévalut  fût 
tiûutts  ks  Teâexions  quliuroit  pu  faire  cette 
bonne  Dame  ;  dk  Ait  un  jour  trouver  k  Pa« 
oe  incognito  ,  (i)  d^guîfée  en  homme  $  6e 
lui  paia  ks  1000  écus  ;  eUe  hiî  remit  auffi  k 
perk  dont  le  Cardinal  fbn  fils  lui  avoit  fût 
pcefait.  P  Cette  demarrhe  d'une  ten-* 
dm  Mrre  n'eut ^  point  d'eftet»  k  pdfon  avoit 
O)  déjà  été  empbyé  prar  fe  défaire  da 
Cardind  i  avant  que  ùl  famîlk  eût  k  bbcnéde 

lui 

(0  Tm.  Ttmgfi.  p.  180.    -  (i>  Ibid» 
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lui  fournir  de  nouveau  les  aUmensnéceflâitts* 

Qiielque  tems  avant  &  mort  y  Alexandre 
tvok  tenu  un  Confifloire  ,  où  il  avoit  dé* 
claré  que  la  Famille  des  Orfini,  6c  leufs  Aid* 
Kerents  étoienc  devenus  plus  temoaires  &  plus 
reidelies  que  gainais ,  qu*ib  perfiftoîent  à  s'op^  ' 
pofer  à  ramorité  du  fûnt  Siège  ,  &  qu'ils  a* 
voient  auffi  été  afTez  perfides  pour  confpîfer 
Kt)  contre  Rome  9  dans  le  dellàn  d'y  entrer  # 
ft  dVn  faire  leur  proyje  t  fans  avoir  j%ard  ni 
à  la  Majeftédu  Pontificat  ni  au  facré  Coll6» 
ge  ;  8c  qu'amfî  il  confêilbit  aux  Cardinaux 
de  fe  tenir  fur  leur  gaitk  ,  8c  de  pourvoir  & 
leur  fureté  »  en  ie  muniflànc  d'hommes  8c 
d'armes  pour  la  défènfe  de  leurs  palais  »  &  la 
confervauon  de  leurs  biens*  Il  ajouta  è  ceci  » 
que  le  Duc  <le  Valentinois  étoit  fort  à  bttu 
mer»  d'avoir  eu  tant  d'yard  atiz  ordresrda 
Roi  de  France  »  puis  €fn*'û  avoit  par  12  # 
quoique  Général  de  l'Eçlife  ,  nunqiié  de 
s'emparer  de  Bracciano  qui  étoit  depuis  deve-^ 
nu  la  retraite  des  rebelles  ;  qu'ainfi  il  lui  avoit 
recommandé  de  ne  point  regarder  k  Roi  de 
France  dans  cette  affaire  »  mais  qu7il  eftt  air 
contraire  l  réduire,  ces  RebeHes  »  8ci  leur 
arracher  des  mains  cette  Ville  »  fans  avoir  m^ 
cun  ^rd  aux  menaces  de  ce  Monarque.  Il 
iDcgua  outre  cela  que  le  Cardinal  Orfino  lut 

avoit 


KT  OB  Cé*  JtîL  B0R«IA.ÎR4W*.//  TlSf 
avoir  ô£^  2foôa  écus^ur  fen  âargiilè^ 
neiK  ^  mais  tfi'i\  lui  avoit  lait  repoafe  qu'it 
ne  devait  tkn  crdndîre  ^  qu'à  fêroîr  même 
tnitë'  avec  beaucoupr  de  taodrefle  Ôt  dedou-* 
œur  y  &  qise  pour  le  liu  témoigner,  il  avoir 
donné  ordre  It  fes  prti^res  Médecins  d^avoir^ 
Ibinde  fui  êap»  fa  MaJadie»  &de  ne  lepoint 
abàndbimeii  jufqU^'à  dne  par&ite  guenfonv 
Cecr  arriva  le'Ltttidi,.  &  le  Cjordinal  roourur 
du  poifon  fe  0"}  Meicvedi  ^  par.  la  perfidiedr 
ees'fcefeiat&  .    *   '^  i  .   ' 

Le  Pape  envoïïr  eaMte  Vdentiîi  à  BracciV 
BO  avec  uM  artillerie  confîdèraUe^  qu'il  avoir 

Eïe  dans  It  Château  9tr  Ange,  avec  des  or-^ 
s  iciq»rès  de  fubjogiiker/  cette  placé  Se  de 
^tn^  xendre  emiereniefit  fe  Maître*  Les  Bor^ 
eia  commençoient •chQa  à  (x)'méprifer  lés  cnr« 
dres  daRoîr  de  France,  voiant  que  ce  Mo^ 
narque  avoir  fi  mal  réuffi  duis  le  Royaume  de 
Naples  f  8t  qu'il  avoir  peidti  tout  (on  pou^ 
voir  en  Itdier  *ib  temoicriercnt  être  très- 
fi^conteos  de  fâ  maniéré  aagirlfeurégardv 
nais  furtout  de  ce  qu'il  s*étoit  oppoféauxen*^ 
ivépriTer^^^ibavoient  fermé»  contre  Boulo« 
gne  &  k  T ofcanr  >  fit  de  ce  qu'il  avoit  auifi> 
prot^  ceux-U  même  qui*  fe  liguoient  contre 
eux  y  &r  par  le  moyen*  desquels  Pandolfé  Pe« 
anioei:  avoit  lecouverD  Siéiîne;  •  Le  Pape  fis 

^^•'■•-   ]    '    '   y    '  ..Va* 

.^        .     «     \   .         ... 
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Valentjb  jwg^iH.bien4u;iUMilev^Mj^^  poiol^ 
cbmpttr  iur  Je*  furcès:.  c)(^  Anaes  de  Fca^ccr 
pour  parveôir  au  p^iqt  diçigi:ft9()wr  &:dopuii^ 
lance  ob  ils  pretcMoieitt  ^'ékspi  ^  JiaJier  ilsL 
négligèrent  fort  V.wi%\é  du  Roî  de  Frap<ae  % 
Se  s'en  <iiétacheitnt  aoiéme  jujTqyr^à  tourner 
toùta  kor  forais,»  jmMKréJesdéfepfesdQce 
Monarque  ^  <:ootre  -  Ifs  '  Et^tp  :  de  Jie9n.QÎQi^ 
4ano  >  &:  de  lui  xaVir^  BfiUmP^  f  Mab  pour 
vieux  ivepir  i  ^e$  Sm.^^M  ^ape  leigiitt  dans, 
les  Brefs  qu'il  envoïa  au  Roi  de  FjniRce».  d'^ 
voir  découvert  p^tm  \^  Papiers  du  Cardinal 
OrfinOy  unA  cbn(piratioo  trdinée  contre  Ro» 
jne>»  par  ce  tnçoK  |eari  'GiordflûO  %  8ck  tefte 
dé  la  Famille  des  Orfioi:s  tl  dilbit  qu'aînfi  tti 
ne  feroir  jamais. ert  filrtté.caiidîsque&s  finne-* 
snîs  feifoient  ftt.yoifîiiS^^icrpRès;.  qoit  cepecH- 
daiit ,  coimne  Sa.  MaîcAé  les  avert  tobjoot» 
prot^ee»  il  vouloît  bien  s'etitt«ii>:kpi€po-t 
licion  qu'il  avoit  ^é'fà  faite  ai|%  Orfim.»  9€ 
donner  à  Jean  Giordafio  âP  4qui(valent  pdue 
fe$  Tencs^iS'il  IqsJtii  voubit  remeitfr  dft 
bon  gré.       .^ 

'  Dana  ces  entrefaites  k$  Florendns  %.  du 
conièntctneiit  du  Rot  de  France  %  firent  xnar* 
cher  leurs  troupes  vers  Pife  •  &  y  cnmieitnft 
tuffî  quelques  Lances  Françoifes  ibnsLkçoo»* 
mandement:  du  fiailK  d*Oto»é  Yalontiitttf 
éelTus  9  fans  ^rd  pour  le  Roi  de  Fnmce» 
donna  du  fecours  aux  habitans  du  Pife  »  8t 
k  détdoun  i  âtfcdpter  Vo|&t  fiTon  M'fii^ 

kit 
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fait  de  &  chaiger  du  (  i  )  Gouvernement  de 
cette  ViUe»  ce  qn'îl  avok  été  auparavant  fbr« 
ce  de  jrefuier  par  ordre  de  ce  Prmce  ,  qudi-* 
qu'il  eut  jtoujburs  défîré  ardeinment  de  fe  ren« 
dre  maitre  de  cette  Ville ,  s'imagînaat  que  par* 
là  /â  le  dtviendroit  eu  peu  de  tems  du  refte 
delaToTcaneé  Lesperfennes  que  les  Habita» 
de  Plie  députetènt  pour  aller  l  Rome  n^|oder 
Utxc affimrCf  y  forenr^p^acieufement  reçues. 
?  Mais  h  Pane  »  qui  lue  dans  ce  tems-^Ià  con- 
clue à  Bbis»  entre  le  Roi  de  France, &  Fer» 
dtnand  de  CaftiDe,  par  Tentremife  de  Philippe 
Archiduc  d'Autriche  »  rompit  les  deflTeias  des 
Bôrgia  >  &'«rr6ta  le  cours  des  hoftîBtez  qu'ils 
comniéttoîeîit  contre  Jean  Giordano",  car  le 
ÎU>i  ayant  été  homme  de  part  &  d'autre  pour 
èrbître  de  cette  difcuflion  ;  il  fut  conclu  qu'on 
donneroit  alors  même  un  équivalent  pour  les 
Etats  de  Bracciano. 

•  Afxh  quoi  Borgia  n'ayant  plus  belbin  de 
fe  troupes,  il  les  ramena  I  Rome  ;  îl  n'y 
fut  pas  plutôt  *^rivé  que  le  Cardinal  d'Efte  a- 
banoonna  la  Ville  9  car  comme  dans  ces  tems- 
là»  la  débauche  &  le  vice  y  triomphcrient ,  il 
tvoîtfait  un  fin^t  afFront  à  Valentin,  en 
étant  devenu  le  rival  dans  fes  amours  avec  San* 
da 9  Femme  de  Giuffery,  dont  Valentin  Fre- 
i^du  mari  (i)  puTflbit  avec  autant  de  liberté 

que 

•  (t)  Tm.  T^sfi.  y.  itdr 
(OIbid.pag.a88, 


,»fi  Vie  d^Alexandre  VT. 

que  le  mari  même.'  C'eft  pourquoi  ce  Cardinal; 
qui  favoit  bien  que  Qorgia  ne  laifleroit  point 
cet  affront  impuni»  jugera  propos  dé  k  met- 
tre à  couvert  du  refTentimenc  de  ce  perfide , 
&  fe  rctica  pour  cet  effit  ï  Fcrrare^  Le  Car- 
dinal Michel,  Neveu  du  Pdpe  Paul  If ,  n*eut 
pas  la;  ptécsÉition.d'évirer  h  fttaledeftinée  qui 
le  mena^^pit  de.  mourir  parle  poifon  de  Bot^ia.^ 
(i,)  Ca  trafercs  cfli  firent  giaTcr  dans  fes  vi- 
vres 9  par  le  moyen  de  fon  propre  Misâtre 
d-Mce)..    Ils  fe  faifireot  enfuite  de:  fes  biens ,. 

ac: 

(t.)  2W».  T^éifi.  p^  288.  auilî'biefi  qac^Bn»à;  JJbê. 

TI.  p*  117.  font  mention  de  ia  perfidie  du  Pape  eniâi^ 
£nt  empôifbnner  le  Cardinal  Michel.  Voici  lés  pro?-. 
fKs\>3To]cs^9T$m,T^m0f:iuT  ce  fujct^  —  Héquemut-^ 
t^t^à  J^hannés^  UicimïL  Cèvis  f^êtms  Cttr^miis  ip^^ 
iauk  SecundiPêni^çis.  mnximi^oris  ]^Ui$ufuer4U^Rf^ 
pfd  vinen9  inttriii  n  anod  éi  JiUxMfulir  à  Prdfi£fo  Michét^ 
Us  tpularum  dari  jufftt.  Câufs  inftrfieiendi  kmttntmfuit 
mèntéin  atifii  Mrgmfêm.  »  qaod  :is  kMènrM*  ëxyiimaèmur: 
(^udrum  ommm  rtrmm  vuxfUMU  Mifétndri  M^mmm^ 
fufUitAxdd  amnêm  iniquitatim  mcîndtbfi  ^  titl  ^ip  pt^ 
^tmînm  ixtrettibiês  uUndis  ÛifpediUr^lt  quo  is  IttàêrUtn 
^incifum  régna  tHCUfétt  cêiinim  fffttfê  jttmfine^  Le* 
Cardinal  y  ajoute»  ce  au'il  y,  a  oc  piua  remarquable». 
que,  pour  i'exptatioo  ae  ce  cdmcénornAe.Ie  Papeju-.. 
fcs  II., qui  fuccéda  peu  après  i  A^exeandre ,  entreprît  cet 
infâme  montre  d^hôtei  ,qut  avoit  donné  lé  poifon  i  fôn* 
maître:^  8c  le.<î0ndanMa.àniorr.  ir«»^.  rapporte  cet. 
événement  de  h  manière  ilUyante.;^iif/^  ^«|»f>{i  hkttdt^ 
Piulto  pofi,  yiilio  PùnnficêmMximPt  fr  fit  jiuLictHm  •- 
9êênfiata  in  linciâlê  conjeHus  qméfiioni  Mbits  fui  fcfUrià^ 
'  ns^ferfolviu  X«;77..XBi»4j(f  QQO&fxnc  aufii.coa^  M«w 


ic  de  tous  fts  effets  ,  ^quoique  ce  Cardinal 
fût  un  des  Chefs  qui  eût  contribuiî  à  l'Elec-; 
non  <!'  Alexandreâu  Stege  Pa{>ai  ;  mais ,  tomine 
nous r^vonS' déjà  remarqué,  ce  monftre en  ré^^ 
compenfe  ,  facrifia  à  fon  iniquité  ,  &  à  foi» 
ingi^tinxfe  tous  ceux  deièsbienfifiâeurs,  qui 
avoient  été  les  prkicîpaiât  PttMnoeeuiis  kIct  fonê 
âeâion.  ^'  '  '    • 

Les  affidres  des  Fi^çoi»<:€Amitlénçoieiit  &n^ 
ce  tems-U ,  i  être  en  ufi  tiiâuvai^  état  dans  le; 
Royaume  de  Naples,  le  Comté  Mileto,  avec 
ks  Princfc^  de  Saleme  y  &  les  Gens  de  Bifi* 
gnano,  étoient  campés  à  Terreneuve^Hugucf 
et  Cardonearfiyaaudi  ^'Meffine  dans  la  Ct*' 
hbre^Tec  ^oo  FmtaiSns  Efpagnols,  qui,  a-» 
yatit  étéautrefins  à  la^lblde  de  Vafeiti^,  u'é-* 
toient  rendus  à  Jlômtf ,  8c  s'y:  étoient  engagea? 
au  ftrvice  du  Roi  d^Ëfpagne.  On  leva  outre" 
cela  cent  chevaux  &  ^oo  Fantaflins  tant  Sici-- 
Gens  que  CabbMÔs.  Apràs  que  toutes  ces  ti^u?- 
pes  fureur  arrivées  à  Seminara ,  on  les  fit  AYrl> 
cher  vers  Terreneuve,  à  defTein  de  la  fecourirj 
Alors  le  Comte  Mileto  décampa  dé  devant  cet»^ 
fe  Ville,  pour  prévenir  l'approche  des  troupes 
ennemies  qui  étoîent  déj*  en  marche  pour  s'y 
rendre.  Les  Ëfpagnols  gagnèrent  une  plaine 
afièz  éêrditet  qui  ^oic  fittSe  -entre  fc  mon-» 
tagoer^  &  ime  petite  Riiùere,  où  il  y  à  ^rf 
peu  d'eau  , ♦mais  dont  les  bords  liegncnt  tout 
pfè»  du  grand  chemin,. 

•  Ltt:  François,  dont  les  forces  étoient  beaii*^ 
L  7  coup: 


»f4  Vil  D'A*^J(X*»Dii»  VI. 
ç<Mip  ftipéFiepes  i  :)C^les  des  Ëfpagoob  ^  fi 
caisgerent  de  Twirr  .<âté  de  h,  Rivière  dans 
kdeiTcin  d'octktr  leur»  epoemis  en  pleinticaoi^ 
ttigoe  &  de  donner  bataille.  Mais  quand  les 
François  vireûc  qu'ib  Aiivoient  toaîours.ks 
Entiers  >  &  qu'ik  marcfaoiont  néanmoins  en 
1^  or^s  lis  jcmffQt  que  s'ils  ne  pouvoient 
trouver  quelques  moyens  pour  ks  furprendre» 
i)»  auraient  eun-flQ^mesMde  gtabde»  difficultez 
i  r^;ner\  TerroïKKwe. .  oàa  le&  fit  nafoudm 
i  paOer  de  l'autre  câté  .^e.  h  Rivieit  «  afin  dt 
les  attaquer  1  ce  qa'iis  ^nent  en  effet;  mais  ht 
Cavalerie,  E^agMh  (toit  &  bien  agnerno 
qu'elle  k  diftiogia'pdr  6  bravOtirei  les  Bao^ 
ÇQis,  après  Un  ^nglant  combat  dirent  mis  M 
d^ute*  Mais  k  la  vérité  :le$  bcHids  éirôîtsdeh 
Biviere»  furent ^pendiot^ tout  le  tems  du  toâbi 
bat  d*un  grand  -pr^udiee  aux  Fiançoîs  fie 
c'eft  principalement  ce  qui  cauû  leur  déâite# 
.  D  arriva  enfoite  i  Meffioe  aoo  hammeai 
4*armeSf  ado  d'aulnes  trottpes  avec  toooFan^ 
^Ifios  9  qui  y  étoient  venus  d'Efpagne  feus 
ic  commandement  de  Manuel  fienavi^  Il  ar^ 
voie  amené  avec  lui  en  Italie  AntMie  de  Le>« 
ve  qui  9  de  (impie  foklàt  étoit  devenu  Ca^ 
taine^Générals  &  avoit  remporté  tant  de  vio 
tcrnsf  .  De  Lev^  k  Jtendit  avft  àMeffine  Se 
de  Mi  pafla.à  :Keggio»  <{Ut:»un  peu  aiipanmnt^ 
ivpit  ^é  {H-ife  fui:  jes  François. 

D'Àubignt  étoit  alocs  dans  uae  antre  par« 
tie  de  h  Cdabit»  qm  lui  étoît  prefijuc  tou* 

tf 
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tf  {omâkf  il  i^cHita  au:r  fifpognelsile  tdQyfm 
4'^  péoétitr  jiiiq»'à  ho^xn&y  qiû  cfli  à  ciwf. 
swl«  de  C^limm»  pîl  AscAmcoiÊn  étoh  mi^ 
vé  depuis  deux  jours  si^ec  )oo  Lances^  &  1^ 
Comte  Mileco  avec  2000  Faniaffins.  Les  K& 
pagcKJs  s'a vancereot  vers  les  miuiHJiss  de  b  VS-r 
le ,  au  point  du  )Qwr  9  <k  rayant  affiegée:  ia  (»>r 
prirent  à  ta  féconde  ^tPV^i\r9^/ff^  k  xigou^ 
stufe idâfenfe de^  affioge»^- Spinto^un desG^ 
i^kê^  FjaofoU  y  fut«u^  r  Ambrtcouct  r6àti 
prifoimîet»  &  le  Conite  Mtlbtb  obligé  dé  AT 
réfugier  dans  le  Château.  Apvès  cette  ezpé^ 
dition,  les  vainqueuts  s'en  lefeoumereot^  ta  di^ 
li^eim  à  Terpeneuve  ;  (  1)  nedoutant  fort  d'^Au-^ 
bigni)  qui  s'tvinçoit avttc  )oo  Lances»  3000 
homoiea  de  tfo^es^jftrthgjetm >  &  looo  Na»î 
poUtaîns^  .lesquels  Vétoietif  icrêtet  à  PblMh»r 
M>  vill^  cirooovoififi, 

Conmc  les  E^agnds  nanqnoieint  alors. de 
fburage  »  ila  déautipeneôt  de:  nqit  &'imEcfaerent. 
vers  Ghirace.r  nuis  les  troupes  de^xPAiibigni: 
<|ul  ks  fttt!«otent  de  prâs  lek.ittiKineriMit  pom^ 
fie. ils  ihootoieiitiine^inpntagBe  âirt  dkaipéeic 
te  levr  défilent tfohoimf&es d'armes»  9c  bcait»' 
coup  de  leur  loânterie*  Les  Fran9>i5  y  per# 
dîrrât  ua  fameux  Capitaine  nommé  Giragoi  % 
€fû  avBÎt  fbnduford'oiaemi  avec  trop  de  té-»^ 

:  mé*. 
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mérité.  On  avbit  donné  à  ce  Capitaine  le- 
çommandeneot  4t  k  Compagnie  du  Cdme 
6aia2Zo,  qui  étoit  mortde  mort  nafturelfe  au- 
près le  iiege  db  Capoue. 

D  arriva  è  peu  près  dians  ce  tems*tt  une  an-^ 
m  armée  E^xignok  en  Sicik»  elle  écoit  com^ 
wfife  de  200  boottpes  d^artnes  y  loo  chevai» 
legcn^  8e  looa-fiumffins,  commandez  par 
ForRKafcro  qoi  moufori  titgpo  dam  k  Ca-- 
Uxe  V  après  y  avoirtranf^i^  ces  troQpesr 
Ferdinand  <f  Andrack  prit  fa  pkce.  L*ïtiivée* 
de  ces  troupes  ranima  les  Efpagnob  quiétoienc 
à  Ghirace  t  ils  lecoomefent  à  Tenueuve  ^  îb 
s^y  rétnuicherent'près  daChâctauqtiirsavoieor 
encore  y  &  qiû  étoit  fitoé  au  bout  d'un*  Val^ 
len  qui  aboutiflbit^  h  ViQe.  Cek  n'emfKêcha 
^<|pi*ttne(èD^)aadltpimn  eux  un»  teneur: 
très*gratidç  y  qcand  ik-apprirent  Tapprodie  de: 
<KAid>igni  ;  en  efièt  cette  teneur  n'étojjt  point 
fins  fondânent  9  ce  General  qui;  arrivoit  de* 
PoUeftriné  étôit  campé  ptès  d'eaM. 

.  Cepetxknt  d'Adbigm  ayant  appris  qoe  Jes? 
autres  troupes  d'£fptgne  étoient  arrivées  à*i 
R^eio  y  6r  qu'efles  ^ent  en  marche  pour 
)ein£-e  le  refle  de  Tannée,  fe  retira  ai  Lo&r-^ 
no  y  &  ksr  ennemis  à  caufe  de  l'avantage  du: 
feurage  8cr  des.  prdviiiQns.,  s*étoient  tons:  af*;i 
fcmblez  à  Scminara^ 

Tandis  que  les  cHofe  (e  paflbient  ainC  dans' 
k  Calabre,  le  Vice-jR^i  f  rsKiÇdib  $*€n  mctar- 
nanc  à  Barlette  s'arréu  i  Matera  ».  &  y  catttbfl-^ 
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m  iês  troupes  dans  les  lieux  -  circohvoifias  » 
à  deflein  d'empêcher  que  les  ennemis  ne  puf- 
ient  avoir  ni  tourage  ni  provîiions,  daoa  VA 
•pérance  que  la  contagion  «  &  ti  difett^  4c»  yî^ 
^res  qui  écoit  dan$.!Batlette.»les.oUigeipit  à  h 
quitter  »  fe  flattant  aufli  par  cette  même^  ntH 
Ion  qu'ils  ne  pourroient  le  loger  "dans  Tranî. 
Mais  les  Efpagnok  au  ^lilieu  de  tant  d'incon^ 
véniens»  firent  paroître  une  (  i  ^  grandeur  de 
<ourage  &  une  fermeté  d'efprk  extraordinai* 
re  9  animeE '. qu'ils  etoient  par. le  cqnfeil  & 
TexempledefGbnralve  qui  les  eocdurageoîr  » 
encore  paor  l>rpérance  que  2000  chevaux  AI* 
]emans»  les  viéndroient  joindre  dans  fort  peu 
de  tems-y  qu^outrecela  ilattendoit  encore  d'aun 
tres.iêcoùrs  ;  &  que  ^*ils  ne  pouvoient  p?s  ab- 
jblument  fomentr  y.ililâs  .ejnbarqueroic  pouif 
Tjirente»  Toattes  cesthfpàwces  qu'il  teurdoo-i 
na  t  fesanifliJBrent'  8c  les  Atjg<ies.  qu'il  effuya 
Uii«même>  manquarit  dit  nécelTaire»  leur  ièrvH 
rent  d'exemple  &  leur  infpfrent  un^  ftrm^. 
té  inébranlaUe  poup  fiipporter  conffaoïoiefiC 
tous  leun  oialheuls«    :  —  ..  .  .  *  } 

La  guerre  Àoit  fur  <t  pied  briqut  I»  fierté 
&  la  négUgetice  cbf  I  Françoii'  fiiciUter^t  Je 
tb^yen  d^avoir  fe  deflRis  au  parti  qui)  jurquos  là 
avoit  to^îours  eu. le  (i)  dotTous»  la  Habitaixi 
de  Caftel!anetta>qui  eftun  village  prp(he  Q«h 
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lette^  àtfefùénz  des  injuftîces  qu'ils  cfluyû; 
de  la  part  des  500  Lances  Fnnçoîfes  >  qui  j 
ftoiencantonneZ)  k  fouteverent  *  prirent  les 
innc$9  (î)  fe  letterent  for  eux  avec  impétuoii» 
fité,  les  accabkrem  &  kl  d^onilleitnt  de 
«ont. 

'  De  phxs  Coofalve  ayant  en  avis  que  la  Pdif^ 
k  avec  loo  Lances  &  ;oo  Fantaffins  étoit  can- 
tonné au  village  de  Rubos ,  à  douze  miles  de 
Barlette»  &  c^e  la  garde  en  écoh  fixt  n^l^. 
gée»  il  fe  mît  une  nuit  fecretement  en  mar^fe 
che»  &  s'y  rnidit  avec  toute  la  dil^ce  pof* 
fiUtc  ;  il  V  fit  tnsinfpoiter  fon  ArtiHerie  avec 
beaucoup  oe  fàciUté  parce  que  ks  chemins  é* 
t^xtst  unis,  &  après  Tavoir  drtiTée  contne  h 
Ville,  il  l'attaqua  (î  vivement  qu*à  la  fin  kt 
I^rançois  qui  ne  penfoientrà  rien  >  moins  qu'i 
Pennemi ,  apiès  une  foiUeréfiflaïKe  furent  eo^ 
tîcranefit  (:2)  é^nà ,  '^St  h  Palfffe  ftt  Iuî« 
même  fait  priibnnîer  areec  les  auttes.  Ce  mèi 
me  jour  Coislalve  s'en  retourna  viâorieux  i 
Biilerte,  fans  que  NcmcMirs,  qui ,  quelques 
jours  auparavant  étoit  venu  ^  Canolâ  avec  Ici 
^tmupe^^  feôtYuJpri^  dam  £(  marche;  les  au- 
tres: Cfe^Kïpès^<4^  étdieni  devant  Basrlérte  étoient 
dirperfâ»  çà  ifii  ^K  dtt^  tàs  viflagês  thc&MW 
^ns,  i^iyant'pâs  tàcotè  eiiik  tems<  de   k 

,  Ou- 

(i)OiiJMM.Lib.V,p/ip.    (ijibid. 


.  Outrt  cela  CoAfalve  ayanteu.avi$  qa'on  sU 
yoit .  envové  loo  Laocçs  -Fiançoi&s  podr  efr 
çorcet  qiKuqtaés  fomnss.d'p^cût  <le  Traifti  I 
S«rktt0»envDia  um  partie  de  Tes  tocnipei  t>ûiir 
Iss&rpreodre;  èe^i  lui  iéuffît.  '  ' 
:  foyâDetttJe  mâînç  tcms  ii  fiuViiic  an  autii 
kicidcnc  qui  abattît  fort. lé  coùn^  dès  ftaiH 
ftÀSé  void  commenta 

Les  FradÇDÎB  ayant  entoyé  un  Trompeté  ^ 
JSarlette  pour  redemander  certami  fokfats  <)uf 
avoîcki(  6l^r{S3sJ9l  Rubos^  le^  Italbns  qui  é- 
t«itnt  ddm  jieszGinsd'Arities  d'£fpâgtte)lkii6{ 
Mntfdris  fondes  très^piqùanteB  contre  lespyan^' 
^^qut%  Tayaut  appiis  pario'mêiBe  Trotn^ 
fêst  ï  fon  rttoctr  au  camp  >   crurent  qu*il  é«* 
toit  dsleur  honneur  d'y  répondre  9  ce  qu'ib 
firent  en  termes  ttès^-violeas*    La  chofe^^llu^ 
ma  de  partfid  dlutst  anftel  deiur  dft  fiMMraïf 
l^faonnatr 'de  kurs  tJTatibns ,  qu^à  k  fin  oûttt 
yàni  ài>condlure  quelles  Françoise  diôifirotene 
treize  de  leur  artnée  pwr  combattre  autalifr 
4'ltaliens  qui  femient  aiiffi  choifis  parmi  Teo-^ 
iiemi;  que  l'tndcoic  du  <:omba€  ferôît  à  un0 
égale  diftahce  dei  dent  CaMip$^:'-%^oir'  entré 
Barlettc»  Ahdriâ  &  C^âdritô^^  qûé  les<di^Ji| 
partis  cooibattaas  feiôiefiii  iXMiduits  au  Chiûiapi 
de  bataille  ptrun^^  nombre  de^  troltpes<l^ 
deux  cotez.    Pour>m4eûx  éviter  k  foûpcoii 
d'aucun  maavais'deflfein  les  Capitaines^dené^ 
nnix  des  deux  armées  firent  conduire»  p«  U 
phis  grande  pkti;;  deJeucs  tlouptfs ,'  Ut<Qm4 

bat* 
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bactans  à  moitié  chemin  de  la  place  oh  fe  de^ 
voit  livrer  le  combat  ^  les  encourageant  de  parc 
Se  d'autre  d'en  agir  avec  tout  Tlxxineur  9  & 
la  râblotion  poffiisk  >  leur  repréfentant  que  com- 
me ils  avoient  été  chdifis  des-deux  armées  com- 
me, ét^ot  les  plus  vaillants»  ibtfpéDDÎent  auffi 
3u'îl$  répoDdroient  à  l'attente  que  tout  h  mon* 
e  avoit  d'eux» d'autant  plus  que  de  leur  cou» 
irage  &  de  leur  valeur  d^endoît  l'honneur  de 
deux  paillantes  Nations.  ^ 

.  Le  Vice*Roi  François  repré(ènta  aies  Cbam-^ 
pions  qw  c'étoient  là  tes  Italiens  qmlditi  d'a^^ 
voir  jamais  ofé  refifier  aux  François  knr  a^ 
voient  toujours  cédé  uns  en  venir  aux  m»ns  ^ 
il  leur  remontra  aùflî  comtnen  de  fois  les  Fran- 
çois avoient  paffé  par  delà  les  Alpes»  &  par* 
CQurja.tou^  l'Italie»  &  s'yétoient  avancé  ùv 
Vouver  aucune  réfiflaoce.  fi  kur  dit  aui& 
qu'on  netrouveroit  point  une  nouvelle  bravou- 
re parmi  eux  ;  mais  que  comme  ils  étoienr 
Mercenaires  des  Efpagnols»  &efclaves  de  leur 
commandement»  ils  n'oferoient  leur  defobéir»^ 
ni  ^efufêr  le.  combat»  .quoi  que  ce  fôtleur  or- 
dbaire.d']^.)aglr  dius  avcc/ourbe  qu'avec  cou^ 
Jiiage  9  pui^Fjqti'us  écoient  cerdioantment  aflex 
]$Ghe$  .^ur  fe  tontmter  d'être  fimplcs  Ip^an 
^ur$  ou  «fenger  auquel  d'autres  .a'expotoient. 
Cela  arriva  en  effet  dans  cette  occafîoo  ;  car 
quand  les  Italiens  viAreiit  au  Champ  de  bataiU 
if  en  prjéfenciç  de.  leurs  ennemis  »  &  qu'ils  ap- 
P^^^  Iç  jirmesj  6c.k.  regjml  intrépide  de 
.:. .      "  ^     "".'  '  ceux 


ceux  dont  ils  aboient  accoufiumé  d'être  fi  fou* 
vent  battus,  ils  fc  trouvèrent  tout  d'un^coup 
fadfîs  de  tant  de  trouble  &  d'épouvante  qu'ils 
auroient  vonlu  fe  pouvoir  difpenfo  du  tom* 
bat,  ou  que  s'ils  nel'avoient  pu  faire  ils  n'au* 
roient  combattu  que  très-foiblement,  fi  Côn-; 
fidre  n'avoit  relevé  leur  courage  en  rappelhné 
dans  leur  mémoire  l'ancien  b^neuf  de  cetttf 
Nation ,  &la  gloire  de  leurs  armes  quiavoièi^ 
conquis  l'Univers,  leur  remontrant  aufS  qu'il 
étoit  au  pouvoir  de  leur  petit  nombre,  (qu'il 
croyoit  qut*  ne  ccderoit  en  rien  à  la  va- 
leur de  leurs  Ahcôtres)  défaire  voira  tout  l'U- 
nivers que  fi  jamais  l'Italie  la  plus  viâorieulè 
de  toutes  les  Nations ,  avoit  été  envahie  par  des 
arfnes  étrangères ,  il  n'en  fâlloit  imputer  la  fiiu- 
te  qu'à  la  feule  imprudence  &  \  Tambition  àt 
leurs  Princes,qui  étant  divifez  entr'eux  avoient 
appelle  à  leur  fecours  des  Etrangers  ;  mais  que 
les  François  n'avoient  jamais  par  leur  valeur 
remporte  une  feule  viftoire  fur  l'Italie, ni  n'a- 
voient jamais  eu  le  deflus  qu'autant  qu'ils  a- 
voient  été  afliftés  par  le  confeil  &  les  armes 
des  Italiens  mêmes  :  qu'alors  l'occafion  fe  pré- 
ièntoit  de  fe  battre  Nation  contre  Nation  avec 
kurs  propres  armes,  &  que  toute  la  Nobleflè 
&  les  perfonnes  -de  la  plus  grande  diftinâion 
des  deux  cotez  s'y  étoient  aflemblez ,  &  y 
dévoient  être  fpefbteurs  de  leur  courace,  & 
juges  du  combit.  Il  leur  remontra  de  plus 
qu'ils  dévoient  fe  (buvenir  de  la  manière  qu'ils 

avoient 
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ayQieiitàéjn(^ts^,&4i(ctpUnez  parles  C6^ 
n^im^x  ./l^  plus  expéwicntet  tant  en  I-^- 
«ilUi^  il^l'^jiteiin  ^  q^  âvQimt  donné  pirtoue 
dc^  nWq^es  de  leur  bravoure  «  8c  qo-aîn- 
fi  Us  étaient  deftinez  à  cueillir  le$  lauriers  de 
hk  yi&QWi  en  recouvrant  b  gloire  ds  PIta- 
^r;:  que  s'ils  ne  k  làifoient  pas  y  ils  ne  de- 
Y^M^t  Jamais,  s'atieodre  à  la  revoir  que  comme 
^Ûves;  &  que  s'ils  étoîent  vaincus  ce  féroit 
^r  Pltalte  une  tâche  qui  ne  fe  pourroit  )a« 
tuais  effacer. 

.  Il  ne.nunquoit  pas  de  gens  pour  les  ex« 
horrer  à  donner  des  marques  de  leur  valeur 
9c  de  kur  iotrepidité/achant  que  cda  produi- 
K»t  ^  gtfwk  effets  tant  dans  le  cceur  des 
£iî«gti9)s  que  dins  celui  des  François.  A* 
près  que  les'  Génétzux  de  part  &  d*autre 
iê  fuRiK  énoncez  avec  tant  de  zèk  &  dans  les 
Urines  ks.plus  touchants  &  les  plus  énei^* 
qntà  i  les  tombattans*  fê  fentirent  frappez  d*a« 
ne  ardeur  fi  vioknte  &  d*une  réfolucion  fi  ex^ 
traordinaire  qu'Us  fe  déterminèrent  \  vaincre 
ou  à  mourir,  puis  quMlyaHoit  oa  d'une  ^oi« 
re  ou  d'une  ignominie  é^melle. 

Les  combattans  fe  rangèrent  »  après  quoi ,  k 
fignal  cïonné ,  ils  s'attaquèrent  avec  h  knce 
fans  qu'on  pût  remarquer  aucun  avantage  dans 
k  |M-emkr  choc;  enfuite  ayant  quitté  la  knce^ 
ies  uns  &  les  autres  mirent  Tépée  \  k  main  9 
avec  tant  de  bravoure  &  de  valeur. ,  que  les 
fpeâateurs  ne  purent  s'emp£cher  de  dire  qu'on 

n'au- 


ft'auroît  faisais  pu  choi%  dan^  l^^.deHg^'  ^rr 
2née$  y  des  gens  qui  fuifent  plus  brares  oîplus  pK^ 
près  pour  décKl€r  d*Qo  cUfiB^reoc  qh  îXs'^f- 
foit  de  tant  de  glQÛ?*  "^ 

.  QiK>îqu*ils  fe  fuûenc  d^ja  toog^ten»  ^tuft 
^  r.«pée,  8^  ç\^h,  terre  fot  couverte  de  Taagi 
Se  d'wafSi  calées  orvâi;  pouyoït  p^Lirtg^  pM 
46cidcr  de  l*^ven^e»t  4u  combat ,  ,ce  qui 
caufoît  comme  on  fe.  le  peut  îfçagîneFi  he^Mf^i» 
d^inquiétude  de  .  p^t  &  d*autre  mrx,  m^ 
i^nens  rpeâateur$  $  qm  les.  rçgardojent  fix^maut 
avec  un  profond  filence.  Il  arriva  d^ns  cta 
intervalle  qu'un  des  Champipns  Ffiinçoi$  dM 
monjta  un  des  Italiens  Qonme  GuilU^  AU 
himonte»  Se  que  profitai  de  foo  av^ipi^^  iî 
(p  fétta  fur  lui  avec  beatis:qmp  de  violette  pow 
achever  de  le  tuer  lorfqu'il  ctoit  par  tcsre  ^ 
mais  un  autre  Italien  nommé  Frânçeîs  Salamoi 
ue  Uaj^nt  apperçu ,  courut  au  fecours  de  foa 
Compatriote»  &pou0a  par  derrière  au  Frai-» 
çob,  Un  coupd'ép^  (]  violent  9  qu'il  le  jetta 
fitr  le  carreau;  furquoi  Albimonte  &  un autm 
Indien  qui  avoit  aufli  ivé  rcnverfc»  revinrent 
^  eux-mômes.  Cette  aK^n  donna  beaucoup 
d'avantage  aux  Italiens,  &  les  rankua  de  forte 
qu'avec  de  longues  barres  de  fer,  pointues  corn* 
me  des  brocbest qu'ils  avoient  aportées  avec  eux» 
ik  tuèrent  pluiieurs  des  chevaux  des  François», 
ce  qui  tes  mit  fi  fort  hors  d'état  de  fe  défen- 
dre, qu'ils  furent  tous  faits  prifonniers  les  uns 
apr<^  lea  autres  au  grand  deiefpoir  de  leur  par- 
ti. 


tPi  «bqifàinfi  lés  Italiens  remportèrent  une* 
yfâôîte  complète,  -    < 

•  Quaiid  IWaireÂitr-finîe,  &  que  la  viôaire 
iè  fut  déclarée  en  faveur  des  Italiens,  ces  Hé- 
ros ConqUerahs  furent  reçus  ^s  leurs  avec  tou- 
te la  jôye  imaginable.  Cdnfalve  fut  lui-même 
âu  dèVarit^%u>t  à  moitié  chemin  du  Champ  de 
bataille,  pour  les  reconduire  à  la  Ville  ;  ce 
qu^il  fit  eii  leur  ténfioignant  beaucoup  d*afièc- 
tion  at  de  tiecoraioinance  de  te  qu'ils  avoient 
létdbli  rhonneur  de  leur  Patrie  >  en  foutenant 
«elui  de  fts  armes.  Ils  entrèrent  dans  Barlet- 
te  triomphans  d'avoir  remporté' une  viâoirefi 
illuftre  &  fi  mém<>rable ,  ils  condtiifoietir  âvec 
eux  leurs  prifonnicrs.  L'air  retentiflbit  par 
tout  où  ils  patfoient  du  bruit  des  Troîfepêtes, 
des  Tambours,  de  T Artillerie,  &  des  acclama- 
tions de  joye  que  pouflbient  les  foldats  &tout 
k  peuple.  Voici  le  nom  des  Vainqueurs» 
Heâor ,  Fieramôfca  de  Capouë  ,  Jean 
Côpoccib,  Jean  Barcalone  &  Heâor  Giovc* 
nale,  tous  trois  Romains  ;  Marc  Carellario  de 
Naples ,  Mariano  de  Semi ,  RomaneUo  de  For- 
li ,  Ludovic  Aminale  de  Terni ,  François  Sa- 
lamone,  &  Guillaume  A Ibimonte  Siciliens; 
Miale  de  Troia,  Riccio,  &  TanfuUa  de  Par- 
me; ils  avoient  tous  .été  élevés  dans  le  Service 
du  Roi  d*Arragon,  ou  fogs  les  Colonnes, 
'  On  ne  peut  exprimer  jufqu'à  quel  ppint 
cette  affaire  abattit  le  coeur  des  François,  ôc 
enfla  celui  des  Bfpagnols,  de  forte  que  ce  pe- 
tit 


tit  nombre  de^  combatcans  en  décidait  ainG  cet- 
te çffaire  particulière  fie  con}C<5turer  quelle  fe* 
toit  la  àidùoxi  du  diiFéreot  qu'il  y  avoit  aui 
fu^et  de  tout  le  Royaume. 

Mais  tandis  que  ced  fe  paîToit  dans  le  Royau* 
jftic  de  Naples ,  les  nquvelles  vinrent  que  le 
Koi  de  France  .&  le.  Roi  d'Efpagne  avoienc 
conclu  à  Bbis  une  Paix  »  dont  Philippe  Ar- 
chiduc d'Autriche,  &  Prince  de  Flandres  ar 
voit  été  le  Médiateur ,  voici  comment,  Phi- 
lippe réfolut  de  quitter  TEfpagne  &  de  re* 
tourner  dans  fon  pais  par  terre  ; .  &  quoique 
.cette  réfolution  fut  tout-à-fait  contraire  auiç 
vobntez  de  Ferdinand  de  Caftille  Ton  beau- 
Père  y  il  ne  laiiT^  pas  que  de  le  revêtir  d'un 
pouvoir  abfolu  pour  faire  la  Paix  avec  le  Roi 
de  France,  ce  qu'il  parut  fe  faire  toujours  un 
plaifir  de  n^ocier  tandis  qu'il  fut  en  Elpa* 
^e*  Philippe  ne  vouloit  pourtant  pas  s'en 
chamr  fans  avoir  deux  Miniftres  pour  le  fr- 
Conmr  dans  cette  Négociation  ,  ce  qui  fie 
qu'on  lui  donna  ,deux  Députez  pour  cet  ef^ 
fet  »  comme  au(Ii  pour  l'accompagner  dans  fon 
Voyajge  de  France.       . 

Le  Roi  le  fit  recevoir  dans  fes  Etats  avec 
fous  les  honneurs  imaginables,  non  feulement 

rrce  qu*il  vouloit  &  le  rendre  favorable  dans 
Négodation  de  la  Paix  ;  mais  encore  parce 
V{U'H  étoit  bien-aife  de  s'affurer  de  l'amitié  de 
ce  Prince  $  qui  devoir  être  le  Succeffeur  de 
TEmpire  &  de  la  Couronne  d'Efpagne.  De 
Tm.  il  m  fon 
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Ion  côte  Philippe  répondit  avec  une  ^randeai- 
d*ame,  &  upe  nidgtranimtté  digne  de  ;fon  rang 
à  tous  ks  ^honneurs  &  les  témoignages  d*ârni* 
tié  qu'il .  avqit  rççus^  du  .Roi,  De  peur  que 
l'Archiduc  n*eut  lieu  de  foupçonncr  qu'il  y 
eut  du  danger  pour  lui  en  mveriant  la  Fiai^- 
ce,  le  Roi  lui  avoicnon  feulement'  9^gé  fi 
{>arole  dThonacur  qu'il  fcroh  libre  d'y  reflet 
&  d'en  fortîr  tant  &  quand  il  lui  pl^iroit , 
tnais  de  plus  pour  niieux  l'en  perfuader  ,  il 
envoya  en  Flandres  les  Seigneurs  les  plus  dil^ 
tingués  de  fon  Royaume,  pour  y  demeurer 
comipe  en  otage  tout  le  tems  que  Philippe  fo- 
l-oit  en  France.  Mais  tiès  que  T ArcKiduc  Tut 
fur^les  terres  de  France > il  envoya  des  ordres  en 
Flandres  poiff  faire  revenir  ces  Seigneurs;  d^tnt 
tjù'Jl  avoit  la  parole  d^honneùr  du  Roi  »  8c 
ijue  c'était  tout  ce  qu*il  pouvoit  fouhai* 
ter  pour  fa  fureté.  Ainfi  le  Roi  &  le  Prin* 
Ce  Philippe  s'ajftcnblçrent  'à  Blois . ,  &'  f 
conclurent  la  Paix  crttre  la  France  icl^Èf^ 
çnç  de  la  manière  qui. fuît  (i). 
'  Premièrement  que  tes  deux  Monarques conftr- 
veroient  ce  qu'ils  poffédoient  dans  le  Royaume 
de  Naples,  fuivant  les  conventions  p^ée^  entie 
eux  auparavant,&  fcloii'^  partage  qu'pn  âvbit  ftit 
de  chaque  Province.  Secondnnent  quelle  Pâî^ 
aui  avoit  £àt  le^jet  de  leur  différent'^  de 

hvaï 
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leprs  hpftUitçz  feroic  rctni$  .entre  ks,  mains, ds 
r Archiduc.  Eh  troifieme  lieu, que  k  Maria» 
^tôù  il  y-  avoit  4eja -unachemmeaient»  en- 
tre (09  Fils  Charles»  &  Claude  Fille  du  Roi 
dci  Fr^ce»  feroit  conclu- >  &  que  ce  mètnp 
dbftflfs  içroitff^M  Kçidc  Nq>1esr9.  &  Dhlc 
4^' M Pm^lk & 4^  b;C^bre.' De  plus  que ctqixi^ 
ap|KiiItî0Qdf 0it.au  K^aide  Nappes  fan  Fik,  ie^ 
1^  poUf  l>av^ir  fous  foa  Gouvernement  juf^ 
qu*à  ce  qu'il  fut  en  âgej^e  le  gouverner  lui^ 
inêinerqûe  pour  taùtre  partie  du  Royauroe 
f(uî  apparfenqit;  à  h  Fnuice  9.  k  Roi  pu  fe^ 
Çjuc^epfs  ;«n  pp^rFoienç  faii;ç  tout  cqixvik; 
bon  leur fêmMei^t^  n^  quf  toutle  Royau^ 
tat  devoir  fAisc.g^rc}é.:au  «nam  desEnfan;  ,.  & 
quand  îljs  rciroit»t'eiirâgé\e',Marf{ige  ferqitcan'i 
Ibounér  deiibrteiquele  Roi  de  France  devoiç 
^oer  à  fi  FîUe  en  Mariage ,  Ta  part  du  Roy^u* 
fue^^ç  Napl^it^    -;  :  .!  \  -  ,  > 

;  iCetitft.T^  i^t  fcleomçllwent  pubU^e^DS 
la  gtanck  Bgjlif^  ^  Bl^Si  .et/uit^  cpn(ÎFai^ 
par  lAtfenroeâtd^i  «Roi  &  celui  de  VArchi4vç^ 
qvijCoiMQe  ooas  Tavotis  déjaid|t ,  étoit  Dépu5- 
fÎJplAnpoecntîaîre  de  Ferdinand .fofl,B«M>P<>- 
re.  L'afiFaire  ne  lut  pas  plutôt  conduç  iqu'^s 
leri  dbmifreDt  'Wiis?\  >Ts^e9 ,  av^^jcride^,  )  ôr- 
Jiics .  mx  Com^MÂàfm  4es  4^ui:.  >^ac^ps., 
:dc  cf&r  t0U(e.Jb9ftili;é  iufou»  :Jk  cp/\c^e 
ia  ratification  de  la  Paix  fut  venue  d'Ef- 
pagne  ;    que  .çcpcndytcj^^ue  .parti  ^.(;on- 
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fcrveroit  les  Places  »  &  les  terres  <ju*i!  poflE^ 
doit  alors. 

Le  Vice-Roî  François  fut  fort  ponâud  è 
exécuter  les  ordres  du  Roi  Ton  Maître;  mai» 
il  n'en  fut  pas  rfe  ixienie  de  rEfpîçnol  Con- 
filve  j  car  foit  qu'il  efpMt  plus  de  fuecèf 
dans  la  guent ,  que  ne  le  faifbîent  fes  ennemiçy 
>ou  foit  qu'il  ne  trouvât  pas  les  ordres  <te  T  Ar- 
chiduc fuffifans  danls  une  a^ire  de  6  grande 
importance,  il  lui  fit  réponfë  qu'il  (i)  con- 
tinueroit  toujours  à*  faire  k  gucrrejufqu'i  ce 
que  le  Roi  fon^  Maître  lui  eût  envoyé  de» 
ordres  contraires.  Gepâiidânf  lé  Roi  de  F«éi- 
ce  ncs'étôit  point  mis  ert  devoir  de  dbfmer 
aucun  fecours  à  Naples  9  fai&it  un  gt-and 
fonds  fur  la  Paix  C^)  *  ft  at^ît  au  contraire 
contremandé  le  départ  dés  ^ooa  Fantaffins,  & 
des  joo  Lances  commandée  par  Perfî ,  qui 
étoicnt  à  Gènes  fur  le  point  de  s'cmboraucf 
•pour  ce  Ribyaùnte' ,  &  d-cffeiWttfpbîrté^  à 
Barktte»  tandis  qu'on  avoitcHvdyïé  de  Triefté 
à  Barlette  2000  rantaflins  ÀllÀnârâ^  aofecoura 
des  Efpagnols,  qui  avoient  paffé  au  travers  du 
"Golphe  de  Vemfe,au  grand  chagrin  éa  Roi 
Louïs. 

Le  Dut  de  Nemoàrs'fe  fetttrfnt  parlfc  fîirt 
afibiblif  ne  pouvant  plus  faire  aucun  fbnd  iiir 
la  fiifperifion  d'armesy'nia^mefur  fo  troupes 

(1)  CmcikrJ.Ub.  V\  pag.  i/*. 
'      (1)  Ibidj 


\xaxSt  des  malheurs  qu'ils  venoienc  d'eflbyer^ 
donna  les  ordres  pour  taire  ralTembler  toutes  les 
Forces  Françoifes  qui  étoient  dans  le  Koyau- 
«ne  de  Naples-,  \  l'exception  de  celles  qui  é* 
.toieiit  dans  la  Olabre  fous  le  commandement 
lie  4*Aubigni9  il  demanda  en  même  tems  de 
l'aiEfiance  aux  Barons  Napolitains  qui  étoient 
dans  le  parti  des  François.  Le  Duc  d*  Atri ,  & 
Louïs  a  Ars  Généraux  de  France^  avoient  ré* 
£;>li^  de  rafTembler  toutes  leurs  troupes  qui  é« 
tpi|Snt  .(Urperfées  çà  &  là  dans  le  païs  d'^Otran- 
te  >  poi^  all^  jpindre  celles  du  Vice-Rqi ,  ne 
^doutant  nullement  quefî  elles  reftoient  plus 
ibog-tems  dirperfces»  Pierre  de  Navarre  ne  vînt 
joceflaoïment  les  attaquer  avec  un  nombre  con- 
iddârable  dé  troupes  Espagnoles.  Louïs  d'An 
trcHiva  une  occailon  favorable  pour  marcher 
Vjers- Vcndroit  ou  école  le  Vice-Roi  >  mais  il 
laifla  le  Duc,4'Atri  faire  comme  bon  lui  fem- 
iJeroit  ;  cepttidant  cç*  Duc  ayant  eu  avis  que 
Kavarre  nurcnoit  vers  Macerg  four  y  joindre 
Confalve  y  il  fe  mit  en  marche  avec  le  peu  de 
troupes  qu'il  avbit ,  pour  Te  rendre  au  lieu  oJk 
il  avoir  auparavant  refpXu  d'aller.  Mais  dans 
<;emi£me  téms^^.Ies  I^itans.de  Rutiliano  a« 
yw:  abandonne  le. parti' des  François»  envoyè- 
rent vers  Navarre  pour  lui  demander  du  fe- 
cours;  fur  quoi  il  fe  mit  en  marche  pour  leur 
en  illêr  donner."  Le  hazard  voulut  qu'il  ren- 
contrât le  Duc  d'Atrî  j  ce  qui  leur  caufa  une 
grande  furprife  ï  toiis  les  deux;  Le  Duc  fut 
M  j  ua 


un  peu  de  tems  en  fufpensrne- fâchant  quel  pta^ 
ii  prendre  >  s'il  dcvoit  attaquer  rcrnicnri  ou  nonj 
mais  à  la  fin  craignant  que  la  retraite  tie  tour^» 
tSx  ni  à  ion 'honneur  ttiit  fonavant^e)  (àthant 
bailleurs  que  fa  Cavalerie  étoitfupéricuf e  è  <*e|î- 
it  des  Efpàghob,  û  fm  Irikntévh  M  étott 
inférieure,  Se  fe  doutant  bien  qu'une  fi  Idr»^ 
gue  route  n*auroit  pas  laiffé  que  de  beaucou|k 
fatiguer  reniiemi5  il  fe  détermina  à'  livrer  ba» 
trille.  Elle  fut  accepta  Sron  agît  dé  pàrfc.  flfc 
cfautre  avec  beaucoup  dé  )réft)lutiçn8rde*ln^i 
Vôure^  •  M^îs  âj>rès utï' rudecombat k itirttit^ 
fe  déclara epr  faveut des Eijwgnols , -Se lès!^iiri| 
^i$  furent  mîy  en  déroute,  TÔride  du  Duç 
dTAtrî  y  fuj  tuéj  &  hri-mctne  fait  (i)  pci^ 
fcnnter.  .  ^ 

Et  cooime  un  tnaïheUr  èft'caifinakaifîéatltiif 
Vî  d'un  autre,  quatre  Caleresf.çoiimahdées: par 
ttn  tiômmé  Preggiimni  Chevalier  dé  R.hoae$ 
îrînretit  ntouîfter  vers  le  Port  d^Otiante,  bîi  h 
Kote  Efpagnole  qui  croifoir  à  U  hauteur  de 
Vînaniarina,fit  voile»  L'Amiral  Francs  voyant 
qu*i!  n'y  avoit  aucune  apparence  de  pouvoir 
étrrct  fes  Vaiflèauit,  *cn,  ^t  ^^ter  les  Cjouvcr-^ 
léit§  &  les  fit  (i)  coûter  à  fond  en  fe  fauvanc 
tous  i  terre,*  P^  là  j  ib  évitèrent  le  danger 
rà  as  étoient  d'être  faîii  pfrifonniers. 

Malgré  tout  cela  k  Roi  de  France  cfonna 


oft)re  à  ifon  armée  tk  fti  tçtar  fur  la  défend* 
rti  -8c  id'évimvauté^t  qu'iftèroit  pn^^Ué,  d'en 
4tû\x  âWi'Mam^-at^  Vemietiii ,  s'knnginant 
que  le  Roi  d'Efpagne  ratifierdir  prcimptement 

tdplttfd('4i^E>iiè^ltè  ^letncnirs  uti  renfort  coh* 
Ûàité^lMi^  h  proximité  dbs  ennemis  donc 
te  Forces  n'^tcMent  qa'^^aks  à  celtes  des  Fran* 
ecAfè^nt  pérmectdtt'  paSfà  ceux-ci  de  modéner 
Ru^-jmfibn ,  ni- de  fe- tenir  dans  tinaâion.  It 
fiHObMt^  ttièmc  qilè  c'étoît  alors  letems  de  ter« 
iÀîin(b^'''dé6niHvemeftt^  leurs  difputes.  Les  E|f^ 
f%fi6ls  ayoieni>(nnrm{ré  toutes  leurs  troupes; 
dans  la  Cakbre  >  &  les  François  à  Seminara* 
D'Aubigni'étoit  pàM  arec  les  troupes,  &  te 
réftê  de  ^etix-  q^iavèiênt  fum  le  parti  Frm^ 
ç4>)iidfi»s*te'ptfi{^<^  Gîéla'y^q^  étoit  à  troia 
^lles  de-Semînirafhyânt  lai(À$ Ta  Cdivalerie  it 
tofaiSio  qui  ^xnt  àiiffl  environ  t^efe  mite?  4 
Oloia.  -IJavole  fortifié  fon  Gampde  quatre 
pièces  de  canons  fur  le  bord  de  la  Rivière  ode 
it<Àt  fiàafe  la  Vllte  de  Ôioia,  8c  de  cette  ma- 
Afere  9  itoie  difporé  '  ^  «en  défendre  le-  paflàgé 
a»x  enneinm.'  Mais  fejcfuir  que  les  Erpdgnob 
èrfreprîrçnt  de  wflfer  cette  Rivière ,  ifc  s'y  pri*^ 
rent  d'une  nwniere^out4h-fiît  diffi^renteae  oéM 
le  que  fe  Tiinaginoit  d'ÀuWgni ,  car  ils  firent 
ivancèf  leur  Avantgarde,  fous  le  cofnmande^ 
ment  de  Manuel  Benavida  »  vers  te  chemin  de 
la  Rivière,  &  quan4'il.fuc  attîvé.fur  le  bori 
ils  voulut  s'aboucher  avec  d'Aubigm,  qki 
M  4.  svoit 
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avoit  ppfté  ioB  «mée  du.  côté  op^ 
fe  y  8c  4ans  le  temsr  qu'iki  écoiciit  «  pour- 
parler  rArrierfhgm^JBfp^Dole;  ceonença  à 
pa0€r  la  RivKSrc*    1  -  j)  •  . 

D' Ajibigni  en  léntnt  in£9I0^s/lnar€ha^M  dn 
Itgence  &  6n$  Artiikrîe.ik<)^0'd>cttquerlcs 
Bfpfigook  avant  qu'ifeeiifl^c  tôus^p^iéimaîs 
il. arriva xrcfpsv^ih cfaofe  M<»t  faite >.  i\$  4^ 
toient  iDême  xange?:  ,m  bataille»    Cela  n'diH 
pécha  pas  que  d' A^bigiii  be^  crût  ks  devoir 
attaquer  faofs  perdre  de  teiç^  ;  mais  foit  qti» 
les  troupes  çiiflênt  marché  avec  ûO)>  de  pâ^ 
cipitatk>n>  foit  qu'îles  f^fl«iiit*  inférienreaen 
liombre  aux  Hfpagools  &  fans  Artillerie  9  elles 
forent  après  uo  léger <ûflabatde&ite«  8c  (i) 
mifcs  en  déftute  avaat;  Q>^me  qu^  l'AvatiH 
garde  EfpaguoIereAt  paèfé  la  ^vîeie.  Atnbti^ 
court  )  plufîeurs  Comimnd^  FijasçcMs,  8c 
iingrand.ùwpbre  de  Bait)çi$  Nfl^Ùtains  y  fi* 
i^t  faits,  pri^mniers.    D'Aubigni  iê  fwva 
dans  le  Château  d'Angitola»  oh  k  aouvant 
iqvefti  par  rcmnemi  de  tout  côté»  fl  ifut  ï  la 
£n  forcé  de  fe  (1)  rendre»  &  fe  vit  vaincu 
8c  fait  prifiMinîer  à  peu  près  dans  le  même  ea* 
droit,  où  quelques  années  auparavant  il  s'étoit 
tant  fîgnalé  en  metunt  en  déroute  le  Roi  Fer« 
dinand  &  Confalve.    L'inconftance  de  la  for» 
tune  fe  vàrifa.  ainfî  dans  la  perfouie  du  plus 

oia« 

(1)  GmiuiârJ.  ISb.  V.  0,  iff. 


btikiPe  S(  du  plus-  grand  Geiieral  que  jamais 
Châties  eût  amené  en  Italie* 
.   Larfiauvelle  de^^cldaftref  étant  d'un  grand  . 
préjucUce  pour  les  .affaires  du  Vice*  Roi  Fnitv- 
Çois  qui  étQit  dans  U  Pouille  »  k  porta  à  y 
agir  av€c  beaucoup  plus  de  chaleur  8c  de  pré* 
cipitation  qu'il  ne  Tauroic  peut-être  voulu  fai? 
U*  '  Car  Confalve  qui  ne.  favpit  rien  du  fuc* 
ces  des  armeS'de  fes  Compatriotes  »  fe  mit 
iecrrcement  eo  nur<;he  avec  Tes  troupes  pour 
«Uerà  (i)  Carinob)  qui  eft  à  environ  dix 
jmles  de  BarJecte  9  que  la  difette  des  vivres 
'êc  h  pefte  qui  y  Êiiipit  un  grand  ravaçe  avoit 
.contraint  d*abaQOQnnver>  &  qui  en  étoit  i  peu 
rjNT^  à  une  mécne  diftance  que  Canofa^  cà  é* 
ixmpt  alors  toiles  J|ss  Ik>rces  du  Vice*  Roi 
François*    Ces  derniers  ne  favoient  s'ils  dé- 
voient dopner  bataille  aux  Efpagnob,  plufieurs 
.Officiers  s*y  oppoCbient^dilànt  que  les  forces 
.4ies  ennemis  étoient  con&dérabkment  augmen« 
léesi .  ^  que  ksleurs  au  contraire  étoient  fprt  dt» 
HttAuée^)  &  en  efFet  ce  motif,  )(Mnt  au  mau- 
rims /accès  qu'ils  avoient  déjà  eu  l  Rubos ,  i 
CaftellatKto,  à  Otrante,  &  furtout  la  défaite 
de  d'Aubignî  danslaCalabrecontribuoic  beau- 
coup à  les  décourager,  deforte  qu'ils  ne  trou« 
.  vdeot  point  l  propos  de  rifquer  le  (1)  tout 
€»  fe  fiatant  de  Tévencment  favcnbk  d'une 

ba- 
<i)  Gmui»4.  Ub.  y*  p.  tff, 
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bâftaUle  i  Watt  CM>^ant  m  ec>!)Craii:e  qu^il  vabâr 
mieux  fe  retirer  à  M'elfl',  ou  à  quelque  àutte 
' tndroîtoà  it  ne  manquèrok -penne  dVprovi- 
Botts^  &  V  attendre  du  renfort  de  France, ou 
ik  conckinon^  de  Piiix  ,  on  d^y  refter  dut 
noms  )tif^a*à  ce  qu'ils  eiHTent  eu  de  nou« 
iieaux  ordjres  du  Roi. 

Oeftte  pfcrpofitton  fut  refettéb  par  qu^lqties! 

autres,,  qui  crurent  qu'il  éooit  fert  dangèl^ax^ 

<fe*<èmeurer  dani  r4n9H^n)di(àntqtiecelâ*fftci^ 

Eceroit  à  {"armée  viâorîeufe  de  l'ennemi  qui 

6tHt  àam  h  Calabre,  Ib  moyen*  d'aller  jbîn-^ 

dse  CTbofitlVe,,  ou  dé  former  peut>-étre  <|U€lqiie' 

Mtre^ entreprifer  qm  ne  pt^mtoit  manquer  d^^ 

tre  fort  préjudiciable  àiix  Prftiçoiil  &  qii'ibi  n^ 

yourrôient  emp^her.-   1^  rappcAevent-  le  miMK 

-tais  fiiccH  qù'aat  Montpenfiierî)dur-s'êti^  rt- 

'«iréa^cfês  Gens  dans  des  Villages, au  tieudb 

'donner  batailler  qu'outre  cth  il  ne  £iHoit  fiî-^ 

te  aucun?  fond  fur  k  fecotirs  qu'ils  atr^oicfit 

^  Fhince*,quf,  en*  cas  qtrtlefy^Mfr  Venir,  tfc 

•fôurrbfe  aitîverquedafisquelqi*  «enw  MU'fttie 

*filB»t  pas  non  phis-fe  repofer  fur. la  pftfM\  pui» 

que  Con6lve  fie  difcontinuoit  pcnntlb  hoiKfi-^ 

te^jrs  crurentque  toutes  ceschofes  leur  dévoient 

ferecfcs  motifs  fuffifins  pour  ne  pas  laiiTerptftr 

Foccafibn  lî  favorable  qui  fe.  préftntoît  dV 

fKcit  fie  dURis,  Aant  Ripérieurs  à^i^enneiAÎ  taAt 

«%  troupes  qu'en  vaTeurj&  que  par  conféquent 

ïs;  ne  (fevotent  pgîptr  cti^indbe  OP  pfeitir  Oàm-^ 

(Bgier  I»  nxcmes  malheurs^  <|I2l  Isur  âdent 


aciiveit.  f  aupimvBnc  par  pure  n^ligtace  ^ 
lljnitaiictqiie  Ur^flit^  do  W  comble  ne  dé» 
pttKknfc  plus  dtt  flntag«rae  hi  de  la  nife  ^ 
mats  fiinpflement  du  courage  &  de  la  force  do 
tnnes.:  qu^aànd.ne  cédant  ea  rien  .à  rennèmi 
îk  y  i^lok  de  leur  hooMur  d'en  «vehir  aux 
mpns;  qu'au  contraire  si'ils  refoCbiienc  le  com«' 
tnt  id|ns  cette  occafiou»  ib  daooeroîent  uni 
«nfiefe-  viâoîie  1  i'enneifii  fans  qu'il  y  eût  de 
âng*  répandu  >  &  que  les  ordre»  qu'ils  avoîeat 
itçûsde  Sa  Majefté  pour  éviter  le  combat  s'ila 
la  poavoient.étoit  plutôt  une  pobtique  dii< 
Roi  qu^un  coaimandèment.  £n  effet  d'A» 
ttpà'immt  agi  rtte  beaucpup^  de  prudisnce 
Aï  leftasroît  imvîsy  «uds  comme  les  imlheuit 
qu'il' avoit  cuiavbîeilr  change  la  faie  des  ai^ 
Itiies  cpii  œncernoient  la  guerre ,  il.étoit.auf« 
£  abiolument  nécclTaire  qu^ib  chai^aÛènc 
de  réfoiutÎQn.  f 

*    Ce  Gbnfeil  fit  Jxauqnxp  d^impreOion  iûl: 
FérpRt  de  Neax>urs,  qui  )  mot  a|i(&  été.  iai- 
Ibtnié  par  fes  Efpîotis  que  les  troupes  fifpé- 
gnolles  avoient  quitté  Barlâte^  &  étoietitpaiv 
lies  pbîir  Carinola  y  y  fit  marcher  fon  ai^ 
mée  avec  tonte  la  diligence  poffible.  Maïs  No- 
mours  ne  pouvoit  pas  favoir  pofoivement  ft 
•oxite'la-^voUbn  avoir  abândonrié  Farktte  r 
iSVviFahrice, Colonne  avec  fes  chevaux  içgerSr 
y  avoît  mis  fî  bon  ordre  que  les  François  ne* 
pouvoient  avoir  aupupe  iatelligcnce  avec  Ir 
Ville  y  ni.  mcme  bien  voir  Tenneim  dans  Cv 
M  <1  inar- 
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marcbccar  par  le  fecours  des  Lances  qu*OB  te* 
Qoit  levées  à  T  Arrière- garde  «  &da(niOfiîl  qui 
dans  ce  païs  écoit  extrememeat  haat  8t  mt^ 
dant,  ils  fe  dcroboieftt  prefque  i  leur  vue. 

Les  Efpagnols  arrivèrent  en  même  tems  i 
Carinola  ,  mais  comme  elle  étoic  au  pouvoir 
des  François»  ils'furent  contraints  <k  camper 
leurs  '  troupes  dans,  quelques  vignes  ^''qni  6^ 
toient  près  de  la  ViUe.  Après  qu'elles  y  fin 
xtnt  campées  Prolber  Colonne  leur  conlêilla  de 
faire  des  (i)  Foflèz  pour  défendre  la  tête  de 
leur  armée,  &  de  fc  retrancher  de  leur  inîeuXf 
ce  qu'ils  tirent. 

Les.  François  y  amvierent  avant  qu'ib  eoÇ» 
ftnt  fini  leurs  retranchemens»  &  comme  c*é» 
toit  ûxv  le  foîr,  ils  ne  fav(Ment.  s'ib  dévoient 
alors  attaquer  Tennemi,  ou  bien  différer  jui^ 
qu'au  lendemain  ll^tin•  Yves  d*  Allègre  ^  éc  le 
Prince  de  Melfi  ,  furent  d'avb  qu'on  remit 
l'attaque  au  point  da  jour,  jugeant  bien  que 
la  di%te  des  provisions  obliger<Mt  UeiMÔt  les 
JElpjçnob  à  décamper;  deforte  que  comme  b 
ouït  s'approchoit  ib  jugèrent  qu'il  faUoît  (i) 
•Te  donner  de  garde  d'attaquer  les  retrancheoieof 
des  ennemis  fans  en  connoitre  auparavant  b 
di^fition* 

Mab  le  Vic^^Roi  n'y  fut  pas  pluts6c'ani« 
yé  que  méprifint  cet  avisr,  quoique. très^bon» 

il 

(i)  Guigelârd,  Lib.  V.  p,  iftf. 


ET  deCbsxil  Boii«iA.  SP«r/./7.  zjy 
il  (  f  >  donm  fàr  tes  Bf^gnok  avec  beaucoup 
<le  furie;  les' ^îffcS'Vy  diftinguerent  par  lair 
^ndeur  tncepeAdatir  lefeu  prît  dm  les  munitions 
des  Blpagnols)  mais  à  Tafpeâ  d'un  tel  acci- 
dent Conlàlme  confervant  une  grande  préfence 
-d'ef^  s*icria  à  hante  voix  9  nous  avons  ga- 
*gné  h  Ca}:i9fiaifaîlle,nouravons  gagné  la  batail- 
ie  9  Dieu  déclare  la  viâoîre  en  notre  laveur» 
•fuifque  àous  n*avons  plus  bcfbin  de  nous  <«&• 
virde  n^tre  Artillerie  f  En  effet  les  Eijpagnok 
fiireot  les  Vainqueiirs,  mais  la  diverfîté  d^  ré- 
gnions >(àtt  qu'on  ne  peut  dire  ce  qui  leur  procu^ 
^ra  la  viÀdtfe;  Les  François  aiRirerent  qu*i  la 
-fremiere  attaquàils  avaienfeit  ledeffiis  ftir  fln- 
wmrie  BJTpagiiole,  &  qifenfuice  s'éca^it  rerv 
dut  maîtres^  de  leur  Artillerie ,  ib  avoîent  de 
<leflein  prémédité  mis  le  feu  \  leurs  poudres 
&  que  tout  ce  tems  ils  étoient  encore  Maîtres 
-^  Champ  de  bataifle;  mais  que  la  nuit  étant 
-dois  furvenue  les  Gens  d'Armes  par'unè  fata- 
Je  méprilTe  tomberait  fur  leiir  pcopre  Infante- 
iiSe  9  âr  par  là  donnèrent  le  tems >  &  Toccafibn 
JBZ  Efpagacfk  de  vqNrendre  ce  qu'ils  avoient 
•perdu. 

/  I^EfpaenoU  au  ccmtnire  rapportent  que  h 

confofîonTmit  parmi  les  Fn^.  c^me 

;ftrpBiBieat;  les  reiranchemens  bc  leur  fit  pren« 

dieJa.i)Bie,là']Bqpdl0lè];taBd  ftu  qu'on  fie 

fur 

(0  GuucUrd.  Ub.  V.  p-  tf6. 
(a)  IWd. 
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fiir  eux  coBtrihud'bmicoupt  Çh»§<^hpei^ 

ta  de  Nemours  .^ipordrQ.cwn^'afW  IVvir 
rçoi$«    €^.  Geoéiia)  4piiè5^ok>ir  C9iu^^ 
-combattu»  &. précipita  avee  ardeur  daas  ks 

premîei^  tbi^  A  y  eocQtiMgeoif  fes  Qeii9  a» 
*€ombat> lorfefufil feçQt tiaCi)  jcoup demaif- 
■qntt  àoas  \hmouttat  farrk^hfitapt)  DTaift- 
,fr»'diftnt  que  Ncrnoonf  ^eo^TOb  qvfit  p'y 
*4Yoit  aticdmi  appâfence^^'lcfeep^lies  notrai^ 
rfchement»  en  mok  fain  te  tourte. fo  Troti^ 
•p^  potcr  les  condnîio  au  JaeM  du^CaiOfr  4 
4eflèm  d^yi  attaquerJes-  J^noem^tK.  dii  i(u'ilie»- 
/domnfi  i  fes  Sddâci>fde'ic:rîel  qu'mifiJB/plàOAr 
.kf()ufils  interpfTMKfjfmlrto  jchiuie»'  s^tn^^n^ 
-renc  tqoe  ;cdft:.^wViitC'tiHe;'qiier£K 
«pTioifs.ce  qui. joint  à  la emiveUecbibniQlr 
tife  Nemours  ^itat  tdloÉMnt  répouvaniê  pa»- 

mi  eux  »  quTils'  pUeveofi  mef&t »  &  prkent 

h  &iide»f:  <2|ie^a09fui^ onetâdbércte déchaD^ 
»ger  te  iVicctHabH:  cfti  dcsbctoa^w  (k  ce  mao^ 
•vais  fifccè9:&  dien  iolpiittr  tMDe-ii  fiuteâ 

d^AUegre  »•)  qtiî  Neoiours  ftpr«|ltt  çpHt 
.manquai]!  làp  neur»  fHtiwj(|u%n*^if)itp^ 

d'avis  qu*on  rifquât  de  donner  batailkis  jomh 
Jk  >  ce  fûts  difentttbimaIltfU<e«fiRaient  tek»- 
;lb  qu%a:kperdft«:ri  i--  -.  :  ;  n    ' 
'fin  efiet  k  oomfaat  nerdnra  qnft  sbvt* ptii' 

de  tm^^  iccpendaor  ksi  fi^pgn^U  :pâftBûnt«ik 

foiTéf, 


fbffér-8c  0oiirfuiYireiit  Ib  FtttifC>i»V  rmv 
tcbkxmtéat  h  nuit  fiit  jcaufe  ûuHl^n'yeneiif 
que  fort  peu  de^  tuez  ou  feih  Prifocmters)  âp 
furtout  de  k  C^erk.  Chttidciu  fut  du  non»*- 
bre  dts  Morts,  tes  autres  ây^ant  abandonné  tes 
bs^ages  &  Fartittene,  {i>  prirent  h  fuite  & 
4b  difpéFferent  dK  àb  là  dans  le  ^s» 
.    Les  Efpaghofs  cognèrent  .èeéftViftctf^^ 
^aitié  après  \à  dé&ice  d^  D*^l4ift»)ignî,  cô^ 
batailles  furent  dohnées  toutes  les  deu^  ta  Ven- 
dredi >  jour  qu*ils  crurent  être  digne  de  ro- 
«arque  ^  &  leur  être  propre.    Apr^  ce  mat- 
fceqr  te  François  rainèrent  letirs"- foéces -cjui 
-^ient  di^er(ees  8t  comme  h  as^nt  fon- 
m6  plifièUrs  projeta  ils  ne  (à^ctieiit^^s'ils  da^ 
foïtm  fAYet  liefîdfe'en  quélifui?  eiKirim  tàt 
Jfls  ftToiîftit  eh'âtMr  découper  le" «^Ifertite  dt 
*  Nâplcs  aux  ConqucranS'i  '  du  's^ls  devoiencfe- 
wmâécf  tous  en  u*  Cofps  ©odr  AHt  la  cW^ 
lfenA*ei'»Mâft  ilf  arrîwfert  fttU^'datt.rail- 
•yerftë  ^e  dlrt  !P*rT6Anes;qUtloht:d^':é^^  IfK 
' tues ■  font  pour  la  ptupat« pilTs  fli^diesà. cftio- 
drc'  le  danger  qu^âuparavartt  ;  '€>ft  <»^quc  bs 
'JPjrân^ôis  vérifièrent  t  car  ils  ne"  voulurent  em- 
^braffèr  aucun  de  ces  deux  paHts,  à  baufe  dfs 
'difficultés  cju^ils  prévoyoient  ^ûe  là  difetted^ 
'  f^ôv^ftom  éffuibroit^  ft  ^^ailleurs.   Il  dft  eonf- 
-^^t  que  les  François  avoient  acheté  à  Rome  une 

•  quan«i^ 

t.     \ 

t*l1hiâ^  ... 
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quantité  cçutAdÀsble  cfeiiikd»  mais  le.  Peii# 
pkne  voulut  po»  peitnofm  ^u'^ft  te  tfauiw 
portât  hrn^  dû  Païs,  depe«r  qu'il  ne  TÎnt^ 
en  manquer  lui*m£me»  ou>  plutôt  comme 
le  cioicnt  phxfieun»  parce  que  k  (  i  )  Pape 
Tavoît  pot^é.às'y  opp^. 

Dans  cemême  tems  d'AUcgre»  le  Prince  de 
Sakmis  i  8c  phiiieun  Barons  Napobtains  tê 
retirèrent  à  Gaïettef  &  i  Trajetto»  où  ils  fu- 
rent joints  du  rcfte  des  Forces  Françoifes  qui 
avoient  été  difperfées  dans  diflèrens  endroits 
du  Païs* 

Conlâlye  de  (on  càté  après  avoir  rempoiw 
té  une  fi  grande  Viâoire  ne  i^oulut  pobt  lait 
kr  échaper  Foccaiion  favorabte  que  la  forti^ 
K  ki  procuroit  :  il  :  fit  marcher  Jbn  Armée 
droit  \  Naples>  &  paiTant  par  MeliJi  il  offrit  au 
Prince  c^ax  en  portoit  le  nom  de  le  UiOtt 
jouir  de  fes  bie^s  s'il  vouloît  fe  ranger  du  Par- 
ti da  E%agno)$ ;  mab ce  PiifKS&aim^mieup: 
.quitter  fa  (a^  ftaime  &  1^  EnAnSi  qu^'d'e^ 
'Cepter  cette  proportion;  &  to  joindre  LouKs 
d'Ara  qui  s'étoit  arrêté  à  Venola. 

Après  que  Con&lve  fe  fut  emparé  de  Md* 
fi ,  il  fe  remit  en  marche-  pour  alkr  à  Nê- 
ples»  les  Franfois.  le  voyant  approcher  fe  re- 
tirèrent  dans   k  Château  neuf  i  de  iorte 

(i)  QmUàârd.  Lib.  V.  p.  ifé. 


rNaplfKy  au(&  bka  que  Capoue  &  A  ver* 
ftaot  en.  9^elque  manière  abandcmoées  par 
kurs  Gouvern^rS  çe$  Villes  le  décbrerenc: 
le  14  4e  .A^^i  jK>uf .  l*s  iBfpsgiiols  A  Coom 
&lve  (t)  fiii-.r9|^r4^$  Napiés-  .    « 

.  L,e  Iv9i  ^Qr^ranoe  %  renrible03eiiti(  1  )  toa*f> 
cké  d'afWxKlf e  de  fi  fksiipA^  nouvtiles  1cm 
Qu'îJJàiioit  te  plus,  de  fond  Air  h  paix.  Le 
4^er  oq.  il.voioit  fes  affaires  eh  Italie  le 
jBettqic  à^'U^  grande  inquiétude  il  ne  poiif^ 
voit.  fpQgjir  an  cfabonQeiir  .d*étrfe  vaincu |>ar 
le  &pi  d'£rpag(iç.  Prince  qui  lui  étaat  Ùds 
conrrèçiic  ^eiésur  Mp0uvojr>,^uxoit  cté;  o« 
bligé  de  céder  £  les  Fraoçois  s'y  étoient  pris 
d'uni:  autre  manie^re.  Ainfi  le  Roi  de  France 
outri  d'avpir  été  trompé  fous  une  ombre  de 
paix  (a)  prit  b  relplù^ion  ^de  r^ouvrer  foa 
honneur  Sç  }c  SLoyaume.  qu'il  avôû  prefquc; 
p^di^i  ^  il'iéispkQfer  fes  arme^  à  tirer  ven^^ 

?:ance  de  toi^  Jes  affi:oots  qu'il  ayoit  r^us^' 
ependant  avant  de  pouflèr  les  choies  plus 
loin»  il  fit  fes  {ilaint^  à  l'Archiduc 9  qui  etoit 
encore  à  Blois,  le  priant  de  lui  faire  don- 
ner une  fatisfaâion  proportionnée  au  tort  qu'il 
«voit  reçu  depuis  UCciBKlqfiop  debrpaix;  il 
lui  dit  qu'il  efperqit  que  Philippe  voudroit' 
bien  maintenir  la  pamîe  &  Thon^ciur  de  l'Ar» 
fbiduc.&  qu'il  ne  croyoit pas  q^e  le  Çendco 

vou« 

(i J  GuifriêrJ.  Lib.  Y.,  p,jj7.    (a)  Htfd. 


wuWt  (bttfïnrb  home  d'être  te  fétirf^rfefoïT 
Beau-^pere.  L*Archîdtic en  effet i^tgeaen  ter- 
mes très^vîfs^  de  Ferdmaad»  qtf  ilcât  à  donJ 
iicc.une'f>feinc  facisfàâioh  éa  'Roi  de  Fi^tW 
ces»  fe  plaigflont  fertè!tteùt'^;cé  quti  )a  ^rii'é 
de<  tout  t*  Univers  il  -avok^^miiy  qu'on  fît 
des  chofes^fi^controir^  i-fon  honneàn  Fmdi** 
mnd  repondit  que  fi  la  Radfiiiation  delà  Paix 
a^oit  été  difitrée,  ce  n'avoic  pa^'écé  pour  at« 
tendre  que  les  E(pagnell^  ^ffent  remporté  la 
^iâoiiQ,  diak  que  to^flaives  &4^  éBftince  de$ 
Keufec  où  on  les  àvoit  dégftkiées, 'étbient  là 
caufe  de  cedehr.  Mais- il  eft  certaiti  qu*9 
Êloit  ou  que  Philippe  eâ€  (r)  en  quelque 
chofe  paiTé  les  ordres  qu'on  lui  avoir  donné 
touchant  la  négociation  de  la  Paix»  ou  que 
dapuit  fon  dtpart  '  PerdinaAd  eût  •  cbhçu  de 
^  grandies  crpeAndès  def  ftitcès  de  k  guer« 
rc  de  NapleSj  oa^  dn  moms  quHlcrât  que 
Philippe  en  'agiflbif  très-nial  eh  s^arrogèaht  une 
partie  de  ce  Royaume,  dans. F  incertitude  oïl 
il  étoit ,  fi  le  mariage  dé  ion  Fils  avec  lî 
RHe  de  Louïs  réuffiroèt  eu  ^é^urà  à  leur  en- 

'  Qgoiqufe  fc/Rôi  d'fil^agnicf ,  loin  d*av6jr' 
jimak  qf  »  y  feJofé  Ue  ratifier  lai  Paix ,  eût  tou- 
jours^ fait  J  accroire  aux-  Françob  ,  qu'il  n'a- 
TOit  rien^'fhis  à^'coeur  que  d'en  venir  21  une^ 

co»* 


%4  ftE€i<  A*.  Véké^i^T^rtli:^ 

^tiAcRifidnv  furie  inèihc  ^ie^qtt'err'  étoîcttt 
convenus  entre- cpx  le  Roi  Louis  &rArcHdud: 
on  voyoît  cependant  qu'il  ne  tendôit  qu*i  tî* 
#€r  ics'  chofe*  en  ilonfeucut ,  pout  fe  tyrotfàrft: 
tcte  rttWntâgëkj^u*!*  pôùrroit,  fcloir Te  tbiir 
^âè  W  aflfilîrei  prendraient.    '  -  •  ''* 

'^  Ert  eflfet  Fcrtiînartd  n'dùt  pas  plbtét  été  jV- 
formé  âcL  fuccè^  de  fes  armes  qu*il  leva  \k 
fliialquÀ)  àc  réjem  tous  les  Traitez  qu'on  a- 


/titlagipânt'que  ptàs 

RoF  ftrôilf  çh  'ftWens,  moins' î!  fttoit  attefitif 
fisdvoyfer  du  rèntbrt  i  .ôaïettc  &  àtit  autres 
VîMes  qu'il  poflêdoit  encore.  . 
•  Gependiant  Philippe  fit  entendre  ^  ftm  Btau- 
Pcrc>  c|u*il  p^.  quitteroit  pwpt  Blois,  que 
f  Efpaèn^'  ne  le  mt  'déffefte^îloTir  la  paix'  ou 
foifi  feîguCtTCî  ee  qu?  fît  que  Ferdinand  lui 
«nvbya^^C<>  nQflvçatrt'Medipotcntîaîres  8c 
Fon  recommença  un  autre  Triiité,  qu'on  con- 
tinua pendant  quelques  joun;  mais  à  la  fia 
ils  déclarèrent  ouvertement  que  le  Roi  d*E{^ 
l^aene  leirt^  Martre  ne  voidoit  point  (i)  t^ 
mm  Lr  Pàîx  qifon  àvoit  ft^ôtiite  à  Btels,* 
^ce'  <fi*il  n^y  avbît  pouif  lirf  rit' honneur'  nÇ 
fcreté;  6c  que  par  coftfS&iuent'  Sa  Majeflé  a- 
Toît  nafon-d'êne  mécontente  de  Pinlif^  quf 

avoit 


)i,voic  piT^  Tes  ordres   en  faifaotr  cette  pai^: 

prétendant  que  quoique  le  Roi  leur  Maitre  eût 

donné  à  TArcluduc  un  Pkin-pouvoir  »    ce 

pouvoir  n'^oit  ppurcwit  pfu^^  fi  abfçlu  qu'i| 

n'y.  fût   certaines,  ^wn^.  iqu'il  avQii   ^^ 

f&s.      L'Arcïiiduc    tïan/jyjurcé  ./dç    r1^9 

r^qndit  qu^.. iês^. ordres  itoient  de  faire  la 

paix»  &  qu'avant  Ton  départ  d*£fpagne  Fer* 

dinand  avoit  fait  feraient  fur  un  (c  )  Gru^ 

cifix  >.  qu*il  ratifieroit   &  coni^nneroit  touf 

.ce  qu^.lgi;  Philippe  auront  /ait  ï  ce  fyjpci 

il  die  depjus.que  daa$  ceue  afi^re  il  ne  V<* 

foit  j>oint  prévalu  du  ^pouvoir  diopt  ii  éçoit 

revêtu  ^  &.qu*ii  n'iivoit  rien  fait  ans  l'avis  de$ 

Minifires  Plénipprentiaires  de  Ferdinand  qui 

lui  étoient  adjoints  Se  fans  leur  approbation  fur 

tous  les: artjclçs*    ;   ..  ,1 

^ ,  Cepent^t  les  noi^vf^ux  .  Plémpoteotuine^ 

propofe^ent  ^n  aiftrc.  Traité .^  dont.  le  ibnde^ 

raent  indiquait  une  efpece.  d'envjc  dé  réta^* 

Wir  Ci)  Frédéric  dan$.Nap|eç.  Mais  les  Fran^' 

çois  connurent,  d'abprd  que  cecte  propofiuoi^ 

n'étoit   autre   chofe  qu^une  /burberie   côn* 

çertéc,  pour -brouilkr/Pivlippe  avec  le  Roi 

^'Efpaguct parce .<m^  avec  heau*^ 

^oup  dç  foif\.  le  ikojraume  de  Nâpks  \  foiv 

Fils.    Ceft  pourquoi  Lx>uïs  .déclara  en  pleine 

«udicACe  ^ux  Axiibairadeurs  d^Efpogne  (  j^y 

qiril 

(i)  GMUOéird.  Ub.  VI.  p.  i;7.    (i)  Ibid. 


qbil  3ie  wecciidoit  point!  atrer  dam  aittutt- 
iiimveaa  Tiiûté'fiif'aqiiidcer  à  aucutie  nou*^* 
vèUe  profbfitibn  »  ^qu'i  ce  que  h  paix  ton** 
due  eût  été  ntifiéei,  &  qu'on  eût;fepaiié  Tin^ 
îure.qai  lui  avoft  été  fiote  dans  le  Royau-^' 
flie.daNa^  S.  ajoataht  quedétôirtinedioi-' 
fe  autant  iUrpixnttnto  qù'sib  étbit  ^iiidigné,  de 
îKiir  qu*nn  '  Prâice ,  qui  -  slètok  tot^ours  iàit 
^knrétàxL  ignai^  titre  de  Catholique^  eAt  '  (r 
peu  d^égard  pour  â  parole ,  Ion  honneur  »> 
fon*  ferment  pour  fa  Religion  «  &pourrAr« 
chidttc  £>n' Gendre»  &  fon  Héritier.  * 
(^  Gei  joup*&  même  le  Roi  ordbnn^t  ati!x  Am*' 
^flàdeufs  <l*Erpagne  Cl)  de  quitter 'la  Cour 
inébffitmiBent ,  A^  de  fe  retirer  bôri  de  fes( 
£tàts  en  toiitQi  diligence  i  refolu  de  pouffer  b 
guerre  contre  Ferdinand  avec  toute  la  vigueur 
imaginée*  &  de  faire  pour  cet  effet  des  pre^ 
parsKÎfsftântpat  terre  que  par  mer  beaucoup  plus 
giPànds  Iqiie  .tooa .  ceux  qui  avoieht  été  faits 
•joIqtiesralfirsirU  fit  en  efret  équipp^r»  &ns  cUfJ 
éaéTinxù^  ]ihMtcr)très«Gonfidérâble ,  qu'il  envoyi 
à  hÂçks»  poâr  empêcher  que.  l'Ennemi  ne 
Vempariitrde*'Géi(ette)  ftdesChâteauxquifont 
thns  Nafjfeç  même.  ILenvoya  aufli  un  ren« 
fyn  cMbd^bicrdi^fSrroupes,  munies  detontes 
hsâ^oS»  neccifittre^ pour  œtte.  guerre»  8ç 
foik  bnfilchcr  .fitt'tl  ae^pût  vamr  ^ucsn^ 
;.:•'  *  cours 

(i)  QMMurd.  l4fc:yi.p:rjr;.:  :         .     c  r 


caw$  ;AUX  Slfpagnols^f  Hllrrâîoliit^oiiire  xàp 
d'flttxiqiiec.tl!£^>agae'icfr deux  idiVeroncs 'eut: 
àmffif  d'eaVoycr .nnfc.i^enbée  dàm  te  -^Rotif^ 
iillôn»  &  lune  aiiCce<i^FpBtaiiabie^9  ^&  d*«u*'^ 
tr(&.  places  [adjabenoBS  9  ^ùr  fOceân,  coomifr 
suffi  d'écpotpohmiç)  i^oir^pDur  sHp^^ 

V'Slle<p9i0i  dc'Prance  étoic  'i>kn  qccnpé 
If  faîte  tous  <fce83prÉparàti&V''  Confidvie^drinii» 
coté  ne  iFétoit  pas  mciiîs  àaflie^les'fi  ) 
.  CWtfattix  d^NapléSjcal- ayant  phof  foiv Artil- 
lerie fur  poe  âninence  au  pied  de  h  :  mon^ 
to^  de.  Strf  Martin  contre  le  Chôteau- neuf, 
H' bâtit 'la  Citadelle  qui  érpit  fittiée.' à  .Pôp»! 
p^té.dela  même  Montagne,  fodtntries  fw 
tiRdtimn  étoient  Ç  bafTés  qu'eltesétoient 
prefqu' enterrées  par  le  terrain  qui  les  TcnvÎTon* 
noit  &  fous  lefquelleis  Pieire  de  Nivart«  avoit 
faft  faire  des  mines  pour  Jes  £irfe  fiutcrvet^ 
cas^dè  befoia.  ils  avoient  eniîOfetiitffé:d*im 
lieu  qu'on  nomme  St.'i^i*odnt^idbnt'Ç6n* 
{dve  is^toit  depuis  peii  rendu^miôKi  ;  «mcibor- 
tcrie  ccmtre  les  mus  du  Chkse|u?  «èuf  qui 
étck'siors  forrifié  tfoft  atttmtieht-qtrtl'nei'*- 
voit  été  auparavant»  car.kiCitadeRff^en  tent 
détachée  le  Fort  éftcôt  lèttifetifé«fe^îb«Pt*  côté 
fftr  «des  imirailks>  forM  dc^ép^Mm  ^Httxi^ 
^icQt.depiuB'la.pbttt  ijuTQu^-J^  «kch 
t.j.o  Mer: 


1 


•M*  '.'  c'Aoient  des  travaux  qui  avoïent  '  éié 
w^fflcntfe2i»rfe'Rorftedcrid;  St\\é£o\t  fqvt 
difficile  de  les  miner  parce  qu'on  y'avoit  fait 
desïoMfe-mmès;  Cependant^  Pîent  de  >Jàvar- 
îf  ?JÏ?t^*  T^'  &  endommagea  tellement 
-  ..9*^''^  *ï***  y-  *^*^'  "«'C  pâ«ie  des  riiu- 
.mlto  ébbahiesv^^tjhe  Wéthede  J^te-  'Sur 

ïïi.tii^^^^"^""'  'Vig^ftii-eiffemèKt 

dcakdé  te- nraniilles  Hs  y,  entrèrent  .pi  la 
brèche  &  s'en  rendirent  entièrement  fef  Yn 
Maîtres^ 'fort  peu  de*  tems.  '••  ^ 

•  'Les  François  ayant  'apperçu  '[eéi  dû-ithâ- 
twu ,  -  en  fo^tr^en^  ;  pour  venir  artâquef  l'Ê^. 
•Bcnil,  à'deflein  dié  le  chaflTer  de  la  Citadelle', 
mu  ib  en  furent -fî  vigou'réufement  repôîiiC 
fe  qu  ik  furent  encore  forcez  de  s'y  retirer 
fedansoette  retraite  les  Efpagnols  Li  ,s'é- 
toient  nmét  parmi  les-  François  (é'  iéttâfént 
Ans  4e  Châtéaii  dont'ilstroui^Weûtièsiôi 

mofité  qu'ik  s:en. rendirent  maa'.'esfekeà'à 


(>)  (MçtiMri,  Uh\  yi.^'ifi}  ' 
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Garnifoiu.  Le  Comte.de  Mo^orio»  &pltt- 
(leurs  autres  Perioooq  à^  dii^ipâipn  fe  trou* 
Verent  du  nombre. 

La  prife  de  ce  Châteafi  fut  par  la  circoof- 

tance  doublement  malbeureufe  aux  Fiançois» 

car  le  lendemain  Cl)  iLamva'deGjsnes  à  leur 

Teçours  un  renfort  coau4^r9ble  *^  confiftoit 

en  fîz  Yaifleaux  de  Guerre  >  &  un  graod 

nombre  de  VaiiTêiux'de  tranfport  chargez  de 

vivres 9  d'armes,  &  de  munitions ,  avec  deux 

mille  f antaffins.  La  Flote  Efpagnole  qui  écoit 

dans  le  Port  de  Naplest  les  voyant  approcher 

(è-  retira  .4  Ifchiâ.     Les  Frai^çois  ayant  ap- 

j)rû,  la  perte  du  Château  neuf  fêimircpt  eti 

dQXoïr  de  la  pourfuivre,  mais  les  Efp^gnoU 

^ur  en. empêcher  rapprçche  coulèrent  à  fond 

.quelques  uns  de  leurs  propres  Vaifleaux  ;  Se 

après  s*être  tir^  quelques  coups  de  canon  de 

*part  &  d'autre»  un.  des  yàîfTeaux  Cfpagnî^Ii 

fit  voile  pour  Gaïette»;&}>utre.  fjoreti»  dai)^ 

le  jpoift  de^  tïapks  fans  avoir;  reçu. que  fort 

[peulde  ooifnm^e,  ?       )  î 

■    Cônfalvç,  aprâsf  avoir  pris  le  Château  neuf 

i^foltit  de  fe  rendre  Maître  de  tout  le  Ror 

yaQineï  j^  jx)ur  cet  etfet.il  envpysi  Proiper 

,<t^o1onnç  dai^  yAtibacu:fZC^*Ufiùnt  Anilem^ 

pï^rç  (de  Navarre  à  NapJcs  pour,  yaûSegv  le 

'cKâtcgu  de,  rôeui*;  eoluitQ  il  partit  Jui-iqên9 


BT  DE  CcfiAR  BonGi  A.  TartJI.  lîp 
avec  le  refte  de  fon  armée  pour  Gaiette,  fa- 
cHaiic  que  de  la  prife  de  cette  Ville  dépen- 
doit  la  conquête  entière  du  Royaume;  il  fa- 
voit  auili  que  c'étoit  Tunique  ^lace  fur  la- 
quelle les  François  faifoient  fond  »  tant  par 
rapport  à  la  commodité  de  fon  Port  pour  re- 
cevoir les  Vaifleaux,  que  pour  le  fecours 
qu'ils  pourroient  avoir  de  Gènes,  de  Pro- 
vence, &  même  d'ailleurs,  ce  qui  étoit  pour 
jeux  d'un  grancl  avantage  pour  tout  recouvrer: 
qu'outre  cela  les  François  ne  poffedoient  pas 
feulement  Gaiette,  mais  qu'ils  étoient  auiïl 
maîtres  de  tout  le  Païs  d'alentour;  &  que 
dans  l'Abruzze  même  ils  avoient  quelques 
Villes,  comme  Aquilla,  Rocca  d'Evandro^ 
&  plufieurs  gros  Villages  ,  outre  Roflâna, 
Matalona  &  pluGeurs  autres  places  fortes  qui 
apartenoient  aux  Barons  du  parti  François. 

Environ  ce  même  tems.  Louis  D'Ars  ayant 
ramaifé  un  grand  nombre  de  Troupes,  tant 
de»  Cavalerie  que  d'Infenterie,  fe  rendit  très- 
fort  par  le  fecours  du  Prince  de  Melfi,  & 
.incommoda  terriblement  tout  le  Païs  circon- 
voiHn  qui  appartenoit  aux  Efpagnols;  Pier- 
re de  Navarre  ayant  fait  faire  des  barques  cou- 
vertes de  terre,  s'étoit  approché  du  Château 
de  rOeuf  &  y  avoit  fait  une  mine  à  l'op- 
^pofîte  de  Pizzifalcone  :  mais  fon  projet  ne 
fut  pas  plutôt  découvert  aux  aflRegez  qu'il 
y  mit  le  feu,  &  par  Gk  fit  fauter  une  partie/ 
du  Château,  avec  la  plus  grande  partie  de  k 

Tome  II.  N  Car- 
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'Garnifon  f  de  forte  qu'à  fa  grande  gloire  f 
il  fe  rendit  en  fort  peu  de  cems  (i)  maître 
de  tout  le  Fott. 

Conûlve  arriva  en  même  tcms  à  GafcttCt 
où  d' Allègre  avoit  raroalTé  400  Lances,  & 
4000  Fantaflins,  qui  étoient  reftés  de  la  dé» 
faîte  de  la  Calabre,  &  qui  avoient  cantonné 
à  Gaiette,  Fondi ,  Iftri ,  Trajetto,  &  à  Roc- 
ca  Gullicimo.  Les  Princes  de  Salerne,  & 
de  Bifignano,  le  Duc  de  Trajetto,  &  plu- 
fieurs  autres  Barons  Napolitains,  qui  avoient 
joint  d'Allure  auparavant,  s'y  rendirent  auffi 
avec  lui.  Confâlve  commença  par  s'emparer 
des  Villes  circonvoifîns  ,  comme  auffi  de 
Roccâ  GuUielmo,  après  qubî  il  po&  fon 
Camp  dans  les  fauxbourgs  de  Gaiette,&  ayant 
dreffë  fon  artillerie  contre  les  fortifications  9 
il  commença  à  les  battre  avec  beaucoup  de 
furie,  tant  du  côté  dû  Port,  que  du  côté 
de  Monte  d'Orkrido  ;  mais  comme  ce  côté 
de  la  Montagne  étoît  entouré  d'une  forte  xhu- 
raille,  &  que  les  François  Vavoient  fortifié 
de  baftions  &  de  foflez ,  Confâlve ,  après  pin- 
fleurs  attaques,  fut  (2)  repouffé,  ce  qui, 
joint  au  nombre  &  à  la  vîgoureufe  réfiftan- 
ce  des  afliegez,  lui]  fit  différer  l'affâut  géné- 
ral. D'ailleurs  il  favoit  qu'en  gagnant  la.  mon- 
tagne» 

(i)  GuUclard.  Lib.  VT.  p.  \f%. 
(1;  GtiieçUtrd.  Lib,  VI..p.  i;-^ 


tagne»  Ton  inondé  Tcroit  trop  expQfé^u  fe^> 
des  François,  dont  rartillerie  avoit  été  placée 
fur  le  Monaftére,  &  fur  d'autres  cmincnces 
de  la  Montagne;  il  ne  laiflâ  pourtant  pas  que 
de  canonner  toujours  la  Ville  du  coté  du 
Port  9  où  il  y  avoit  1 8  Galères  commandées 
par  Raimond  de  Cardone. 

Quelques  jours  après  la  Flote  François  ar- 
riva à  Gaïette,  elle  ctoîc  compofée  de  (i)  fix 
gros  Vaiflèaux  de  guerre  Génois,  de  fîx  au- 
tres Navires 9  &  de  fept  Galères,  qui  appor- 
toient  des  provifîons ,  &  un  renfort  très-con- 
iîdérable  d'Inânterie.  Le  Marquis  de  SaU 
luces  envoyé  par  le  Roi  de  France  pour 
Vice-Roi  de  ce  Royaume  ,  à  la  place  du 
Duc  de  Nemours,  étoit  du  nombre  ;  &  com- 
me les  François  s'intercflbient  fort  pour  Gaïet- 
te, ils  y  avôient  aufli  envoyé  looo  Fantaf- 
fins,  &  jooo  Gafcons. 

A  l'arrivée  de  la  Flote  Françoîfe,  les  Ga- 
lères Efpagnoles  fureqt  obligées  de  lever  i'a[\- 
cre  &  de  faire  .voile  au  plutôt  pour  Naplcs^ 
ce  qui  fit  perdre  à  Confalve  l'efperance  de 
Drendre  alors  Gaïette,  deforte  qu'il  (z)  fe  retira 
a  Molade  Gaïette  à  &  Cafkllone,  pour  la  tenir 
toujours  comme  afliiegée  quoique  de  loin,  mais 
ils'apperçut  en  fe  retirant  que  dans  les  diflfe- 
xentes  attaques  qu'il  avoit  données  à  la  place, 

il 

(f  )  tiukci^ri,  Uf>.  VI.  p.  if9.   (i)  Ibîd, 

N  z 
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^  il  avoit  perdu  beaucoup  de   gens ,    cntr'au-^ 
t  es  Hugues  de  Cardone. 

Cependant  les  Efpagnols  poufToient  leurs  af- 
faires avec  beaucoup  de  fuccès  dans  d'autres 
c.idroits  du  Royaume  »  car  Profper  Colonne 
ayant  pris  Rocca  d*Evandro  &  Aquila ,  pref- 
que.  toute  la  Province  d'Abruzze  fe  fournît 
*Ci)  aux  Efpagnols,  auffi  bien  que  la  plus 
grande  partie  oe  la  Calabre,  deforte  qu'il  ne 
reftoît  plus  aucune  Ville  aux  François  que 
RofTano  ,  Se  San  Severino ,  où  le  Prince  cfc 
îlofTano  étoit  affiegé. 

Le  Roi  de  France  qui,  comme  nous  l'a- 
vons dcja  dit  ,  avoit  refolu  d'envoyer  un 
puiflTant  fecours  au  Royaume  de  Naples,  pour 
mettre  ordre  aux  affaires  qui  y  étoient  dans 
une  très  -  mauvaîfe  fituation  9  prevoyoît  les 
grandes  difficultez  qu'il  y.  auroit  à  faire  pat 
jTer  Tes  Troupes  fur  l'Etat  Ecclefiaftîque ,  à 
moins  qu*il  ne  pût  s'aflurer  auparavant  de  la  fer- 
me Alliance  &  de  l'amitié  du  Pape  &  de 
Valentin.  Sa  Majeflé  traita  avec  eux  à  ce 
fujet  &  leur  fit  les  offres  les  plus  avantagea» 
fes,  à  condition  qu'ils  fevorifaflent  fon  pirtî, 
.îl  leur  promit  entr'autres  de  le?  mettre  en  pof- 
Veffion  des  (i)  Terres  de  Jean  Jordan  &  du 
gouvernement  de  (})  Sienne,  Il  cft  vjai  que 

(1)  GuiceUrd.  Lib.  VL  p.  1^9. 
(.iy  I9m.  Tcmafi,  p.  190.     (3)  Ibid.' 
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k  Roi  étoit  d'autant  plus  porté  à  aquiefcer  ^ 
aux  conditions  du  Pape,  qu'il  ayoit  décou- 
vert quel  écoit  fon  deflein  par  quelques  Lec-> 
très  qui  avoient  (i)  été  interceptées,  lef- 
qaelles  lui  donnoiént  un  éclairciflement  de 
raccot|(unodement  qui,  fe  n^ocioit  entre  les 
Borgiâ  &  Confalve  »  &  du  penchant  qu'ils 
avoient  à  renoncer  au  parti  François,  pour 
embrafTer  celui  du  Roi  d*Efpagne  par  le  fe* 
cours  duquel  ils  fe  propofoient  de  fubjuguer 
la  Tofcane ,  &  de  fe  rendre  entièrement  les 
inaitres  de  tout  ce  Païs.  Il  eft  certain  que  le. 
Pape  &  Valentin,  loin  d'ctre  aters  dans  les 
intérêts  ^  des  François  ,  donnoiént  tous  les' 
jours  de  nouvelles  marques  du  contraire;  car 
nonobftant  tous  les  avantages  que  leur  avoient 
procuré  l'amitié  &  la  proteâion  de  cette  Na« 
tjon,  dès  qu'ils  virent  que  la  fortune  n*étoit> 
plus  de  fon  côté  ils  jugèrent  qu'ils  en  a- 
voient  moins  de  fecoûrs  à  éfpérer ,  pour  pouf- 
fer  à  bout  leurs  projets  Tyiînniques  &  am- 
bitieux; &  qu'une  nouvelle  Alliance  qu'ils 
feroient  avec  le  parti  le  plus  fort,  leur  pro- 
cureroit  aufli  de  nouveaux  avantages.  Cepen- 
dant ils  ne  trouvèrent  point  à  propos  de  fe 
déclarer  dans  la  conjonfture  preîênte  ,  parce 
qu'il  venoit  d'arriver  dans  la  Lombardie  une 
fiouvelle  (i)  Armée  Françoife  fous  le  com- 

man- 

(i)  Tom.  Ttmsjs.  p.  2po.    (1)  Ibîd. 
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itiancfement  de  la  Trimotfille»  &  que  s*ik  s'en 
declaroient  ouvertement  les  Ennemis  Us  coa* 
roient  rifque  de  perdre  tout  ce  qu'ils  avoîenc 
gagné  en  Italie» 

Le  Pape  cependant  jouoit  ion  roUe  •- 
irec  un  artifice  digne  de-Êi  Sainteté  ;  il  fài- 
foit  quelquefois  efpérer  aux  uns  i|u'il  entre- 
toit  dans  leurs  mefures  9 .  &  fe  rangeroit  de 
kur  parti,  8c  quelquefois  (i)  dupoit  les  au- 
tres ae  la  même  manière  ;  un  jour  il  leur  fài« 
foit  accroire  qu'il  étoit  fur  le  point  de  $*allier 
avec  eux  ,  ua  autre  jour  il  y  faifoit  naître 

Îilufieurs  obftades,  déferre  qu'en  les  jouant 
•un  &  Tautre  il  en  tiroit  tout  Pavantagc  qu*il 
pouvoit  9  en  attendant  que  l'armée  Françoiiè 
qui  étoit  dans  la  Lombardie  fût  entrée  fur  les 
Terres  de  Naples ,  après  quoi  il  s'imaginoîc 
qu'il  n'y  auroit  plus  rien  qui  pût  s'oppoièr  i 
ies  deifeins. 

Pour  mieux  profiter  de  l'occafion  ^vorable^ 
qui  fe  prefentoit ,  les  Boigia  cruitnt  qu'ils 
avoient  plus  befoin  que  jamais  de  fe  pourvoir 
d'argent ,  qui  eft  le  plus  grand  fbutien  de  b 
guerre»  pour  en  venir  i  leurs  fins,  c'eft*à«dire 
s'emparer  de  la  Tofcanc*  Pour  y  mieux 
réuifîr  9  outre  l'argent  qu*ik  extorauoienc 
ordinairement ,  ils  refolurent  encore  de  lever 
de  grofles  fommes  par  la  promotion  de  queU 

ques 

(1)  Tm-  Tfmàfi.  p.  i^xl 
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qiies  (i)  Cardinaux,  trouvant  que  c*écoit  h 
voye  k  plus  douce ,  puisque  cela  venoit  de  la 
bonne  volonté  de  ceux  qui  étoient  élevez  au 
Cardinalat.  Ainfi  le  jour  de  la  Fête  St.  Pierre, 
fa  Sainteté  déclara  en  plein  Confiftoire  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  créer  neuf  Cardinaux  ;  el- 
le les  avoit  tous  choifis  d'entre  les  plus  ri- 
ches de  tous  les  Prélats  de  fa  Cour  :  en  voi- 
ci les  Noms,  Jean  (i)  Caftellar  Valcntin, 
Archevêque  de  Trani  ;  François  Romolino 
natif  de  Florida  ,  rÂmbafladeur  du  Roi 
d'Arragon  9  François  Sodorini ,  Evêqué  de 
Voltcme  j,  Melcnior  Copis  ,  Allemand, 
£vêque  dé  Briffina  ,  Nicolas  de  Fiefque  E- 
vêque  de  Frejvs  ,  François  de  Sprate  Efpa- 
gnol ,  &  Evcque  de  Léon  ,  Adrien  Caftel- 
lenfc  de  Gomcto  ,  Evcque  &  Clerc  de  la 
Chambre ,  Tréforier  général ,  &  Secrétaire 
des  Brefs  ;  François  Iloris  Valentin ,  Evêque 
d'Elva,  Patriarche  de  Conftantinople,  &Sous- 
Secretaire  du  Pape  ;  Jaques  Calanova  Valen* 
tin  Piptonotaire  ,  &  Chambellan  privé  de  fa 
Sainteté. 

Mais  qui  croiioit  que  Ton  n*eut  pas  plu- 
tôt achevé  les  Cérémonies  ordinaires.de  leur 
promotion  k  cette  dignité ,  qu*on  fongea  à 
ks  en  dépouiller  ?  Le  Pape  &  fon  Fils  Bor- 
gia  pouuez  par  leur  avarice  inûtiable  concer- 
te- 

(1)  Tm.  nmMji.  p.  iji.    (t)  Ibid. 
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terent  entre  eux  fur  les  moyens  (i)  d'empoi- 
fonncr  non  feulement  ces  neuf  Cardinaux  , 
mais  encore  quelques  autres  des  plus  opulents 
de  Rome.    Pour  mieux  accomplir  leur  ini- 
quité ;   voici  la  manière  dont  ils  s'y  prirent; 
ils  invitèrent  ces   Cardinaux  l  fouper  ,  dans 
une  certaine  vigne ,  près  du  Vatican ,  laquelle' 
appartenoit  au*  Cardinal  Adrien  di  Corneto, 
qui  par  rapport  à  fes  grandes  richeffes  ,  avoit 
été  aeftiné  au  poifon  comme  les  autres,  Va- 
lentin  ,   pour  faire  réuffir  l'exécution  de  fon 
projet   infernal  »    envoïa  au  Sommelier  du 
Pape  qui  devoit  fervir  au  fouper ,   quelques 
bouteilles  de  vin  y   où  il  avoit  mis  un  poifon 
qu'on  appelle  (i)  Cantarelle»     C'étoit  une  eC- 
pèce  de  poudre  blanchâtre  ^    qui  reffemble 
en  quelque  manière  à  du  fucre  y   &  dont  ils 
avoient  fait  l'épreuve  fur  un  grand  nombre  dç 
pauvres  Innocens  qu'ils  avoient  fait  mourir 
dans  un  miferable  état.  Ce  poifon  étoit  des  plus 
fubtils  &  n'avoit  encore  jamais  manqué' <îe 
produire  fon  effet  qui  étoit  la  mort.    Valen- 
tin-  défendit  expreffément  au  Sommelier  que 
perfonne  ne  goûtât  de  ce  vin,  que  ceux  pré- 
cifément  à  qui  il  ordonneroît  qu'on  en  don- 
nât.  Ainfî  le  (5)  Pape  &  Ccfar  le  ïo  d'Août 

vers 

(i)  Tom.  TmiAp,  p.  295. 
(1)  ?tml  Jov9  Lib.  VIII.  pag.  lof. 
(3)  Le  Leâeur  cft  prié  d'4)bterver  qœ  Tom*  Téwui^ 
fi  diâëre  de  ceux  qui  ont  écrit  le  Supplément  de  P/«- 


%«    DE   Ce$AR    BOROIA*    2P7 

Vers  la  fraicheur  du  foir  fe  rendirent  à  la  vi- 
gne où  ils  devoJeht  fouper. 

Quelques  Auteurs  rapportent  qu* Alexandre 
portoit  ordinairenjent  fur  lui  une  hoftie  con- 
hcrét  dans  une  boëte  d'or  ,  parce  qu'un  cer- 
tain Aftrologue  lui  avoit  dit  que  tandis  qu*il 
4uroit  une  fainte  hoftie  fur  lui  il  ne  mourroic 
point.  C'eft- pourquoi  il  avoit  grand  foin 
d'en  porter  (i)  toujours  une  ;  mais  il  Tavoit 
te  jour  -  là  oubliée  par  hazard  dans  fon  appar- 
tement au  Vatican  9  &  dès  qu'ils  s'en  apper- 
çut  9  il  dépêcha  inceflàmment  CarafFa  pour 
la  lui  aller  chercher*  Tandis-que  Caraffa  y 
alloit  >  Alexandre  9  altéré  par  la  chaleur  ex- 
ceflive  »  qu'il  faiibit,  demanda  avant  le  fou- 
per, à  boire.  Le  Sommelier  en  chef  qui  avpit 
reçu  les  ordres  de  Valentin  touchant  le  poi- 
fon ,  étoit  allé  au  Vatican  pour  y  chercher 
des  pêches  ,  qu'il  y  avoit  oubliées,  ainfi  le 
Sous-Somnielîer  fut  au  buffet,  où  y  trouvant 
fix  bouteilles  mifes  à  part  dans  un  coin,  il  s'i- 

ma- 

tioel  qui  font  Téinvimus  ^  CicarelU»  2c  autres,  en 
ce  qui  regarde  le  jour  qu'Alexandre  fut  empoifonné» 
7§m,  T^mafi  p.  194.  dit  que  ce  fut  le  1  d'Août .  8c 
qu^il  vécut  encore  huit  jours.  Ainfi  ièlon  lui  il  ne  mou- 
rut que  le  10  du  mois:  mais  Psnvmius ,  PUim^  p. 
294  &  quelques  autres  difent  que  ce  fut  le  dix -huit.  On 
n*a  qu'à  confulter  ks  Chronologifles  iiir  ce  fujet^ 
quoiqu'à  mon  avis  on  s'en  doive  pui  japportcr  kfM'> 
vnùiis, 
'  (1)  Tm.  Tfmsfi.  p.  a^. 
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ttTcnt  atre  eux  furies  moyens  Ci>  d'emp» 
iboncr  non  feuienient  ces  neuF  Cardimnxi 
nuis  encore  qadqucs  autres  des  plus  c^Miknc 
de  Rome.  Pour  mieux  accomplir  leur  îm- 
€foité  ;  voici  la  manière  dont  ils  s'y  primir; 
ils  invitèrent  ces  Cardinaux  à  fbuper  9  dans 
une  certaine  vigne  »  près  du  Vatican  ,  laqueft 
apj»rtenoit  au  Cardinal  Adrien  di  CornetOi 
qui  mr  rapport  ï  les  grandes  rîcheflfcs  3  ^^oif 
été  deftiné  au  poifon  comme  les  autres.  Va- 
lentin  ,  pour  faire  réuffir  Texécution  de  foa 
projet  infernal  ,  envoïa  au  Sommelier  du 
Pape  qui  devoir  fervir  au  fouper  ,  quelques 
bouteilles  de  vin  j  où  il  avoir  mis  un  poifea 
qu'on  appeUe  (2)  Cémtarelle.  C*étoit  uoe  é- 
pèce  de  poudre  blanchâtre  ,  qui  reflemMe 
en  quelque  manière  \  du  fucre  9  &  doat  i& 
avoient  fait  Tépreuve  fur  un  grand  nonibrcdc 
pauvres  Innocens  qu'ils  avoient  fait  mQ\Jxk 
dans  un  mi(erable  état.  Ce  poifon  ctoitdey  ' 
fubrils  &  n'avoît  encore 
produire  fim 


Il' 


fr, 
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ta^«5ç  !,  %di,i   '""  rapportent  qu'Alexat 
r^r^i,^/>i-oJo^J^te  d-pr  ,  parce  qu'un  < 
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»    ^fr  /',VP**'""*ï"oi  il  «voit  grand  i 
* ^à  ouhjï"^**"'"*  «»n«  î   ™a«  »•  l'a* 
*      -   ^   *^  au  Var.-      P^  hazard  dans  fon  app 
*?.  ^Hi     ''  d<fDÏ?"-'    &  dès  qu'ik  s'en  apf 
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iSç^*U    |^**0|;ç   Te  demanda  avant  le  fi: 
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**^ miles  à  *^  *'^"»  oùjrtïwr^a 

^art  dans  oncoi».  i  fi 
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roagina  qu'il  fàlloit  que  ce  fut  là  le  meilleur 
vin  ,  de  forte  qu'il  verfa  un  grand  verre  de 
cette  liqueur  empoifonnée  qu'il  délivra  à  TE- 
chanfon ,  &  celui-ci  à  fa  Sainteté  qui  n*ayant 
Tefprit  occupé  que  de  la  fcelerareffe  &  du 
tour  abominable  dont  il  attendoit  l'exécutioa 
&  ne  foupçonnant  aucun  danger  ,  avala  avec 
avidité  la  liqueur.  &  fa  mor^  Valentîn  en 
bûr  audi  un  Verre  plein  ,  ne  foupçonoant 
point  non  plus  que  fon  Pere^qu'il  y  eût  du 
danger. 

Environ  ce  mênie  tems  CarafFa  arriva  au 
Vatican  t  &  en  entrant  dans  l'appartement  du 
Pape  >  félon  le  rappprc  de  quelques  (r)  Au- 
teurs ^ 

(  1)  Il  cft  parlé  àc  cette  apparition  dans  Tom^Tomm/K 
f*  196.  mat$  fur-tout  dans  les  Buntitns  fur  les  V$ês 
dis  ff  mires  par  Felihien  qui  dit  en  avoir  lalanarratioo 
entière  en  manufcrit  4&ns  la  Bibliothèque  du  Cardi* 
Skal  Barberîn  à  Rome.  V,  Entretiens",  p.  198,  juiqu'a 
302.  L* Auteur  anonyme  du  Supplément  de  Tem,  Tth- 
JMiV^  hipporte  qu'Alexandre  ivoit  fait  un  paâe  arec  le 
piable  qui ,  le  tems  expiré ,  le  vint  quérir  ibus  b 
forme  d'un  Courier  ;  &  pour  mieux  confirmer  {bn 
Hiftoire,  il  cite  PAnglois  Baie  dans  Ùl  Pompe  des  Pa« 
pes.'  Mais  comme  le  tout  fent  plus  la  Fable  du  Doc- 
teur Faufte  qu'aucune  «utre  chofè ,  je  rejette  cette 
fiéHoD  comme  un  conte  ridicule  ,  &  à  peine  en  aa- 
roîs-je  fait  mention  ,  ii  ce  n*avoit  été  pour  faire  ▼ohr 
à  mon  Ledbeuf  ,  combien  de  penchant  ont  <que]que9 
pcrfoïmes  l  en  ajouter  aux  caraâères  des  autres  queU 
quts  mauvais  qu'ils  fbicnt  déjà;  car  quoiqu'A- 
lexandre  Sc.ïonfils  Cbrar  Borg|ia  fitfllM  la  honte 
^u  genre  humain,  cependant,  félon  le  proverbe  iCVft 
«a  péché  que  de  mentir  nu  DUUq  ïsAm$i 
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Keurs  »  il  crut,  voir  Alexandre  more  9  étendu 
dans  un  cercueil.  Cette  apparition  lui  cauiâ 
beaucoup  de  frayeur  1  il  lui  refta  néanmoins  aflez 
de  couragô  pour  fe  faifir  de  la  boëte  où  écoit  / 
rhoftie ,  &  la  porter  à  la  vigne.  Je  laiiTe  aux 
perfonnes  plus  crédules  >  que  moi  à  ajouter 
ibi  à  cc(te  af^itionf  au(&  bien  qu'à  Thoftie 
confacrée  ;  mais  il  efl:  confiant  qu'auffitôt 
Qu'Alexandre  fe  fat  nfis  à  table  pour  fouper» 
le  potfon  commença  à  opérer  avec  tantdefor* 
ce  qu'il  tomba  tout  d'un  coup  de  deflus  far 
<baife  en  convulfion  ,  &  qu'il  en  fut  relevé 
comme  mort.  Valentin  ne  fut  pas  exempt  de» 
effets  terribles  du  poifon  qu'il  avoit  Iui-m£« 
ihe  préparé)  il  fe  fentit  fur  le  champ  faifi  des 
mêmes  agitations  que  fon  Père;  mais  foit  que 
le  poifon  fût  plus  fort  qu'à  l'ordinaire  ,  ou 
que  la  chaleur  du  tems  en  prématurât  Vopera* 
tion  ,  on  s'apperçut  d*abord  qu'il  £dfbit  le 
même  effet  fur  le  Père  «  fur  le  fîb.. 

Le  Pape  revint  un  peu  \  lui-même,  3  fut 
fâîgné  9  on  lui  éBnna  un  Vomitif  &  tous  les 
remèdes  qui  pouvoient  contribuer  au  retablilTe- . 
ment  de  fâ  fanté  ;  mais  en  vain  ;    la  fîevre  ^ 
&  la  douleur  que  lui  caufa  ce  poifon  furent  fî  - 
violentes  qu'il  mourut  immédiatement  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  de  FEglife.    Depuis., 
le  tems  qu'il  eut.  avalé  le  ppifon  jufqu'à  h' 
niort  >  on  ûc  l'entendit  jamais  pari»  de  fon  ' 
fïls  Cefar  ,  ni  de  fa  fîlfe  Lucrèce  ,  ces  deux  , 
indignes  apuis-  de  fes  crimes  Se  les  fauteurs  de  ^ 
ISi  C  "fes 
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les  cupidirez  9  &  pour  lefquels  on  peut  dire 
qu'il  a  voit  ébranlé  la  Terre  même,  (i)  Tdlc 
fut  la  fin  d*  Alexandre  >  au  fQjetduqud  on  peut 
bien  dire , 

■         Nifue  ijl  Ux  ffÊfiifr  tdU 

^uam  Hftcis ,  jùrtifiets  Mrt$  ferifijkê:^ 

Il  mourut  le  18.  d'Août  ,  Tan  150$  âgé 
de  71  ans  ,  c*étoit  l'onzième  année  &  u<- 
ne  femaine  de  fon  Pontificat  (i). 


(1)  Pour  ce  qui  regarde  la  mort  funef!e  d'AIcjan* 
drc  ,  le  Le^eur  n'a  qu'à  voir  le  Suplétnent  ,  où  il 
trouvera  les  dificrentes  Relations  qu'en  ont  faites  dif- 
ferens  Auteurs ,  chacun  dans  la  propre  Langue* 

(i)  fUtîn.  Vita  Pontificum ,  in  Vit.  AtexsnJ.  VI. 
Edit.  Vcnet.  M.  DCCIII.  Tûm.  Tombait  qu'il  ne  vé- 
cut que  7  f  Ans  {  quelques  Auteurs  diffèrent  i  ce  fu* 
jet  >  comme  auUi  fur  le  jour  qu'il  fut  élevé  au 
Pontificat ,  mais  comme  je  l'ai  dit  dans  un  autre  en- 
droit ,  je  Jatilè  aux  Ciironologift^  à  en  donner  un  vé- 
ritable éclahrciflèment  ^ 

Tous  les  Auteurs  que  j'ai  conf4ltezfur  cefujetconr 
viennent  également  de  la  mort  tragique  du  Pape  A- 
lexandre.  Ciscêntus ,  8c  quelques  autres  de  la  Société 
des  Jefuites  avouent  qu*à  la  vérité  il  mourut  par  le 
poifbn  ,  nuis  ils  n'épargnent  rien  pour  en  cacker  la 
manière  horrible.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  chofe  fk  trop* 
d'éclat  pour  pouvoir  bien  être  cachée ,  on  n'a  au'i 
voir  làdeiïus  ce  qu'en  difènt  le  Cardinal  Btmbû  % 
CuicàMrdin  ,  P^m/  Jov$  ,  Platiné  »  Têméfi ,  8c  ea« 
fin  ks  Auteurs  les  plus  authentiques  oui  en  étoient 
contemporains.  Comme  on  ne  peut  ibupçonoer  de 
parciaUtc  B9mk9  ni  QmfhrJh  »  non  plut  que  d'avoir 

àcc 
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•  Il  fiut  avouer  9  dit  un  Auteur  (  i  )>  que  le  Pape 
Alexandre  avoit  un  air  majeftueux  ,  qu'il 
avoit  tous  les  talens  &  toutes  les  qua« 
litez  requîfes  pour  eouvemer  un  Empire 
tel  que  celui  d'Alexandre  le  Grand  ;  mais  les 
Sauvages  les  plus  barbares  n'en  purent  jamais 
fournir  un  qui  l'égalât  en  tyrannie,  en  côn- 
cupifcence  »  &  en  cruauté)  il  a  au  (fi  été|le 
plus  infâme  de  tous  ceux  qui ,  depuis  le  tems 
de  J.  Chrift  ont  été  établis  fon^Vicaire,  feVie 
&  fes  roceurs  ayant  toujours  été  tout  à  fait 
ôppofées  à  la  Religion  qu'il  profefToit  ex- 
térieurement. 

'  Mais  pour  ne  rien  ôter  à  Alexandre  de  ce 
qu'on  a  dit  en  fa  faveur  ,  il  eft  certain  qu'en 
général  tous  ces  Auteurs  conviennent  qu'il 
fut  d'un  jugement  très-pénétrant  ,  &  un 
grand  maitre   dans  l'art  de  perfuader,    foie 

2u'il  parlât  foit  qu'il  écrivît,  (a  mémoire étoit 
heureufe  qu'il  fe  fouvenoit  des  moindres 
aôions  qu'il  avoit  faites  dans  fa  jeuneflTe  ;  fon 
adiduité  fans  égale  ,  &  fon  éloquence  natu- 
relle ,  l'avoient  fait  choifir  par  le  Pape  Sixte 
&  par  Innocent  huitième  ,  pour  diverfes 
Ambaffades.  C'étoit  l'homme  du  monde  qui 
propofoit  les  chofes  avec  le  plus  d'art ,  .&  qui 
Avoit  mieux  gagner  les  £(prits»  &  £itre  plu- 
tôt 

a  ce  fujet  impofé  dans  lears  écrits ,  je  croit  qafl  cft 

•  propos  de  citer  ce  qu'Ui  en  ont  dit. 
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tôt  tomber  àzas  fes  fetitimens  les  perTonnes  a 
qui  il  s'adreflbit.  Perfbnne  ne  fut  mieux  que 
lui  s'accommoder  à  Thumeur  &  au  génie  des 
autres:  s'agiffoit-il  d'une  af&ire  ferieufe»  c'é- 
toit  un  homme  grave;  s'agi({bit*il  aucoa* 
traire  de  badinage»  c'étoit  un  homme  plai(àat. 
Il  fembloit  de  la  manière  qu'il  en  agiUoitavec 
les  AmbafTadeurs  ,  les  Cardinaux  ,  &  autres 
Perfonnes  de  diftinâion  qu'il  n'avoit  rien 
tant  à  cœur  que  le  bien  commun  de  la  Chré* 
tienté ,  furtout  quand  il  ne  s'agilToit  que 
d'affaires  indifférences ,  &  qui  ne  le  concer-* 
noient  en  rien.  Ce  fut  par  ce  Ilratageme 
qu'il  vint  à  bout  dé  duper  le  facré  Collège  » 
&  de  feYaire  élever  à  la  Papauté.  II  combloit 
ordinairement  fes  Ennemis  >  d'honnêtetez  & 
de  paroles  engageantes  9  &  par  là  il  en  faifoit 
tomber  pluneurs  dans  fes  pièges.  Etoit-il 
enj^é  dans  cj^uelque  partie  oe  plaifir  ?  fon  tC- 
prit  paroiiïbit  tout  à  fait  d^agé  d'affaires  ^ 
]^  était  intrépide  dans  le  danger.  Avoit-il 
quelque  chagrin  ?  il  le  diCGmuloit  ft  biet> 
qu'on  ne  le  pouvoit  remarquer  fur  fon  vifa- 
ge  ;  jamais  m)mme  n'a  mieux  fu  cacher  fes 
pallions  »  il  ne  ncgligeoit  jamais  ce  qu'il 
croioit  être  affaires  d'importance  , .  pas  même 
au  miTieu  d^  plus  grands  plaiGrs.  Il  croi^ 
ôrès-vigilant  y  &  '  le  contentoît  d'un  léger 
fommeil ,  ce  ne  fut  jamais  fon  défaut  que 
de  tmpquec  de  tempérance  &  d'ordre  dans  fes* 
affaires.    Il  aimoit  les..  Ans  Libéraux ,  mais* 

fuf- 


fiirtout  h  Jurisprudence  ;  il  ne  fruftroit  ja^ 
mais  les  Doâeurs  en  ces  Facultez  de  leur  jus- 
tes honoraires  ,  ni  ne  retenoit  la  paye  du  (bl- 
dat  ni  le  falaire  de  l'ouvrier  ;  c'eft  ce  qui  lui 
faifoit  Touvent  dire  à  Valentin  que  quicon^. 
que  vouloit  prendre  les  Grands  ne  devoit 
pas  donner  peu  aux  Petits  :  c'eft  et  qui 
Faifoit  qu'il  avoit  toujours  fon  armée  à  fà  dé- 
votion ;  car  en  efFet  il  eft  prefque  incroiable 
que  (on  abominable  Tyrannie,  en  dépouillant 
un  fî  grand  nombre  de  Barons  Romaine ,  ne 
caufit  point  un  foulcvement  qui  tendît  à  le  dé- 
pouiller lui-même.  Ce  qu'il  y  avoit  cn- 
tr'autres  de  plus  louable  dans  Alexandre  é- 
toit  le  tgrand  foin  qu'il  avoit  à  ten&  Rom* 
munie  de  provifîons  &  de  bled  dans  le  tems 
même  de  la  plus  grande  difette.  Il  eft  vrai, 
ainfî  qu'on  ne  Ta  que  trop  vu,  queleùom- 
bre  &  l'énormité  de  fcs  Crimes  obfcur- 
ciffoient  entièrement  tout  ce  qu'il  pouvoit 
avoir  de  t)on  ,  &  que  de  les  retracer  ici  ne 
feroit  que^  faire  de  nouveau  un  récit  affreux 
&  fupcrflu  (i). 

'  Soù 

(0  On  a  thé  tout  ce  caradère  d^AIextndre  des  Axt» 
leurs  anonymes  qui  ont  écrit  le  Supplément  de  k. 
Vie  de  Ceiar  Borgia,teb  ^e  TMMiyï,  Fkfhn^  tiCiMJ 
iênius.  Ce  dernier  s'eft  plus  fervi  qu'aucun  auoe  èer 
Tait.  Jefuitique  pour  psUier  les  vice»  du  Pape  ,  il  pa- 
Toit  mêmfi  être  vivement  viqué  coptrcceuzquienont 
tiré  le  norttait  au  naturel ,  il  traite  d'Hérétiques  fc 
^Mdiiks  ceux  «iivat  cJwf<^ràiorsaité  de  fis  cri* 
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Son  fils  Cèfâr  Bbrgiâ  ne  moui^t  point 
alors ,  mais  Dieu  ne  lui  laiflfa  là  vie  que 
pour  le  punir  davantage  &  la  lui  rendre 
infuportable  par  la  décadence  de  fa  fortutte 
&  ae  fâ  Grandeur  &  par  l^élevatioti  de  fes 
Ennemis.  La  force  de  fà  jeurteffe  &  la  ver- 
tu des  antidotes  <jue  lui  donnèrent  fes  Mé- 
decins remportèrent  fur  le  poifon  ,  apr& 
avoir,  à  ce  que  Ton  dit,  été  mis  jdufïeurS 
fois  dans  le  ventre  d'un  Taureau  ou  d'une 
Mule  qu'on  avoit  ouverts  tout  en  vie  »  ou 
avec  le  fecours  de  quelques  fudorifiques  »  (â 

mala« 

mes*  Voîcx  dâmûas  ta  Vte  ?ifx  Akx.  VI.  p.  ?  ^'5'. 
Voici  le  pai&ge  de  Btmh  Hift.  Veiut.  Lib*  V.  p. 
1 18.  AUxAndtr  Vtntno  quoifurtim  dsri  AdrUnoC^- 
Mnali  famlliari  /mû  jujfirâty  cujus  in  hortu  mis  cum 
Cd/krefilh  cœnibM  ,  fer  Minifiri  imfrmdtntiam  #/«r#, 

/•r  êodim  bau/im  pêne  mhfumptm  diffiâtm  in  mûrhtm 
incidit ,  ^ua  in  r»  Dêorum  Immortalium  mens  (^  vd^m» 
tés  vija  êfi  magnopen  »ff»iff9  :  tnm  ii  ,  qui  fUtrimps 
(^  Rûmsns  UepuàUcét  frincifts  (^  CUtntêsfnêSy  nt  «»* 
Tum  OttbHs  ir  ThefMuris  potirtntttr,  veneno  nifaverémr,  (^ 
tMnc/unm  hoffitim  atque  slMmnum  Mdîtmgi  dd  reliques, 
necMriqtse  mmis^vtrant ,  §9  iffo  in  Mmifinio  ftmtf  prp 
ilh  interficfftnt. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  relation  oae  fait  GuhciariRn 
dé  la  mort  liorrible  du  Pape»  elle  eu  trop  longue  pour 
rtn(èrer  ici  mot  à  mot ,  mais  on  la  trouvera  •  dans 
TAppendit  à  t^Artide  intitulé  GuiceitsrJ^i  dtfmftk 
m9rti$  fsfd  JlliXMriditi  Seseti.  On  peut  aulTi  voir  Pié* 
fÙÊ.  in  Vit.  Altx.  VI.' f,  477- 478*  Edit.  Venet.  Anno 
M.  DCCÏII.  Téuiy^ê  Lib.  VIII.  p.  aof.  Edit.  Ve- 
net.  M.  DLXXIL  Wn^i  Jèmnfi  Part.  II.  p^  ly}- jaf-: 
gu'à  a^Sj  , 
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jmMie  iè  diffipa  infenfiblement  9  defoite 
qu'il  çn  fut  guéri  de  la  même  manière  que 
Tavoic  été  dans  (à  jeuneiTe  LdJiflds  Roi  de 
Naples  9  qui  ayant  été  empoifonné  ,  fut 
aum  mis  dans  le  ventre  de  quelques  bétes 
qu'on  avoit  ouvertes  pour  cet  eflfet*  D'au- 
tres rapportent  qu'ils  ont  ouï  dire  au  Cardi- 
nal ^de  Cometo  dans  le  Jardin  duquel  il 
prit  le  poifon  ,  qu'il  ne  réVint  à  lui-même 
qu'après  avoir  été  plongé  dans  une  grande- 
Citerne  d'eau  froide  9  parce  que  Tes  entrailles 
étoient  (i  fortement  brûlées  que  fa  poitrine  éroic 
toute  écorchée  au  dedans  9  mais  il  s*en  réta- 
blit peu  à  peu  9  quoique  cependant  ce  ne  fût 
au'après  plufieun  mois  de  maladie  &  de 
ouleurs  épouvantables.  Il  auroit  dans  ce 
tems  -là  9  eu  plus  befoin  de  (a  fanté  que  ja- 
mais 9  pour  être  en  état  de  prévenir  tous  les . 
grands  changemens  qu'il  trouva  dans  fes  af- 
fiires.  C'étoît  ce  qui  le  faifoit  fouvent  plain- 
dre de  rinconftance  de  la  fortune  ,  d'autant 
plus  9  difoit-il  9  qu'il  avoit  prévu  tous  les 
évenemens  desavantageux  que  lui  pourroit 
caufer  la  mort  de  Ton  Père  9  &  qu'il  avoit 
préparé  9  pour  leç  prévenir,  tous  les  remèdes 
neceflaires:  mais  fa  maladie  fit  avorter  fes  pro- 
jets j  comme  il  ne  s'y  étoit  point  attendu 
il  n'avoit  pu  s'en  garentir.  Cependant  9  loin 
de  paroître  touché  de  toutes  fes  traverfes ,  il 
n*eut  pas  plutôt  concunencé  à  fe  rétablir  un 
peu  que  la  fierté  de  foa  cœur  le  porta  àfou- 

tenir 
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tenir  avec  une  opiniâtreté  étonnante  fon  ca^ 
nâère  &  fon  crédit. 

Auffitôt  que  Valentin  eut  appris  la  mott- 
du  Pape  il  ordonna  à.  Michelotto  de  fermer 
Içs  Portes  du  Vatican  avant  que  le  bruit  s'en 
fut  répandu  dans  la  Ville  j  il  défendit  aulE 
expreffément  qu'on  ne  lailTât  fortir  ni  entrer 
qui  que  ce  fût ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  empofw 
té  tout  ce  qu'il  y  ayoit  dans  l'apparteiaDenc 
du  Pape,  Michelotto  eiécuta  ponâudle- 
ment  fes  ordres;  foutenu^par  un  certain  nom- 
bre de  Soldats  du  Duc ,  il  fut  trouver  le 
Cardinal  Cafanuova  »  8c  lui  ayant  prefenté  le 
poignard  il  le  força  ï  lui  délivrer  les  Clefs  des 
cabinets ,  &  des  autres  endroits  où  étoit  Tar- 
^t  d'Alexandre  »  &  lui  fit  cpnfefTer  fur  le 
champ  où  étoient  caches;  les  autres  effets  de 
prix  qui  appartenoient  au  Pape^  •  Ce  Cardi- 
nal fe  voiant  dans  la  nécefllté  d'y  acquiefcer 
ou  de  perdre  la  vie  f  ne  balança  nullement  à 
leur  indiquer  Tendroit  où  étoit  le  trélbr  >  où 
s'étant  tranfportez  ils  trouvèrent  dans  deux 
co£Ffes  plus  de  cent  mille  écus  en  .efpèce  avec 
plufîeurs  vafes  d'or  &d  argent  Q^lques  pré- 
cautions que  prit  Michelotto»  il  ne  put  néan- 
moins empêcher  que  d'iautres  perfonnes  ne 
pillaflcnt  les  appartenaens  de  derrière  9  où  on 
avoit  trouvé  beaucoup  plus  d'or  »  &  outre 
cela  un  coffre  plein  de  joyaux.  Après  qu'on 
eut  bien  cherché  dans  toutes  les  chambres  8c 
qu'on  en  eut  enlevé  ce  qu'il  y  avoit,  op  ou- 
vrit 
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vrit  les  portes  du  Vatican ,  &  on  fit  favoir 
publiquement  la  mort  du  Pape  »  laquelle  caufà 
une  )ove  inexprimable  dans  Rome  »  auffi  bien 
que  oms  toute  la  Chrétienté.  Les  fcél6- 
xats  de  la  Famille  de  Borgia  fureqt  les  feuls 
qui  ne  fe  réjouirent  point  de  la  perte  de  cette 
tête  qui  avoit  fouillé  tous  le  corps;  ni  ne  vin- 
rent pas  avec  plaifir  la  fin  de  cette  Tyrannie 
qui  avoit  fait  trembler  tout  TUniven  ;  de- 
forte  qu'Alexandre  fut  à  peu  près  autant  mé«. 
prifé  &  abhorré  du  genre  humain  après  ià. 
mort  9  qu'il  en  avoit  été  redouté  pendant  fr 
vie.  Il  ne  fe  trouva  aucun  de  fes  parens  ouamis 
qui  voulût  fe  mêler  de  fes  funérailles  »  ils 
«voient  d^autres  affaires  »  chacun  d'eux  ne 
fbngeoit  qu'à  fe  mettre  à  couvert  de  la  furie^ 
d'un  Peuple  enragé  dont  rien  ne  pouvoir  arrê* 
ter  la  vengeance  9  que  les  Soldats  de  Valentii^ 
qui  étoient  pour  lors  poftez  autour  du  Vati- 
can. Après  la  mort  d*  Alexandre  »  (  i  )  le  Vi« 
ce-Chancelier  envoya  des  ordres  aux  Offi* 
daux  du  Clergé  9  aux  Supérieurs  des  Con- 

'  vents^ 

(1)  Vitftz  le  Sttpplénieot  i  lUiftoire  du  Duc  Va*^ 

kntin  par  tomufê  Tomafi  Edit.  Mont»  Chiar.  An. 
1670.  p.  301.  Pour  ce  qui  regarde  les  particuiaritet  de 
fim  enterrement  t  la  déforniité  de  ibn  Gorpf  »  ft:  le 
mépris  ^ui  en  fur  fidt  après  i«  nxirt ,  cm  n'a  qu'à 
voir  GutecUrdin  Lib.  VI.  p,  161 ,  i6a.  8c  le  Supplé- 
ment •  où  on  trouvera  les  paroles  de  cet  Auteur.  On 
peut  encore  voir  Twn.  Tomufiàmm  la  p,  toi.juil 
qu'à  jo5.  Part.  IL 
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vents,  &  aux  Confrairies  des  Séculien  de  ne 
pas  manquer  ,  fous  peine  d'être  dépouillé  de 
leurs  dignitez  &  offices ,  l  fe  rendre  ,  felcm 
h  coutume  ordinaire  »  chacun  avec  fa  Con^- 
pagnie  audnlais  du  Vatican,  pour  afliftèraux 
funérailles  du  Pape  ,  poRtivement  le  jour  a- 
ftès  avoir  reçu  les  ordres,  qui  étoit  celui  au- 
quel on  devbit  tranfporter  le  Corps ,  de  h 
grande  Chapelle  où  il  étoit,  à  TEglife  de  St. 
Pierre  ,  où  il  devoit  être  enterre-  Toutes 
ces  Compagnies  tant  régulières  que  fécu- 
Meres  s'y  rendirent  fort  ponduellement ,  non 
pas  tant  dans  le  deflfein  de  faire  honneur  à  ce 
Pape  ,  que  pour  avoir  le  plaifir  de  voir  eux- 
mêmes  la  deftruâion  de  ce  Monftre  d'iniqui- 
té qui  pendant  fa  vie  s'étoit  rendu  odieux  tant 
au  Clei^é  qu'aux  Laïques ,  &  même  à  tous 
les  Chrétiens*  Mais  comme  le  Corps  emroit 
dans  TEglife  de  St.  Pierre  ,  il  s'éleva  tout 
d'un  coup  un  fi  grand  tumulte  parmi  les  Sol- 
dats aux  Gardes  qu'ils  arrachèrent  avec  vio- 
lence les  torches  allumées  des  mains  du  Cler- 
gé qui  aOiftoit  aux  funérailles  ,  &  qui  par  W 
fut  contraint  de  fe  retirer  dans  la  Sacriftie,  ne 
fe  fouciant  guères  à  la  vérité  s'il  feroittes  priè- 
res ,  ni  les  cérémonies  accoutumées  dans  une 
pareille  occafion ,  ou  non.  Ce  defordre  fie 
qu'il  ne  refta  aucun  Prêtre  avec  le  Corps  5 
mais  une  multitude  de  Perfonnes  de  toutes 
conditions  &  de  tout  Sexe  y  accoururent 
pour  voir  le  cadavre  de  ce  ferpent ,  qui  «voit 

mor- 
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mordu  tant  d'Innocens  ;  &  qui  par  fon  aoi* 
bition  9  fon  avarice  9  fa  cruauté  »  &  fà  con*^] 
cupifcencc  avoit  infcfté  tout  l'Univers. 

Le  Corps  avoit  cependant  été  transporté 
jufqu'au  grand  Autel ,  de  St.  Pierre  &  y  é- 
toit  expofé  à  la  vue  du  Public ,  quelque  nor- 
fible  &  quelque  épouvantable  qu'en  fut  le 
fpeébcle  ;  car  il  étoit  devenu  (i  noir ,  fi  diff 
forme  »  &  fi  prodtgieufement  enflé  qu'il  n'^- 
toit  prefque  pas  reconnoilTable.  Il  couloit  dt 
fon  nez  une  matière  toute  putréfiée»  fa  bou- 
che étoit  ouverte  d'une  manière  efFroiable , 
&  fa  langue  étoit  fi  monftreufement  enflée 
qu'elle  rempliflbit  toute  la  bouche.  C'étoit 
enfin  un  objet  fi  efFroiable  qu'on  ne  le  pour 
voit  regarder  fans  horreur  »  ni  en  foufFrh:  la 
puanteur  fanscraindred'êtreinfeâé;  âufficha* 
cun  fè  retiroit-il  au  plus  vite  ;  &  quoique 
c'ait  toujours  été  la  coutume  pratiquée  aux 
Amerailles  des  Papes  que  de  leur  baifer  la 
tnain  »  perfonne  ne  fe  prefenta  pour 
donner  à  Alexandre  cette  marque  de  itfpeâ. 
Sur  1^  fix  heures  du  foir,  le  Corps  fut.  porté 
par  quelques  Crocheteurs»  &  deux  Charpen- 
tiers à  la  Chapelle  où  on  devoit  l'enterrer. 
Pendant  tout  le  tems  qu'ils  ]ej)ortoient  on 
remarqua  qu'ils  fe  railloient  les  uns  &  les  au- 
tres fur  cet  emploi  ,  &  comme  le  cercueil  fè 
trouva  trop  court  ils  y  ajufterent  le  Corps 
en  l'y  forçant  \  grands  coups  poings,  lut 
parlant  par  dérifion  comme  s'il  avoit  été  vi« 

vaftt; 
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Vaut  ;  difant  que  Rome  pouvoit  s'afTur^  I 
pitfent  qu'il  n'en  (brciroit  jamais  :  ik  (i) 
traitèrent  ainfi  le  Corps  de  ce  Pape  avec  un 
mépris  prefque  incroiable  ,  &  le  placèrent  à 
la  gauche  du  grand  Autel  de  TEglife  de  St. 
Pierre  (bus  une  aflèz  vilaine  tombe  (i). 

Il  cft  prefque  impoffible  d'exprimer  com^ 
bien  de  troubles  il  arriva  en  Italie  après  la 
mort  d'Alexandre  &  qui  furent  prefque  tous 
fufcitez  par  ceux  dont  les  Bot^ia  avoient 
Tifurpé  les  biens ,  du  nombre  desquels  étoient 
ceux  de  la  Maifon  de  Colonne  »  qui  >  com- 
me nous  l'avons  dé/a  dît ,  par  le  fccours  des 
armes  vifèorieufês  des  Espagnols  »  rentrèrent 
dans  leurs  Biens  dans  l•Abbru2ze^  dont  les  Oi> 
fini  avoient  eu  la  poflèflîon  5  deforte  qu'en 
ayant  obtenu  la  permiflion  de  Confalve  ,  ik 
sVancerent  dans  l'Etat  Bcclefiaftique  pour  y 
recouvrer  les  Terres  que  les  Borgia  leur  a- 
voient  enlevées.  Valcntjn  qui  dans  cette 
conjonfture  en  avoir  tout  l  craindre  auffibienf 
que  des  Orfini  ,  fut  contraint  pour  (à  fure* 
té  d'en  venir  àunecfpèce  d^accommodementa- 
vcc  eux  ;  &  pour  cet  effet  il  les  remît  en 
poflTeffion  de  leurs  Terres.  Le  Duc  d'Urbin 
ne  perdit  point  de  tems  à  fe  rendre  maitre  de 
les  Etats,  y  ayant  été  rappelé  par  fesfidelles  8c 

loyaux 

#1)  V.  CiâCMiuSt  Vite  Tontifieum  p.  ij-i.  comme 
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loyaux  Sujets.  François  Marie  de  la  Kovece 
.iTcntra  auflTi  dans  les  bitns  qu'on  luiavdtprbf 
les  Seigneurs  de  Peiâro ,  Camerino  9  Citta  dt 
Caftello»  &  Piombino  en  firent  de  même. 
Malatefta  fit  auffi  tous  Tes  efforts  avec  les  au* 
très  pour  recouvrer  les  Etats  deRimini;  mais 
conime  il  n'y  étoit  pas  fort  aimé  de  fes  Sujets  n 
il  trouva  une  grande  opofition  dans  ceux  qui 
gardaient  toujours  le  "Château  pour  Valentin, 
deforte  qu'il  fut  obligé  de  le  laifTerencoreàies 
Ennemis.  Mais  Ba^lione  9  avec  Louis  Or<i> 
fino  y  le  Comte  Petigliano  &  Alviano  »  pri- 
rent Peroufe  à  Valentin  &  en  chaflèrent  tous 
ceux  de  (on  parti ,  par  le  fecoiirs  des  troupes 
Vénitiennes  9  qui  ne  laiiTerent  point  auQi 
que  d*aider  beaucoup  aux  Orfini  pour  lecou- 
vrer  tous  leurs  Etats. 

Tout  Rome  étoit  dans  la  phis  grande  con- 
fufîon  du  monde;  ks  Caitlinaux»  loin  d'af> 
fifter  aux  funérailles  du  Pape  >  étoient  dans 
la~  neceffité  de  fonger  à  fe  mettre  eux^^mè- 
,  mes  à  couvert  «  &  à  chercher  les  moiens 
de  prévenir,  les  defordres  auxquds  il  y  avoît 
plus  d'apparence  que  jamais  ;  deforte  que 
feur  principale  application  étoit  de  mettre 
toutes  les  affaires  en  ordre  pour  le  Conclave 
prochain.  Le  Vatican  étoit  pour  lors  com- 
me affiegé  par  les  troupes  de  Vafeoda  quir, 
par  rapport  à  fa  maladie  9  en  avoit  donné  le 
commandement  à  ^  Michellotto.  Les  cruau« 
tez  &  les  brigandages  que  ces  troupes  com« 

niet* 


jîi    Vie  d^^lexakdre  VI  ' 

mettoienc  par  tout  doncttreiit  uffe  grande 
terrear  aux  Habitans ,  &  même  aux  C^^^ 
dinaux* 

L'Evêque  de  Nicaftro  tenoit  le  Château 
St.  Ange  dont  Alexandre  lui  avoit  confié  h 
garde  ,  mais  quand  il  vit  que  les  troupes  de 
Valentin  portoient  leur  audace  fi  loin  ,  8c 
qu'elles  faifoient  tant  de  defordre  ,  il  fit 
offre  aux  Habitans  de  Rome  d'armes  &  de 
munitions  ,  tant  pour  fe  défendre  que  pour 
attaquer,  mais  les  Cardinaux  rejetterent  cette 
propofition,  s'imaginant  que  loin  de  remé- 
dier aux  defordres  prefens ,  elle  ne  pouvoir 
que  les  augmenter»  &  caufer  une  trop  gran- 
de effufion  de  fang  dans  Rome,  ainfi  ils 

•prirent,  le  parti  de  lever  des  Soldats  eux-mê- 
mes »  qui  leur  fèrviroient  de  Gardes  8c  de 

•  proteâion  ;  mais  les  tuéfors  étoient  (î  épui- 
fcz  qu'ils,  ne  pouvoient  trouver  de  l'aigent 

rpbur  fournir  a  une   fi  groffe  dépenfe  puit- 

•qu'à  peine  ils  en  avoient  affez  pour  les  fiaix 
quMi  fàlloit  faire  pour  mettre  toutes  choies 
en  ordre  pour  le  Conclave. 

Quelquefois  les  Cardinaux  s^aflèmbloient 
dans  la  (i)  Minerve»  &  quelquefois  dans 
la  maifon  du  Cardinal  Carafià,  ils  trouvè- 
rent à  la  fin  les  motens  de  lever  environ 

Yx)  &000  Soldats»  dont  Charles  Taneofut 

ait 

(0  CuicetArd.L]b.  VI.  p.  î6i.  P/4//»f.p.48f. 
(i)  Tom.Tûm/tfi,  p*  317-  Ceux  qui  ont  écrit  le  S«p« 

pic-. 


£ûc  CoBamatidant  ;  on  iMi  dpona  le  tin 
tre  de  Capitsdne  àa  Sacré  CoU^  ;  les  chcx- 
fes  furent  mUès  fur  un  td  pied  que  ceux  qui 
^ient  dans  le  Château  St.  Ange  ,  fu« 
xent  auffi  bien  que  Valentin  obligez  de  prêter 
ferment  d'obé'îiTance  aux  décrets  du  facre  Col- 
lége»  Chacun  occupa  Ton  même  poftejuP» 
qu'à  réleâion  d'un  nouveau  Pape.  Mais , 
dans  le  tems  m^e  qu'ils  crurent  que  Rome 
commençoit  à  être  tranquille  ,  ils  la  virent 
plus  en  defbrdre  que  jamais  ;  car  »  malgré 
les  Lettres. que  les  Cardinaux  avoient  en« 
voiées  aux  Colonnes  &  aux  Orfini  »  pour 
kur  défendre  l'approche  de  cette  Ville  à  dix 
Biilles  près  »  Profper  Colonne  y  vint  avec 
un  Corps  confîdérable  de  troupes  Efpagno- 
ks  »  proteihnt  néanmoins  qu'il  n'avoit  point 
du  tout  deflèin  d'o£Fenrer  le  facré  Collée* 
Le  Comte  Petigliano  &  Fabio  Orfino  s'y, 
Kndiient  auffi  i  la  tête  de  deux  cens  Che« 
Taux  %  plus  de  mille. Fantaffins  »  qui  n'afpi-* 
foient  à  rien  autre  chofe  qu'à  fe  venger  de  la 
perfidie  de  Cefar  Bo^a  »  &  de  ceux  qui  a-^ 
voient  mis  alors  le  feu  au  Palais  Orfînade 
Mcxite  Giordano  $  (t)  l^lichellotto  étoitle 
principal  Auteur  de<  cet  outrage  ;  î^siorce^ 
^  :  ;    .  icnt 

pkflient  de  Ttâtînê  p.  481.  difint  qoe  les  Ctfdinaui 
«aroîent  kvé  4000  SeuUÛ. 
(i)  P^imp.48i. 
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fttt  W^.fi^okso&ik'piUefeiit  dcûiusigÉtaà 
ténf  9  dSiiùr  raa^i««  auffi  ctuéSt  y  ^u'oa  A 
h  petieinHigiher$^  ^tllî^weslà  même,  qu'un  dt 
h   Familfe'  ëe   Boi^k  ^la&t  tombé  entre  les 
nains  du  miëme  F^bio»  cdni«^  le  maflàcia 
fur  le  champ  9  &  non  cootent  de  lui  ôcer  h 
vie  il   (è  (i>  kvtt  devant  la  popidace  »  lès 
•  mains  &>  la  bouche  db  fon  fangw  Tandis  qm 
tout  ce  brigandage  fe  commettoit  à  Bx>ine9  ks 
Gens  deValentinnefet<enoîent  point  dans  riii% 
action  »  ils  )buoiênt  auffi  feins  loUes  dans  ottto 
kèùt  tragique  9  delbrte  qu'on  ne  voiûit  da^ 
Rome  '  4^e  maflacres  &  iàng  répandu.    Le 
Bntie  même  courut  que  les  Soldai  de  Boigû 
avoient  fait  prrfbnniers  tous  Ie&  Cardinaux  9 
&  que  h  Ville  famt  mife  à  feu  8e  à  ùam$ 
ce  qui  épouvanta  il  fort  les  Habita»  qu'ila 
fermèrent  leurs  boutiques  ,  prirent  les  annos» 
A:  fermèrent  Tentréè  des  rues  avec  de.^flèt 
poutres  9  des  barres  9  &  des  duônes  &  fèr« 
de  la  même  mamere  9  diiênt  (a)  ceuoi^  qui  eir 
oht  fait  le  récit  9  que  s'il  y  avoit  ea  un  aii*^ 
tXt  Annibal  aux  nUkaittes  de  Rome. . 

Ces  troubles  8c  ces  defordres  inouïs  ne  xeffiS* 
rentquelorfque  lesCakdinauxeurenttroovilcK 
boitas  d'en  affréter  le  eoutis  fatal  9  ea  fioAnir 
éflêmbkr  inceflâmment  les  Amballkfeurs  de 

l'Em- 

^0  Tm.  TcmMp.  p.  u9*  *  (i)TémvhilMSt  CkârMdt 
les  autres  qui  oméâitkSuppleQicntdel'falJ0f.p«49i. 


K^piereue»  des  Rpb  de  Rui^  éic  d'£r(>ftr 
gne ,  &  de  U  République  de  Vcbire  »  leur 
demandant  la  proteâion  de  leurs  Maîtres  » 
d'autant  plus  emcace  que  les  troupes  deFran* 
ce  &  d'Efpagne  9  n'àoient  ni  Tune  ni  Tau^ 
tre  trop  éloignées  4e  Rome,  Les  Ambaflk- 
deu»  leur  promirent  cette  proteâion  &  Taf* 
forèrent  qu'on  coniêrveroit  les  immunitez  8c 

.  les  privil^es  du  Conclave.  Les  Cardinaux  les 
fi^pUârent  encore  de  délivrer  Rome  de  tour- 
tes cçs  troupes  feditieufes  qui  la  perfecutoient 
fi  cruellement  qu'il  y  avoit  tout  lieu  d'en 
ciaigfdtetun^  funefte  ifliie  9  fi  on  ne  trouvoit 
«tlielqde  expédient  pour  y  remédier.  Mais 
jlurtout  <  il$  bs  prièrent  d'et^ager  le  Duc  de 
Vàlentînois  9  ^  quelque  prix  que  ce  fût  9  de 
^ir  de  Rome  avec  fes  Soldats  9  &  qu*ea 
cas  qu'il  le  refufit  9  de  Vy  contraindre.  La 
pfopofitioa  fiit  unanimement  approuvée  ds$ 

.  Aosbaffadeurs  qui  reftercot  quelques  heures 
9vec  tes  Caidinaur  pour  concerter  entre-eux 
fur  la  manière  dont  il  s'y  falloit  prendre* 

Mois  trouvant  Valentin  dans  un  étattrès» 
Ifloguiflânt  9  &  dans  des  tourmens  de  corps 
&  d'efprit  inexprimables  9  &  outre  cela  ex« 
foCé  à  la  filreur  &  à  la  rase  de  fes  Ennemis» 
j)^  étoient  fort  en  peine  de  la  manière  qu'ils 
~  tV  pfSndroîent  ;  dep^sur  que  les-  (1;  Enne- 
mis 

(i)  Rai.  Tméffi.  p«  ixS. 
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mis*  de  ce  malheureux  9  profitant  de  fz  ma^ 
ladie  ne  vioflent  estercer  fur  lui  Icun  fureurs» 
Cependant  ik  crurent  que  le  parti  qu*ik  de* 
voient  prendre  étoit  d'envoyer  dire ,  au  nom 
de  leurs  Maîtres  &  du  Sacré  Collée  9  aine 
Partis  oppofez  &  en  armes,  qu'ils euffent  à  fe  re- 
tirer fans  bruit  hors  de  Rome ,  &  qu'ib  (è  gatxlaP- 
fent  bien  d'ofer  rien  entreprendre  qui  put  eau* 
fer  le  moindre  obftacle  à  Tâedion  d'un  nou-> 
veau  Pape  ;  que  s'ils  le  f^foient  tous  les  Prin- 
ces de  la  Chrétienté  puniroient  leur  terne* 
rite. 

Les  Orfini  Te  (i)  fournirent  d'abord  à  cee 
ordre  ,  &  fortirent  avtc  leurs  troupes  hors  de 
Rome  :    Pfofper  Colonne  s*y  foumit  auflî  » 
mais  à  condition  qu'il  feroit  auparavant  in» 
ftruit  la  refoli^tion  de  Valentin  9  qui  ne  poti- 
voit  confentir  à  quitter  Rome»  il  demandent 
comme  une  grâce  la  permiffion  d'y  refter»  il 
alleguoit  l'état  ou  il  (è  trouvoit  8c  s'en  rapor- 
toit  au  témoignage  des  Médecins ,  il  ajoutoic 
auffi  que  s'il  (brtoit  de  la  Ville  ou  feulement 
du  Vatican  ,  fa  vie  ne  feroit  point  en  fureté  9 
que  cependant  il  vouloit  bien  fe  retirer  dans 
k  Château  St.  ^nge»  fi  ceh  leur  fidfoit  plak 
fir^   pourvu  que  le  Sacré  CoU^e  lui  vou^ 
lût  répondre  de  fa  vie;   quoi  qu'il  deman« 
dât  que  le  Conclave  k  tint  plutôt  dâôs  et 

Châ- 


Château  8c  qu'on  le  |aiilat  dans  le  Vatican  $ 
offrant  à  ces  conditions  de  renvoyer  Tes  trou*  * 
pes.    Mais  ks  Cardinaux  ne  pouvant  decou« 
yrir  quelles,  étoient  réellement  Tes  intentions 
«efolurent  qu'il  (i)  £dloit  abfolument  qu'il 
fortît  fans  aucun  délai  avec  ces  troupes  hors 
àc  Rome  ;   lui  prometunt  qu'on  lui  don- 
neroit  un  convoi  pour  k  fureté  >    dont  il 
iêroit  efcorté ,  s'il  le  vouloit  >  jufques  hors 
de  l'Etat  Ecclefiaftique ,  &  qu'il  auroit  la 
liberté  d'emporter  avec  lui  fon  artillerie»  fes 
munitions  »  &  bagages»  &  un  en  mot  tout 
jce  qui  en  dependo^.    11  i^ut  outre  cela  les 
jaiTurances  dyt  Sénat  &  ilu  Peuple  de  Romet 
qu'il  ne  feroit  ni  attaqué  ni  molefté  en  au* 
;Cane  manière  dans   la  route»     Valentin  fe 
[trouva  obligé  d'obéïr  à  ces  ordres  &  d'ac- 
x:epter  les  propoGtions  qu'on  lui  avoit  fàitçs. 
^Les  Cardinaux  lui  firent  en  même  tems  pro- 
mettre qu'il  feroit  hors  de  Rome  dans  trois 
jours  ,    qu'il    n'entreprendroit   rien  contre 
cette  Ville  ni  contre  aucune  autre  de  l'E- 
tat Ecclefiaftique  »    8c  que  durant  le  Con- 
clave 9  il  fê  tiendroit  pour  le  moins  à  dix 
înilles  de  diftance  de  Rome.    Profper  Co- 
Imne  s'engagea  aux  mêmes   cho(es.      Les 
Ambaflfadeurs  de  l'Empereur  &  du  Roid'Ef> 
pagne  fe  rendirent  Cautions  pour  Valentin  « 


^l8  Vit  T>'AL«XAiTDiLÈ  '¥1. 
Se   ceux  de  Fnnce  &  de  Veniiê  pour  lâ 
Orfini. 

Les  conventions  étantfaîtes,  les  Parties  Jorei 
rcnt  fblemnellement  de  $*y  tenir ,  &  k  Due 
donna  \  connoître  que  fon  deflèin  étoit  d'aDd* 
ters  Tivoli ,  par  dix-huit  pièces  d' ArtiDetift 
l  qui  il  avoit  hk  prendre  le  devant»  6c  que 
le  Sacré  Coll^  avoit  fait  efcorter  par  qua- 
tre cens  Fantaffins  »  auxquels  Valeittîn  flk 
préfent  de  quatre  cens  Ducats  ;  il  fit  auffi 
prendre  le  devant  ^  fon  avant-garde  pour  at- 
tendre le  reftc  de  fes  b^;ages  qui  étôît  cor» 
pofc  d'environ  cent  Chariots.  Le  Duc  finV 
tit  par  la  porte  du  jardin  du  Vmcandans  tn 
(i)  lit  couvert  d'undats  d'écarlatc  ftpporti? 
par  douze  de  fes  H^lebardiers;  mais  il  eotBi 

Précaution  de  faire. monter  un  de  fes  meil^ 
lurs,  &  de  fes  plus  légers  chevaux  par  xtik 
fes  Pages  qui  fe  tcnoit  toujours  près  du  Ht, 
&  qu'il  avoit  deflèin  tout  malade  qa'3  étoit 
de  monter  lui-même  en  cas  d'attaque  ou  de 
furpriiè.  Ses  Chevaux  étoient  caparaflfonéi 
d'un  velours  noir,  (es  armes  y  étoient  brodées» 
n  marchoit  dans  le  centre  de  fon  .  Arm^ 
Au  premier  mouvement  de  fon  départ  fe 
Cardinal  Cefarino  fe  rendit  aux  portés  de  b 
Ville  pour  y  attendre  Valentîn  dans  le  dcf- 
fein  de  lui  parler;  mais  Valentîo  s'en  excu» 

fit 

(*)  Zta».  T^méfi.  mffi  bien  q«  Ilmkê  p.  481; 


'%tVECMsrMiBpiLorJL^aitUlX.  ^%p 
i        6«  iui  (fiant  qu'il  fi*£i(M  point  ea  état  de 

{ttDler  (i)  à  perToBne; 

^  l>rafper  Colonne  s'^étoîtwSl  trouva  dans 

{         le  même  deflèins  maïf  trouvant  le  DuC  dans 

[         tm  triftê  ^t  $    il  'déclara  WrVCFteaienc  qu'il 

j         lu  pidoQOok  éc  tout  fon  cœur  le  tort  qu'il 

(  ta  aifioit  re^  Cette  généro&té  fut  régardeç 

t         comme  tioe  «fpèce  <l'Heit>ïfiBe  qui  ne  cédok 

[  ta  rien  à  k  genérofité  des  anciens  R.omain$; 

{  â  iui  fit  même  ofire»  de  le  condake  »  avec 

lès  proprei  Gardes»  à  Tivoli  ;    mais  Bôrgia 

ioi  6t  xatnàkftf  qn'tl  a'v  allait  point; qu^ 

«pendant  â  iboît  bitin  aile  de  le  voir  au  de^ 

ft  de  Pontemole. 

Cobnne  ne  voukif  pourtant  pas  &  Kazar- 
âa  ii  y  aller  4  cairfê  au  gnnd  nombre  de 
Troupes  Françoifes  qui  en  étoient  fort  près. 
Le  Dm  ix>nitintia  ik  fbute  v^s  Nepi  »  d'où 
il  marcha  tout  droit  à  Citta  Cafteliana»  qui 
éooit  encore  ibus  fa  pmiTance.  L' Armée  Ffan« 
coMe  n*cn  étoit  qu'à  £>rt  peu  de  diftance» 
Avcnr  entre  Nepi  Oc  I(bla  ;  elle  étoit  corn* 
mandée  par  le  Marquis  de  Mantoûe  député 
Vice^Roi  de  France  à  la  place  de  la  Tre* 
moaiHe  qui  étott  refté  malade  (z)  ï,  Parme» 
Ils  y  avaient  campé  (bus  prétexte  de  proté*» 
gcr  le  Conclave  »    appréhendant  que  les  £f- 

F- 
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pagnok  ne  fbrçaflfent  les  Cardinaux  à  élire  t]& 
Pape  de  leur  Nation  •  par  le  fecours  des 
Troupes  de  Profpcr  Colonne  qui  en  étoieat 
près  f  &  qu'ils  croioient  qiie  Confâlve  y  aroît 
envoyées  pour  cet  effet.  Cendant  les.Fran» 
çois  n*avoient  aucun  autre  deuèin  que  de  £ûit 
élever,  s'il  leur  étoit  poffible,  à  la  dignité  de 
Pape  9  le  Cardinal  d*Aaiboi(è  9  qui  pour  cet 
effet  venoit  de  fe  rendre  à  Rome  avec  les  Car» 
dinaux  Afcanio  9  Forza  Se  d'^Ân^n  )  cro- 
yant que  comme  le  Cardinal  Afcanb  avoît  été 
>^s  en  liberté  9  il  ne  r^fooit  point  9  nonpltU 
que  les  deux  autres  9  de  liii  donner  fenSufirage^ 
le  flattant  outre  cela  d*avoir  celui  de  tous  ceux 
qui  étoîent  amis  de  Vafentin.  On  fit  alors  des 
offres  confidérables  à  Borgia  pour  l'engager  i 
entrer  dans  la  fàâiôn  des  £fpagnols4  Mais 
dans  cette  occâfion  on  k  vit  tenir  ferme  pour 
le  parti  François. 

II  s'affemblà  alors  (i)  environ  trente-fepc 
Cardinaux  qui  réglèrent  les  affaires  du  Con^ 
c1ave9  &  firent  faire  les  Cérémonies  ordinal* 
res  pour  les  funérailles  du  Pape  (kfiRmt  dans 
TEglife  de  S^  Pierre.  Apre»  que  la  chaire  eut 
été  un  mois  vacante  9  ils  fc  renfermèrent  pouf 
réleâion  d'un  nouveau  Pape;t:e  qui  fut  .fait 

att 

(1)  V.  Tânvmîm  in  Vks  Pii  Tertii.  2.  481  .mait 
GHiccisrd.  Lib.  VI.  p.  164.  dit  qtfil  y  aroicttcnte^ 
huit  Cardinaux  dans  le  Coackre. 


ETDECESAIlBcMLGIJuSP^r/./Z  pi 

M  grand  étonnemcnt  de  tout  k  monde  cinq 
jours  aprds*  Les  Cardinaux  ayant  vu  qu'ils 
avoient  tout  à  éiaindre  des  armes  de  ces  deux 
puiflàntes  faâions,  dont  chacune  étoit  prête  à 
lootenir  (es  intérêts  &  fcs  préteniîons  pour 
TEleâion  d*un  Pape  qui  fût  dans  leur  intérêt» 
ils  cherchèrent  promptement  les  moyens  d*y 
remédier  >  en  élevant  au  Souverain  Pontificat 
François  (i)  Piccolomini  Cardinal  de  Sienne 
homme  d'un  excellent  canâere,  qui  n*étoit  lii- 
vré  à  aucun  parti  &  oui  fut  généralement  de 
tout  le  moQoe  jugé  digne  du  Gouvernement 
de  TEglife  s  il  avoit  fort  peu  de  (ànté,  &  étoit 
jd'une  très-fbible  complexion  ,  ce  qui  âifoit 
cfpérer  aux  Cardinaux  qu'il  ne  vivroit  point 
iongtems;  &  que  pendant  fa.  vie  quelque  courte 
.qu'elle  fût^  hs  affaires  devant  neceflàirement 
.changerde  fiice  ils  pourroient  après  fa  mort  en 
choihr  un  à  kur  fantaide  conformément  aux 
circonftances»  Cette  ékâfion  fe  .fit  le  ti"**" 
Septembre  i  fo}  »  &  Picolomini  fut  couronné 
.Pape  le  8  Oâidbre  >  &  prit  k  nom  de  (a^ 
Pie  UL 

Comnpie  l'Armée  Fninçoiié.  n^avoit  plus  rien 
.  qui  l'obligeât  à  reftcr  plus  Iongtems  auprès  de 

Home» 


(t)  TâmvH^»  IbH.rojet  mtS&CirinpiipkEecli^ 
fi^fticMt  Anno  ifo^.  Qmcciard  Ibid. 
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Rome,  elle  palTa  le  Tibre  &  continua  ft  (i> 
route    vers  Napks;   mais  malgré  fon  départ» 
&  TEtedion  du  nouveau  Pape  il  n*y  avait 
aucune  apparence  de  tranquillité  dans  Rome  » 
car  alors  même  Alvîano  fc  Jean  Pagolo  Baglîo- 
ne  9    levoient  dé  nouvelles  Troupes  dans  les 
terres  de  Peroufè  »    dans  le  deilHn  d'attaquer 
Valentin  qui  étoit  toujours  dans  un  état  de 
langueur  ^^  &  qui  te^utoit  k  ibrce  de  fes 
Ennemis  qui ,    comme  autant  de  Vautours^ 
n'attendoient  que  le  moment   favorable  pour 
Fondre  fur  lui.    II  ne  trouva  aucun  expeaient 
pour  fe  mettre  i  couvert  de  leur  fureur  qu'en 
le  rendant  à  Rome  avec  un  pafleport  du  nou-^ 
Tcau  Pape,  ce  qu'il  fit,efcortéde  deux  ccn^ 
cinquaite  bommes  d'Armes ,  autant  de  Che^ 
Taux  Légers,  &  huit  cens  Fantafliiis.    L'tn*- 
teition  du  Pape,  en  lui  permettant  d'y  rcvjè^ 
Yiir,  étoit  de  tâcher  d'accommoder  les  ditfèf* 
rcns  qu'il  y  avoit  entre  Valentin  &  fes  enne- 
mis. Mais  les  Orfini  qui  étoient  auffi  à  Rome 
«lierfs  du  feng  dt  Borgiâ  i  ^vovMtnt  le  pour- 
luivrejufqu'à  ce  qu'ils  cuffent"  tiré,  vengeance 
de  tant  de  malfacres ,  8c  d'inlàmies  qu'il  avoit 
exercées  contre  leur  fonilfer  &  fc  citèrent  ce- 
pendant devant  le  Pape  &  le  Sacré  CoU^,  de- 
jnandant  toute  la  Juftice  qu'en  ordonneroit  le 
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itood  comoMiQ  des  Ixkx  contre  im  fî  iafagne' 
TÔleuTy  &  im  fi  barbare  Meurtrier»  écai^d'aii- 
leun  coujoors  dans  k  deflon  d'en  tirer  Tengeaft- 
ce  par  h  force  de  leors  armes  s'ils  ne  h  pou- 
-voient  obtenir  amremenc  »  &  ceb  aufli-tôt 
qii*  Alviano  &  Jean  Fagolo  fcs  anroient  joim 
avec  leurs  Troupes;  Leun  Soldats»  6c  ceux 
de  Vakntin  cfaerchoient  réciproquement  à  s'ii^ 
ittlter»  &  s'entretttoient  tous  ks  jours»  Cette 
-etfufiôn  de  fahgt  &  ces  cfelbrdres  auxquels  on  ne 
-voyoit  point  St  fin  chagrinoient  extrànemeot 
les  Habitans  de  Rome* 

Quoiqu'on  eût  fiut  de  grandes  ofiresauc 
•Orfini  pour  les  oigager  \  fe  joindre  à  l'Armée 
JErpagnc^  ,  le  Cardinal  d' Araboiie  ne  laiflir 
pas  &  trouver  le  fecrct  d"cn  attirer  <{uelques^ 
«ns  dan^  les  intérêts  de  fdn  Maître  r  &  encr^auf^ 
très  Jules  Orfino  ;  mab  ils  ^rvoient  réfolu  en^ 
tr*eux  de  ne  fêrvir  aucune  de  ces  Fuiflânces 
ians  s'être  auparavant  vei^  de  Valentîn«  Cels 
*portok  un  grand  préjudice  aux  François  qui 
^ivoient-dans  cette  conjonâure  tant  <k  befoàt 
tle  leur  affiftance.r  Les  François  d'un  autie 
troté  fiùfeient  des  ofKts  trSs-avancageufes  à  AS- 
viano  pour  qu'il  fe  rangeât  aufli  def  feur  parti  ; 
«nais  fon  arrivée  i  Rome  leur  fît  perdre  efpe-* 
ymct  de  voir  la  chofe  efibâuée,  car  il  s'apper-^ 
çut  d'abord  que  le  Cardinal  d'Anii)oiie  ne 
s'étoit  fait  ami  de  VaTentm  qn^unîquement  dans 
b  vue  de  ié  faire  élire  Râpe  dès  que  le  S\^t^ 
ge  feroît  vacant»   Cette  démarche  înua  cdTe^ 
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ment  Alviano»  &  ks  Orfinit  que»  Tek»  lè 
npport  de  qtielquçs*ufis  »  quoique  Jules  fe  fût» 
-  comme  nous  l'avons  de}a  dit  y  mpgé  au  (èr^ 
vice  des  Francis,  cela  n*empecfaa  point qu*ils^ 
ne  fe  decenninairent  unanimement  à  fe  dé- 
gager tous  àifemble  de  cette  Nation*  Pour  cet 
.e£tet  ils  convinrent  avec  PAmbaflàdeur  d*£P» 
-pagne»  qu'ils  entreraient  tons»  à  rezceptios 
de  Jean  Jordan  »  au  fervice  du  Roi  foa 
M»tre  ;  ils  s'obligèrent  en  même  temsdefboiv 
jiir  à  Sa  Majefté  Catholique  cinq  cens  hom- 
mes d'Armes  »  &  de  lui  avancer  outre  cdr 
ibtxante  mille  Ducats  par  an»  pour  le  mettre 
mieux  en  état  de  fiire  la  guerre  aux  François» 
&  de  ft  feutenir  dans  la  poifeflion  de  Naples» 
D-autres  difent  qu'ils  y,  avoient  été  foUicités 
Mr  les  Vénitiens  r  qui  afj^roient  avec  toute 
VardeuF  imaginabk  de  voir  le  Roi  d&  Francede» 
fouillé  de  ce  Royaume.^ 

Les  Eipagnob  de-lettf  côté  convinrent  qu'il 
fiUoit  donner  quelque  (>)  Gouvernement  coqf 
fidérable  dans  le  Royaume  de  Naples  à  Alvia» 
ao>  &  au  refte  des  Orfini,  &  qu'en  y  don» 
lierait  auffî  à  (on  Frère  ks  pkis  haute»  d^^ 
tez  qu'on  treuveroit  vacantes  parmi  k  Clorgé» 
Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  attrayant  yce  fut  k 
p-omeffe  que  kur  firent  les  Espagnols»  qu'audit- 
t6t  que  la  guerre  de  Napks  feroit  finie  ik 
ibumiroient  l.ALvîanQ  un  &cour$  de  deux 

mille 

(0  QifMâP!/,  Ubt  VI.  p^  1^  . 


ET  DE  CC^AJEL  BoRGIA.  Tort.II.  ^tf 

QÛlk  (antaffins  pour  rezpedition  que  les  Orfi* 
oi  avdîent  deflêin  de  faire  en  Tofcane  pour  y 
rétabltr  (i)  Pierre  de  Medicisdans  fon premier 
Gouvernement. 

Le  Cardinal  d' Amboife  ne  fut  pas  peu  fup*^ 
pris  de  voir  un  chai^ement  fi  fubit  dans  k 
Famille  des  Orfini ,  prévoyant  qu'il  feroit  très* 
fatal  pour  les  François;  ce  qui  lui  fit  propofer 
qu'il  acquiefceroit  à  tout  ce  que  (i)  bon  leur 
fembleroit  ^pourvu  qu'ils  n'épouiaflfent  point 
l'intérêt  des  Efpagnds  :  mais  il  n'étoit  plus 
.temsd^en  parler»  ils  lui  firent  connoître  que 
rien  ne  feroit  capable  de  les  engager  à  quitter 
k  parti  de  cette  Nation.  -^ 

Valentin  n*apprehendoît  pas  peu  alors  ék  fiic- 
eomber  fous  des  ennemis  qui  l'environn(»enC 
<le  toutes  parts  &  qui  con^iroient  & 
perte;  il  ne  trouvoit  aucun  moyen  pours*en 
mettre  à  couvert ,  que  dans  fa  fuite;  il  fé 
réfolut  donc  de  quitter  Rome  en  toute  dili- 

Sce»  &  d'aller  à  Bracciano  »  oh,  Jean  Jor« 
donnât  des  aiTurances  de  b  part  du  Cardi* 
nal  d'Amboifè  qu'il  le  prot^ercMt.  Mais  com- 
me il  étott  fur  le  pcnnt  de  partir  ^  les  Orfini 
râblurent  de  (^>  l'attaquer  hm  ménagement 
Se  de  k  fiiire  un  pa<Ë^  au  travers  du  Chi»' 
teau  S\  Ange  pour  aller  à  Tendroit  de  k  Vilk 

près 
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«prison  Vatkiii»  oh  étoient  alors  ks  Tioupé 
tie  Bxsrffz.  Cependafitccmiine  il  étokUeii  gar- 
dé de  tout  câiié  9  ib  dcl  parent  y  entrer  ;  œ 
qui  les  fie  déterminer  à  fortir  hors  de  Rû* 
-me,  8c  l  faire  osircher  leurs  eens  aucour  des 
:iQiBÛDe$  vers  la  porte  uoauDee  Torione»  par 
*où  ils  crurent  qu'immaiiquabkroeiitikpanrien» 
droJent  )urqu*à  Valentin  ;  mais  quand  ils  y 
*£ usent  anrivés  >  ils  la  trcmvereoc  bien  batrio- 
déei  ft  bien  gardée;  ik  y  mirent  immédiat»» 
ment  le  fèu  »  &  par  là  fe  firent  unpaflàgedans 
Je  Château*    Ils  n*y  furent  pas  plutôt  entrés» 

3u*ils  en  vinrent  aux  prifo  avec  la  Cavdorie 
e  Valentin  9  qu'ils  attaquèrent  vigourenioncnc 
-f^ée  à  h  main»  &  qu'ils  ibrcerent  &  taille- 
itnt  en  pièces  nulgré  k  nombre  des  Troqpes 
iFrançoiifes  qui  étoient  venues  au  fecours  de 
Boigia  9  &  la  défènfe  qu'il  fit  lui-même., 
■fiorgia  réduit  à  k  demieit  extrémité  &  ne  fir- 
chmt  oomment  éviter  de  tomber  entre  les  mains 
tfennemis  impkcables  8c  vindicatifs  »  demanch 
<«n  grâce  au  Pape  de  lui  donner  azile  dans  fe 
;9alats  du  Vadcan  f  ce  qui  lui  fut  ottioyé  -z 
nab k  troyant  À  bout ide feintrigues  il  réfe* 
lut  d^abandonner  fe  Troupes  oui  étoient  déjà 
*A^îèr(éBs  &  mâne  beaucoup  dimbuées,  &  fe 
^tfttgtà  avec  iba lîrare.Squilkce,  Bc  quelques 
^Ordinaux  de  fon  Parti»  dans  le  (i)  Château 

St. 
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S*.  Ange  avec  la  permiffioD  duPape^qui^ioii* 
na  ordre  au  Gouverneur  d'en  laifler  forcir  Va^ 
kntîn,  quand  bon  lui  femblcfoft^iânsrinqtt^^ 
ter  aucunement. 

Rome  commença  l  jouTr  dots  d\iD  peu  de 
tranquillité)  les  tumultes  oeff^rent.  Mais  le 
fapePiein.  mounu*  (i)  environ  vin^  9c 
f\x  jours  après  qu'il  eut  eiréélevé  au  Pontifkao^ 
Sa  mort  provint  d'une  gangrené  quiiè  mit  àiine 
de  Tes  jambes ,  qui  y  felon  le  rapport  dequekjues^ 
tins  9  avoit  été  empoifennée  par  Templâtre  que 
ion  Chtrumen  y  avoit  appliqué  »  par  la  fn^ 
4x>mation  de  Pandolfe  Petrucci  Seigneur  4e 
tienne.  Il  fut  généralement  r^tédu^hiple» 
fbn  mérite  8c  fa  vie  exemplaire  lut  avoieit 
Tittiré  la  vénération  de  tout  le  monde.  Il  dé^ 
«éda  le  iS"^^  jourd'Oaôbxe  de  la  même  aa^ 
taée  1505. 

Les  Cardinaux  différèrent  pendant  qudquflÉ 
•jours  Pouvertupe  du  Conclave  pour  donner  le 
tems  aux  Troupes  des  Orfîni  de  fertir  de  Ro^ 
-Bie^  deforte  que  l'Eleâion  d'un  nouveau  Pa* 
pe  fut  ccmcertée»  &  pour  ainfî  dire  conclue 
^2)  fans  le  Conclave;  car  leCardinsdffe  S^ 
Pierre  aux  liens  avoit  »  par  (es  amis&  fes  grat^ 
^  richefle$>  attiré  une  fi  grande  partie  du^ap 

çté 
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cxé  Coll^  dans  (on  parti  que  les  autres  ne  fu* 
lient  pas  en  état  de  s'oppolêr  i,  focv  Eleâîon^ 
£n  eftet  Ù  fut  élu  Pape  fous  le  nom  de  Jule» 
(ècondt  la  première  nuit  même  qu'ils  firent  la 
fermalité  ordinaire  pour  l'ouverture  du  Con- 
clave» qui  fut  le  premier  )our  de  Novembre; 
îl  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  fut  le  (i)  dep^ 
AÎer  d'Odobre  iS03# 

Cependant  ce  fut  une  furprife  univeffêQede 
voir  quç  les  Cardinaux  aboient  unanimement 
jrevêtu  de  la  dignité  de  Pape  un  homme 
4(U*ils  connoiflbient  être  d'un  efprit  fi  turbu- 
lent 8c4i  dangereux  9  &  qui  avoit  paiTé  toutt 
ia  vie%  former  des  Ligues»  à  exciter  des  tu^ 
Hiultes  &  ^  brafTer  des  féditipns>  êc  qui  par 
Jà  s'étoit  attiré  l'inimitié  de  plufieurs  per- 
4bnne$  du  prémies  rang^  Maïs  d'un  autre 
côtf  vOn  voyoit  clairement  la  raifon  qui  l'avoit 
Ait  élire;  car  (a)  comme  il  avoir  été  Cardi-^ 
nal  pendant  plufîeurs  années»  il  étoit  par  con*- 
£queat  devenu  fort  puiflàntjt  &  furpaiToit  de 

beauR 

(iX  Voyeï  Ir  Stt^mcQt  icTéWoU»mr  i  Tiâimê^tB 
\fits  yuUi  fieundi  t  p.  4.83.  il  dit  aue  ce  fut  le  premier 
et  Novembre  i  mais  Guktiard.  Lib.  VI.  p.  i6f.  dit 
me  ce  fut  le  dernier  d'Oâobre.  Jfai  jugé  à  propof 
4c  ^  ne  rien  décider  pour  éviter  la  coifure  de  quelques 
Critique^)  mais,  €omme  ^Anvinius^  tant  dans  û  Vie: 
dcTîwi II, que* dins  fi  CbronMgU  EceUfafiitM^.  17 f. 
Distend  que  ce  fut  le  premier  de  Novembre,  je  tOfUbe* 
(luiAtdaflis  ibn  çpiinoil  que  <bt»i  celle  de  Qitk$iMndmr 
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hcmcoup  les  autres,  en  richcflb  &  en  magali 
jBcence;  une  grandeur  d'Ame  tput-à-fiit  fin-, 
•guUcic  contribua  aufli  à  lui  procurer  quelques 
^9snî$i  qvû  épouférent  fes  intérêts,  &  coçtrpr 
balancèrent  le  pouvoir  de  fes  Adverfaires  ;    à 
rs*acquit  de  pins  le  Caradère  de  premier  Def- 
icnfcur  de  k  Dignité  ,  &  des  Privilèges  de. 
i'Eglife;  toutes  ces  raifons,  jointes  aux  pro^^ 
mellès  immeofes  qu'il  faifoit  à  ceux  qui  conf| 
4ribueroient  à  le  faire  revêtir  du  Souverain 
^Gouvernement  lui  firent  furmonter  tous  le^ 
jobftadp  qui  s'y  préfentoient  *  &  lenMXMter, 
J'Eledion  en  fa  faveur.    Le  Cardinal  aAmr. 
^ife  donna  fon  confentement  à  la  promotion 
;de  Julesà  la  Papauté;  voyant  qu'il  ne  pou?; 
voit  l'obtenir  pour  lui*même  ,    il  étoit  bieâ 
aife  de  l'engager  dans  l'intérêt  des  François»' 
Ceux  qui  étoient  du  parti  Efpagnol  ne  voa« 
knt  pas  s'en  fàireunçnnemi  furent  aufli  obligez 
id'y  confentir,  n'étant  point  on  nombre  fuflS- 
j&nt  pour  s'y  oppofer,  outre  qu'avant  d'avov 
^té  élu  Pape  ,    il  leur  avoit  fiut  des  promeflès 
.conHdérables  aufli  bien  qu'à  Valentin,  ï  qui 
il  avoit  prorois  de  lui  conlêrver  la  char^  de 
Capitaine  Général  &  de  (i>  Gon&lonier  de 
I'Eglife  &  de  donner  à  une  de  fes  filles  pour 
époux  François  Marie  de  la  Rovere.    Mais  ce 
jqu'il  y  avoit  eu  de  plus  attrayant  pour  Var- 
iai 


Vaàsi  ^voit  Àé  h  prdfnefle  que  Juks  Id  avo9 
Itite  'de4ai  aider  à  recouvrer  les  EtAs  de  1» 
Homagne  qu^l  ar^ok  tous  perdus^  ï  Ifçsccp^ 
rioù  des  BorterelTes ,  par  lefetdévanwt  àt 
•eurk  Habîtftns. 

Les  Defordits  dé  4a  RoocM^iiie  onfliMit  eBi 
%ilFet  de  grands  troubles  au  nouveeni  l>ape  9  par ^ 
xt  ^ù'il  ne  pouvoit  y  dtfpofer  les  choies  de  li 
manière  qifi!  i'auroit  fookaité  ,  &  qa*il  A 
^uvoit  îbtrffrk  que  les  Veniiiet^  y  accntf- 
fent  4eur  pouvoir  >  cà  «pouffant  phis  Iôri  làh 
ConquStte.^  ^èsNouv^aefiiitntpaspIlK^» 
tSt  repahâues'  âam  la  Rdttagne  de  la  ittraiteKfc 
nr«lentîn  date  k  CiiSteau  5^  Ange,  &  de  II 
il&oiïçedeiQnannée,  queks  Villes  quUvoient 
^ufijues  ft  tenu  fen  parti  commencèrent  >  à 
prendre <a)  d'autres  mefnres}  Cefene  fûrcoue 
iè  réniYt  Tous  k  pàiflânde  de  VE^k  dont  éOt 
^tvoit  dépendu  autr^is*  Ce  ne  fut  pas  &âs 
woîr  ère  aflfez  detems  inceitaine)  après  que  fe 
Commandant  dTmôlay  eut. été  tué i  k  folli- 
citation  de  quelques^ns  de  (es  Habitans,  fi 
^k  fe  Tcwdrc»t  à  f  Eglife  ou  aux  Riariî  qui  ctt 
iivoîertt  été  les  anciens  poÏQfefleurs.  ForH  qui 
woît  longtems  été  fous  le  gouvernement  des 
Oi^ekffi  avant  que  les  Rîanî  s'en  fiiflènt  at- 
ifribué  h  Souveraineté  ,  rappdk  auflS  Antoine 
X>rdââd9Si»  qui,  ayant  d^a  &k  de  vaines  ten^ 

tati* 


^thrts  pour  V  rcfltrcr  avec  k  fecours  des  Vd* 
toicîetiSt  Te  aonna  Uen  de  garde  d'y  aller  alors 
wpréhetidafit  que  fes  habitans  ne  ^ferviflent 
«e  fen  nom  que  pourfe  rendre  eox-mêmes  l^ 
Maîtres  abfôhis  du  Oouvememeiit;  amfi  9 
Ile  mit  £iu$  la  'proteâipn  des  Florentins  ,  (i^ 
4)1»  Vy  rétdÂrent..  Jean  Sforze  rq^rit  Pe£tfO 
qui  lui  iippartcnoît  andennemeât,     PancfeUfe 
IMalatefta  réclama  Rimini  dontiées  Habitant 
le  rapélloient  pour  Gouverneur;  mais  Denis 
tle  Kildo  trouva  ixxnen  de  conferver  tou-, 
TOurs  cette  place  àValçitin.    Faenza  parG^iC» 
ibit  pius  jiortée  l  itHer  fous  le  gouvemOf 
f^eot  dé  Borgià)  qu'aucune  autre  Ville;  te>^ 
fendant  voyant  qu^il  û*y  avoit  plus  d*appa* 
tence  qu'ils  puflent  la  ronferver»  Us  choifii» 
ftnt  pour  leur  Souverain  un  (2)  Bâtard  de  b 
maifon  des  Manfredi  nomme  jlfior^  ne.reï^ 
tant  de  cette  IMâifen  aucun  enfant^  Intime.  / 
Comme  les  Vénitiens  avoient  en^e  de  & 
%enâre  Maîtres  de  toute  la  Romagne»  ils  2k 
Voient  immédiatement  après  k  mort  du  Tape 
Alexandre»  envoyé  un  grand  nombre  de  trou*^ 
pes  à  Ravenne)  qui  tout  à  coup  s'avancerent^ 
une  nuit  pour  attaquer  la  VîUe  de  Céfene» 
mais  trouvant  une  vigourede  défenfe  dans  fes 
ilabitans  9  8e  de  plus  n'ayant  amené  aucune 
ftrtillerie  avec  ^ux  dans  l'^perance  de  fe  h  Ibu* 

met« 
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fuettre  plutôt  par  rufe  que  par  fivce  ils  k 
.Virent  obligez  d'abaadoiiner  îeureatreprift  8c 
de  s'en  retourner  à  Kavenne»  quoique  toujours 
xtfblus  de  podTer  leurs  conquêtes  dans  cette 
Province»  aulfi  avant  qu'il  leur  feroit  pol&« 
Ue.  £n  ttkt  la  dilcorde  qui  fe  mêla  entre 
Denis  de  Naldo  &  les  Faentins  leur  en  procura 
une  bccafion  très  favorable  9  car  ce  même 
Denis  au  4dèQ>oir  de  ce  qu'ils  fe  vouloienc 
p>umettre  à  la  famille  des  AÎanfredi  à  laquelle 
lis  avoîent  renoncé  lorfque  Valentin  (è  ren- 
aît maître  de  leur  Ville  y  appeUa  les  Veni-^ 
tiens >  &  leur  livrables  ibrrereflès  de  Val^dir 
iLamone  idôht  il  itoit  Gouverneur;  defortc 
'qu'ils  mirent  trois  cens  Fantaffins  dans  te 
Château  de  Taenza  9  à  qui  le  Gouverneur 
Tollicicé  de  commettre  cette  trahifon  en  avoit 
donné  l'entrée. 

Ils  s'emparèrent  en  même  tems  du  Char 
teaii  de  Fortimpopoli  8c  de  plufîeurs  autres 
PortereiTes  dans- la  Romagne,  &  détachèrent 
un  parti  pour  aller  affieger  Fano  »  mais  les 
Habitans  s'y  défendirent  avec  beaucoup  de  vt- 
gueuri  &  déclarèrent  ouverten^ent  qu'ik  ne 
vouloient  fe  foumettre  à  aucun  autre  Gouver- 
nement qu'à  celui  de  TEglife*  Les  Vénitiens 
Centrèrent  audi  dans  Rimini  avec  le  con(ên- 
tement  des  Habitans,  après  être  convenus  avec 

Pânt 

(i)  GMifiikrd.  U>.  VI.  p.  itftf. 


Pandolfe  Maktefb  qu'ils  lai  donnerôient  Ë 
village  de  Cittadella  %    qui  étoit  fur  lés  Ter- 
res de  Padoue»  &  qu'ils  loi  fbumiroient  vai 
fUbfide  annuel  pour  équivalent»  8c  qu'outres, 
cela   il    fenoit  toute  fa  vie  Commandant  de 
leurs  gens  à' Armes.     Enfuite  les  Vénitiens 
fans  pmlre  de  tems  fe  mirent  en  devoir  de 
prendre  Faenza;  mais  les  Faentins  ne  furent? 
point  dû  tout  déconcertez  de  la  perte  de  leuf 
Château,  dont  ils  avoient  peu  i  cnindre  par-] 
ce  qu'il  étoit  fîtué  dans  un  fonds  détaché  de 
b  ville;  ils  fê  défendirent  vigoureufêment « 
afFeÔioncz  qu'iU^étoient  pour  la  famille  des 
Manfredi,  &  outrez  au  dernier 'point  de  ce 
<lue  les  Habitans  de  Val-di-Lamone  avoient  pi^ 
inis  les   Etats   de  Faenza  à   d'autres.    Ce- 
pendant voyant  qu'ils  ne  pouvoient  faire  une 
longue  refîftancet  parce  que  le  Provéditeur 
Chriftofle  Moro  s'étoit  approché  avcf^  l'ar- 
née  Vénitienne  bien  fournie  d'artillerie   &; 
qu'il  s'étoit  emparé  de  la  place  la  plus  con^ 
fidérable  du  voifinage,  ils  implorèrent  le  (e« 
coun  du  nouveau  Pape  qui  ne  fut  pas  ped 
indiçni^  de  h  témérité  8c  de  l'ufurpation  de$ 
Vemtiens;  imis  comme  il  n'y  avoit  pas  long* 
tems  qu'il  avoit  été  établi  fur  le  fiunt'Si^e^' 
il  n'avoir  encore  ni  Troupes  ni  argent  à  leut 
fournir  il  n'avoit  au  fecours  à  efperer  du'ft:<^ 
de  France  non  plus  que  du  Roi  d'Efpagne» 
parce  qu'il  s*étoit  toujours  teou  neutre  :  ajofi 
le  iêul  fecours  qu'il  pouvoh  kur  donner  é^ 

toit 


ît^d'îanploy^r  en  leiir  faveur  l'autorité  poâH- 
ufidle,  ce  qu'il  fit  en  eiïèt  envoyant  rJB-. 
Xèqw  de  (i)  Tivoli  i  Yenifcpoxir  y  por- 
^  fes  plaintes»  il  allégua  que  comme  la  Vil- 
^  de  Faenza  d^>endoit  de  l'Eglife  ilefperoic 
que  le  Sénat  ne  voudroît  pas  en  ufurper  les. 
droits»  ni  faire  affront  à  un  Pape  qui  avant 
d'avoir  été  élevé  «u  Pontificat  avoit  toujours» 
^té  de  leun  amis*  Les  Vénitiens  (i)  répondis 
rent  qu'ils  étoient  bien  aifes  de  ce  qu'on  a-> 
voit  rendu  jufticè  au  mérite  du  Caminal  de, 
h  Rovere  en  l'élevant  à  la  pins  haute  dignU» 
iét  mais  qu'ils  ne  (kvoient  point  conunçnt 
iJs  avaient  pu  oSén&r  (à  Sainteté»  ou  l'Êgli* 
fe»  en  (è  iervant  de  l'occafion  favorable  qui 
îê  prefentoit  pour  prendre  Faenza,*  que  !*£•« 
^lile  eQe-même  s'en  étoit  démife  Êunsaucuoe 
referve  en  faveur  àc  Valentin»  lui  en.tiansfi> 
Tant  ea  plein  ConfiA:Qtte  le  épuvcmeaiem  ab^ 
Iblu»  &  que  de  mémoire  abomme»  Faenza 
è'avoit  apsôtenu  aux-  Papes  »  quoiqu'ils  yeuf- 
fênt  (bj:^vent  établi  des  Vicaires»  8ç  qu'ils  co 
Cufllènr'  tii:é  les  revenus  qu'on  leur  paiok 
fort^pônâuellemcot*  Us  fiitntoutre  cda  con* 
itioitre  ï  ùl  Sainteté  que  le^  Fàentins  étoiei^ 
l^ten  éloôjgnez  de  ^iê  fousnettiie  au  gouv^ne* 
ipPMmt'  dé.  i'É^e»  puiique  .la  feuk  idée  di 
t'ftrei  jamais  fournis  à  celui  de  VaUptîn  leui 

:   iii.Çf^fi^ri  14b.  yi,  B.  !<(.   (1)  IM. 


.  4f(ii  (i  fore  eBVborreur;.'cpe  cekfeuTlai;, 
[  avoit  eng^igs?  \  cbniir  pour.  GooLvemeùr.  un^ 
j  IÇiâtard  dft  la  Famille  aei  .ManfirecH»  préféa«. 
\  Ùlemeot  à  rEglHê  même.  .  Ils.  prièrent  en*% 
,  fuite  f^  Sainteté  de  vouloir  bien  avoir  pout, 
enx  les  mêmes  ég^ds  &  la  même  a£^ 
feâion  qu'il  leur,  avoit  témoigné  loff 
I         qu'il   n'avoit    été   que  Cardinal.     Le   Pa<^ 

§e  bien  infiruit  de  cette  manière  dude0eia 
es  Vénitiens,  voulut  envoyer  dans  la  Rq^ 
magne  Valentin  qui  étoit  déjà  bien  avant  dans 
£i  fiiveur»  mais  Valentin  aprehenda  d'être  d'au^-, 
tant  plus  mal  reçu  de  toutle  monde  %  que  toufi 
Xt&  les.  Villes  de  ce  pays  avoient  iècouté  fim^ 
détefiable  (i)  pug  ;  deforte  que  ks  )Faentina 
9'avoient  de  fecours  à  attendre-  que  des  FIop 
i;enûns,  qui  dans  la  crainte  cm'une  Ville  £( 
voifiae  ne  tombât  fous  la  puioànce  des>  Ve^ 
çititn»  >  y  envoyèrent  deux  cens  Fantal£ui% 
pour  en  encourager  ks  Ha)iitans,à  fedéièn^ 
<^>  leur  en  promettant  encore  autant»  enat«v 
t^dant  que  le  Pape  fût  en  fyat  dç  Imu:  qk 
voyer  d'autres  fecoun  ;  mais,  ces  fecours  iDaa-% 
gèrent  parce  que  le  Pape  ne  fit  rieq  pbu|^ 
4iur. 

.  Ainfi^  le$  Faentjns.  fe  trpiuqâtqt  dèffitHjN^ 
ide  tout  fecours  4c  de  l'ei^;er«icemi^ 
TUBàf.    Et  les  Vénitiens  ayant  biattu  en  fange;' 

"       che 


che  les  mafsiilles  de  cette  ViHe,  les  UabitaAs' 
fiirentibrcez  à  k  (i)  rendre,  ce  qu'ils  fi* 
rent  cependant  à  condition  que  les  Vaûw 
ttueurs  donneroient  une  peniîon  à  Aftor  pen« 
dantiâvie,  on  la  lui  accorda,mais  très  médiocre» 
A  peine  les  Vénitiens  furent  maitres  de 
Faenza  »  qu'ils  voulurent   afliéger  Imola  & 
Forlij  toutefois  la  crainte  de  trop  irriter  le 
Pape,  déjà  très-indigné  de  leur  procédé,  les 
retint.  Aînfî  ils  prirent  le  parti  de  s'en  tenir  à 
ce  qu'ils  avoient  conquis;  car  outre  Faenza^ 
9s  s'étoient  encore  rendus  maitres  dans  la  Ro« 
magne,  de  (2)  Rimini  8c  de  toute  fa  dépen- 
dance, de  Monte  Fiore,  S'«  Archangelo ,  Ve* 
yucchio,  Cattera,    Savignano  SoIaruolo9   8c 
Alonte-Bataglia;  delôrte  qu'il  ne  reftoit  plus 
rien  ï  Valentin  dans  la  Romagne  ni  dans  h 
Lombardie  que  le  Château  de  Forli ,  8e  de 
Gefene,  deporlimpopolo  &  deBertin(Ht>  (;). 
iValentin  eût  bien  Voulu  aller  lui-même  tra- 
^[♦afflei'  à  fe.les  côhfcrvcr ,  mais  voyant  que  h 
perte  en  étoit  inévits^e  il  aima  mieux  les  re« 
mettre  à  VEglife,  que  d'avoir  le  defagté- 
mcnt  de  VOIT  les  Vénitiens  s'en  emparer,  iï 
en^fit  la  propofition  à  condition  cepepd^r 
qu'on  te  lui  rendrait  auÉ-tât  que  les  afiài- 
ipfes  feroîent  accommodées.    Le  PapC  M  voih 
-^«.."  -■-.*;  '    :     ..  'w     .|n^ 


Xi)  G9Ûectâri.  Lib.  VL  p^  iSj. 
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l^  JKÛnc  ks  xecevoir  à  ces  çooii;Ution$»  àif^t, 
q^'ilnp  vouloit  pomt. recevoir' une;  qlK)fe  qui. 
le  pourrpît  porter  àroinpre  iâ  ppomeiTe.'  Et- 
pour  arrêter  enfin  le  progrès  des  Venitieps^  il- 
voulut  que  :  Valentin  Ibrtit  de  Kome;  fur  quoi 
ayant  coarulti^  le  Cicxé  CoU4ge  y  il  fut  con«^, 
chi  que  Valêntin  iroit  par  iner  \  Portp  $p^:> 
cic>  &  de  là;  par.  terre  à  Fcrrarc,  &  à  Imo^^j 
k>  où:  il  (eroit  e^rcé  par  cent  hoosmes  d'4<i'T 
mes^,  &  cent  cinquante  Chevaoïf  Légers  qui 
étoient  encore  à  ùl  folde.     Là^deiTus  Valçotin.. 
irit  la^  route.  d'Qftie  pour  s'embarquer  {\xx 
[es  g^iéresqui  l'y  attemioient  ;  mais  il  ne  iiitr. 
pas   plutôt  parti  que  le  P^^  fe  repeçtip.  dç- 
n'avoir  pas  accepte  l'offre  qu'il  lui  avoit  faite, 
de  lui  confier  la  garde  de    fçs   Forterf^es; 
prepant  donc  la  refolution  de  les  avoir  à  quel- 
que p^ix  que  c^fut»  il  envoya  api:ès  Vakn* 
tm  les  Cardinaux  de  Vokerre  &  deSuijei^te 
airçc  ordre  de  li^i  .dire  que  iâ  Sain^té»  nC; 
]{Ouvanr  fonifrir  que  les  .Vénitiens  s^emparaÇ^ 
fent  de  (es  FprtejçlTes  dans  la  Romagne,  ;Vouf*t 
Ipit  bien   fe   charger   de  leur  garde  fur  le 
pied   qu'elk  Jui  avoit   été  propofée.      Va-. 
l^in  à  fon  toi^  refufa  la  propofitîon  que, 
Uli  filent  ces  Cardinaux,'  ce  qui  irrita  fi  iu-. 
rieufement  le  P^«  qu'il  donna  fur  le  champ 
4esi  ordres  pour  le  faire  (  i  )  arrêter  à  bord 

des 

(1)  Ibid.  GnkfUri.  fêuiy^v  Lib.  VIII.  p,  ijtf. 
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des  Galères  o&  il  étoh  déjà  embarqué;  ce 
qui  fut*£iit  (ans  délai  ;  enfuite  on  le  mena  \ 
MagKana,  &  de  la  11  Kome,  oiHf  quoique 
Pritonnier,  6c  gardé  fort  étroitement»  il  é- 
tôît  cependant  encore  aimé  du  Pape»  mais 
Chirgnant  que  les  Gouverneurs  des  Fortereflès 
dCF  Valenrin  fâchez  de  &  détentbn  ne  livrif- 
fint  pour  de  Targent  leurs  places  aux  Vénitiens» 
ù  Sainteté  eut  foin  de  le  flatter  par  beau- 
coup de  ctvMitez  &  de  belles  paroles»  pour 
ntienx  ^'engager  à  s'en  démettre.  ^ 

Ce  fut  aînfî  que  Valentîn,  qui  en  fi  peu 
de  tems  avoît  accru  fon  pouvoir,'  &  s*étoit 
rendu  redoutable  tant  par  h  cruauté,  &  la 
perfidie  que  par  les  armes  &  l'autorité  de 
l'Eglife,  tomba  tout  d'un  coup  du  faîte  de 
là  grandeur  &  éprouva  les  effets  de  ces 
mêmes  (f)  impoftures  dont  (on  Père  &  lui 
fé  fcnroient  pour  tromper,  opprimer,  &  dé- 
truire les  autres.  Le  peu  de  Troupes  qui 
lui  reftoit,  fubit  auQi  le  même  (brt,  cars'é* 
tant  avancé  fur  les  Terres  de*  Peroufe  i  dans 
Tcfperance  d'y  avoir  une  cfcortc  des  Floren- 
tins, pour  les  conduire  en  fureté  dans  la  Rck 
magne,  l'armée  des  Baglioni,  VitelH»  &  des 
Sicnnois  qui  les  pourfuivoit  de  près,  les  o* 
b)igea  de  fe  jetter  dans  le  pais  des  Florentins 

où 

(i)  GtéUeUrd.  Lib.  VL  p,  176.  fâid  Jro.  Lib. 
VIII.  p.  r;^. 
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où  ayant  été  enfermeï  entre  Caft^lione  & 
Cortona»  n^étant  plus  que  qisatre  cens  Che* 
vaux  &  peu  d'Infanterie  ils  furent  pillez  8c 
(t)  détruits  par  l'ordre  des  Florentins.  Leur 
Commandant  Michelotto  fut  fait  Prifonnier  » 
&  livré  au  Pape  >  qui  1  avoit  demandé  avec 
beaucoup  d'inuance,  &  qu'on  crût  avoir  en 
horreur  les  deteftables  Miniftres  du  fcélérac 
Pontife  Alexandre  aupi^  de  qui  Michellotto 
avoir  été  un  des  plus  violens  exécuteurs  de  k 
cruauté  &  de  laperfidiede  Valentin.  Cependant 
comme  Jules  étoit  naturellement  fort  humain 
envers  ceux  dont  le  (on  dépendoit  de  lui»  il 
mit  Michellotto  en  liberté. 
'  Dans  ces  entrefaites  le  Cardinal  d'Amboi- 
iè  quitta  Rome»  &  par  la  permiflion  du  Pa- 
pe s'en  retourna  en  France  en  qualité  de  Le* 
gatr  Jules  fe  vôioit  dans  la  nécelfité  d'y  con- 
iêntir,  quoique  ce  fût  contre  fa  volonté.  Le 
Cardinal  Afcanio  ï  fon  départ  de  France  a- 
▼oit  iblennellement  juré  au  Roi  qu'il  y  le» 
foumeroity  ce  qu'il  ne  fit  pas.  Il  iè  crut 
tout  l  fait  excufé  d'avoir  violé  (on  ferment» 
en  ayant  eu  l'^olution  du  Pape.  Ce  fii- 
lent  ici  les  principales  révolutions  qui  fur- 
vinrent  en  Italie  ^  la  mort  du  Pape  Alexane» 
dre. 

Les  François  eurent  alors  un  tris-mauvais 

fuc« 
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fuccès  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Ita- 
lie»  car  l'année  qu*ik  envoyèrent  fur  les  fron- 
tières de  la  Gafcc^e  fe  difpêrfa  bientôt  taot 
à  caufc  de  la  mauvaife  difcipline  qu'à  caulè 
du  manque  d'argent;  kur  Fk>te  ne  fut  pas 
expofée  à  moins  detraverfes  fur  h  côte  d'El^ 
pagne  d'où  elle  fut  forcée  de  fe  retirer  8c 
de  revenir  à  Marfeille.  L'autre  armée  qui«voic 
marché  vers  Perpignan^  &  fur  qui  le  Roî 
de  France  comptoit  beaucoup  afiiegea  la  Vil« 
le  de  Salfesy  mais  fut  contramte  d'en  lever  le 
fiége  fans  y  avoir  fait  aucune  expédition  d'im- 
portance.   Cependant  Frédéric  Roi  de  Napks 
(ê  porta  Médiateur  entre  le  Koi  de  France 
&  celui  d'Efpagne^  8c  nt^ocia  un  accom- 
modement, &  une  (i)  Trêve  de  cinq  moîst 
qui  regardoit  amplement  les  affaires  au  de- 
hors de  l'Italie;  car  Frédéric  avbit  fe  vues» 
il  avoit  déjà  Êit  confêntir  à  ce  qu'il  croyoit, 
le  Roi  d'Efpagné  à  fon  rétabliuemeat  chns 
Naples  ,  &  il  ne  lui  manquoit  plus  que  le 
confentement   du  Roi  de  France  ,  que    la 
Reine  fàifoit  tout  fon  poffible  pour  lui  pro. 
curer.     Le  Roi  d'Efpagne  envoia  à  ce  fujet 
des  Ambaflfadeurs  en  France,  qui  y  méoatgé* 
lent  les  affaires  avec  tant  de  fioe0e  qu'Ss 
perfuadérent  i   Frédéric  qu'il  nV  avoit  que 
lé  Roi  de  Fnmce  qui  portoit  ooftade  )  fon 

reta- 

(i  )  GmaUrd.  Lib.  VL  p.  i tf8«  , 


retabliflcmeat  9  quoiqu'à  la  venté  rEfpagixe 
aufll  .bien  que  b  France  n'avoit  rien  tant  ï 
,cœftr  que  la  Conquête  de  ce  Royaume. 
L'Armée  Fraoçoile  partit  de  Rome  pot^  la 
•tenter  de  nouveaa  après  avoir  jraverfé  le  ter- 
ritoire de  Valoioticoae»!  &  les  Etats  des  Co- 
lonnes 9  où  on  lui  accordoit  volontiers  le 
.IburragC)  eUe  s'avança  au  travers  de  la  Cam- 
,pafpie  de  Rome  ven .  St.  Germain.  Confalve 
:avoic  mis  une  fync  garnîibn.à  Rocca  Seccs^» 
-&  à  Monte  Ca(ino»  fans  aucun  deflfein  de 
livrer  bQCallle»mais  feulement  pour  empêcher 
les  François  de  pouflfer  plus  loiojs'im^inant 

Su'il  pourroit  d'autant  plus  facilement  y  réuf- 
r  que  la  fituation  avamageufe  de  la  place 
&vori(bit  faeaucouf^  fon  deffein. 
1  Enfutte  ks  Fiaoçois  arrivèrent  au  Pont 
Curvo  &  CapperanO)  k  Marquis  de  $Aa^ 
CG$f  ^  ks  Troupes  de  Gaïette  les  y  vinrent 
joindre.  Ceux-ci  »  profitant  du  retour  de 
Conâlve»  recouvrèrent  le  Dbché  de  Trajet- 
to»  &  tout  le  pays  de  Fondi  jufqu'à  la  ri- 
vkre  de  Garig^ano.  Le  but  des  Françoi$ 
étoit  de  (t  rendre  d'abord  maitres  de  Rocca 
Secca,  ik  l'attaquèrent  en  eifet»  mais  fans.(i^ 
faccès;  ce  qui  ks  obligea  de  décamper  avec 
honte  ;  on  n'entendit  plus  dire  rien  autre  cho- 

fc 

Ci)  lUd.  GMkciârd.   Voyez,  niffi  rmU  Jêv.  L»^ 
VIII.  pa6o.  Edte.  Vcaet.  ifSi. 
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le  dans  le  camp  des  Efpognols ,  (iixm  qœ  b 
retraite  de  cette  )oamée-Ià  leur  avoit  confervé 
tout  le  Royaume  dis  Naples.  Les  Françoit» 
voiant  qu'ils  nepouvoienc  chaiTer  les  E(pa* 
gnols  de  St.  Gèrmaitt,  cherchèrent  un  paibge 
plus  loin  du  côté  de  la  Mer;  8c  après  s'être 
arrêtez  deux  jours  à  Aqoiaa  qu'ils  prirent» 
Se  avoir  laîfTé  fept  cens  hommes  d'Infanterfe 
dans  GuUielma  ils  vinrent  ï  Ponte  Curvo^ 
par  h  route  de  Fondi.  Après  quoi  ils  fe 
logèrent  dans  la  Ville  qui  eft  ùxuéc  à  Tcn^ 
trée  de  la  rivière  de  Garigliaoo  ,  où  ils  »- 
voient  deifein  de  faire  un  Pont,  pour  k  pa^ 
len  II  leur  étoît  d'autant  pkis  avantageux» 
Jit  plus  facile  de  s'y  établir  en  cas  de  be- 
fcin  »  qu'ils  avoient  Gatettefoos  leur  puil^ 
&nce  f  &  que  leur  Flote  en  étoit  m&  fxL 
près.  Ils  poilèdoient  outre  cela  Trajetto  ^ 
Inri,  Fondit  &  tout  k  zefte  du  Pals  julqu'à 
cette  Rivière. 

On  jugeoit  bien  que»  fî  l'armée  Françoîfè 
venoit  à  fe  faire  un  paifage,  pour  entrer  daos 
le  Royaume  de  Naples,  ce  feroit  la  perte  de 
ce  Royaume,  puifqueCon&lve  n'ayant  pas  des 
Forces  égales  I  celles  des  François ,  feroît  in?- 
capable  de  leur  refifler  en  pleine  campagne» 
&  qu'aind  l'armée  Françcôfe  ayant  une  fois 
paflfé  la  rivière,  pourroit  aller  jufqu'aux  mu- 
railles  même  de  Naples  fans  aucun  empêche- 
ment; &  conune  ils  avoient  outre  cda  une 
Fbte  cooGdérable  en  Mer»  ils  s'imaginoicQt 

qu'il 


st  DsCss  AB.  BdUGU*  T  art  11  ^if^ 
qu'il  étoit  împoiEbfe  que  rien  au  monde  ptic 
leur  refifter.  ^ 

Ceft  pourquoi  Confidve  quina  St«  Ger- 
main» &  fe  reiidit  avec  toutes  fes  Force»,  dfe 
l'autre  oôté  du  Gariglknoy  pour  empêcha: 
les  François  de  pa&r  ;  mais  ceux-ci  ajant 
jette  les  pontons  lur  la  Rivière,  &  placé  leur 
Artillerie  fur  fe  bords  ,  dont  la  terre  étoic 
plus  haute  qu'elle  ne  Tétoit  de  Tautre  cAeé, 
tentèrent  le  paflfage  avec  le  ftcoun  des  bat- 
teaux  de  leur  Flote  qu^on  y  avoît  fait  mon>* 
ter  contre  le  courant  de  l'eau.  Les  E({Mr- 
gnols  entreprirent  de  s'y  oppoler»  ils  attaque^ 
rent  mâme  fi  vigoureufement  ceux  qui  t^ 
voient  déjà  gagne  l*autre  c6té  de  la  Rivière 
qu'ils  les  repouJBêienc  jufqu'au  milieu  du  port, 
mais  ils  furent  repouflèï  \  leur  tour  ne  pou- 
vent  tenir  oemtre  le  feu  de  l'Artillerie  Fran- 
çotfe.  Les  François  perdirent  dans  cette  oc^ 
cafion  le  Baillif  de  Dijon  &  les  Efp^nols 
y  perdirent  Fabfo  Paolo  Fils  d'Orfino.  On 
oit  jque  fi  les  François  avoient  fuivi  leur  poin« 
te  ils  auroient  indubitablement  fait  de  grands 
progrès,  mfis  ils  firent  paroitre  uneefpècedeti* 
micuté,  qui  les  empêcha  de  profiter  de  cec 
avantageât  3s  perdirent  parla  toute  efperancede 
réuilir,  car  depuis  ce  jour  même  leurs  affaires  aile* 
rent  toujours  en  emj>irant,  La  difcorde  qiâ 
fe  mit  parmi  leurs  Généraux ,  n'y  contri- 
bua pas  peu,  car  les  François  dédaignant,  i^on 
kur  coutiune ,  d^êtie  commandez  par  des  Of^ 
P  4  6cicr$ 
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fickrs  Italiens»  re&iiêreat  d'obâr  aux^ ordres 
du  Marquis  de  Mantoue»  qui  écoU  leur  Gé- 
uépi  çn.Qbef.  Ce  GéaétaX,  (oki  jpflrnpfon 
^(qa^ya4i(poCitÎ9af  ou  au  peu  drs  fu^c^-qu^îl 
^VQÎc  «u  •qaos  Taffaire  de  B^dca  Sec^i»  cm 
4ok  <m*ilfûc  piqiué  de  ce  qu'on  oV^t  f>oîffir 
iliivi  Tes  ordres»  (i)  abaadmsa.  l'AnMc 
^nnçpiiê»  Après  Ion  dq>ait>  les  Génenux 
François»  donc  les  Chefs  étoient  le  Marc|uis  de 
JSa}uces»  le  ,BaiIlif  d'Qccan»  8c  Sandncouit 
^tifierent  Ventrée  du  pontu  de  TaiArecâcé 
de  la  Rivière;  Us  firent  faire  ouiro  celaiw 
JbaftioB  cfui  put  contenir  un  bon  •fK)ËnbfV 
d'hommes,  8c  qui  pAt  ks  mei^rrc  ^  couvert 
du  grand  feu  de  l'Ennemi  quand  ils  vie» 
diraient  à  paffer  k  pont  ;  meis  il  furvîdt  4'aii» 
ttes  t^averfes  qui  fiueei^  échouct  encone  eooe 
kiirs  projets^  La  brayoure  d«  leufs  Enteoûf^ 
qui  méprifoient  la  £iiigue  8c  ledai^er»  y 
Gontrit^lia  d'un  côté;  &  de  Pautne  lettr  mea* 
vaife  conduite  y  eut  beaucoup  de  part#  Car 
Coniàlve  refolu  de  les  empêcher  d'avancer  plus 
loin  9  s'aviia  de  profiter,  de  la  rigueur  de 
rhiver  »  &  de  la*  fîtuâUon  du  tarein»  C« 
pouvd  expédient  fervic  plus  à  Texecutton  de 
ft%  à!^(kinSf  que  toutes  iès  Forces  enfemble. 
U  s*étoit  campé  i  Cintura»  qui  étoit  d'en* 
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'VÛcn  un  mille  de  dtflance  de  h  Rivière.  Cet 
Cbdroit  étoie  ficué  fur  une  hauteur^  il  y  avotc 
étaUi  aux  entinxis  ion  iofiiQcerie  &  une  pai^ 
Ôe  de  fis  auQts  Troupes,  qui  à  b  vérité  j 
fouffimeot  beaucoup  9  par  h  rigueur  du  cems 
à  hquette  eUes  éttnent  esipofi^f  n'y  ayant  point 
de  nuttfeoa  près  de  ee  lieu  defertv  la  terre  tout 
\  Fentour  étoit  baffe  &  mârécageofe  ;  elh* 
ércntprerque  toute  couverte  d*eau  par  la  quan*^ 
tité  de  l^oyé  qui  avoir  tombé  t  et  qui  o* 
J>ligea  le$  Soldats  à  v  jetter  plirfieurs  (àfcines^ 
afin  de  k'midre  haoiiable;'  Enfin»  voyant 
^e  l'armée  éroit  fi  mal  payée  y  &  qu'Ait 
^utfrûit  tant  d*inconnnodttez ,  8c  qu'outre 
<tb  les  Fnmçcâs4voient  entièrement  gagné  le 
pa&ge  de  la  Rivière,  on  confeiHa  à  Con» 
filve  de  fe  mirer  i  Capoue  pour  dexiner  vtn 
peu  derafFndcUflèniencè  fes  foldaitst  ft  éviter 
ratiaquê  da  François  qui  teur  étoient  de 
beaucoup  Supérieurs  en  nombre»  ConÊlvb 
inéprife  œ  confeii  avec  une  grande  magnan»- 
iiiité«afl^uant  pour  rnfbn(  r)  qu'il  aimoit  mieux 
perdre  la  vie  en  avançant  de  h  largeur  de  la 
main  9  veci  &s  Ennemis  »  que  de  s'afTurer 
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dune  vie  de  cent  ans  en  recuhmt  feukoietit 
deux  pas.  Ce  fut  ainfî  que  cet  tncic{Mcie 
Confalve  foufFrit  patiemment  &  avec  ime  fer- 
meté d'efprit  admirable  9  toutes  les  treverfe^i 
&  les  tnc<mimodttez  qui  fe  preiênterenr,  Bt 
ayant  fortifié  fon  camp  par  des  wtnoiheh 
mens  9  il  y  fit  aufli  bâtir  deux  baftions  à  k 
tête  y  bien  rehlvt  de  les  défendre  en  cas  d*at- 
taqur.  Les  François  ,  après  avcûr  fini  leur 
baftion  au  bouc  mi  pont,  ne  jo^trent  pas  i 
propos  d'avancer  plus  loin,  if  feur  ^ok  l  h 
vérité  prefque  impoflible  de  le  fiiire  par  rapi^ 
porc  à  la  grande  quantité  d'eau*  dont  la  Terre 
couverte  ans  s'embourber,  8c  paflfer  par  de 
petits  fentiers,  où  ils  auroient  été  fort  expo* 
fez  au  feu  de  T  Infanterie  Efpagnole  qui  les 
prennent  en  flanc  de  tous  les  cotez*  Cet  bi^ 
ver  fut  à  b  vérité  extrêmement  fit>id ,  & 
pluvieux,  iV  tomba  auifi  beaucoup  de  neige. 
Il  fembloit  €|ue  la  fortune  de  h  (aiibn  con& 
piniffent  contre  ks  François,  qui  ne  pouvant 
avancer  plus  bin,  étoîent  obligez  de  demeœar 
dans  fitiaâion,  &  de  paffer  vainement  untems 
qui  leur  étoit  fi  cher.  Q^toiqu'ils  fndkm, 
campez  plus  comnKxlément  &  plus  avanta- 
geufement  que  ne  Tétoient  les  Efpagnols  par  * 
lapport  à  remf^acement  de  leur  camp  dont 
b» Terre  ^ott  plus  élevée,  qu'ik  eufient  1'»- 
vantage  de  fe  retirer  dins  un  vieux  amplitea* 
tre  Romain  qu^ils  avoient.  couvert,  &  ibos  ' 
lequel  ik  fe  mettais  è  Tabci  des  injures  db 
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tonsf  8c  qu'il  euflent  outre  cela  l<^é  ube 
partie  de  leur  Cavalerie  dans  Trajetto,*  ils  ne 
laiflerent  cependant  pas  que  d*y  fouffrir  tant 
de  ftlîgue»  que  leur  Aroiée  comaicnca  à  di- 
Biinaer  confidérabkinent.  Cette  Armée  d'ail* 
leurs  ëtoit  dépourvue  des  chofes  ncce£&irespar 
k  deiîr  iafatiable  (i)  qu'avoient  de  s'enricntf 
ks  Commiflàires  que  le  Roi  avoit  nommes, 
pour  k  fournir  de  vivres  y  ils  retenoient  )uP 
ques  à  la  paye  des  foldats.  Tant  de  miTeres  fie 
qu'une  grande  maladie  (é  mit  parmi  les  Fran^- 
ç>i${  ks  Italiens  qui  écoient  ï  teur  ferrica 
ckferterent»  deforte  qu'oa  vo)roit  à  yuë  d'ceil 
cetr^  armée-  dépérir  tous  ks  jours*  Mais  ce 
qui  contribua  le  plus,  i  fa  ruine»  &t  k  dxCm 
corde  qut>  s'âant  mtfe  parmi  les  Comman^ 
daniL)  fit  que  l'armée  daaeura  fans  difcipUne*. 
£nfii>  ks  François  k  voyant  fruftrez  de  l'ef» 
pennce  de  pouvoir  escécuter  kufs  iktkim  p 
n'en  vinrent  aux  prifes  avec  l'ËnoeiXMV 
que  dans  quelques^  efcannouches  où  les  Ef* 
pagnob  firâit'  prefque  toujours  ks  Vain» 
queurs.  Pour  comble  de  malbeors^il  arriva 
tufll  que  k  gamifon  t  qu'on-  avoit  laiflee  è 
iLocca  Gulielmo  pour  k  défenfe,  nfétant  ^90- 
capable  dt  refifter  aux  attaques^  cootinuelks^ 
às$  Efpagnoby  qtti  étoieot  à  Rocca  Seçca^ 
te  dans  ks  autre»  places  circoo^oifînes  ^  re-^ 

vint 

(ij  lW(f.  Gmcelânf.  Voyez  aoflî  Tmtjmfê  CSk. 
^ÏVL  p*  ixi.  Edic  Vcnit.  ^^^ 
P  * 


548^  Vi «  b'A i.-^ 3f  À  If  t>  *  i  VI. 
Vinr  joindre  1-âr^e  »  ff  qu'ayant  été  ratra-^ 
^éé'dans  fa  ftiarche,  die  Alt  mife  €n  (r> 
cferoute. 

QM<lueî?  foUrt  aprts  -fcî  frottpes ,  qttî  é» 
totetit  icominandées  par  Sairthelemi  d'AIvttio» 
8t  'te-'Offinî  j  Vinrent  Joindre  le-  Camp  des 
Efpa^néfe.  leur  arrivée  àiigm^ta  ki  fw* 
<c«  de  Confelv^  cdhfidétabtsmetit  »  -fea  ar* 
mée  étoit  '  co(rrtpo(&  de  Ci)  neuf  cent 
Ikmifnes  d- Armes  »•  mille  Chevaux  f-egers  ^ 
&  de  neuf  mille  FantikIRns.i'  Alors  Coofa^ 
♦e  fie  fe  contenta  plus  de  ft  tmtt  ftr  b 
Mcnflve',  *mai$  i!  <^omtiïen^  à  aiMqiïel:'  vi- 
8««reufement  TEnnsnii,  les  Efpagnok  y  é- 
toienft  d^aurant  plu$  animez  qii'Hs  âvoient  èçh 
prfe  que  rihfanterie  Françoife  étoit  în(èrteGi« 
le»  qiîe  dlgiiHeufs  as  éKMçht  cfifperfet  dans 
«ft  affèz  graind  élbignement  lei^wns  des  «i* 
tresv  puîftjue  leur  armée*  eccupoèt  ^in  -teprasn  âf 
Ax  milles  de  cîrcuît,  qu*ainfi  te  ^Im  petite 
pàitie  étên^  poftft  '5  1»  To«r.,  •' près  dt^k  Ri-^ 
ipfere-Gariglianoéi  étck  lé  Vftrq^isde  Stfi^ 
li)ces>  &  quoique  hs  provîfiohs  fulTent  en-^ 
tin  <îevenues  abondantes >  ta  maladie  ne  \:'^(ok 
fê^  qtié  d^flugrtentcf  ^6c  de  faire  un  grand  r*- 
Vage  pcrâd  eux:  Le  Bdillif  d'OcC^  en  niotii^ 
tût*  '    "    '    ^    '- 

:       —  -  -    '  ^^ 
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^  Gon&Ive  réfôlttt  <le  paflcr  h  Rivière,  ft 
rinfuderfinnemi^  sHl  lu»  4coit  poffible.  Le 
fdin  en  fax  doimë  i  Alviatio  t  on  fit  Uistt 
&crefmbeiic  un  pont  de  bois  près  du  oKiip', 
tm  le  tranrpotta  de  ndic  vers  Suio  o&  on  ie 
^a  fttr-  k  Rivière  t  à  qua»e  ni9k^  audeâtls 
dt  cdloi  des  t^nuitçofsr  Qiiatid  bchDftreftt 
Àé  exécutée,  Con£ilvo,  la  nuié  du  27  0^ 
cembre»  (r)  i^fia  du  côté  d^  Ennemis  à 
b  tétt  dt  toute  foti  Armée.  \\  doïina  ordit 
le  lendattain  à  r#rieiT-garde  qd  étoit  réftjfe 
«Mi^  MondfÉgéne,  <fir  CâirinoUy  de  tnarcl» 
M  dtligeiKe  pour  attaqiler  le  poi^t  des  t^rafu 
^ois,  tandis  <qû*aVec  (on  avdnt-^de  il  iroit 
-tas  pitridre  par  un  antre  côté.  Lés  Priïlçoi^, 
V^nt  apris  que  les  ETpagneb  avoiMt  décanh- 
^ ,  &  qu'ils  fe  propofoient  de  jctter  un  portt 
"Air  "la  Rivière  pour  la  pafTer,  fe  fentirent  f&^ 
ifi»  d'ime  graftde  épouvanté  v  tt  tdàdWlAit 
fhft  qte*ih'  rie  jpWvéîent  toiiievoir'  cothméfat 
ies  ennemis  otbient  ^kré  Une  |MitilletefitAiu 
^,  dbns  tHie  fâifon  (1  facheufe.  '  Sic  voyartt 
^tflfifpetK&nt  fronopez,  &  voyant  auflt  que  d*AK 
4e^e,  qu'on  avoit  envoyé  à  Suiô  pour  leur 
défendre  le  paifsgei  y  étoit  arrivé  trop  tard 

ÎMit*  s'y  oippofer ,  le  Vice-Roi  ehvSya  ftr 
>  cbainp  des  ordrte  à  toutes  fe  troâpés  dif. 
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po^SSes,  pour  les  faire  jotiidre  &  venir  à  ibd 
&com$  m  tome  cUigence.  Eofuite  il  prit 
le  parti  <k  quitter  le  GarigUano  $  &  de  mar- 
cher promptQmeDt  vers  Gaïette»  kiOkic  der- 
rière fui  la  plus  grande  partie  de  fes  munî- 
tioas.  Se  œuf  pièces  de  Can^Migney  avec  vm 
nombie  confidoabte  de  fes  Gens»  tant  UeC^ 
JÉtz^  que  malades. 

Con&lve  ayant  appris  la  retraite  des  Fran^ 
çois  détacha  Profpo:  Odonoe  avec  les  Che- 
vaux LegerS)  pour  aller  attaquer  leur  arrière- 
§Mfde  ato  de  retarder  leur  marche  »  aataai 
j^'il  faoit  poffible;  ils  furent  îoiiits  à  uor 
place  nommée  Scandi,  cil  ils  commencèrent  à 
efcarlDOUchcr.  Msûs  les  François  leur  repon» 
dirent  &n$  s'arrêter ,  fi  ce  n*eft  fimplennenr 
dans  les  endroits  oii  les  pafiàges  étoîent  e- 
.tioitS9  &  où  il  fiittcMt  paffer  l*eau>  parce  qu'a- 
lors il  cnignoîeQt  que  leur  Arsiée  ne  fe  n^ 
4n  déroute.  Ils  icmffrireni;  cependant  beat»» 
.coup  du  feu  des  Chevaux  L^ers  de  Co- 
lonne.  Leur  Artillerie- marchott  à  la  fête  <k 
leur  Armée  9  la  Cavalerie  fair<Mt  l'Arriem» 
garde  9  mais  ils  recevoîent  des  attaques  contÎN 
nielles  de  leurs  Ennemis.  Ils  arrivèrent  à  h 
£n  9  îoAffé  leurs  combats,  &  kurs  baltes^ 
i  un  pont  proche  de  MoUde  Gaiette)  oà 
.le  Vice -Roi,  fut  cootramc  de  s'arrêter  avec 
les  Gens  d*  Armes  ,  pour  donner  te  tems  I 
ibn  Artillerie  d'avancer.  Les  Ennemis  eiv  ce 
tems^là  joignirent  les  François  où  la   mOk 

fut 


lut  rade  8c  le  choc  violent  de  {ont  qu'on 
peut  nommer  cette  ââîon  une'  lânçhnte  bof^ 
taitk.  L'arriere^garde  des  Efpagnok  y  écok 
arrivée  9  &  avoit  déjà  tbute  pifle  la  nviere» 
tant  par  batteaux  que  fur  le  pont  même.  Con^^ 
ikXve  qui  avoit  pris  dIus  bas  tirant  furbcôtes'y 
trouva  auffi.  Enhn  les  deux'  Armées  en  vin- 
rent aux  mains  avec  beaucoup  de  feu.  La 
François  efluierent  le  premier  choc  dé 
leurs  Emiefhis  le  mieux  qu'il  leur  fut  poffi» 
ble;  mais  la  lituation  avantageufe  des  Efp»- 
gnols  leur  fit  perdre  courage»  Ainfi  ne  pou^ 
vant  réfifter  l  h  fureur  de  leçrs  EnnemiSf 
&  appréhendant  d'être  inveftis  par  les  trou- 
pes que  ConÊlve  fàifoit  venir  le  long  de  h 
cAte  9  qui  auroient  indidntablemen^  bouché 
les  paiTageS)  ils  commencèrent  it  fe  rompre» 
8c  te  defoidrt  fe  mît  tdiement  parmi  eux» 
qu'il  leur  fut  impoffiUe  de  slempêcher  de 
^ier,  ft  de  prendns  h  fuite.  Les  Efpi^nols 
les  pourfuîvireiit  vivement,  *  quand  ils  fu- 
rent arrive!  à  un  ceirtann  endroit,  oà  il  y  a» 
voit  deux  chemins,  dont  l'uir  cohduifoit  à 
Itri,  &  Tautre  ï  Gaïette,  les  François  fo* 
rcnt  entîeremctit  mis  en  déroute,  il  y  en  pe-^ 
tk  uîi  Nombre  confîdérsible,  Bernardm  Ador- 
no  entr^auhes  j  perdit  b  vie.  On  en  fît 
^Ufli  beaucoup  de  Prifbnniers.  Ceux  qui  pri- 
rent la  route  de  GaTette  fneent  fuivis  de  pris 
par  les  Ennemis  iufqu'aux  portes  même  de  h 
Vile 


1  ^Féih$c$  Cdptme  ayant  ak*s  pdffé  la  Rivim 
iim:  ido  Chfivaux/ &iiiîtte  RaocafEos,  foc 
Httt  P^mt  C$nf4*  Se  FfâMt  oè  par  le  fecoois 
dta  Habkâns ,  il  prit  &  (  i)  ftccagea  la  confc- 
pagaie,  de  Lmis  de  U  MhrmMt  &  les  aii-^ 
Ms  qui  étoieiit  fous  le  conmaDdeimnt  d'A* 
kxandte  Tnvulce.  Il  y'  avtHt  d^atitves  io^ 
dafe  en  quartier  à  FoMt  &  à  Itri.  qui-  Ajh 
inrent  tiufli  le  même  fort,  Cê$  foldats,  fa» 
chant  qile  les  Bnnemîs  avoîent  pafle  le  GaF* 
rigliano»  par  un  pont  qu'ils  y*avoient  fiât  9 
loin  dfalter  joindre  le  Corps  de  lewr  ann^* 
De  ibi^ent  qb'à  la  fuite  »  &  s'^nt  difper^ 
fez  ç^  &  U  dtfns  ie  Riïs»  ils  devinrent  b 
Jlit6f^  des  £rpàgnoh. 

•  Pieirr  de  medicis  qm  avoit  fuîvt  le  camp 
des  François  (ubit  une  cataihbphe  bien  plus 
imlheùre«(è  >  an  décampemem  du  Carigli»* 
sb.  -Lui \  &  plènetars  aittros  Seigmeitfs $-em* 
iSarqucttir  atec  t}iiâtrtf  ^ects;  de  Canon»  & 
£ttnt  Voik  vers  G9Sette»/nitts  te  vents  Tevo: 
4taiit'  contraires  >  &  le  battean  d'aiDeufs  étant 
trop  ^haïf  é  tant  par  le  poids  des  Canons  que 
pat  celui  d^un  grand  nombre  de  prffàgers  » 
«Conbà  fend  à  l'Embouchure  deitRivie» 
«e^  deforte  que'Pîerte  de.  Medkis  fut  (a> 
nOyé  vnù  toute  £1  iiiite#  ^  ' 
.'••->  .  L» 

(1)  GmcetMrd.  Lîb.  VI.  p.  17  a» 
'    /i)  Gmccurd.  Ljb.  Vl.  p.  171.  PâsJ  ?#»#   ISk. 
VIII.  p.  174,  Edit.  VcDCt. 
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\  .  La  nuit  fuivante  Confalvc  fit  logpr  foa 
mmée  (Uns  Caftellone^  &  dans  Moh»  &  le 
)endemain  il  fe  mit  en  marche  pour  Caiette« 
Les  Princes  de  Salerne»  &  de  Bifignano  s'y 
étoiènt  a^iTi  ri^fugiez  j  avec  les  Généraux 
François.  Il  s*ea)para  à  Ton  arrivée  des  Faua&t 
hpurgs,  &  de  la  Montagne  que  les  François 
avoient  abandonnez  »  &  quoiqu'ils  ne  man* 
iquaflèpt  ni  d'hommes  »  ni  de  proviGons  pour 
défendre  la.  ville,  &.  que  d'ailleurs  leur  Flote 
fut  à  portée  de  leur  donner  du  (ecours,  ils 
i^toient  néanmoins  tellement  concernez  de 
toutes  les  pertes .  qu'ils  avoient  faites  qu'ils 
réfolurent  de  fe  rendre  avant  même  qu'on  les 
j^ût  attaquez.  Ils  envoyèrent  pour  cet  effet 
Is  Bailli  de  Dijon  Sainte  Colombe  Je  Théo» 
dore  Trivulce  vers  Confalve  pour  traiter  aveq 
lui  &  ils  conclurent  le  premier  jour  de  ran;i 
née  1 504.  de.  C  I  )  remettre  aux  Efpagnols 
Gaïette,  avec  toutes  (es  Fortcreffes,  à  con- 
dition qu'il  fût  permis  à  la  garnifon  de  (ê 
retirer  hors  de  la  Ville  librement  &  furement» 
d'envoyer  les  effets  par  terre  »  oîi  bon  lui 
fembleroit  ^  de  s'embarquer  pour  fortir  hor^ 
du  Royaume;  que  d'Aubigni  &  les  autres 
Prifonniers-  de  guerre  fuifent  mis  en  liberté  ; 
mais  ce  dernier  article  ne  fut.  pas  énoncé 
fî  clairement  que  Confalve  ne  trouvât  dans  la 

fuitf 

(j)  ibU.  Guluiard.  le  Vauljwi, 
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iuxte  ocafîon  de  le  difputer»  alléguant,  que 
par  cette  ftipulation  on  n'avoit  point  com- 
pris les  autres  Barons  du  parti  François  qui 
^toient  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Cette  fameufe  défaite  de  l'armée  Fnm- 
çoife,  près  de  la  Rivière  de  Garigliano  après 
avoir  été  campée  50  Jours  fur  fes  bords^ne  pro- 
vint pas  moins  de  h  valeur  de  fon  Ennemi  9 
que  de  la  divifîon  qui  regnoit  parmi  k^J^raiir 
çois.  Ce  fut  un  malheur  d'autant  plus  fb- 
neftè  à  leuFS  intérêts  qu'en  perdant  ainfi  k 
Royaume  de  Kaples ,  i'Efpagnol  y  aficrmi^ 
foit  d*autant  mieux  fon  gouvernement.  Pref^ 
que  toute  l'armée  Françoife  peritou  fut  priic» 
ic  la  plupart  du  petit  nombre  qui  écha- 
perent  moururent  fur  les  chemins  après  la  red- 
dition de  Gaïettes  ou  de  fàhn  ou  de  froid 
Ceux  des  fugitifs  qui  eurent  la  force  de 
gagner  )ufqu*à  Rome  y  arrivèrent  preique 
tout  nuds ,  &  dans  un  état  pitoyable  »  dont 
une  grande  partie  mourut  dans,  les  hdpitauxt 
&  l'autre  dans  les  rues  tant  de  nece(|ité,  que 
de  maladie.  La  Nobleffc  Françoife  de  l"ar- 
saée  ne  fut  pas  exemte  du  malheur  général,  elle  a< 
voit  efluyé  tant  de  fatigues  dans  k  Camp 
de  Garigliano  que  la  maladie  l'avoit  réduite 
dans  un  état  pitoyable.  Après  h  reddition  de 
Gaïette  la  plupart  des  Gentilshommes  Fran* 
çoi(e  s'embarquèrent  pour  retourner  dans  leur 
pays»  laiiTant  leurs  chevaux  dam  la  Ville;  mab 
Ils  moururent  tous  5  foit  à  bord  du  VaiilêaOf 

fbit 
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foit.  immédiatement  après  leur  arrivée  en  ¥nnr 
ce;  le  Ci)  Mzrqtas  dt  Sabtces y  Sémdric9$m% 
k  BatUif  de  la  Montagne  &  pltifieurs  autres 
'perfonnes  de  drftinftion  forent  du  nombre  de 
ces  inibrtunez.*  ♦ 

Il  y  eut  deux  caufes  principales  qui  produi* 
firent  les  malheurs  &  la  défaite  des  François;- 
la  première  fut  d'avoir  trop  tengtems  rcfté 
auprès  de  Rome  ^  pour  y  attendre  réicdîon 
•d*un  nouveau  Pape ,  ils  n*cn  partirent  qu'au 
fort  de  fhiver,  dans  un  tcms  où  il  ne  lem: 
froit  plus  poffible  d'avancer  dans  leur  marche. 
La  féconde  futTavarice  infâtiabfedes  Miniftreis 
du  Roi  de  France.  Ces  indignes  Miniitres» 
loin  de  payer  les  troupes ,  les  biflbient  man- 
quer du  néceffatre.  Cette  indigence  y  cauft, 
comme  nous  l'avons  d^a  dit  »  une  maladie 
qui  fut  fuivié  d'une  grande  mortalité)  par  lan 
quelle  cette  armée  (è  trouva  aiFoiblie  confîdé- 
labiement.  Ce  furent  là  les  feules  caufes  jointes 
I  la  dîfcorde  qui  fe  mit  parmi  les  Commân- 
dans  y  qui  contribuèrent  à  la  ruine  &  S  ti 
débite  de  l'armée  Françoife,  On  n'en  fau- 
roit  imputer  la  faute  au  Roi  de  France ,  puî* 
que  ce  Monarque  y  avoir  envoyé  de  Pargent 
&  toutes  fortes  de  provilio»  ea  abondance» 

de. 

f  0  GuIccisrJ.  Lîb.  VT.  p.  i68,  Taul  Jw9  dît  quo 
le  Mârattis  de  SmUcês  mourut  I  Ceaes.  Voyex  lêid 
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,dSonc  que  cette  Armée  n'eut  maiiqué  de 
,  iieo  9  fi  les   Minifiies  cullèat  fait  leur  de- 

nTOÎT. 

Les  QOUveOes  fatales  de  h  défaii;e  de  Pat- 
mée  Françoife  à  GarigUano  y  jointes  ^  celks 
,dc  plufieurs' autres  pertes  »    anachàcnt  des 
.lanniss   très-améres  à  tout  k  Royaume  de 
France.    On  pleuroit  la  perte.d'un  fi  gnod 
nombre  de  vaiUans  Soldats  ,   onregrettoît 
cette  J>eUe  Nobkfle  qui  y  ^oit  perdu  la  vie. 
.La-  Cour  furtout  en  fut  vivement  pénétrée 
de  douleur  9  &  parut  être  pbngée  dans  une  grao- 
deconftemation.  On  n'yentoidoit  plus  que  les 
munnuies»  &Iesplaintesdesmécontensdetou?» 
ites  conditions  8c  de  tous  fexes.     Ils  maudif- 
^ibient  k  moment  iunefie  qui  shroit  porté  leui;^ 
Âois  Vc^  vi^  ambîtieuiès  •   d'aller  chercher 
jun  nouvel  £m(Mte  dans  l'Italie  ^  &  un  ag« 
^andâiTement  »  à  leur  puiiT^ce  >  au  lieu  de 
fe  contoiter  de  la  France  quiétott  uoRoyaui- 
jae  fi  confidérabk*    Le  Roi  cependant  ne  & 
foQvoit  confoler  de  la  perte  du  Royaume  de 
^Napks  f  qu'il  n*avoit  plus  erpécance  de  poa« 
voir  recouvrer^  k  perte  de  fon auioiité[ ,;  S( 
de  fa  puiflfance  k  ptoogeok  auffi.  daps  ua  cha- 
grin mortel  9    Te  rappeUant  fouvcnt  dans  k 
jfiemoire  qu'il  s'étoit  vainement  flatté  d'ab- 
bailTer  l'oi^eil  de  TEfpagne  »  en  attaquant 
jce   Royaume  pK  difFe^ots.  endroits. .   ,San 
jm*  étoit  penetri^e  d'une. douleur  inexprimai 
bk,    quand   il  fe   r^refimtotf  qUe  ^^-quoffr 

qu'il 


qu'il  û'eât  nen  épgffgpé  poutbien  eptrcetiur 
fan  aiméè^  qu'illuiràt  eavajlés  :&  argent  ^ 
&  provifioôs/en  abondance  j  Se  ay'ec  b^-^ 
coup  d'exaâitnde  &qu*ilB'$voit  eu  que  des . 
Efpagnols  à  combatm)  il  âvoit  cependant^ 
le  malheur  de  fe  voir  honteufemeiK  (0  ^ 
fait  &  vainca  par  fiavâricfi ,  &  Utiomptod^ 
de  fd  Mifiiflres.     *  •  î    •      '*  » 

Ce;  Monarque  estremeiHeiit  irrita  coatJEe* 
enx  jonque 9  puifqu*il$ravoientain(i  trahi» 
i{  ne  confieroit  plus.  ï  perfonne  le  foin  de  fon 
Arm^  9  mais  quHl  iroit  lui  même  en  pren- 
dre ibin.    Il  ne  pouvait  »  (ans  un  redouble^- 
ment  de  douleur  $  fooger  à  la  déâite  d^une^ 
fi  bcHe  Armée  >  &  à  la  perte  de  tame  dé  fera-^ 
ves   'officiers   >    iS^  de  peribnnes  de  dtf* 
tînâion  dont  elle  avoir  été  compofée.    Ses 
forces  étoient  tellement  diminuées  par  là  »- 
qu'il  fe  crokût  hors  d'état  de  pouvoir  défen* 
dre  le  Milanois  »  fi  Maximilien  le  vendit  at-T 
Mquer ,  ou  fi  l'armée  Bfpagnole  fe  mettoh  en^ 
devoir  de  le  fiûie  »  en  quittant  Naptes. 

On  ne  fut  point  furpris  de  ce  que  TEm- 
pereur  ne  fàifoit  aucune  démarche ,  c'étoit  tonr 
ordinaire  que  de  lalifer  pafièr  les  occafion^fà^ 
vorables  qui  fe  prefentôient  |>our  fon  ^ 
grandilTement.  ^  Mais  on  penfoit  tout  difw* 
remment  de  Conûlve*  Ce  qui  fit  craindre  auK 

Jta* 

(i)  G«l«fargt  ta*  VL  ^  174. 
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ItaUens  de  h  hddtm  Françoife»  que  ce  Vain- 
queur  ne  pouffât  fes  CcMiquêtes  f\us  kûn  »  ne 
vint  en  diligence  mettre  k  Milanois  fous 
l'obéïffance  du  Roi  fon  Maitre  »  &  ne  fit 
aufli  changer  de  face  aux  adâîies  de  la  To& 
cane.  On  prétend  que  >  fi  Cpniâlve  aviMC 
effisâiyement  pouffê  fes  Conquêtes,  comme  il 
l'auroit  pu  fiure,  le  Roi  de  France ,  déjà  fi 
maltraité  8c  dont  les  trélbrs  étoient  entiâv- 
ment  épuifez  ,  aurait  ,iàns  doute  fuccombé 
fous  les  forces  Efpagnoles  ,  d'autant  plus  que 
les  François  rebutez  des  guerres  d'Italie  ne 
Youbient  plus  faire  de  nouvelles  tentatives» 
que  ceux  qui  étoient  venu  de  Gaieté  i  Geœs 
méprifoient  les  ordres  du  Roi,  juiques  là  mê- 
me qu'ils  paflerent  les  Montagnes  ,  malgré 
ks  défenfcs  qu*tl  leur  en  avoit  faites  ,  &  s'en 
letoumcrent  chtz  eux  quelque  foin  que  ce 
Monarque  eût  pris  pour  les  en  em|:S^cher* 
Le  Roi  enfin  ,  abandonnant  le  parti  de  la 
guerre,  refolut  de  traiter  à  Vamiableavec l'Em- 
pereur ,  fans  difcontitmer  cependant  de  négo- 
cier la  paix  avec  le  Roi  d'ETpagne.  Il  y  a- 
voit  en  effet  des  AmbaiTadeurs  d'Efpagne ,  à 
k  Cour  de  France  qui  y  étoient  remz  du» 
k  plus  fort  même  de  k  euerre  y  pour  traiter 
des  af&ires  qui  regardoient  le  Royaume  de 
Maple$.  Con(alve  ne  jugea  pourtant  point  à 
propos  de  profiter  de  cette  occafion  ,  pour 
^  attaquer  le  Miknois,  ce  l  quoi  tout  le  mon- 
de s*attendoit.      Comme  on  devoit  à  l'Ar^ 

méet 
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ttée  ,   plufîeurs  mois  de  paye  »  il  s*imâeiiia 
que  ce  femit  une  impradence  y  que  de  hdre 
aucune   nouvelle  entreprife  »    fans  avoir  des 
fonds  fuffifans  pour  h  païer.    Peut-être  en 
aveit-îl  re^u  des  ordres  de  fon  Maitre  y  ou 
peut-être  crut-îl  qu'il  valoit  mieux  dâivrer 
auparàvant'NapleSf   &  &s  Etats»  de  les  En- 
nemis 9  &  fe  déBdre  de  la  fàâion  d'Anjou. 
Car  Louîs  d'Ars  GAïAiil  François  »  avoit 
raUié  après  la  bataille  de  Cerignoles ,  un  nom- 
bre allez  coniîdàable  des  troupes  di/perfées» 
fit  les  avoit  amenées  à  Vcnofi,    Il  les  y  avoit 
mi(ê$  en  quartier ,-  &  dans  le  téms  que  l'ar- 
mée étoit  campée  fur  le  bord  du  Gariglia- 
no  9  il  s'étoit  rendu  msâtre  de  Troja  &  de 
San-feverino.     Outre  cela  toute  la  Pouillc, 
&  quelques-uns  des  Barons  Napolitains  ,  de 
la    taâion    d'Anjou  >    qui  s'etoient  retirez 
dans  leurs  Terres»  tenoient  toujours  bon  pour 
le  parti  François  ,  fans  en  vouloir  démordre. 
Confalve  fut  auffi  alors  attaqué  d'une  violen- 
te maladie»  qui!  le  mit  hors  d'état  d'agir  par 
loi -même   ^ur  quelque    nouvelle    expé* 
dition.      II  donna  le  conrunandement  dru- 
ne  partie  de  fon    Armée  )  Alviano  pour  al- 
kr  contre  Louïs  d'Ars;  deforteque  n'étant 
©oint  en    état  d'aller  fiire  quelqu^entrepriiè 
Ws  du  Royaittie  de  Najples»  l'Italie  le  trou- 
va alors  plus  en  (ij  fuipens ,  que  trodblée 

par 
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par  II  guerre,»    car  i^,  Veoitteos  ic  tinitot 
Beutres  »    comme  ib  le  Soax  oïdinaûcfoeiity 
jufqu'à  ce  qo*iI$  etiflènt  pu  yxàr  k  tour  que 
picndroienc  ies.afiàiFe%      Les  Fkmntms  de 
Iciir  .câcé  ,  fe  croioioat  les  plus  heureux  dn 
mo«de  9  fi  dans  un  ceins  qu'ils  ne  pouvoient 
cTpera*  aucune  affifiaûce  du  Koi  de  Fiance^ 
Çoiifâlve  De  les  venoit   pmoc  .attaquer  ,   Se 
envahir,  leurs  Etats.     Le  P^  d'un  autre  cô- 
té di£Feroit  l'exécution  de  tss  grandes  eno^ 
prifês ,  émt  Telprit  préoccupé  du  defir  aident 
de  faire  confentu*  Vakiitin  iluitivrer  IcsChjU 
teauz  de  ForK»  de  Cefêne,,  8c  de  BertîiKMto, 
qui  étoiçnt  les  iêules  Fortereflès  qui  lui  (t) 
K^oient  de  la  dépendance  de  k  Romagpe» 
parcequ' Antonio  de*gli-Oiddaffi  s*étoî(  qiaet 
ques  )oun  auparavant  rendu  mûtre  du   Châ- 
teau de  ForUrapopolo  ,  dont  il  avpit  gagné 
le  Gouverneur. 

Valaitin  confentit  à  céden  au  Pape  le  Châ- 
teau de  Cefene.  Un  Efpg^n^l  noiQmé  Pierre 
d'Oviedo  fut  envoyé  en  prepdre  pqflèffion  aa^ 
nom  de  fa  Sainieté.  Mais  le  Gouverneur  de 
ce  Château  dit  è  cet  Envové  de  k  part  du 
Pape,  que  ce  fèroîc  trop  de  deshoûneûr  pour 
lui  que  d*ob^fr  l  Valeniin  (bo  Maitit^  dam 
un  tems  qu'il  étoit  tenu  Prifonnier  à  SLooie^ 
Se  que  quiconque  avDÎt  k  ciemerict  de  &ive 
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Hâe.  telle  piopofîtion  meritoit  une  ^unitioa 
prc^KirtionDiée  à  (on  infoknce;  Il  fit  en  effet 
pendre  (i>  d'Oviedo  fur  le  champ 9  &  jetter 
Ion  corps  par  deCTus  les  murailles  du  Château. 
Le  Pape  voiant  qu'il  ne  fouvoit  avoir  ce$ 
Fortereflès  à  moins  qu'il  ne  mît  Valcncin  en 
liberté  9  ea  vint  pour  cet  elFet  à  un  accom- 
«aodement  avec  lui.  On  en  expédia,  un  Bre£ 
en  Confiftodre  $  dans  lequel  il  fut  conclq 
que  Valentin  feroit  envoie  au  Château  d'Of* 
fie  où  il  ieroit  fous  la  garde  de  Bernardin  Car«- 
.mjal  E^Mignol  de  Nation  9  Cardinal  de  San* 
1^  Oroce»  lequel,  le  mettroft  en  liberté  aufli- 
tôt  quelles  Miniftres  y  ou  Gouverneurs  dç 
Yalestin  dans  Cefene  &  Bertii^ro  auroient 
fivré  cçs  FoittreiTes  i  fa  Sainteté  ;*  qae  ie» 
mêmes  ordres  feroient  donnez  au  Gouverneur 
du  Château  de  ¥ot)x  >  &  qu'on  lui  donne* 
soit  des  aifuiances  fur  la  banque  de  Rome 
fKmr  la  fomme  de  15000  é.cusque  le  Gou- 
verneur demaadpit  8c  qu'il  pretendoit  avoir^ 
d^xNirfé  :  ^pour  les  .affaires  du  Château  » 
qu'il  écoit  prêt  l  rendre  quand  on  lut  auroic 
Mté  cette  (omme.  Le  Pape  cq^^ant  avoic 
d'autres  vues  ;  car  qi^îqu'll  ne  voulût  point; 
jrigler  ouvertement  fii  promelTe  p  U  ne  laiC' 

foie 
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feit  pas  que  d'avoir  formé  en  liii*méme  h 
Kfolution  de  prolonger  autant  qu'il  le  pomw 
loît  (i)  réiargiflement  de  Valentin  ;  fok 
qu'il  fe  méfiât  que  >  s'il  étoit  une  fois  en  lî« 
bercé  »  il  pourroit  folUciter  les  Goovemeun 
1  ne  point  livrer  ces  Forts,  ou  foit  que  ce 
fut  reflet  de  cette  haine  implacable  qui  s'é« 
toit  toufours  entretenue  entre  lui  ^  &  ks 
Borgia  durant  Ion  Cardinalat^  ou  par  un  )uf^ 
te  reflèotiment  de  tant  d'injurrs  qu'il  avoir 
Ttçues  d'Alexandre  »  &  de  Valentin  même. 
Mais  Boi^a  fe  doutant  de  la  chofe  dépécht 
fecretement  un  Courier  ï  (t)  Conwve» 
pour  le  prier  inflammeiit  d'envoier  en  toote 
diligence  deos  Galères  avec  une  bonne  efcor* 
te  ,  I  (î)  Oftie  pour  l'y  prendre  ,  Se  le 
tranfporter  à  Naples.  Con(àlve  le  lui  pro« 
mit  f  êc  lui  confirma  la  fincérité  de  ià  pro- 
meffe  Ibos  fm  feing ,  lui  proteftant  qu'il  ▼ 
fcroft  eh  fureté  ,  &  qu^l  n'y  manquerme 
point  de  iHt>teâ&on«  Dans  ces  enttefàftes  h! 
Cardinal  aè  Santa  Croce  3  ayant  appris  que  \et 
Gouverfieun  de  Cefene  &  de  Bertboio  «• 
Tdent  acqui^cé  aux  ordres  de  Valentin  t  ic 
qu'ils  avoient  livré  ces  Forts  au  PSpe,  pcr-  , 
jbit  à  Borgia  d*aIferoh  bon  loi  fnààenitf 

(0  eèudMtd.  Lib.  VI.  p.  ^74^  Tm.  ÏMi^p.at^< 
il)  Vit.  Btml  Jw9  Ub.  VtfL  p»  iji.  Hit.  Ve« 
net*  iâoao  ii'Si* 
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)b  riafa  de  ùl  Sainteté*  Quand  il  fe  vie  en 
liberté  «  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'attendre 
les  Galères  que  lui  devoir  envoler  Confalve; 
(i)  Il  prit  fecrettement  la  route  de  Nettu* 
no  p  d'où  il  s'embarqua  fur  un  petit  batteaa 
pour  Mooàfagone  ,  &  de  là  il  Te  rendit  à 
Napies  parterre»  où  il  fut  >  eh  apparence» 
fort  bien  reçu  de  Conâlve»  Ce  Général  le 
combla  d'honneur  >  &  lui  donna  des  marques 
.  extérieures  d'une  parfaite  eftime  9  ^ant  jfort 
^  fouvent  des  confeithces  particulières  avec  lui. 
Cependant  Valehtih  pria  Coidâlve  de  lui  ac- 
coidbr  la  liberté  d'aUer  à  Pifê  »  lui  remon- 
trant que  b  fqour  qu'il  y  fbroit  >  produiroît 
iks  effets  très*avamageux  pour  ce  qui  regar* 
dmt  4es  AiBîres  du  Roi  d'Efpagne.  Con» 
fijve  lagntt  dV  acquieTcer  de  tout  fon  coeur» 
iai  faifant  ofire  de  fes  Galères  pour  l'y  con* 
éiàte^  Se  lui  domiant  même  pouvdrd'eiH 
loler  auttnt  de  Soldats  qu'il  voudroit  » 
pour  dba  efcoite  ;  ce  que  Conttve  ne  6i- 
ibit  toutefois  que  mut  Tamufer  »  .en  ar* 
tendant  les  Ordres  au  Rot  d'Efpagne  fur  la 
manieie  dont  il  devok  ^apr  ï  Téganl  de  V»- 
lentin.  Convive  coofeltoit  tous  les  jours  a- 
^  vec  lui  M  fttjet  des  Affûtes  de  Pife  9  &  de 

Tôt 

VmciL  «affi  k  Supplément  par  fémvmim.  in  Vit.  JuL 

a» 
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Tofcane ,  &  lui  offrit  même  k  fecoiifs  d' At 
vianopoor  envahir  les  EcMs  de  FkxeQce  3  6« 
chant  qu'il  aoioit  bico  voufai  j  rét^fir  h 
Famnk  des  Medicis.  Enfin  les  Gakres  é- 
tant  équipées  »  les  ordics  Autnt  domez  fc 
lendemain  l  VTiffànterie  de  s'cmbttquer*  Va- 
lentin  le  foir  avant  ion  depait  eut  «me  kMKoe 
conf%«nce  avec  Confâhre  ^  &  prit  cof^  de 
lui  $ .  cekii<*ci  rembraffk  ,  &  lui  donna  too- 
tes  les  marques  poffibks  de  .refpeâ&d*af^ 
lèâion.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  ^xti  de 
la  Chambre  de  Confâlve  qu'il  fiit  (i)  svSié 

rKugno  Campeio  ,  qui  hn  dit  qu'il  écoit 
Priibnnier  du  KoL  Borna  iiirpris  jecta 
un  grand  fouptr  «  <i)  maucufiànt  &  fbtto» 
ne  ;  &  iê  lecnant  fortement  cénire  ce  po^ 
fide  qui  fous  k  voile  de  f  amîtîé  Tavoit  fi 
indignement  trahi.  Il  fit  des  efforts  poor 
s'évader^ mais  inutilement;  ilfut conduit  Piim 
fonnier  au  Château  »  fans  pouvoir  étreie- 
coura  •  «m  par  (es  propres  Gens  9  m  par 
d'autres,  5a  Fortune  &  (es  eTpérances  furent 
tellement  détruites  ^  ce  coup  imprévu  qoe» 
de  Ge&r  qu^ti  avoit  paru  être  <tans  ks  ex« 
plotts  precedens  >  U  OMomença  alors  ii  n'£ae 
plus  rien.    Deforte  que  par  dUtufion  à  6  d»-  * 

vife 


IWa.     (t)  Tm.  Zèmtifi.  p.  î/a.  féuUfivflJb.  VUL 
p.  i7^.Edtt«Yc0ct.Afiiioiyt(i.  ■ 


a  ^  TÎfe  qui  écoit  étuf  Ccfkr  aut  nihil:  ouÇefar  ou^ 
tf,  nVn ,  Sânnaztf  &  iiis  lui  fort  à  prc^os  ce  dif* 
«       Hquf^ 

Omâmâ^iàmUt  hêàfisêfinUnL 

.  I>ès  que  Vakntin  fiit  fak  Prifoomer  r  oii 
ûûigoA  ks  troupes  qui  le  dévoient  efcorter» 
ic  comme  il  étoîc  tmpoffible  de  cacher  6x9 
MiprUbnnemeBt  9  Confalve  aUegua  pluGeurs 
miton»  fxnir  (è^uftifier  ,.  &  s'excuè  de  ce 
Ott'fl  ^ek  violé*  la  parole  qu'il  lui  avoir 
oonnée;  Il  allegua^  entr'autres  choies-  qu'il 
avoir  reçu  du  Roi  des  ordres  exprès  (ï>  de 
l'arriter)  il  vfoxx^  qu*à  la  vérité  ilfouhaitoic 
fort  que  la  chofe  arrivât ,  &  qu*il  avoit  mè^ 
Tût  pour  cet  etfet  fupplié  le  Roi  d'Efpagne- 
de  lui  envoier  cet  ordre  y  à»  la  fciUcitatioiv  dui 
Pape  qui  l'en  prioit  inftamment ,  afin  de  le 
flMttre  par  là  ,  à  couvert  »  lui  &  les  autres- 
Princes  d'Italie  ,.  des  (»)  dangers  qu'ils  a-- 
voient  autrement  tout  lieu .  de  craindre  delà. 
part  d'un  efprit  auffi  turbulent ,  &  auifi  k^ 
dicieux  que  l'étoît  celui  de  Borgia^»  quoi-r 
qu'il  fût  alors  fans  armes.  Ils  redoutoienc 
avec  raiibn  ce Monftrc d'iniquité^  qpldans  le. 

tema^ 
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tcms  qu'il  avoit  eu  le  pouvoir  en  main  »  s*^ 
toit  déclaré  PEanemi  juré  du  Genre  humaîn» 
&  avoit  fait  un  fanghnt  carnage  de  tant  dé 
gens. 

On  rapporte  que  CoaùivCf  ayant  été  dans 
la  fuite  disgracié  du  Roi  9  avoua  à  fe  Amis, 
dans  fon  lit  de  mort  9  ^u'il  avoit  commis 
deux  aâions ,  dont  fon  ame  étoit  pénétrée 
d*un  repentir  cuifant.  La  première  étoit  dV 
voir  violé  fa  foi  qu'il  avoit  donnée  à  Fenti^ 
nand  fils  du  Roi  de  Naples  9  8c  l'autre  d*«w 
voir  trahi  Cefar  Boi^a»  Mais  pour  ce  qui 
tegardoît  ce  dernier  il  fcmble  que  par  un  îuf- 
te  jugement  Dieu  voulut  que  ce  Traître  refc 
ièntît  lui-même  les  eSéts  delà  trahiibn  »  &  dé- 
Kvrer  ainfi  l'Italie  d'un  Perturbateur  »  <jaî 
n'auroit  pas  manqué  d'y  fufciter  de  nouvelkf 
éditions ,  &  d'en  macniner  k  ruine  totale. 

Qpand  Confalve  reçut  ordre  d'arrêter  Boi^ 
'gia ,  il  reçut  auffi  Tordre  de  l'envoler  en  ton* 
te  diligence  en  Efpagne,  pour  plus  grande  fîi- 
reté.  Il  fut  fort  ponâuel  à  les(ij  exécu» 
ter;  il  le  fit  embarquer  fur  la  Flote  com- 
mandée par  un  nommé  Lifcano  9  ne  hd 
laiffant  de  tous  fes  Gens  qu'un  fcul  Pï^9 
pour  le  (ervir.  Il  fut  conduit  par  Prolper 
Colonne  »  &  efcorté  d'un  nombre  confide- 

ra- 

(1)  Guhemrd.  Lib.  VI,  p.  ijf. Twn.  ThmMfi,^.^f6^ 
k  Supplément  de  JPifj9vîiM^  iP/tfffU  in  Vit.  J^W*  17*  P-4^}* 


labk  de  Vaifleaux  de  Guerre,  de  peur  d'ê- 
tre attaqué  dans  la  route  par  les  François» 
quoiqu'il  vise  de  Te  conclure  «ne  trêve  en^ 
tre  eux  ,  &  les  Efpagnols.  Ceux-ci  appre* 
jbeodoient  fort  que ,  fi  Valentin  iffix  écha^ 
poit  des  mains  «  il  n'exckât  quelque  guerre 
qui  pourroit  bien  ébranler  leurs  nouvelles 
conquêtes  encore  mal  établies. 

La  Flote  qui  tranfportoit  Cefar  Borgia  ta 
£rpagne  ,  y  arriva  à  bon  port  ^  il  fut  en* 
voyé  Prifoonier  à  Concilia  »  &  de  là  au 
Château  de,  (i)  Médina  del  Campo  où  il 
Kfta  deux  ans*  Tous  ces  malheun  ,  8c 
ces  revers  de  fortune»  quelque  grands  qu^ik 
fuifenty  ne  purent  Tempecher  defongerlfon 
évafîon.  Il  y  rendit ,  par  le  nFioyen  4'unC 
ccxdc  qu'il  attacha  à  une  des  (i)  fenêtres 
du  Château»  d'oi^  il  ie  laifTa  glifler  en  bas  ; 
le  Comte  de  Benèvent  l'y  attendoit»  a« 
vec  des  chevaux  qu'il  av(»t  eu  foin  de  £u« 
9t  tenir  prêts  pour  fa  fuite.  Ce  fut  de  cet* 
fe  manière  qu'il  s'évada»  &  fe  réfugia auprès^ 
de  Jean  d'Albret  ,  Roi  de  Navarre  ».  Frer© 
de  fa  Feaime  »  duquel  il  fut  très«biea 
reçu. 

Vsdentin  s'étoit  propofé  de  pafTer  de  N»- 

▼ar- 

làb.Vlll.p.  ,76.      '  '^ 

(a)  I^m.  Tmafê.  Ibid.  TéfktlJ^ê,  IbkL 

Q4 
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varre  ,  en  France  ,'  llans  le  dcffeind'y  fiî- 
le  encore  une  tentative  »  avec  l'afliftance  du 
Roi ,  pour ''rétablir  &  fortunf.  Mais  ce 
Monarque  ne  voulut  pas  Vy  recevoir ,  par- 
cequ'il  «voit  non  feulement  fart  alors  une 
trcvc  avec  rEfpajgne ,  mais  qu"il  y  avoit  auf- 
fi  tant  d'apparence  d'une  paix  folide  »  qa'eOe 
étoit  déjà  bien  avancée.  Ainfî  comme  ces 
deux  Monarques  étoient  brouillez  avec. le 
Roi  de  Navarre  >  celui  de  France  n*avoit 
garde  de  protéger  le  beauftere  de  ce  Roî  & 
TEnnemi  de  TElpagne.  Le  Roi  de  France 
même,  pour  obliger  TEfpagne  ,  (f)  con- 
fifqua  I  Borgia  fort  Duché  de  Valcntinois, 
&  lui  ôta  la  penfion  qu'il  lui  don- 
lîoit,  Ainfî  Valcntin  fe  trouvant  privé  de 
tous  fts  biens  ,  fut.  réduit  à  la  merci  de  fon 
Beau- Frère  ,  pour  fubfifter  ,  &  comme  il  é- 
toît  alors  en  guerre  avec  le  Prince  Alarino  un 
de  fes  Vaflâux  qui  s' étoit  révolté,  Vakntin  le 
fervit  à  Tarmée  en  qualité  de  Volontaire  & 
dans  un  combat  quî  fe  fît  fous  les  murs  de 
(i)  Viane  ,  il  fut  tué  d*un  coup  d^arme  I 
feu  i  mort ,   dit  un  (j)  Auteur ,    trop  ho- 

nonn 

(i)  Tomâfi.  p.  ^f 7*  (0  ïl>î<î-  ^w*  TomMp.  de  mê-. 
sne  que  le  Supplément  de  TUtinê  par  P^nvm. 

(  j)  Tom.  Tomafi.  dans  la  Vie  de  Juin  IL  p.  45S.  & 
Taul  fove  ,  Lib.  VIlï.  p.  486.  ftvi  nommc.M«f 
^4vf>  la  ville  où  Bwgîa  fut  tué  Sc  non  Viat$0  comtoe 
le  prend  GuinUrd, 
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ribrabk  >  pour  un  hommc^eomme  lui  »  ew 
^rd  à  râiormité'  de  fes  forfait».  Maïs  ^ 
confiderons  fa  chute  r  ^  grands  revers  dé 
fortune  «  la^  perte  de  fes  Biens*^-  8t  de  tour» 
&s  Etats^  r  taat  en  Italie  .y  &  en  France  y» 
qu'en  Efpagne  ,  &  l'état  miférable  &  mat*- 
heureux-où-U  s'eft  trouvé  avant  que  de  mou- 
rir 9  &  nous  verrons  que  la  Divine  Ptovi** 
dence  a  donné-  des  marques  authentique»  de: 
&  juftice  en  làifant  tomber  un  châtiment  ex-^- 
emplaire  fur  cette  tête  fcélérate  ».  &  ce  craeS 
Monftre  d'iniquité.  Son  corps  fut  confen-» 
eu  avec  tous  ceux  qui  refterent  morts  dan» 
le  champ  de  bataille»  Le»  Navarrois  même  le; 
il)  dépouilkrenr  i  deforte  qu'il  refla  tant 
nud  expofé  à  là  vue  publique  $  jufqu'i  ce: 
qu'il  fut  enfin  reconnu  par  un  de  fts  Pages  ^ 
qui  le  fit  tranfporter  fur  un  ohevalà  Pampchi«- 
i^e»  OUI  il  ftit  enterré  dan»  l'Egfife  même  done 
il.avoit  été- Archevêque  dans  b  Jeunefle»^ 

La  Trêve  dont' noQs  avofis  parlé  étoit  alorà 
conclue  entre  le»  Rois  de  Fiance  &  d'E(pa- 

Ee  f  tant  pour  ce  qui  R^^dt  l'Italie  que: 
irs  autres  Etats..  Ces  deux  Monarques  ju- 
gèrent qu'il  étoit  plus  à  propos  de  s'affureer 
tf  nfî  leurs  conquêtes»  en  attendant  une  bonar 
paix  9  que  de  fe  les  difputer  [Kiruneguene» 
quiétant  accompagnée degrands  troubles^  &  àt: 

de- 

(lynm.TûmM/l.ji.ifiB: 
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depenfo  exceffives%  étoic  d'ailleurs  fiijette  è 
de  grands  revers  »  ils  œnclurrent  que  (  i>  cha- 
cun d'eux  garderoit  le  Terrein  &  1^  Villes 
qu'il  poflècioit  alon  y  &  qu'il  y  auroic  un 
commerce  ouvert  entre  leu^  Etats.    Mais 
Confalve  en  excepta  ,   d'une  voie  indireâe» 
le  Royaume  de  N^les.      Car  ks  garaiibfis 
des  François  qui  ne  tcnoient  que  quelques 
places  fur  fes  frontières»  favoir  Rjc^[àno  dans 
la  Calabre  »    Oira  dans  le  Païs  dX>traiite» 
Converiàno  ,   &  CafteUdd-Monte  »  dans  la 
Poaille  9  n'ayant  aucune  communication  avec 
Kaples  fttrenc  en  fort  peu  de  tems  réduites ,  de 
même  que  les  Barons  du  Royaume  >  à  desex- 
ntmitez  fî  grandes  >   que  ne  les  pouvant  plus 
fapporter  )  LottYs  d'Ars  relblut  enfin  de  li- 
vrer ces  places  aux  Efpagnok. 

L'opinion  générale  fut  cependant  que  cef« 
te  Trêve  fe  changeroit  en  tloe  Paix  feltde; 
dès  que  l'emprilbnnement  de  Valentin  eut  cal- 
mé tons  les  tmubles  de  la  Romagne  9  &  que 
ks  Habitans  d'imola  fe  furent  rangeât  (bus  l^o- 
béïiTance  du  Pape.  Ceux  de  Forli  s'y  étoient 
aufli  fournis  après  h  mort  d' Antoined'Orde- 
hffi  t  quoique  le  Gouverneur  s'y  f&t  tou« 
jours  oppofé  jufqu'à  Tempriionnement  de  Va« 
kntia. 
Dans  k  tems  qu'on  negocioit  plus  forte-^ 

ment 

(I)  QtÊkà^rd.  Lîb,  VI.  p.  nfj. 
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u  poent  quie  janais  uœ  paix  eotre  la  France 
|,j;  Ôc  VBfpagE^  ;  ces  deux  Puifiances  propo 
jf  ibicnt  de  *  rétablir  le  Roi  Frédéric  y  ou 
lî        (i)  k  Duc  deCalabreibnfikdaosleKoyau* 

1  yoe  de  Naples.  Le  Roi  de  France  devoir  lui 
^  céder  toutes  ks  preceafioos  »  &  le  i>uc 
j  devoir  ^poufer  la  Rebe  Douairière  de  Na- 
^  pies*  Alais  toutes  fes  propofitions  n*étoient 
ji  point  faites»  du  moins  dacôtédesEfp^oIs^ 
f        8veç  eavie  de  les  voir  exécutées  >  quoiqu'il 

2  ^it  certain  que  le  Roi  de  France  avoir  fi 
,  îbrt  abandonné  toute  forte  d'idée  au  fujet 
,  de  Napks  >  qu'il  auroit  vobntiers  accepté 
^  la  paix  à  quelque  condition  que  c'eût  ^é^ 
j  s'il  avoir  pu  iâns  bleflèr  fbn  honneur  aban<^ 
I         iJonoer  les  Barons  NapoUuîns  qui  »  pour  a« 

voir  éppufé  ^  intérêts»  fe  voioient  àé^ 
^  pouille2  de  tous  leurs  biens.  Mais  il  pre* 
▼oioit  y  que  fi  les  Bfpagaols  ne  propofoient 
ik  rendre  à  Frédéric  ie  Roj^aume  de  Nai^- 
pies  y  que  par  une  pure  politic^ue  y  6ns  en 
srvoir  réellement  k  deflêia  y  il  couroit  riiL 
que 9  en  cas  que  la  chofe  vint  à  manquer» 
de  s'attirer  la  haine  de  l'Archiduc  d'Autri<^ 
ijàt  oui  defiroit  avec  ardeur  que  fon  fik 
poifedit  ce  Royaume.  C*étoic  ce  qui  £d** 
ibic   tant  Ibuhaiter  à  l'Archiduc  une  paix 


f  0  Qmtàâri.  Lib.  VI«pw|r77» 
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fanbbbk  à  cdie  qu*il  avoic  aupararant  cod^ 
due  avec  Louis.  Ce  Monarque  là-deflbs 
déclara  aux  Efpagnols  qu'il  ne  s*oppofotc 
point  à  la  conclofioD  de  la  paix  ,  laais 
qu'il  cioioîc  que  ion  honneur  ne  lui  per- 
mettoît  pas  de  céder  les  precenfions  qu'à  a- 
voit  dans  le  Royaume  de  Naples  »  à  la 
Mailbn  d'Arr^oo»  &  ians  romipie  le  traité 
propofé  entre  lui  »  le  Roi  des  Romains  ^  & 
r  Archiduc  ;  il  n'en  voulut  plus  différer  Tezé- 
cuûon  9  témoignant  feulement  être  (dus  too- 
ché  de  l'infortune  des  Barons  Ni^litains  que 
de  toute  autre  choie  >  H  fit  venir  les  Aahaf- 
fideurs  d'EQagne  >  aozqueb  il  fe  plaignit» 
en  prefaice  de  toute  k  Cour  9  de  ce  que  le 
(i)  Roi  kur  Mùtre  vmt  témoigné  de  boo» 
ciie  être  porté  pour  la  paix  9  finis  que  fca 
cceur  n*y  avoit  eu  aucune  part.  Il  ajouta 
que»  comme  c'étoit  une aâion  mc^oe  d*an 
Rm  que  d*agir  avec  fi  peu  de  bonne  foi  9  & 
d'en  amufer  un  autre  par  de  fàuflès  propofi- 
fions ,  il  jugent  que  le  meilleur  parti  qu'ib 
pouvoient  proidre  à;oitde  fe  retirer  inceflàm- 
ment  hors  de  Frmcc. 

Après  kur  départ  9  il  arriva  des  Aain&^ 
deurs  de  la  part  de  Maxinûlien  9  &  de  l'Ar- 
chiduc»  pour  oonduiteavec  k  Roi  ksTm* 

ta 
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tC2  dont  nous  avons  parlé  ci-defflis.  Le  Pa- 
pe y  cnvoïa  aufli  TEvêque  de  Sifteron  fon 
Nonce ,  &  k  Marquis  de  Final  en  qusdité 
de  Plénipotentiaires.  L'affaire  fut  bientôt 
(I)  conclue  ,  &  les  conventions  faites  de  la 
manière  qui  fuit.  Savoir  ;  qu*on  effeâue*- 
roit  le  mariage  qui  avoir  déja'étc  propofé  en- 
tre Cbude  fille  du  Koi  de  France  ^  &  Char« 
les  fils  diné  de  l'Archiduc  ;  que  lé  Roi  de 
France  surcroît  folemneflement  de  s'y  tenir, 
&  en  (i^eroit  le  Traité,  ce  que  fèroit  aufli  le 
Comte  d*Angouleme  ,  fuceciTeur  préfomtif 
de  la  Couronne  dfe  France  ,  que  l'Archiduc 
cederqit  I  foh  fils  aine  le  Milanois  >  Hc  aux 
Enfiins  Mâles  qui  defcendi'oîent  die  lui ,  qu'en 
cas*qu*il  fi'^en  eût-^nt ,  ce  même  Duché 
appartiendroit  4l  Claude  &  à  Charles  ;  que  fi 
Cnarle^  venèit  à  mourir  avant  le  mariage  con- 
fcmmé ,  le  Milanois  refleroit  toujours  à  Clau« 
ae  y  &  au  fécond  fils  de  l'Archiduc  ,  en  cas 
quelle  Tépoufitf  Que  le  Pape  y  le  Roi  des 
Roitaain^  y  Se  le  RoT  dé  France  feroîent  une 
Ligue  contK  tes  Vénitien!;  y  afin  de  recouvrer 
les  Terres  que  ceux-ci  leur  avoîent  ufurpées  ; 
que  rEmpereur  fe  rendroit  en  Italie,  &  agîw 
roit  en  perfonne  contre  cette  République  ; 

qu'à 

(0  OHuàâfd.  Lib.  VT.  p.  177»  Vok£  auffi  3$miéi 
Lib.VILp.»3#,Edît.i7i§.  ^ 
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qu'à  îroit  delà  à  Rome ,  où  il  Terotc  cou« 
ronné  Empereur  i  qu*il  y  cederoit  aufli  k 
Milaapis  au  Roi  de  Ftaoqe  »  lec^l  après  ea 
être  mis  en  pofTei&OD  ièroic  obligé  de  luipaier 
incontinent  4qoooo  Florins;  &  600000  au- 
tres Vlonns  dans  ûx  mois  ;  que  le  Roi  df 
France  feroit  auffi  tenu  d'envcxer  tous  les  an$ 
^  fa  Maje^é  In^iale  ppfitivenienc  le  îouf 
de  Noël  >  une  paire  d'éperons  d'or  ;  qtie  le 
^oi  d'Efpagne  auroit  quatre  mcMs  pour  en- 
trer dans  cette  alliance  j  'que  s'il  ne  le  fàifoic 
point  avant  le  tems  expiré ,  le  Roi  de  Fivh^ 
ce  feroit  en  droit  d'atta^r  fe  Rpyauope  de 
Naples,  nuis  qu'il  ne  lut  iètoic  point  pemn» 
de  donner  aucun  fecoun  au  Couate  I^tin» 
lequel  étoi^t  en  gueri^  avec  le  R^î  dfs  Rof 
ipains,  -     : 

.  Quoique  les  Vénitiens  fuCeot  npn  fsuk^ 
gaent  exclus  de  ce  Traitée  maisquTilf&t  encone 
contre  eux  ;  Le  Roi  de  France  ne  lai^oir 
pourtant  pa$  que  de  traiter  ^  avec  faicaucoup 
de  civilité  ,  leurs  Ambai&d^uis*  .  Le  Cari» 
âinal  d' Amboife  leur  avoit  tquiours  protefté» 
que  le  Roi  fon  Maitre  ne  (i)  romproit  ja* 
mais  l'alliance  qu'il  avoit  contrariée  avec  eux» 
Tous  les  Articles  ci-deflfiis  ayant  été  mis  au  net 
on  convint  d'une  ^trevue  encier£mpereur  Arle 

Roi 

(0  GtaidmJ.  jJbi  VL  p.  17S, 
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,i  Roi  de  France»  dans  k  même  endroit  où  ils  ^ 
I  toienc  convenus  d'en  avoir  une  auparavant  »  8c , 
j  Louis  promit  qu'aufiit&t  qu'il  y  feroit  arri« 
^  vé  »  il  éla^giroit  Ludovic  Sforze  lequel  il  de» 
tewHt  pctfonaîor  depuis  plufîeurs  années  >  & 
qu'il  lui^  doDBeroit  durant  toute  ià  vie  une 
(i)  peàfion  dans  le  Rjoyaunse.  de  France  9  h* 
queue  (èroit  aflèz  confîderable  pour  le  iàiré 
vivre  hononblement.  L'£mpereur  ne  pou«t 
voit  9  (ans  confiifion  9  fonger  à  ce  Prince 
infortuné  9  dont  il  n'avoit  pu  procurer  l'é* 
kigiflèment  9  quoiqu'il  le  lui  eut  promis  a« 
vaut  que  ce  Prince  eut  été  iàit  priibnnier  »  & 
que  rEmjpereur  futrÂuteurdefon  Infortune  $ 
Cjar  ce  malbectreûx  Prin^  ne  (e  feroit  point  perdu 
Si'il  ne  fe  fât  confié  aux  promefles  de  Maxi» 
milieu. 

Frédéric  Roi  de  N^plç  (2)  mourut  envi« 
ion  ce  même  tems  9  dépouillé  de  fon  Royau- 
me 9  &  fans  eiperance  que  (es  Defcendans  y 
fiiflènt  jamais  rétablis  9  siinfî  il  n'emporta  à 
(à  mort  que  le  chagrin  de  iê  voir  dupé  par  la 
France  &  par  r£fpagne9  qui  ne  s'étoient  fer-^ 
vies  de  fon  nom  &  ne  l'avoient  flaté  de  l'e^ 
pennce  de  le  rétablir  9  que  pour  faire  mieux 
réuffîr  leurs  delTeins  politiques. 


(0  GuUoékri.  Lib.  VI.  p.  17I 
(1)  Ibîd. 
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Les  affaires  étoient  toujours  fur  le  même* 
pîé'cn  1505.  qu'elles  Tavoient  ^té  Tannée* 
précédente.     Et  s'fl  n'étok  furvenu  quel- 
ques  differens  entre  Ibs  Florentins  >    &  Icsr 
Viùoïs^  y   qui,    en  quelque  manière,  trou- 
blèrent kpafr  publique  ,L  il  n*y  auroit  pcûnt 
eu  de  guerre  en  Itatie  r  d'autant  plus  que- 
prefque    tous   fe$  Potentats  dfc  TEurope  é- 
toiént   porter  à  la   pâx  ,     fit  que   ccur 
qui  l^étofent  pour  laguent  en  étoient'emK 
bêchez  pir  pmfieurs  mfons,     D\rn  côté  » 
K  Rof  d'Efpagne  occupé*  dKs  affaires  qur 
lui  'étoient   furvenues  .par  fa  mofrt    de  far 
Reine  (i)  TCsbàit  fon  Epoufê',  s'imagînoir 
qiiê  U  Trcye  qnfil:  venoît  tfc  faire  avec  fa* 
France  i  (uflSToit  pour  lui  aflUrér  le  Royau- 
me de   Naples.      De  Tautrct  côté  le  Ror 
de  France  ne  ûvotc  ^  quoi  ft  déterminer  9 
rtarce  que  l'Empereur  ,  qu*il  connoifibit  être' 
fort  fufet  à  rinconftance  >.  n•àvoitpoîîlt'Cl^• 
core  ratifié  la  paix  qu'il  Venoit  <fc-conrfuiw 
avec  lui ,  8c  le  Pape  ne  pouvoir  mettre  en- 
ftccution  fes  grande  projets  qu"il  avoit  en- tê» 
tfr  V  &1S  le  fecours  d'autres  Princes» 

£et 


(i)  Gmccuttrd.  nomme  Elhu^ètk  t  an  lien  d'jJdMî 
U  rÉpoufe  du  Rm  Ferdinand ,  quoique  Biméû  parle 
de  ù  mort  de  la  même  manière,  Ùb«  VI.  p.  a^i»- 
fc  1^  90Bmc  ptf  fin»  yeritable  noiOt 
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i  Les  Vénitiens  s'eftimoient  fort  heureux  de 

I  ce  qu*on  les  laiflbittranquilesvuIapuiiTanteE* 
:  gue  qui  s'étoit  fotmée  contre  eux.  Pour  ap- 
;v  paîftr  le  Pape  leur  Ennemi  mortel ,.  ils  lui  a- 
I  voient  propofé  ,  quelques  mois  auparavant  ^ 
i  de  lui  céder  Rimini  &  toutes  les  autres  (r) 
i  conquêtes  qu'ils  avoi'ent  laites  dans  la  Roma- 
gne  depuis  là  mort  d'Alexandre  VI ,  à  condî- 
;  tion  que  Jules  leur  permît  feulement  de  gar- 
i  der  Faenza ,  &  fcs  dépendances  ;  ils  apprehen» 
f  doiént  d*un  côté  le  Roi  de  France  ,  &  de 
I  Tautrc  l'Empereur  »  qui  à  la  réquifîtion  du 

Pape,  avoit  (i)  envoie  deux  Ambafladfeurs à' 
I  Venife  ,  pour  les  fommer  de  livrer  à  FEglî* 
fe  les  villes  de  la  Romagne.  Mais  le  Pape 
,  déclara  ouvertement  qu'il  ne  fbuflFiriroit  jamais 
que  les  Vénitiens  pofledaflènt  le  moindre  vil- 
lage dans  la  Romagne  ;  Il  fît  même  connoi- 
tre  qu'il  cfperoît  avant  qiie  <fe  mourir  recou- 
vrer Ravenne  &  Cervia  dont  ils  s'étoient  ren-; 
dus  Maîtres  par  des  voies  injuftes  ,  auffi' 
bîcn^que  de  Faenza.    Les  chofcs  n'allerpnt  ce-- 

pen-{ 


(i)  Guucisrd,  Lib.  VI.  p.  179; 

(1)  Voyez  Bimào  Lib.  VII.  p.  i)o.  Cet  Hif^orieo 
dit  que  les  Vénitiens  répondirent  que  ces  places 
dans  la  Ron»agne  leur  appartenoient  de  droit ,  8c  qu'ils 
oc  vouloient  point  mettre  ce  dtoîc  en  compromis: 
BMftêkluéL  JHS  iUh  m  ùfMisfêtis  êffk  dsmm  Mtquê  ne* 
tum  firfefi  :  hMé[Ui  nitU  FMtr$s  idm  êmUimtm  v$r* 
tire. 
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pendiot  pas  phis  loin  cette  année.  Maïs  wa 
commencement  de  l'année  fuivante  les  Vcni* 
tiens  fentant  augmenter  leur  crainte  »  fe  &r- 
virent  du  Duc  a  Urbîn  pour  propofer  encore 
une  fois  k  fa  Sainteté  le  deflfein  qu'ils  avoient 
de^lui  livrer  toutes  kurs  nouvelles  Conquêtes  9 
à  condition  qu*Elle  les  voulût  laiâèr  jouïr  de 
Faenta  &  de  Rimini.  Le  Pape  y  confentit  i 
h  fin  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine  9  &  ne 
le  fit  que  parcequ*il  s'apperœvoit  que  les  af^ 
feires  n'avan^ient  guères  entre  rEmpercur  8c 
Iç  Roi  de  France ,  &  qu'elles  étoient  même 
dans  une  ficuation  fi  chancebnte  qu'on  n'v 
pouvoit  faire  aucun  fond.  Après  quoi  le 
Sénat  de  Venife  envoia  huit  (1)  Amixiflàdeurs 
Si  Rome  pour  rendre  hommage  au  Pape  ,  8c 
lut  céder  ks  autres  places  qu'il  denuûdoit* 
lyiais  V  malgré  toutes  fes  founiifltons  >  ik 
trouvèrent  ce  Pontife  dans  une  fi  mauvaiiè 
difpofition  à  kis*  %ard,  qu*elk  sdloit  >ufques 
à  la  colère. 

Le  Roi  de  France  »  qui  dans  cesentre^i^ 
faites  defiroit  ardemment  k  paix  >  envola  k 
Cardinal  d'Amboife à  Hagucnau,  Ville  d'Al- 
lemagne ;    pour  terminer  l'accommodement 

qu'il 

(0  Ibid.  B9mU.iû^  >)3'  îl  rapporte  k  nom^de  cha- 
cun de  ces  Ambaiuideuri  dont  iba  propre  père  écoi« 
du  DQink^ 


3o'il  avoit  Ait  avec  TEmpereur  Se  l'Archi» 
uc.  La  paix  fut  ratifiée  à  fbn  arrivée  >  2c 
même  .confirmée  par  les  fermens  folemnels  des 
deux  panies  >  lefquelles  promirent  d'y  adht» 
rer  inviolablement.  Le  Cardinal  païa  fur  le 
champ  à  l'Empereur  k  moitié  de  la  fomme 
ftipulée  pour  qu'il  cédât  le  Milanais  à  fbn 
Alaitre  y  &  lui  promit  de  païer  Tautré  mou 
tié  dès  qu'il  fêroic  arrivé  en  Italie;  car  le  Roi 
de  France  n'ofoit  faire  aucune  nouvelle  entre-; 
prife  (ans  l'approbation  &  Taffiftance  deTEm* 
peiieur. 

Mais  dans  ces  entrefaites  le  Cardinal  Af- 
canio  Sforzei  Frerc  de  Ludovic  ,  refolut 
d'attaquer  le  Milanois  avec  l'aflidance  des 
Florentins  fi  l'on  parvenoit  i  rétablir  la  Mai- 
£)n  de  Medicis  dans  la  Tofcane.  Il  ne  croioit 
point  cette  entreprife  des  plus  difficiles,  d'au- 
tant  plus  qu'il  n*y  avoit  qu'une  poignée  de 
troupes  Françoifes  y  &  qu'il  avoit  d'ailleurs, 
dans  fôn  parti  mi  nombre  confiderable  de  No- 
blefTe  Milanoife.  Le  Roi  de  France  même 
étoic  alors  attaqué  d'une  maladie  fi  violente 
qn'on  defèfperoit  de  fa  vie.  On  croioit  auQi 
qu'Afcanio  ,  pour  mieux  réufltr  dans  le  de&. 
fein  qu'il  avoit  d'envahir  le  Milanois  »  étoit 
d'intelligence  avec  Confâlve  9   &  les  Veni- 

tiensy  « 

(0  Giàcriâri.  Lib.  VL  p.  180. 
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tiens  t  lesquels  vouloient  biea  appuier  ,  de 
leur  fecours,fcs  pretenfîbns  ,  pour  ce  Du- 
ché» Mais  hclas  f  que  les  projets  des  hommes 
f«nt  vain^  »  &  que  la  fortune  eft  fujette  i 
^cs  revers  !  Car  tandis  que  cette  entreprife 
£c  braflbît  ,  la  fanté  du  Roi  de  France  (è  ré- 
tablit j  &  Afcanio  (i)  nïourut  à^  la  Pefte 
à  Rome  :  ce  qui  nt  échouer  tous  les  def- 
fcîns  qu'on  s'étoît  formez.  d*^entevcr  fc  Mila- 
noîs»  aux  François. 

Mais  ce  qui  calma  cfleôîvcment  Tes  trou* 
blés  de  l'Italie  ,    de  la  France  ,   de  T  Alle- 
magne ,  &  de  TEfpagne  ,  8c  termina  les  é* 
venemens  de  Tannée   150$    ce   fut  la  paix 
concilie  environ  ce  tems  -  li  entre  la  France  ,. 
&  VEfpagne  »  paix  qui  leva  toutes  les  diffi- 
cultcz  qu'il  y  avoit  eu  jufqu'alors  »   tant  fur 
ce  qui  regardoit  Thonneur  du  Roi  de  Fran- 
ce T  que  fur  la  bonne  intelligence  qu'il  vou- 
loit  entretenir  avec  l'Archiduc.     Ce  fut  la 
mort   feule   d*Ifabe11e  Reine  d'Efpagne  qui 
donna  Keu  I  cet  accommodement  ;  dans  un 
tems  que  le  Roi  de  France  redoutoit  fi  fort 
la  puiflancc  de  cette  Nation  qu'il  étoit  refo- 
lu  de  s'oppofer  à  fes   progrès   à  quelque 

prix 


(0  Gtfkciéird.f.  i9u. 


prix  que  ce  fût.  IVlaislcRoîd''Efpagiic,  aiant 
eu  avis  que  l'Archiduc ,  méprifant  les  derniè- 
res volontez  de  fa  Belle -Mère  ,  étok 
abfolument  déterminé  de  lui  ôter  le  Gou- 
vernement de  Caftillt  $  il  fe  vit  dans  la 
neceflité  de  fiirc  de  nouvelles  entrepri- 
fes  ,  &  d'avoir  xecours  i  la  politique  ^ 
pour,  contraéler  de  nouvelles  alliances.  .11  y 
eut  ^our  cet  effet  un  Ci)  mariage  conclu 
entre  lui^  &  Madame  Germaine  de  Foix,^' 
fille  unique  de  la  fceur  du  Roi  de  France* 
Ce  Monarque  y  confentit  volontiers  ,  &  lui 
donna  ,  pour  dot  la  partie  du  Rovaume  de 
Naples ,  qui  étoit  à  lui.  '  Le  Roid*Efpagne 
de  foa  cAté  »  s'obligea  de  païer  à  LouTs 
700000  Ducats  pour  équivalent  des  depcn-» 
les  qu'il  avoit  faites  dans  la  guerre  de  Na- 
ples ,  &  de  fournir  »  par  provifîon  ,  à  It 
nouvelle  Reine,  la  fomme  de  j 00000  Du- 
catSi  Ce  mariage  aboutit  à  une  (2)  paix» 
par  laquelle  il  fut  conclu  que  les  Bapns 
de  Ta  Ligue  d*  Anjou  »  &  tous  ceux  qm  a- 
voient  époufé  le  parti  François  (j)  feroîeiït, 
iâps  aucune  rançon  9  mis  en  liberté  1  qu'Ilî 

rentrer 


(1)  Gmeciéirl  LSb.  VI.  p.  i>4. 

»  Ibîd,  '  ' 
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rentrcroient    dans    la    jouïfTance    de    leurs 
biens ,    8c  qu'ils  polTederoient  tant  dans  k 
Royaume  de  Naples  y  qu'ailleurs  y  les  mê- 
mes dignitez  ,    &  le;  mêmes  titres  »  qu'ib 
•voient  le  premier  jour  que  la  France    & 
rEfpagne  commencèrent  à  fê  faire  la  guer- 
re ;   que  la  confifcation  faite  de  leurs  Biens 
pwr  le  Roi.  d'Efps^gne ,    &  le  Roi  Frede* 
rie  9    iêroit    annullée  ;    6c  qu^on  mettroit 
auffî  en  liberté  le  Prince  de  Roflàno  »    le 
Marquis  de  Bitonto  »  Gesvald  y  Alphonfe  t 
&   Honoré  Sanfeverino  ,  8c  tous  1^  autres 
Barons  que  Jes  Efpagnok  avoient  faits  Prî* 
ibnnicrs  dans  le  Royaume  de  Naples  :   Qjie 
ïe  Roi  de  France  rcnonceroit  au  Titre  de 
Roi  de  Jerufalem  &  de  Naples ,    &  que 
ces    Barons  rendroient  reTpeâivement  leuis 
hommages  félon   la  flipulation  de  TAcccM-d 
ci-defTus  mentionné  ;   Que  le  Pape  fûrck 
âulli   obligé  de  céder  (es  prétenfions  dans 
le  Royaume  de  Naples  ;   Qii'en  cas  mé* 
me  que  la.  Reine  Germaine  vînt  à  mou- 
rir  éns  eitfàfis  y  ta  Dot  refteroit  i  Ferdi- 
nand ,  &  à  fes  héritiers  y  conune  étant  oq 
bien  qu*il   avoit   lui-même  acquis.    Mds 
que  (i  elle  furvivoit  au  Roi  (on  Mari ,  cec« 
te  doc  reviendroit  À  h  Cotux>nne  de  Fran- 
ce ;    Que   le   Roi  l'érdinand   feroit   aaS 
cenu  d'affifler  Gafton  Comte  de  iFoiz  foa 

Bein^ 
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Betu-Frcrc  »  dans  fc$  prétcnfions  au  Royau* 
me  de  Navarre  ;  Qyc  le  Roi  de  France 
obligeroit  b  veuve  du  Roi  Frédéric  \  quit- 
ter fes  Etats  ,  &  â  fe  retirer  en  Efpagne 
avec  fes  En6ns  ,  oii  on  lui  foumiroît  u- 
ne  penfion  fuffifante  pour  fubfifter  ;  mais 
que  s'il  n*y  avoit  pas  moien  de  Ty  faire 
confenrir,  il  auroic  recours  à  la  nirprife 
&  à  la  fprce  m£me  pour  l'en  faire  fortir 
avec  (es  \Enfàns«  Leurs  conventions  outre 
cela  étoient  que  »  pour  mieux  affermir  cet- 
te paix  »  ils  s'aUieroient  toujours  pour  h 
défenfe  commune  de  leurs  Etats.;  que  fi 
l'Efpagne  venoit  à  être  attaquée  par  quel- 
que Puiifance  que  ce  fut»  le  Rot  de  Fran- 
ce feroit  obligé  i3e  lui  fournir  looo  Lan- 
ces »  &  6000  Fàntaffins  ;  &  que  le  Rot 
d'Erpagne  foumiroit  auffi  à  la  France» 
en  cas  qu'elle  fût  attaquée  %  2000  Ch&* 
vaux  ,  &  6000  Fantaflins.  Le  Roi  d'An- 
gleterre fut  garand  de  cette  paix  d'une 
part;  Les  Barons  de  la  Ligue  d*Anjou  qui 
étoient  alors  en  France  le  furent  de  l'au- 
txe-  Mais  comme  Louis  ne  leur-avoit  don- 
né que  de  foibles  marques  de  reconnoifTao- 
ce  9  ik  quittèrent  prefque  tous  la  Cour  de 
France»  &  fuivirent  la  Reine  Germaine  en 
Efpagne.  Ifabelle  Veuve  du  Roi  Frédéric 
qe  voulant  point  confier  fes  EnfiuDs  entre 

Ici 
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les  mains  du  Roi  d'Efpagoe  ^  httk^^fi 
en  même  tems  hors  des  Terres  19b  Fruice 
&  s'ea  fut  finir  fes  jours  \  Feixait» 


F    in: 
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A  P  P  E  N  D  I  X, 

Contenant  quelques    Tièces    citées 
dans  la  Vie  d'A,  lexandre  VL 
&  de  César.  Borgia. 
I. 

Del  Principe  di  Machiavel 
p.  21.  Ed.  dcij26. 

CAP.  VIL 

Dtf'  Prineipati  nnovi  che  eonforzg  éPahri  ^  fer 

firttma  s'acjitifiane. 

Ceci  fc  rapporte  à  la  Préface. 

[Oloro  i  quali  folamente  per  for- 

tuna  diventano  di  Privau ,  Prin- 

cipi,con  poca  fatica  diventano» 

ma  con  auài  (i  mantengono  :  & 

non  hanno  difEcultà  alciina  tra 

via,  perche  vi  volano,matutte 

le  diificultà  nafcono  dapoi  che  vi  fono  pofti. 

E  quefti  tali  fono  queUi  à  chi  è  concefllo  al- 

cuno  Stato,  ô  per  danari,  6  per  gratia  di  chi 

lo  concède  :  corne  intervenne  à  molti  in  Gre- 

cia  nelle  Ôttà'di  lonia&delF  Ellefponto,dove 

furono  fatti  Principi  da  Dario,  acciô  le  tenet 

fero  per  fua  ficurta  &  sloria: .  corne  erano  an- 

cora  fatti  quelliIinperadori,che  di  Privati,pef 

corrutûone  àii  foloati,  pervenivano  allô  Infipé^ 

R  tio. 
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f  io.    Quefti  ftanno  femplicemente  in  lu  la  vo» 
lontà  &  fbrtuna  di  chi  gli  hifatti  çrandi, dic 
ibao  due  co£e  volubiliâiioe'&  inftabiii:  £c  nofl 
&nDO ,  6c  noo  poflbao  tefiere  quel  grade.  Mon 
fanno,  perche  ie  iion  è  huomo  di  eraode  m- 
segno  &  virtù ,  non  è  ngioncvole  che  eflëndo 
lempre  vifliitx)  in  privata  fortuna  >    iàppia  co- 
mjmdarc  :  non  pouboo»  perche  non  hanoo  ferv 
2te  cTie  eli  poflmo  eflère  amiche  &  fedeli.  Di- 
Doi>  U  StaQ  che  vengono  iubito  {corne  tucte 
raltre  cofe  délia  natura,  che  nafcono  &  cret 
cono  jpréfto)  non  pofiRmo  havcrele  radier  & 
correfpQodentie  loro  ,    in  modo  che  ilpmno 
tempo  auverfo  non  le  fj^ga  :    fe  già  quelU 
(  corne  è  dettx)  )  che  û  in  un  fubito  fono   di- 
ventati  Principi  non  fono  di  tanta  vîrtù,  che 
quello  che  la  fbrtuna  hà  meOb  loro  in  grem* 
bo,  fappino  fubito  prepararfi  à  confervarc,  & 
quelli  fondamenti  y    cne  gli  altri  hanno  fiittî 
immti  che  diventino  Principi ,  U  £accîno  poi. 
lo  voglio  à  l'uno  de  l'altro  di  quefti  modi  y  circa 
ildiventare  Principe  pcr  Virtu,  6  per  Fomina, 
addurre  duoi  elTempi^  ftad  ne'  di  deUa  memoh 
ria  noftra. 

Quefti  fono  Francefco  Sfbrïa  ,'  &  Ceiâre 
Jorgia.  Francefco  per  li  debiri  mezzi^  &  con 
una  gran  virrù ,  di  privato,  diventè  Duca  di 
Milano,  ôc  quello  che  con  mille  afitmi  haveva 
acquiftato,  con  poca  fatica  mantenne.  DalT 
altra  parte  Cefare  Borgia  { chiamato  dal  vulgo, 
Duca  Valentino  )  acquifto  lo  Stato  con  la  for- 
tuna del  padre>&  con  quella  lo  perdettc,  non 
oftante  cne  per  lui  s'ufaflè  ogni  opéra  ,  &  fa- 
ceffiniri  tutte  quelle  cofe  che  per  un  prudente  ' 
&  viituofo  huomo  fi  dov^evano  ftre,per  mettcr 
Te  radici  fye  in  qoelli  Stati  che  Tarmi  &  fbrtu- 
àa  â'iitri  gli  haveva  concefle.    Perche  (  corné 

di 
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ji3,  di  fopra  fi  4ille)  chi  non  ft  i  fondamcnti  prtr 

-^  tùZp  gli  potrcbbe  con  una  gran  virtù  fare  dÉ 

^  poi,  ancor  che  fi  &ccîno  con  difagio  dcU'  ar- 

g^  chitettorc,  &  pericolo  dello  edificio.  Se  adiin^ 

^  cjue  fi  confidercrà  tutti  i  prc^reffi  del  Duca, 

R  il  vedrà  guanto  lui  havcfl'c  fîtto  gran  fcnd^- 

^  menti  à  la  futura  potenxa  y  li  quali  non  giudi- 

jj  co  fiipcrfluo  difcorrere  ,  perche  io  non  {kprdi 

^  quaK  precetti  mi  darc  miçliori  ad  uno  Princi- 

J\°  pc  nuovo,  che  lo  eflempio  dellc  attîoni  iiie: 

"T  &  fe  gli  ordini  fiioi  non  gli  giovarono,    non 

^^  fù  fiiia  colpa,  perche  nacque  da  una  ftraordi- 

'7  naria  &  cftrcma  maliçnità  di  fortuna.  Hâve  va 

-:'  Aleiïàndro  VI.  ncl  voîere  fare  grande  U  Duc» 

îf-  fuo  figlivolo  5  aflài  difficultà  prefenri  &  future. 

.*?  Prima  non  vedeva  via  di  poterlo  ftr  Simorc 

^^  d*alcuno  Stato  che  non  fuffc  (lato  di  Chieû;, 

^?  &  fapeva  che  il  Duca  di  Milano  &  i  Vcnitiani 

'^  non  gliclo    confentirebbono  :   perche  Faenza 

^  &  Rimino  crano  gia  fotto  la  orotettione  de* 

^  Venitiani.    Vedeva  oltre  à  quefto  le  arnn  cFI- 

'*•  talia  j  &  quelle  in  ipetie  di  chi  fi  fuflè  pofluto 

?^  fcrvire^  eflère  nellc  mani  di  coloro  che  dovo- 

^^  vano  texnere  la  grandezza  del  Papa:  &  perè 

non  fe  né  Doteva  fidare,  eflèpdo  tutte  ne  gÛ 

^  Orfini ,&  Colotmçfi,8c  Ipro  fcguaci.  Era  fdjip- 

f^  Que  neccflkrio  chç  fi  turbafleroquçUi  ordini^i^ 

disordinare  gli  Stati  d'Italia,pcr  potèrfi infignô- 

^  rireficuramente  di  parte  diqueUL    II  che    *^ 


fù  facile:  perche trovô  i  Venitiani,  che  mo: 


10 

W 

î 

^  da  altre  cagioni  s'erano  voltî  à  fare  ripaflarc  i 

i'  Francefi  in  Italia  ',  il  che  non  folamente'  non 

''  contradiflè,  ma  fece  pid  facile  con  la  rifolu- 

i'  tione  del  matrimônio  antico  del  Rè  Luigi.  Paflô 

^  adunque  il  Rè  ip  Itafia,  con  lo  aiuto  de' -Vc- 

1^  nitiam  j  &  confenfo  d^AlcI&ndrb,  ne  primia  fà 

'^  in  Milano  che  il  Papa  hebbe  da  lui  gentepq: 

^  K  a                          nm*- 
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rimprefà  diRomagna^laquale  gli  fu  confentîtt 

rr  la  riputatione  dcl  Rè.  Acquiftata  adunque 
Duca  la  Romagna,  &  battud  i  Çolonnefi^ 
volendo*  mantenere  quclla ,  &  procedere  piû 
^vanti,rimpedivano  due  cofe:  l'unararnii  {lie, 
che  non  gli  parevano  fedcli:  l'altra^la  volontà 
'di  Francia:  cioè,  temeva  che  rarmi  Orfine, 
delle  quali  s'era  fervitx>  y  non  gli  mancaflero 
Totto ,    &  non  folamente  gllmpediflcro   l*ac- 

Ïuiftare,  rna  gli  toglicfleno  racquiftato,  &^che 
Rè  ;urcora  non  gli  facelTe  il  umile.  De  eii 
Orfini,  ne  hebbc  une  rifcontro  ,  quando  <£- 
po  la  efpiugnatione  di  Faenza  aflaltô  Bolognaj 
che  gli  vidde  andare  freddi  in  quello  aflàlcoL 
E  circa  il  Rè,  conobbe  l'animo  fuo ,  quanck» 
prcfo  il  Ducato  dlJrbino  aflaltô  la  Tofcana, 
'da  iaquale  imprefà  il  Rè  lo  fecej  defiftere: 
onde  â  Duca  délibéré  non  dipendcre  più  da 
la  fortuna  &  armi  d'altri.  E  la  prima  coùl  in- 
Hdboli  ïe  parti  Orfine  8c  Colonnefi  in  Roma  , 
*f«rche  tutti  li  adherenti  loro,che  ful&no  Gen- 
til' huomini,  fi  guadagn6>  facendoli  iiioi  Gen- 
til* huonlini,&  dandc  loro  gran  provifioni^gli 
lionbrèr  ieçondo  le  qualità  loro,  di  cc>ndotte& 
di  go  verni ,  in  modo  clîe  in  pochi  mefi  n^gli 
'annni  loro  Tafîèttioné  délie  parti  fi  fpenfe,  & 
tutta^fi  volfe  nel  Duca.  Dopo,  quefto,afpett6 
;^*occâfioné  di  fpegnere  gli  Orfini,  havendo  dit  . 
^perfi  quelli  di  eau  Colonna ,  laquai  gli  venne 
|bene  ,  &  egli  Fusd  .iheglio:  perche  auveduriû 

51i  Ôrfini  tardi,  Che  la  grandexza  del  Duca^& 
ella-  Chiefa  era  la  lor  rouina,  feçcro  una  diéta 
Il  Maçione  nel  Perugino.  Da  qiiella  nacque  la 
ribcllione  d'Urbino  5  &  lî  mmulti  di  RomagiUi 
•flc'infiniti  pctii^oli  del  Ducaytiqû'ali  fuperô  tut- 
ti con  l'^t;ô  cie*  FranceTi:  &  ritomatoK  la  ri- 
putatione, lie  fi^dandp  di  Ffancia,  ne  d'akrc 

fof. 
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Ibrze  efteme,  per  non  le  havere  à  cimentare>. 
fi  volfe  à  gl'inganni^  Sc.feppe  tanto  diffimidare 
Panimo  fuo,  che  ^li  Orfim^  mediante  il  Signor 
Pavdo^fi  riconciliarono  feco,  con  il  quale  il 
Duca  non  mancô  d'c^ni  raeibne  d'umtio  per 
afficurarlo,  dandoli  vefte,  danari,  &  cavaili» 
tanto  che  la  femplidtà  loro  gli  condufle  à  Si*^ 
nigaglia  nelle  fue  mani.    . 

dpenti  adunque  auefti  capi,  &  ridotû  11  par* 

t^i^i  loro^  amici  luoi>  haveva  il  Duca  gitcata 

aiEû.  buoni  fondamenâ  alla  potenza  fua^bavexh-^ 

do  tutta  la  Romagna,  con  il  Ducato  d'Urbt* 

.  ào>  &  guadagnatoG  tutti  quelli  popoli^per  ha*. 

vere  incominciato  à  guftare  il  ben  eflere  loro. 

Ë  perche  quefta  mrte  è  degna  di  notida ,  Se 

oa  eCIer  imitata  da  altri^  nonvoglio  lafciarlain* 

dietro.  Prefb  che  hebbe  il  Duca  la  Romagna^ 

trpvandok  eflere  ftata  cotnandata  da  Si^nori, 

iÏBkpotentiy  quali  più  tofto  haveano  fpogliato  i, 

toro.  fubditi,  che  correttoli,  &  dato  loro  piii, 

qaateria  di  diâunlone  che  d'unione>  tanto  che 

duella  provlncia.era  piena  di  latrocinii^dibn^ 

ghe,  &  d^ogn^  altra  lorte  d'infolenza,  siudic^ 

hecel&rio  à  volerla  ridurre  pacifica  &  obc- 

diente  al  braccio  Regio  >  darli  un  budno  £0* 

yemo.    Pcrô  vi  prepofe  Meflèr  Rèmiro  d'Or- 

CO9  buomo  crudele  oc  eïpedito,  al  quale  dette 

pienifllma  poteftà.    Coftui  in  brieve  tempo  la 

riduflë  pacifîca  &  unita,  con  grandiflîma  ripu- 

tatione.    Dipoî  giudicô  il  Duca  non  edêre  à 

propofito  fi  ecceffiva  auttorità^  perche  dubitava! 

non  diventaflfe  odiofa*     Prcpolevi  in  giudicio 

civile  nel  mezzo  dcUa  provmciajCon  un  Pre- 

fidente  eccellentiflîmo,  dove  ogni  Città  havca 

1  Auvocato  fuo.    E  perche  cognofccva  le  ri- 

gorolità  paiTate  havèrn  ^enerato  qualche  odio^ 

B^rpurgare  gl'  animi  di  quelli  popoU^  &  gua* 

R  3  dâgnar» 
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dagnarfcKm  tiitto,volfe  monftrarc  chefecru- 
ddtà  alcunâ  en  feguîta,  non  era  nau  da  loi, 
Q»  da  l'aceîba  nàtura  dcl  nûniftro.  £  prda 
fepra  qucfta  occafiônc  ,  îo  fece  mcttcre  unz 
mattina  in  duo  pczzi  à  Cefena  m  su  la  pîazz% 
con  un  pcLTJO  cà  lepio  &  un  cokello  iangcâ- 
info  à  canto.  La  ferocttà  dcl  quale  fpettaco- 
k)  fece  quelli  popoli  in  ono  tempo  nmancre 
ibdisfatti  &  ftupidi. 

Ma  tomiamo  donde  noî  parrimmo.  Dico, 
c5e  trovandofi  il  Duca  affai  potente  ,  &  în 
parte  srfficurato  de^  prcfenti  pericoli,pcr  cflèrfi 
Irtnato.  à  fuo  modo,  &  havere  in  bûona  parte 
feente  quelle  armi  che  vicine  lo  potevano  of- 
iendere  :  11  rcftava  ,  volendo  procedere  coo 
facquifto^il  rifyettxf  di  Francia ,  perche  conofl 
eeva  che  dal  Rè,  il  quale  tardi  s'era  auvedoto 
éeff  errore  fbo,  non  gli  farebbe  fopportato.  E 
comîndè  pcr  quefto  a  cercare  amicitie  naore^ 
éc  vâciUare  con  Francia>  nella  vehuta'  che  fê- 
cero  i  Francefi ,  verfo  il  Regno  di  hfapoH 
Contro  à  li  SpagnuoU,  che  aflediavano  Gaeta^ 
E  l'animo  fuo  era  di  afficurarfi  di  loro  :  il  che 
^  fkria  prefto  Tiufcito,  fe  Aleflàndro  viveva. 
£  quefti  furono  i  govemi  fuoi  circa  le  cofe 

Srefenti.  Ma  quanto  aile  future  egli  havevada 
ubitare:  prima,  che  un  nuovo  fucceflbrc  aDa 
Chiefa  non  li  fufle  atnico  ,  &  cercaflè  torgli 
quello  che  AïeC&ndro  çli  Iwveva  dato:  &  pcn- 
éb  farlo  in  quattro  modi.  Primo,  con  ifp^nerc 
tutti  i  fangui  di  quelli  Signori  che  egli  haveva 
ftbgliato  ,  per  torre  al  Papa  quelle  occaFionL 
oecondo,  con  guadagmrfi  tutd  i  GentiT  huo- 
inîni  di  Roma,  per  potere  con  ouelli,  comc 
è  dctto,  renere  il  Papa  in  freno.  Terzo,  coA 
ridurre  il  CoU^gio  piû  fuô  che  poteva.  Qu?r-* 
to^  con  acquiftare  tanto  împeno ,  avanti  ch* 
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u  rtpa  moriiTc,  che  potcffe  per  fe  medetoio 
refifterc  ad  un  primo  impeto.    Di  queftc  quat- 
Cro  cofe  y  à  la  morte  tf  Alef&ndro  ne  harea  conl- 
dotte  tre:  la  quarta  havcva  quafi  per  condotta« 
Perche  de*  Signori  fpogliati  ne  ammaTzè  quand 
nej)otè  agghignere,  &  pochiffimi  fi  falvarono: 
^G^ntil'  huomini  Romani  s'haveva  guadagnato  : 
&  nd  CoUeggio  havcva  grandiffima  parte.    E 
quanto  al  nuovo  acquifto  haveva  difegnato  dt 
ventare  Signor  di  Tofcana,  &  poffedcva  già 
Perugia  6c  Piombino,  &  di  Pila  haveva  prefk 
«   protcttione.      E  corne  non  haveffe  havu- 
to  rifpetto  à  Francia  (che  non  glie  n'haveva 
d'havere  più,  per  efler  gia  i  Francefi  fpogliati 
tcI  Reçno  di  mpoli  da  li  Spagnuoli,  in  ferma 
^he  ciafcim  di  loro  eraneccuttato  di  comperaté 
famiciria  fixa)  fakava  in  Pifii,    Dopo  quefto^ 
vucca  &  Siena  cedcva  fubico,  parte  per  invi- 
çia  de'  Fiorendni ,  ic  parte  per  paura.    1  Fîo« 
tentîfti  non  havcvano  nmedio.  Il  che  fe  li  fuflfe 
Hufcito  (  che  glî  riufctva  Panno  medefimo  châ 
Aleflandro  mort)  s'acquiftiva  tante   forte  Se 
fenta  riputationef,  che  per  fe  fleflb  fi  fàrebbi* 
^tto  5    fenoa  dipendere  dalla  fortuna  ô  fonai 
o'altri ,  ma  folo  dalla  potenza  &  virtà  fua.   Mk 
AlefBndro  moA  dopo  cinquc  anni,  ch'egli  ha-» 
vcva  ittcomminciato  à  trarre  fiiora  la  fpada. 
Lafciolk)  con  k>  Stato  di  Romagna  fblamentd 
aflblidato,  con  tutti  gli  altri  in  aria ,  intra  duôl 
potendilimi  eiTerciti  inimici,  ammalato  à  mor- 
te.   Ed  era  nel  Duca  tanta  ferocia  &  tanta 
virtù ,  &  fi  ben  conofceva  corne  di  huominî 
sTiabbino  à  guadîq{nare  ô  perdere,8c  tantoenh 
JK>  validi  li  fendamenti  che  in  fi  poco  tempo 
«*havcva  firfti,  che  fe  non  havefle  havuto  quâU 
cflèrciti  adoflb^.ô  fufle  ftato  &no  ,    harcbbe 
retto  ad  ogni  dificukà.    £  che  li  foodamentt 
R  4  fuoi 


391  A  P  P  E  N  D  I  X* 

luoi  fuffino  buoni  fi  vidde  y  chc  la  Roflaagnt 
rafpettô  plu  d'un  mefe:  io  Roma,  ancora  che 
mezzo  morto,  ftecte  ficuro:  &  benche  i  Ba- 
glioni,  Vitellij  &  Orfini  veniflèro  in  Romaj. 
non  hiebbero  feguito  contro  di  lui.  Poflè  £uie> 
fe  non  chi  e^li  voile  y  .almeno  che  non  fufle 
Papa  chi  egh  non  voleva.  Ma  fe  nella  morte 
di  Aleflàndro  fiiiTe  ftato  £uio  >  ogni  cofk  glieca 
iacile.  Ed  ^li  mi  diflè  ne'  S  che  fu  creato 
Julio  IL  che  navea  peniâta  à  tutto  auello  che 

K^teflè  nafcere  morendo  il  padfè,  &  à  tutta 
veva  trovato  rimedio,  eccetto  che  non  peu- 
|6  mai  in  su  la  fua  morte>  di  ftar  ancorà  lui 
per  morire. 

Raccolte  adun<][ue  tutte  quefte  atdoni  del 
Duca^  non  faprei  riprenderlo  :  an2i  mi  pare 
{com'  io  hô  fàttp)  di  proporlo  ad  inûcar  à  mtti 
coloro  che  per  fortuna  &c  con  l'anni  d'^dtri 
fono  ûliti  à  Tlmperio.  Perche  egli  hayeado 
Tanimo  grande  >  &:  la  fua  intention  alta^non  fi 
poi^va  goyemare  altrimente  :  fie  folo  &  oppofa 
alli  fuoi  di£bgni  la  brevità  délia  viu  <? Aleflao* 
çiro ,  fie  la  fua  infirmità.  Chi  adunqdle  fltudica 
neceflario  nel  fuo  Prihcipato  nuovo  adicurarii 
de  gll  nimici  y  guadagnarû  amici>  vincere^  ôi 

£r  forza  6 per  fraude,  fârfi  amare  Se  tcmerc 
*  popoli,  {eguire  fie  riveriré  da'  foldati,  foe- 
S' nere  ^uelli  che  ti  poCfono  6.  debbono  oSen* 
ère,  inm>yare  con  nuovi  modi,  gliordinian- 
tichi,  eflere  ibvero  fie  fljrato ,  magnanime  fie 
libérale,  fpegnese  la  mmtia  inf edeîe  ,  creare 
délia  nuova  ,  mantenerli  ramiciue  de*  Rè  & 
^elli  Prinppi,in  modo  che  ti  habbino  à  bene- 
ficare  con  gratia,  ô  ad  of&ifilece  con  rifpetto, 
non  pu6  trovare  più  frefchi  eflempi,  che  l'at- 
tioni  di  coftui.  Soiamente  û  puô  accuiàrlo  nella 
9feationç  di  Julio il.  ncUa  quai  egli  hebbe  ma- 

la 
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Ift.tlettioiiei  perche >  corne  è  detto>  non  pof^ 
içndo  fare  un  Papa  ^  fuo  modo,  poteva  tcnere 
che  uno  non  fuffe  Papa ,  &  non  doveva  ac- 
confentire  mai ,  al  Papato  dî  c^uelli  Cardinali 
che  lui  hayeffe  oflFêfi,  o  che  diventati  Pontcfi- 
ci>  haveffino  ad  havere  paura  dl  lui.  Perche  ^li 
huomini  oflfendono,  6  per  paura  >  ô  per  odio» 
Quelli  ch'  egli  haveva  oflEêfi,  erano ,  tra  gli  al- 
tri,  San  Pietro  ad  Vincula^Colonna^^San  Gior^ 

Si  y  Afcanio.    Tutti  gli  altri>  affunti  al  Ponti* 
cato  havevanO'ad  temerlo,  eccetto  Roano  ,; 
&  11  Spagnuoli.  Quefti  per  conduntione  &  obli- 

r:  quello ,  per  potenza ,  havendo  congiunto  feco 
Regno  dl  Francia.  Per  tanto  il  Duca  innanzi 
âd  Cftni  cofa  doveva  creare  Papa  uno  Spagnuo- 
lo,  &  non  jpotendo 5  dovea  confcntirc  che  ful^ 
fe  RoanO)  ôc  nop  San  Pietro  ad  Vincula.  E 
chi  crede  nc'perfonaggi  giatndi  i  beneficii  nuovt 
fkccino  dîmenticare  ringiurie  vecchie  ,s'inganna. 
Erro  adunque  il  Duca  m  queftaelcttione  >  &  fui 
cagione  deU'  pltima  rouina  fua. 

IL 

MFrmifêài  Machxav&l  p*)9^ 

€  A  P.    XL 

WVrhuifatiEcclefiapich 

Ceci  fc  capporte  a  la  Prcficc. 

REftaci  folainente  al  prefcnte  à  ragîonare  de 
Principati  Ecclefîauici  9  circa  c^uali  tutte  1^ 
difficukà  fona  avajiui  che  Ç\  poiTeghioo  ;  perche 
s'ftcquiftano  5  per  .virtû.^  6  per  fbrtuna ,  &  £enza 
l'una  &  Taltra  fi  mantengonoL  perche  ibno  fu£- 
cencftti  da.  gli  pi^ni  anticati  nella  n^eligione.) 
quali  ili^na  tut4.potenti,&  di  qualité  che  tengo- 
DO  i  Jcnro  Priocipi  in  iftato,in,aaalanquejn^ 
do  fi  procedino  &.vivino«  Codoio  folo^haiU 
90  ftao  &  non  b  difendono  >  hanno  fuddifi 
•1^5  & 
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&  fton  gli  govermno,&-'gU  Stati|per  eflèr  în- 
difefi  non  lono  loro  tolri,ôc  Jifiidditi  per  n)ii 
effere  gpvernati ,  non  fcne  curano ,  ne  penliano 
rie  poubno  alienarfi  da  loro.  Solo  adunque 
oueiti  Principati  fono  fleuri  &  felicL  Ma.  cP 
ifendo  quelli  retti  da  cagioni  fuperiori  ,  alfc 
c]wJi  mente  humana  non  as^ugne  y  lafccrô  il 

Sarlarne:  perche  éffendo  eflàkati.ôc  oianccnuri 
a  Dio,  farebbe  uflScîo  dTiuonio  prefuntuofo& 
temerario  il  difcorreme.  Nonditnartco  fe  alcu* 
ûo  mi  ricercaffe  jdonde  viene  che  la  Chiciàiiel 
temporale  fia  venuta  à  tanta  grandeTaa,  ccn- 
cioUa  che  da  Aleflàndro  indietro ,  i  Potemad 
Italiani,&  non  folamente  quelli  che  d  chianue 
no  Potentat!, ma  ogni  Barone  &  Sigiorc^bcn- 
che  minimo  >    quanto  al  tem^rdé  la  ftimava 

KCO5  &  hora  un  Rè  di  Francia  ne  tréma,  & 
à  poffuto  cavare  dltalia  &  fouinare  i  Vcoi- 
Ciani:  ancora  checio  noto  fia,  non  mi  pare^ 
peiftuo  tidurlo  in  qualche  parte  alla  memoria* 
Arantilche  Carlo  Rè  di  Francia  paflàflc  in  lea- 
lia  ,  era  quefta  provkieia  fotto  Tlmperiodel 
Papa  j^Vetiinanî  >  Rè  di  NapoU-,  Dtwra  Jfe  Afiiano  > 
&  Fiorentini.  QucftiPbcentati'haveVanohave- 
re  due  cure  pflrincii»^:runa>.Qhçryn  forciliero 
non  intraffe  m  ItaUa  con  l'armi,  l'altra,  che 
weffuno  di  loro  occupaCfe  più  ftato;  .QuelU  à 
^hi  sTiaveva  piû  cura ,  erano  il  Papa  Oc  Vcnî- 
tiani.  Et  à  tenere  adictro  i  Venitiar»,  bifo- 
gnava  Tiirtione  di  tutti  gH  dtri,  comc  ^  mUm 
difefa  di  Fcrrara:  8c  à  lener  baffi)  il  Pteafi  Ar«- 
vivano  dé'  Barôni  di  Roma,liquâli  eflendadi- 
vifi  in  difc  ïktibni,  Orfira  &  Colonncfi,  fem- 

Sre  V*  cra  cagiorte  di  fcandaK  tïa  loro^,  êç  fhst^ 
»  coty  Tarnu  In  man6  in  su  di  occfii  àél  Ponte* 
-Rcc ,  tenevano  il  Pontificato  debdc  &  infermck 
£  Nncbc  furgcffc  qualdrè  rokk  un  Pâp»  am^ 

moib> 


A  P  P  E  N  1>  r  X.  J9f 

tnotb  ^  corne  fu  Sifto  >  pure  la  fbrtuna  6  il  ûpere 
non  lo  pocè  mai  diibbl^re  da  quefte  incommo- 
difià.    LtbbreviâdeUayitaloio  û'era  cagione; 
pcsche  in  X.  anni  che  raggu^^to  viveva  un  Pa* 
f^y  à  fàdca  che  poteflè  abbaiSire  l'una  délie  fatr 
Qoni>  £c  fe  per  modo  di  parlare  Funo  haveva 
%uafi  ipe&ti  i  Colomiefi,  furgcva  un'  altro  nimi-> 
CD  à  gli  Orfini,  che  g^  faceva  rifut^gere,  &  non 
era  à  tempo  à  fpegnerli.    Quefto  &ceva  che  le 
fone  temporali  dd  Papa  erano  pôco  (timate  in 
ittUa.  Surfë  dipoi  AlefBmdroVI.  ilquale>di  tut* 
ti  U  fùoà&d  cne  fi>oo  ftati  mai,  moftrè  quanto 
tm  Papa  &  con  il  danaio  6c  con  le  fbrze  û  PQ* 
teva  prievalere  :  &  fèce  coq  rinftmmento  del  Dih 
ca  Valentino  y  6c  con  Toccaûone  délia  tMiflàta  de^ 
Francefi,  tutte  quelle  cofe  ch*  io  hô  difcorïè  di 
fopra  ndl*  attioni  del  Duca.  Et  benche  Finten* 
to  fM  non  ffiflEe  di  iar  grande  la  Chie&>  ma  il 
Duca^  nondimeno  ci5  che  fece  tom6  à  gran-; 
dezza  délia  ChieTa,  kquale  dopo  la  fua  morte/ 
fpento  il  Duca,  fu  herede  ddk  fàticbe  fue.  Ven-. 
ne  dipoi  Ptq^  JuUo,  &  trov6  la  Chieû  grande» 
hivendo  tutta  k  Romagna^fic  e<&ndo  fpoiti tutti 
U  Baroni  dt  Roma  ,    &  per  le  battimre  d'Âlef* 
fitndro  amulfatfe  qudle  famoni,  &  trovè  ancora 
la  vi»  apena  al  modo  del  raccumukredenari^non 
mai  piu  uficato  da  Aleflàndro  indietro.  Lequali 
cofe  Julio  non  fofaimente  feguitô ,  ma  accrebbe> 
&  pena6guadagtlar(iBoIogna,âcfpegnerei  Ve- 
nhfauii,  Oc  cacciâre  i  FranceE  dltalia:  £c  tutta 
ouefte  imprefe  gb  riufciiono ,  &  con  tanta  più 
feift  iatide,  quanto  ftce  o^  co&  per  accrefcere 
la  Chiefà  ic  non  éam  pnvatOi  Mmtenneancora 
le  parti  Orfine  te  Càonnefe  m  quelli  terminl 
che  le  troTô  :  fie  benche  tia  loro  fuflè  qualche; 
capo  da  iare  àberatione,  niemedimeno due- coic 
dt  ha  tGQttti  farmt:  Funa ,  la  e.iande2ZA  ddk 
R  6  Çhic&> 


J6               A  P  Prg  N  D  I  X/ 
ilefii^  ch^.2^  sbig«?tifcc  ;  i'itea ,  il  ma 

Ipro  Ou-dinalî,  xjuaJi  fono  osigine  di  tumuld  — 
loro  :  ne  mai  uaranDO.quiete.qoéAe  fuêi  qaahiz»-' 
quevûlta  habSino  Car^ioaiiy  perche  quefti  nu* 
triicono  in  Reçu  &  fuQri^le  pam«£c  qudli  B»^ 
foni  fono  forzati  ^  difendejrk^  fteosi  dali'  am* 
bitione  dé*  Prclatiy  nafcotiQ  Iridifcordic  &  tu- 
muld  tra  Baroni.  Hà  trovaio  ii^iiique  la  Sancî- 
ta  di  Papa  Leoxie.  me&o  'Baâàèc^t^ 'gcantiS&^ 
mo  ,  dei  Guale  û  ipera  che  ik  <pieUi  ioAsockt 
grandi  con  rarmi,  efTo  con  la  bontà  &  safitùte 
altre  fue  virtù  lo  £aurà  graodifliaio  &  vcserando^ 
III. 
De  UGemslogif  de  UF^mOe  ^  BoRGrir. 
Tiré,  du  Diâionaire  4e   More  ri.    Anicler 

BOROIA. 

BORGIA)  (MoiW)  LaMaifondeBoigir 
eft  très-illuftre  en  Ëjfpagpe.  Les  Amei]is|»r- 
knt  aflèz.  diverfonent  de  £6n  origine.    Philippe 
<Ie  Bergame  foutienc  qujdle  étoic  tiâès-aoble  & 
tr^s-confidérablê ,  avant  même  qu^dle  eût  donné- 
deux  P^pQs  à  l'E^ife.     Divers  Auteurs  ooyenr 
qu'eue  delcendoit  des  anciens  Rois  cf  Angon  >. 
&  qu'eUe  avoit  eu  de  kgitiines  piiétendons  £ir 
cette  Couronne,  &  fur  celle  de  Valence.  Zurint 
reconnoîtneanmoinsqu'eUedoittoutfonrluftre,& 
tout  ion  éclat  au  bonheut^&àlayertu  du  Pane  Qh 
lixtelll.  Celui-^ijaumravaittnomniéAlftïnle  Bor- 
da >  fut  iàit  Qurdinal  en  1444. par lePapefugene.. 
rV.  il  fucceda.  à  Nicolas  V.  en  i455..&inouratp 
1458.  CePapeétoitfilsuiûquedeJeanoudeGuj^ 
laumeBorgia^fisavoitsdit-oni^qjuatrefoeurs.  L'ai- 
née,  nommée  Catherine ^  fut  mariccavec  Jeandel 
Alilla,  &  fut  mère  de  Loms  Jean  delMiUa,  que 
Calixce    III.  ât   CardinaL,  &  qui  mpurot  en 
jjo;.  Une  autre  des  fœurs  wXBX£éc:IfiMe  ou: 
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I  yemnne ytfùdz  Qetfrêiy  dont  les  AiiteufSjparknt 
I  diverfenient,  cor  Ies.unft  foûtiennent  au4l  âoîti 
i         de  cette  même  Maiibn  de  Borgia>  2c  les  autres 

r'i  di&nc  le  contraire,  avoueot  à  la  vérité  que 
fimiiUe  étoic  trè&-ancienoe  &:  très-noble  >  dà 
nom  de  LemxûSy  mais  qu'il  ne  fit  que  pi^re 
le  nom  8c  les  annes  de  oorffSLy  parce  que  cette 
I  Maifim  ù'avoitplus  d'enfant  mâle  qui  pûtencon* 

î  tinuer  la  foBtiemé.    Quoiqu'il  en  Unt  y   Geofmi 

y  LcDZoli  y  dit  BÊTffa  «  eut  Pterre-Lottis  Borgjla,  qui 

^  fiit  Préfet  de  Rome,  &  Lieutenant-<7én^  du 
^'^  Patrimoine  de  fidnt  Pierre^  Rodriguex  Boma> 
qui  fut  Pape>  fous  le  nom  d'Alexandre  VL& 
trois  filles  mariées  en  Efragne.  La  proniére 
nommée  feskne  ,  époufa  Pom  2krf^mlUi$me 
;  .  LensEoli ,  qui  reftoit  chef  de  cette  Maifon.  La 
ièc<»ide  fut  femme  de  Dom  Vital  de  Villanova; 
&  la  troifiéme  prit  alliance  avec  Dom  Xàment» 
Perex  de  Arenos.  Alexandre  VI.  eut  pour  neveu 
Jesn  Borgia.,  qu'il  fit  Cardinal  en  1492.  comme 
nous  le  &XODA  dans  un  Article  feparé^  un  autre 
Jfauy  dit  k  Jeumy  créé  auffi  Cardinal  par  {ort 
oiKle  en  1496.  Il  en  efl  £ut  mention  après  fon 
frere^  &  JL^aù  ou  Tkm^LauHs  Borgia  qui  fut 
d'abord  Chevalier  de  Rhodes ,  GrandrPneur  de 
Catalogne  9  &  Bailli  de  fainte  Euphemie.  Son 
oncle  Te  nomma  Cardinal  l'an  1500.  après  k 
mort  de  Jean,  dit  le  jFflwrf,  Iba  fi-ere,  &  lui 
donna  l'Archevêché  de  Valence  que  celui-ci 
avott  pofledé.  Il  {e  trouva  aux  âeâions  de  Pie 
lU.  &  de  Jules  II.  &  te  retira  à  Naples  fous 
le  Pontificat  de  celui-ci.  Des  bruits  ayant  couru 
que  ce  Pape  étnit  mort,  le  Cardinal  de  Borgia 
prit  la  pofte  pour  fê  rendre  à  Rome,  mais  étant 
tombé  de  cheval  il  fe  blefTa ,  &  mourut  à  Na- 
ples le  4.  Odtobre  içii.  Le  Pape  Alexandre  VL 
.créa  auài  Cardinal  l'an  1500^  François  Boigia> 
R  7  que 


99S         A  p  p'E  K'iyrx 

Aoe  M^quesHms  dabit  bâtard  du  Q&^Smd  Af- 
MiTë  Borgiâ  >  «Vttnt  qu'il  fixe  Pâte.  FftfiçalsécoJt 
Aixrhevêque  de  OxHèÉce^ac  EvdqtieâeThîsno. 
Il  fat  perimrté  par  le  Ptpe  Jétes  II.  &  écrîvir 
confie  lui  des  Lcttrcâi  q«i  «jjaût  été  interceptées, 
fiirent  lofe  par  le  fouverainTOittlfcen  plein Con- 
fiftwe,  ôâ  il  condbumia  le  Cardinal -François  à 
iif)«  prâbn ,  donc  les  prièfes  ée^  ÀatfesOardinaax 
fexempterenc.    'Four  s*cn  venger,  8  fe  joigtMr 
âut  C^dinau^r,  gai  citereôt  kr  Pape  au  Conci- 
liabule de  Pife  >  donc  Jiiles  II.  érant  irrité^  il  le 
depoaiUa  <fe  la  pourpre.    François  fie  hà&  {M 
àt  fe  refidre  à  Fife  ,   &  il  y  mourut  fiibîteinenc 
k^.  Novembre  ifTi,  âgé  de  Ta  ans.  Alexandre 
VI.  avoir  eu  dans  &  jeuneflè,  de  Vémôfa  >  ou  fe* 
Ion  d'autres,  de  JifUe  Famelë ,   dhe  Vamojë  ou 
Vanoccia,  femme  de  VâmMftfe  Arimano ,  quatre 
fis  êc  une  fiUe.    L'aîné  des  fib  >  nômtné  Pmrre 
L^m^  Duc  de  Gandie,  époufa  une  fille  naturelle 
d'AIfonfe  IL  Roi  de  Naples  ,  Se  mourut  fans 
poftirifé^le  2.  Jean, Duc  de  Gandie,  qui  lîiitsle 
3.  Céiàr ,  Duc  de  Vmtttinois,  dont  il  di: parlé  dans, 
tan  Article  (êparé;  le^-Geofiroî  c}ui  épou&en  1494* 
SéÊiubê ,  fille  nitttirette  du  même  Roi  j4tfo99filL  Se 
eut  la  Principauté  d'Efquilache  dans  le  Royaume 
de  Nafrfes  ,    le  Comté  de  Cariati ,    &c.     La 
fille  d'Alexandre  VL    ntxmnée  Ltfftêce  ,    s'é- 
tOJt  diffamée  pendant   &  jeuneflè ,   pour  s^être 
abasidonnée,felonqudques  Auteurs, à  fes  propres 
fieres*    Etant  déjà  veuve,  die  épouft  Jean  ^)r- 
ce,  Seigneur  de  Pe^ro^  endiicedle  fè  rem«ia 
avec  le  Prince  de  BiMi ,   fils  9fét$trfl  tFAlf^fè 
II.  Roi  de  Naples  ;    &  enfin  elle  pm  une  qua- 
trième Alliance  avec  Alftmfi  d'Efte ,  Duc  de  Fer* 
rare.    Jean  I.  de  ce  nom,  Duc  deGandie&de 
Scflà, après  la  mort  de  fon  frère  aine  époufii  MéH 
r/#Henriquc5i,  d'une  trcs-iHuftrc  Famflle  d'Ara- 
gon. 


i; 
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X  goo.  B  fut  ai&ffiaé  à  Rotnc)  a\iiQii<CDcps  fin 
1^  jeçté  jâêDs  le  Tibre  ^  &  onnc  douta  point  ^le 
I  Céiàr  ^^  6rœ.  a'eftt  ftà  le  coup  par  >sdouiie« 
Les  aflk{&mts  ne  coutoient  riea  à  o»^  ft«lerat« 
Jean  I.  lasifii  Jean  IL  Duc  de  Qaadie  y  fie  une 
T  fille  nacDiDée  i/iMtr  Boigia  >  qui  fiit  praiaift 
"  -  ^u  Duc  de  Se8orbe>  &  9Û  fe  fit  Rdigiedè  il 
[.  fiûme  Claire  de  Gandie,  où  eUe  xx»imit  fido»^ 
I  lœat.  Noos  avom  fit  Vie  fiaos  le  non  de  la 
I  mère  Françoife  de Jefis.    LaDudieflè  &  mme 

:  prit  ea&DCe  l'Habit  de  Rdipeufe  avec  eDe^nins 

ce  fiit  aprèa  avoir  âevé  foa  fils  avec  benooiq^ 
de  pieté  ,  fie  aprèt  l'avoir  matié  avec  Jeanne- 
dfAragon^fiUe^r^^;»)?,  qià  était  fils  méOvnldxk 
Roi  PtfJbumi.  Jean.  II.  mourut  en  x54a.avaAt 
eu  de  iîôn  mariage  Fraoçoia  9  ooifiiit  j^  Rooeric 
Borgbk,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  en 
X536.  fie  mort  en  £^>agpie  l'année  fiiivante.  Je» 
IL  a^ant  jpeida  ila  femme  en  i^ susk  prit  une  fe* 
conde  Al&ance  avec  FnuiçQife  de  Giftio  fie  de 
Pioea,  dont  il  eut  Hr^i  Bcngia,  nommé  Cardî-> 
nal  eti  if 39.  mcnrt  à  Viterbe  le  x6.  Septembre 
2540.  ea  albm  à  Raaae  recevoir  la  pouipre.  N.. 
ëe  N.  Bocgbt>  fijccefll^cnxttt  Vicereis  de  Caca^ 
lopK  joprès  leur  fireee  Franco»^  It^mm  Ykmà 
Archevêque  de  Saragôfiè  9  fie  dcv  filks>fnfli6ea 
à  de  Gr»da  Seioaieun.  Saint  François  Boi]^ 
guatriéme  Duc  de  Candie,  fiic  undeaplua  ik» 
VoSCKA  otnemens  de  £k  mattbn*  (  Votcz.  Fnu^ 
çots  II.)  mourut  en  1572.  fie  laifi^  d^EUmmie 
Qiftfo,  decedée  en  154^6.  1.  Charles  Boigia > 
cn^il  maria  avec  une  des  phis  riches  Henuns 
ë'Efoigne,  fille  du  Comte  d'Oltva,  de  la  Mai* 
ion  de  Centellas ,  dont  il  hdffii  une  iUoftre  poffce- 
rite.  2.  Jean  Boigia  ,  Commandeur  d'Azooga^ 
Chevalier  de  Saint  Jacques  >  Ambafiàdeur  c» 
AUcPWgDe,  Majordome  de  l^m{)eniâice  ^    qui 

pa- 


îoo  AFPENDlîC: 

publia  en  l'f 8i.  im  ouvrage  inticulé ,  Sm^fis 
Mnskty  &  fut  £«[e  de  Françoû  Bcvgk^Prin- 
œ  d'Efqtnlache  ,  Vioeroi  da-  Peroi]>  ment'mmt 
dam  m  Artide  fefsr^;  de  DomC^t&f  >  Duc  de 
'   Vjlhhenmfii;  &  de  Ferdinand  j  Q)nui^^ 
Moiudk>  âo:.  qui  (mt  toss  fait  diveriês  branches 
de  k  N^dfbn  Se  Borgia  :^  3.  Ahitr^  Boigîa, 
mii  époufk  fiiniece:  ^PerJhuiMd  Bor^,  Gnoid- 
Maitie  de  la  Maifba  de  rimpenunce  Marie  > 
fieinine  de  MaximiEen:  ^.  Alfonfe:  6.  ïfthcllc^ 
mariée  à  Dom  Frauecif  de  Royasde  Sandoval> 
Duc  de  Lerme,  &  Marquis  de  Dénia:  7.  JeaiK 
ne»  femme  de  Dom  Jeam  Henriquez>  Murqutt 
d'Alcafiizes,  donc  ia  fiUe  unique  épouia  Dom 
Jiivsrê  Boigia  ion  onde  :  S.  ÊCuneReligieuiè 
à  Sainte  Clnre  de  Gandie»  dite  h  jmre  Dor^ibée^ 
Il  y  a  eu  dans  le  XVII.  Siècle  Ga^J  Borgia» 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  V.en  1617.    B 
étDÎt  fils  de  FroMfois  Duc  deGandie  ,& de  JVinK 
m  de  Veklco,  &  Franfw  étoit  Faîne  de  Cbar^ 
bs  Borgia  »    premier  des  «ifàns  de  S.  FtétH^ 
Boigia^  Gajpârd  fiit  Archevêque  deSeville^  Vi- 
ceroick  Napics ,  AmbaflTadfur  du  Roi  d'Eipagoe 
à  Rome,    (je  fiit  durant  le  cours  de  fi>n  &^ 
bafBuie  en  1617.  qu'il  fit  tran^Kmer  le  corps  de 
Ion.  Saint  Bifiiyeul  à  Madrid.  Gûjparà  fut  enanre 
Evéque  d'Albane>  &  enfin  Archeveque-de  To 
lede.  U  mourut  Tan  164.5.  âgé  de-  61.  ans.  Fran- 
çois Borgia,  fils  du  Duc  de  ôandie^futaufficréé 
Cardinal  par  le  Yvft  Innocent  XII.  le  21.  Juii> 
170a  étant  Chanomede  Tolède.  B  fut  nommé 
Evéque  de  Càtahom  ea  Avril  1701.  de  Arche^ 
vêque  de  Bufgos  au  mois  d'Oâobre  fuivant^ 
propofe  par  le  Pape  dans  le  Confiftoire  du  3. 
Avril  1702.  mais.u  mourut  à  ^4adrid  le  lende- 
main, âgé  de  43.  ^...Omfulce^  Zuito,  Maria- 
na>  PaiU  Jove  ,  Giûiaurdin>  Blanu:,  in  Tak. 
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Cieffe^J.  Çiaconius,  Aubcry,  Oriurtire,  &c.UflP 
pard  Efcolanus,  Hffi  Valent.  &  la  VîedeS.  FraiK 
cois  Boi^> écrite  par  les  PP.  Ribadeneira^Eu* 
iebe  Niercmberg ,  Vcrius ,  &c. 

.  BoRGJA  (Célar)  Cardin  J,  Archevêque  tteV»*^ 

lence  eh  Efcagne^puis  Duc  dcVdcntinoîs^étoîtl 

lècond  fils  a^exandre  VI.    Ce  Pape , avant  que 

\  d'être  élevé  au  Pontificat ,  Tavoît  eu  de  VanwLs 

ou  Julie  Famelc,  Dame  Romaine.    Dès  fon  bas 

Îge^  il  k  defttaa  à  l'état  Ecclefiaftiouc ,  &  lui 
onna  TEvéché  de  Pampelune  \  aufli-tôt  après, 
fbn  élévation  il  le  nomma  à  rArchevêchc  de  Va- 
lence, &  il  le  fit  Cardinal  en  1^1.95.  Comme 
&  promotion  dW  bâtard  pouvoit  être  rejetléd' 
dans  le  Sacré  Collège,  il  s'avifà  de  propoferdsnâ 
un  Confiftoire  que  Vanoza  avoit  en  de  Domini- 
que Arimano  fon  marî,  ce  Céfàr,  qu'il  n'avôit 
point  de  honte  d'appeller  publiquement  fon  fils> 
comme  Guichardin  le  lui  reproche.  Quelque» 
tems  après»  ce  nouveau  Cardinal  portant  iès vues 
dIus.  loiB>  refolut  de  le  défaire  de  fon  £^e  aine 
Jean  Borgîa  ,  Duc  de  Candie,  qu'on  trouva  ea 
1497.  mort  dans  le  Tibre  ,  &  percé  de  neuf 
coups  d'épée.  On  avoit  des  preuves  convainquaa-- 
t<^s  que  Céiàr  étoit  l'Auteur  de  ce  fratricide^  car 
outre  fes  intérêts  d'ambirion,il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  que  Iç  Duc  de  Candie  eut  plus  de  part  que 
lui  aux'  bonnes  grâces  de  Lucrèce  Boigia  leur 
fœur  &  leur  maitreflè.  Cé&r  ne  craignant  plua 
rien  de  ce  côté-la ,  quitta  k  Profieffion  EccJe- 
fialtique  >  &  /e  I^a  avec  Louïs  XII.  Roi  de 
France, qui  fongeoît  à  l'expédition  de  Milan.  Ce 
Prince  le  fit  Duc  de  Valentinois,  en  recompeniê 
de  ce  qu'il  lui  avoit  apporte  une  Bulle,  par  la- 
quelle le  Pontife  ncMnmoit  des  Commiflàires  pour 
connoitre  de  la  fUpture  de  -fon  mariage  avec 
Jeanne  fille  de  Louïs  XI.  &  qu'il  Au  avott  lemia 

ua 
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un  Baonee  de  Cardinal  pour  George  d'Axnboi/ê. 

Enfîiite  le  Roi  lui  fit  époufer  CA^rfifTe,  fille  d*-^- 
tdim  Seigneur  d*  Albrtt.   Depuis  ce  cem»-là  Géikr 
le  lervit  des  armes  du  Roi,  pour  veiiir  à  bout  de 
f&  deflèîns  ,  mais  bns  Ce  ^quer  de  lui  être  fi- 
dèle. Il  prie  les  meilleures  Places  de. la  Roman^ 
dîole  i  s'empara  d'Imola ,  deJForli ,  de  Fayence  ,  de 
Feûro,  de  Rimini ,  de  Camerin ,  &c.  &  exerça 
une  tyrannie  infupportable  fur  la  plupart  des 
Princes  dltalic.    Depuis  ,    pour  profiter  de  h 
riche  Succeffion  du  Cardinal  Adrien  de  Cwnet- 
to,  il  fit  parne  avec  le  Pape  d'aller  fouper  chez, 
lui  le  17.  Août,  &  y  fit  porter  du  vin  empoi* 
fiwmé.    Le  perç  &  le  fils  étant  arrivez»  de  bon- 
ne heure,  &  étant  altérés  i  caufe  de  k  chaleur 
de  la  fâifbn,  demandèrent  à  boire  ^    mais  dans 
le  tcms  que  le  valet  qui  favoit  leur  fècret  étoic 
forti  ,    un  autre  leur  donna  de  la  boiflon  qu'ib 
rfvoient  fidt  {nréparer  pour  le  Cardinal  Cometto. 
Le  Pajje,qui  étoit  î^  en  mourut  en  i  joj.  Cé- 
fkr,  qui  étoir  plus  jeune  ,'  refifta  à  k  force  du 
poifon;  &  s*étant  fait  envebpper  dans  le  vent» 
aune  mule,  il  échapa  de  ce  c&nger.    Mais  fou$ 
te  Pontificat  de  Pie  lll.  Succeflëur  d'Alexandre* 
il  fut  fur  le  point  d'être  maiïàcré  par  fes  enne- 
ftiis.    La  proteftion  du  Roi  de  France  lui  fiiuva 
£1  vie,  &  en  recompenfe  ce  perfide  quitta  foa 
parti.    De  tant  de  pUces  qu^il  avoit  envahies ,  il 
ne  lui  en  reffa  que  quatre,  qu'il  voulut  remettre 
à  Jules  n.  élu  après  Pie.    Ce  Pape  refufa  d*a- 
bord  de  les  accepter  ,   &  permit  à  Céfar  de  fe 
retirer.    Mais  ayant  été  mieux  confeîllé,  il  le 
fit  arrêter  à  Oftte,  &  le  retint  enprifon,jufqu*à 
te  qu*il  eût  rendu  ces  placcSc  Alors  il  lui  permît 
d*aHcr  trouver  Goniales  de  Çordoue  ,    qui  Itrf 
•  dontu  fa  foi ,  &  l'envoya  pourtant  en  EQâgne, 
où  il  fut  confine  dans  .une  pri£3n  peipetud- 

Je. 
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i  le.  D  s'évada  depuis  ^  &  fe  refoçîa  vers  Jea» 
(  d'Albrct>  Roi  de  Navarre,  frère  Je  fit  femme > 
i  lequel  étoit  e&  guerre  avec  Louis  de  Beaumont 
t  fooVaflàl,  Connétable  de  Caftille.  Cé&r  Bor- 
(  gift  alk  aflieger  le  Château  de  Viane.  Le  Coo^ 
I        némbk  voulut  y  jetter  foixame  hommes  pen* 

ëant  Ift  nuit,  8c  lé  Due  de  Valemm(M8  les  pour*^ 
I        fiiivant,  y  fut  tué  un  Vendredi  la.  Mars  de  Tan 

1 507.  Ces  gens  ayant  couvert  fon  corps  d*urt  man* 

ftau  d*écanate,  le  portèrent  à  Viane,  où  il  fut 
t  enterré.  Cé&r  Borgia  avoit  pour  devife  ces  pa- 
I  voles,  ^tft  Csjsr»  éutt  nibiL  Ce  qui  donna  oc* 
I        cafioQ  à  quelque  Poëte  de  fha  tems  de  lui  faire 

ce  Dlfbque; 

AtÊt  Wfhily  êMt  tétfiff^  àMt\  utrmoftttfinik. 

Un  autre  en  avoït  parlé  en  ces  tenues: 

.   Aitt  mlbil  4mt  Csfsr  vah  Jtci  Borgia  ;  fmdni  t 

Il  y  eut  eocove  us  autre  Poëts  Quifit  cetoot* 
fiéme  DifBque  pour  fe  Bloquer  de  ftdevife: 

Omnta  vimebaf  ^  Jferahët  ênmîa yCéeftr ». 
Omni  a  difciunt»  bicifis  ejfe  nibs/. 

REMARQUE. 

CEt  Article  de  Mortri  eft  ce  que  j'ai  pu  trouver  de 
plus^  exad^  jufqu'ici  touchant  la  Geneafegie 
de  la  ramiSe  Borgm  quoi  qu'en  vérité  cUe  contienne 
quelques  {articulantes  fînguliéres ,  qui  femblent  con- 
^cdire  les  paroles  mêmes  de  TAuteut ,  8c  qui  font 

tout- 
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tout4r-&it  iooooipttibles  avec  k  probabilka  J«  Sn» 
d'autant  plus  M^i  à  faire  cette  remarque ,  <|bc  T  Aa« 
teur  avance  certaines  chofes  yû  paxoiflait  ne  s'aocor* 
dqr  nullement  avec  ce  ({oc  i'ai  raporté  dans  la  pa^ 

£de  cet  Ouvrage  touchant  k  Vano^za,  que  j'ay  tué- 
la  Copie  jaanuicrtte  dont  il  eft  fait  mentioiL  dans 
b  Préface,  où ,  comme  j'ai  dit»  cette  Copie  lapoite 
qu'Alexandre  dans  ion  Etat  piivé,  fit  pcemieieineiit 
connoiflânce  avec  Vanozcut  en  Efpagne»  dont  il  eue 
-  cinq  Eniâns  ,  &  Tentietint  comme  ùi  nuitrcilb,  jti 
prouvé  cette  circonûamce  par  Tautorité  de  PlMSime  &. 
de  Tûmafi.  Mais  Msnn  ,  dans  l'Article  d-dçflas , 
raporte  en  premier  lieu ,  que  cette  Dame  £è  faifbir 
appdlcr  de  deux  ou  trois  noms  ,  .Avoir  Vanoxj^  ov 
VMfwcis  .ou  bien  ^mIU  Tmmft  »  &  qu'eUe  étoit  1» 
femme  d'un  certain  Dominifu^  Arimétnê  Romain. 

C'efb  pourquoi  Tobiènration  que  je  dois  faire  fur 
ceci  efl>  ^ue  â  Vanbzza  étott-  &mme  d'Arinmao, 
il  §vai  ailiifement  ;que  cela  ait  été  depuis  le  ^  com- 
merce que  le  Pape  eut  avec  elle  en  £(bagoe ,  Se  après 
la  naiâaûcç  du  Duc  de.Gaadie  >  du  Prince  de  Squâ- 
bce  Se.  de  Lucrèce,  car  il  n'db-  nullement  croyable^ 
fi  Yanos^xa  eut  été  femme  d'Arimano  ,,    {culcoieot 
apiès  qu'Alexandre  l'eut  pretniéiementconnuë,quece 
Pape  eût  januus  voulu  confentir  (au^TÎfque  de  iba 
bonneur ,  de  fa  confcience  Se  de  toubce  qui  lui  au-^ 
lOit  pu  être  cha)  de  ikrificr  tout  pour  «maiïèr  des 
riche^ès  &  pour  procurer  des  dignités  à  des  £iiiâns* 
qui  auroicntpu  probsd>!ement  êtrcks  £nÊus  d'Arima- 
no  Se  non  ks  iîens.  C'eft-ceqw^I^neiàuroit  croire 
avec  la  moindre  apparence  de  r^on:  quoique,  corn* 
me  j'ai  remarque  <uns  l'Ouvrage ,  le  Pape  en  âcvant 
Céiar  au  Cardinalat  ,  pour  j^revcnir  la  honte  Se  la 
cenfure  du  j^ublic,  fit  paiièr  les  Enfâns  pour  être  fès 
neveux  Se  lortis  d'un  autre.Pere  \  ce  que  Guichnr^ 
din  lui  reproche  ,  au(fi  bien  que  d'avmr  re^û  àss  pre^ 
&ns.  Se  d'avoir  employé  de  faux  témoins  pour  ren- 
dre b  chofè  plus  croyable  ;  quoiqu'il  en  (bit,  je  ne 
penfè  pas  qu'il  y  ait  rien  dûis  tout  ce  que  Mcnri 
avance  là:de{nis  qui  contredife  ab£>lument  les  relations 
que  nous  avons  dom^  tirées  de  notre  nkuuiicrit , 

♦  puie 
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puifi)U*il  auroit  pu  arriver  qu'Arimano  fctmkvd 
marier  avec  Vanozaa  plufîeurs  années  enftiite  de  foa 
Commerce  avec  Alexandre,  quoique  Je  ne  me  fôa« 
▼ienne  'point  d'avoir  vu  cette  circon(bnce  touchant 
Aiimaiio  en  aucun  autre  Auteur  que  Moreri.  H  y  a 
la.  vérité  un  Roman  en  François  intitulé  Hi/lrirè  Jh 
JS^nfûtitts  où  il  eft  fait  mention  de  cette  Juh^  VW" 
mft,  qu'il  appelle  Vanùtxj^  Se  Maitreflê  d'Alexandre , 
mais  je  ièrois  fort  furprîs  que  Moreri  eût  Mttibnre* 
cit  fur  un  fiomdement  (i  Romanesque. 

Mais  rcndrott  où  Moreri  ne  ièmble  pas  être  d'ac- 
cord avec  lui-même  £c  où  il  fè'  contredit  manifèfle* 
'ment,  cA  touchant  Ceiàr  Borgk }  car  IT  dit  qu'A- 
lexandre dàt  de  cette  Vanozza  f.  En&ns,  ûvoir  4. 
Garçons  .£c  une  filk:  il  nomme  l'aîné  Tierr9  LomÏs^ 
Duc  deC?4iM/î#,le  1.  fean, &  lé  nomme  pareiOement 
Duc  de  GéUklk  ,  le  3*  à  ce  qu'il  dit  ,  étoit  C^nr 
Duc  de  Valnamêis  :  mais  voici  une  contradiâion 
gioi&ere ,  car  dans  un  autre  endroit  il  dit  que  Cdàr 
ctoit  le  a,  fils  d'Alexandre  i  ce  qu'il  exprime  de  cette 
manière,  BorgUCrfar  CaréUnëlt  Afeh9vêâU9  h  F4- 
Un€9  en  £^;i#»  ffM  Duc  de  VàUntmehy  hoit  %,fiU 
étAliXMndre,  Or  comment  Cs  peut-il  que  Ceiar  fi&t 
le  3*  fils  d'Alexandre  &  en  même  temps  £bn  a. 
fik,  c'eft.ce  que  je  ne  fàurois  comprendre.  S'il  en- 
tend qu'il  itok  ion  iècond  fils  après  le  décès  de  l'aî- 
né, il  devoit  nous  le  dire  ,  6c  ne  pas  &ire  une  fi 
lourde  faute  que  de  contredire  fes  propres  paroles. 
Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  bévue  que  ron  aperçoit 
dans  cet  Artîcte  de  la  Généalogie  de  k  Famille  Bor- 
gianar  Moreri  ,  car  en  oppcSttion  i.  tous  les  Ecri- 
vaim  que  f ai  pu  confùlter  fur  ce  fiijet  il  fiût  men- 
tion de  1.  Ducs  de  Gandie ,  &  de  pas  moins  que 
de  tRÛs  fils  d'Alexandre' qui  furent  mariés  dans  lara- 
mille  d'Alpbonfe  II.  lavoir  fbn  premier  Duc  de 
Gandie,  le  Prince  de  Squillace  &  Lucrèce  J'ignore  d'où 
il  a  pu  tirer  fes  infbnnations,jene  fàurois  dire  non 
plus  comment  il  mctamorphofè  le  -nom  de  Fran* 
fcis ,  qui  étoit  véritablement  Duc  de  Gandie  ,  en 
celui  de  Ji4n ,  ni  pourqjuoi  il  appelle  la  VknozzM 
Julie  FAfnrftt  encore  moins  puis-je  comprendre  fur 
•   .  qucBe 
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vucfle  aôtfdté  il.&  fonde  k>ri<^*i]  dit  que  Cefiff 
'  Scrgû  fih  cnterrç  à  Viaoe  quand  Toman  de  PaiA 
JoYc  dilent  qu*il  fut  enterré  a  Pampdune  :  en  uo 
mot  tous  ces  Ëuts  raportés  par  Moreri,  font  non  £»- 
Icmeat  nouveaux  &  fUrprenaûs»  mais  encore  peu  di- 
gnes de  foi. 

Dfscouts  de  François  Guichardin 
^i  manfm  dmts  k  ir.  Livre  dg  Jm 
Hifiohre  »  (^  dont  tomtes  ks  Cwfits  impru 
Anic$  j9êfc^'siù^fik  m  Italien  y  m  Lmtin  a» 
em  FfMtfms^  f9$i,rm  femi  vmàmnJmMM 
fmfirit  Originel  k  Fhreme.  p.  ïij^. 

A  quoi  Ton  renvoyé  éuis  la  Préface. 

FIR  la  dichiaratioiie  della  quai  coCtL  >  &  dî 
mole*  akre  fuccedute  ne'  tempi  Teguentii 
licevcA  la  matem  die  fi  Êbccia»  ipentioiie  ,  cbc 
xagiooi  habbia  la  Ghiefii  fopra  le  terré  di  R<v 
magna  &  fopra  moite  altue  y  le  quali  >  ha  m 
Tani  tempi  po(Ièdute>  o  hem  poflSede :  ein  che 
modo  inftîtuita  da  ^indpio  meranoente  per 
l'amminiftratione  fpirmiale ,  fia*  pervenuta  a^ 
ftati  y  &  agli  Imperii  mondani  :  &  fimibnen- 
te^  che  {Inarri  corne  co&  conne{&>  quali  con- 
giuntiooi  e  contendoni  fiano  ftàte  per  quelle  & 
altre  cagi<xii  in  diverfi  tempi  >  tra  i  Pontefid 
&gr  Imperadori. 

'  L  Pontefid  Romani  de  quali  il  primo  ^ 
FApcrftolo  Pictro ,  fondata  da  GiefuChriflo  Pau- 
torità  ioro  nelle  cofe  fpirituali  ,  gij^uodi  di  cha* 
rità^  dliumiltà^  di  patientia^  di  ipiriroecdimi* 
racoli^furono  ne'  Ioro  principii  non  iblo  al  tut* 
to  (poeliati  di  potenza  temporale  y  ma  perlê^i- 
cati.  lia  quella  ftetteroper  molti  anni  ofcun  & 

qua^ 
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quafi  inoomiti  y  non  £1  manifeftan^O  3  notne 
loroper  aSiuna  cofa  piùche  per  i  fuplidi^  i  qiur 
li  inueme  con  quelli  che  ^  feguitavano  quaû 
foftenevano  :  pcr  che  fe  bçqe  per  la  moltitudî- 
ne  innumerabile  5  &  per  le  diverfe  nationi>  'fit 
profei&oni  che  erano  m  Rotna  ^  f\)ffino  qiuuche 
volta  poco  attefi  i  progrefli  loro>&  alcuni  dellx 
Imperadori  non  gU  perfeguitafEno  fe  non  quan- 
to  pareva  che  le  attioni  Toro  publiche  non  po- 
temno  eflëre  con  (îlentio  trapaOàte^  nondime- 
no  âlcuni  altri,  o  per  cnidelti,  o  per  l'amorc 
agli  Dii  proprii>  çh  perfeguitarono  atroccmente 
corne  incroduttondi  nuove  fuperftidoni)  ficdef* 
truttori  délia  vera  reli^one. 

Nel  quai  ftatx>  canffimo  per  la  voluntark 
{>overtà>  per  la  fàntitàdelk  vita^  e  per  imartî- 
TUy  continuarono  inûno  a  Silvefbo  ronteficc  :  a 
tempo  dd  quale  eflbndo  venuto  allaSede  Chrif- 
tiana  Coftantino  Imperadore ,  moflb  da  cof> 
tumi  {àntKTimi ,  6c  da  miracoU  die  continuamen* 
te  G.  vedevano  in  quelli  che  il  nome  ^  Chrifto 
i^uitavano^  rimafero  i  Pootefici  ficuri  da  pe^ 
ricoli^ne'  quali  erano  ftati  circaatrecentoaoni, 
fie  liberi  d'efTercitare  publicamente  il  cultodivi* 
no  fie  i  riti  Chriftiani. 

Onde  per  la  riverenzâ  de  coftumi  loro,per  li 
precetti  uind>  che  condene  infe  la  noftra  Keli* 
gione^  fie  per  la  prontexia  che  è  negHiuornini  a 
feguitare^  o  per  ambidone  il  piu  délie  vqlte^  ô 
per  timoré,  refempio  del  fiio  Prendpe,  cominr 
ci6  ad  ampliarfi  per  tutto  maravigliofcmente  il 
nome  Chriftiano>  fie  ihûeme  a  diminuire  la  po- 
vertà  de  Cherici. .  Perche  Cofbntino  havendo 
edificata  in  Roma  la  chieià  di  San  Giovanni  iQ 
Xaterano^la  Chiefk  di  San  Pietro  in  Vadcano  , 
quella  di  San  Paulo ,  fie  moite  altre  in  diverfi 
luoghi>  le  doté  non  folo  di  riccbi  y^  fie  or- 
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mmend^  ma  anchora>  perÀe  fi  poteflîno  con- 
firvare  &  rinovare^&per  k  fkbriche>  &  jfofteo- 
tatJone  di  quelli  chevi  eflercicavano  ilcultodiYi- 
BOy  di  pofleffioni  8c  d'altre  entrate  :  8c  fucceffiva- 
mente  tnolti  né"  tempi  che  £œultarono,pe^ii]a- 
dcndofi  con  PElemoline  e  con  l^ti  aile  chiefè^ 
farfi  facile  Tacquifto  del  re^o  celeibe^  o  fabti- 
*cavano>o  dotavano  alcre  CUefe^o  aile  gia  edifi- 
cate  diipenfavano  parte  délie  riche2.ze  loro  :  ami 
b  per  leggè  ,  o  per  invetterata  confuetudine  ië- 
guitando  rdScmpio  del  Teftamento  vecchio , 
ciafcuno^de'  fruttl  de'  béni  proprii  pagava  aile 
Chiefela  décima  parte,  eccicandofi  a  quefte  co& 
gHiuornini  con  srande  ardore,  perche  da  prm- 
cipio  i  chierici>  da  ^uello  infuori  che  era  necet 
'fario  per  il  moderatiflîmo  vitto  loro  ,  tutto  il 
Ttmanente  parte  nelle  fâbriche  Ôé  paramenti 
delleChiefe,  parte  in  opère  pietofe  <c  caritadve 
diftribuivano. 

Ne  eCfendo  anchora  entrata  ne'  petti  loro  h 
fuperbia  &  l'ambitione,  era  rîcc^ofciuto  uni- 
"verialmcntè  da  Chriftiani  per  Superiore  di  tuttc 
le  Chiefe,8c  di  tutta  ramminiftrationc  fpiritualc 
clVefcovo  dî  Roma  corne  fucceflbre  del' Apof. 
tolo  Pictro  :  &  perche  quelle  città  per  Ja  /îia 
anticha  dcgnità  &  grandexzariteneva  comecapo 
deUe  altre  il  nome  &  la  Maeftà  dell'  Impenp, 
&  perclie  da  quella  s'era  diffufa  la  fede  CHrit 
tiana  ncUa  maggior  parte  ddl'  Europa  ,&  perche 
Coftantino  battexzato  da  Silveftro ,  taie  auttori- 
tà  volentieri  in  lui  &  ne  fuoi  Succeflbri  havea 
riconofciuta. 

E  iâma  oirre  a  quefte  cofe ,  che  Coftanti- 
fto  coftretto  dagli  accidenti  délie  Provincie  Oricn- 
tali  a  trasferire  la  fedia  delF  Imperio  nella  Città 
di  Bizanrio  chiamata  dal  foo  nome  Coftanti- 
nqpèlijdonô  à  Pontefici  il  Dominio     Roma, 

& 
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&  idi  moite  altre'  Città&  Regioni  dltaHa  :    Id» 
j      quai  fanU)  beiu^e  tliligentexnente  xiutricata  dt 
ronteficiche  (ucccdcroQo ,  &  per  l'auttoriti  lon^ 
2      credutti  4a  molti,  «  dagl'  Autori  piu  probabiU 
^      Tiprovata)<8c  mokq  piu  dalle  cofe  fteiTe  :  pep 
f  ^    che  è  cnaniSaftiiEtno  ^    che  ail'  faora  êc  longo 
'      tempo  doço  ,fu  aimniiuftiaca  Rotna&  tutta  1  Itar* 
'      ik  corne iuddita  ail'  Imperio^da  Msffi;iftratidqyu* 
tad  dagl'Imperadcffû    Ne  manca  chi  redarguifl 
ca  (fi profunda  è  ^Qb  nelle  cofe  tanto  antichc 
l'ofcunâ  )  tutto  quello  che  fi  dice  di  Coftan- 
tino  &  di  Silveftro,  affinnando  effi  eflère  fbti 
in  diverfi  tempi  :  ma  niuno  nega  che  la  traila-^ 
tione  della  fedta  dell'    Imperio  ii  Coftandno*; 
f       poli  ,  fû  la  prima  oririne  deûa  potentia  de'  Ponte-' 
<       nci^  perche  indebckndo  in  pro^eflb  di  tempo 
1       Fautorità  de  gPImperadori  in  Itaba  per  la  continua 
$       aOenia  loro  >  &  per  le  dijE&coltà  che  hebbero 
i       nell'  Oriente  ,  il  Pcnx^lo  Romano  difcoftandofi 
da  gli  Imperadori>  &  perô  tanto  più  deferendo 
(       a  Pontefici  >  cominciô  a  preftar  loro  non  fub- 
iettione^  ma  fpontaneamente  un  certo  ofTequio. 
t       Benche  quefte  cofe  non    û*    dimoikarono  ie 
non  -  lentamente  per  l'inondatione  de'  Gothi ,  de^ 
Vandalio  &  d'altre  barbare  Nationi  che  fopravcn- 
neroin  Italia:  dalle  quali  preik&  facche^iata 
più  volte  Roma,  era  quanto  aile  cofe  temporali 
ofcuro  &  abietto  il  nome  de'  Pontefici,  &  pic- 
coliflima  in  Italia  Fauttorità  de  gl'Imperadorij 
poiche  con  tanta  ignominia    la  Ufciarono  ia 
preda  de'  Barbari. 

Tra  le  quali  Nationi  >  effendo  ftato  Pimpeto 
délie  altre  quaii  corne  un  torrente,  continué 
per  fettanta  anni  la  potentia  de'  Gotd  ^  Gente  di 
nome  &  di  Profeflionc  Chriftiana  ,  &  ufcita 
dalla  prima  origine  fùa  délie  parti  di  Datia  fie 
di  Tartaria  :  laquak  effôido  fiaakneate  ftatt 
Thn.IL  S  cac- 
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cacciata  dltalia  dalle   Anne  degl'  laçendori, 
cominciô  di  nuoYO  Italla  a  wavcrmrfi  per  Ma* 
giftrati  Greci,de'quali,  quelb)  chc  era  ^iperîoie 
a  cutd  >    detto  con  Creco  vocabub  Ezarco, 
refideva  in  RarennaQtii  antichifluna>8c  all*ho- 
ra  molto  ricca  &  molto  fréquente  per  la  fer^ 
tilità  dd  paefe  ,    &  perche  dopo  raugumefito 
gruode  cbe  hd>be  per  Tarmata  potente  tenuta 
continuamente  da  Ce&re  Augufto  &  da   altri 
Impendori  nel  porto  quafi  congiunto    &    che 
bora  non  apparilce>  era  fiata  mbitata  da  mcld 
C^pitanKfic  poi  perloc^  tempo  da^lieodonco 
Rè  d^  Gotti  &  da  fiioi  Succeiibri  :  i  quali  bsb* 
▼endo  a  foipetto  la  potenda  de  el'Impcradori, 
havevanoelettoquello  piu  tofto  cne  Roma,  per 
lediadei  Kegpo  lon>,]>erro{>portunità  del  (îio 
mare  piu  propinquo  à  Cofiantinopoli  ,    laquale 
opportunità»  benche  per  contraria  ragione,  fe- 
guicando  gU  Ezarchi  >  fermatiû  <niiyi  y  deputayaxx» 
al  govemo  di  Roma  fie  delT  altrc  Città  d'Icalia 
Maflifbati  particolari^focto  titolo  di  DuchL  Da 
qumo  hcmc  origine  il  nome  del  Ezarcato  di 
Rayenna:  fotto  il  quai  nome,  fi  comprendeva 
CuttD  quello  che  non  havendo  Duchi  partico- 
Iari>  ubidiva  immediatamente  ail'  Exarcq. 

Nel  quai  tempo  i  Pontefici  Romani,  pnyad 
in  tutto  di  potentia  temporale,  fie  allentata per 
la  dil&militudine  de'  cc^umi  loro  ,  gîa  comin- 
dad  a  traftorrere,  la  reverentia  {pirituate  ,  fiar 
vano  quafi  corne  iboetri  all'Imperadori,  iêma 
la  contermadone  de  auali,  o  oe  loro  Exarcfai, 
benche detndalQero  ce  dalPopolo  Romane, 
non  ardivano  di  e&rcltare  ,  o  d'accettar  il 
Pondficato  :  anzi  gl'Epifcopi  CoftantinopoU- 
tano  £c  Ravennace  (perche  communemente 
la  fedia  deUa  Reliçione  fi^uita  la  potentia 
dell'  Imperio  fie  delr  Arme)  diiputavano  fpeffo 

délia 
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I      della  fuperiorità  con  l'Epifcopo  Romtno.   Ma 

[       û  muté  non  molcopoi  lo  ftato  délie  coiè:per- 

I      che  i  Longobardi)  Gente  ferociffima,    entratt 

,      in  Italia  occuparono  la  Gallia  Qfalpina,  (la-. 

j      quale  dall'  Imperio  loro  prefe  il  nome  di  Lom- 

^      Dardia)  Ravcnna  jcon  tutto  TExarcaco  ,.&  moite 

,      altre  parti  d'Italia  :  &  fi  diftefcro  l'arme  loro 

p      inlino  nella  Mstrcz  Anconitana  ^  &  a  Spoleto^ 

&  a  Benevento ,  ne'  quali  due  luoghi  crearono' 

Duchiparticôlariy  nonprovedendo  a  quefte  co* 

j       iê  carte  per  Tignavia  loro  ,   parte  per  le  àHÊ* 

^       coltà  che  haveyano  in  Âfîa  m  Imperadon  :  da 

j.       gl'aiuti  de  qu^li  Roroa  abbandonata  y  ne  efTendo  ' 

j       piû  il  Magiftrato  deeli  Exarchi  in  Italia,  co- 

niinciô  a  re^erli  cô  conCgli  &  con  l'auctorità 

de*  Pontcfici:  i  quali,  dopoxnolto  tempo,  et 

^      iendo  iniieme  co  Romam  opreflkti/da  Lon^ 

bardi,  ricotTero  finalmente  agli  aiuti  di  Pipino 

^       Rè  di  Francia   :    il  quai  fxsmato  con  poterne 

efercito  in  Italia,  bavendovi  i  Longobardi  do* 

'  minato  gia  più  di  ducento  annJP,  cacciatigli  d'u* 

na  parte  nel  loro  imperio, donô  (corne  diven« 

tate  fue  per  ragione  di  guerra)  al  Pontefice  & 

alla  chiefa  Romana  non  folo  Urbino ,  Fano, 

A^bbio,  &  môlte  terre  yicine  a  Roma  ,    ma 

CQandio  Rayenna  col  fuo  Exarcato  ,   fotto  il 

qualc  dicono  includerfî   tutto    quello   che    (i 

condene  da'  con^  di  Piaccnxa  contigui  al  ter- 

ritorio  di  Pavia  infino  ad  Arimini,  tra  il  fiume 

del  Pd,  e'I  monte  Apenino  j  gli  ftagni  o  vero 

paludi  de'  Venetiani^  &  il  mare  Adriatico:  & 

di  piu  Arimini  infino  al  fiume  délia  Foglia , 

detto  ail'  hoca  Ifaura  . 

Ma  dopo  la  morte  tli  Pipino,  moleftando  di 

.    nuovo  i  Longobardi  i  Pontefici,  &  quello  che 

era  fbto  donato  loro,  Carlo  fuo  fi|gliyolo(quan- 

do  che  poi  per  le  vittorie  igrandif&me  che  neb- 

S  a  be. 
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tnittp  del  cutto  rimperjoloro^conferinb  k  do» 

oack>ne  fatta  alla  Chiefa  Romana  dal.Padre,& 

approvô  Teflèrfi,  mentre  che  guerreegiava  con 

i  Longobardi^date  al  Pootefice  la  Marca  d'An- 

cona^  il  Dùcato  di  Spoleto  ,    il  quale  com- 

prendcva  la  Città  dcll  Aquila  ,    &  una  pane 

delT  Abru220u    Afiènnanli  quefte  coië  pcr  cer- 

te^alle  quaU  agpungono  alcuni  Scritton  Eccle- 

Iîaftici>  Carlo  faaver  donaro  alla  Chiefa  la  Lifo- 

riliniîno  al  fiume  del  Varo  uldmo confine  d^Kt- 

lia^  Mantoua  te  tutto  quello  che  i  Longobardi 

poflëdevano  nel  FriuU  &  in  Hiftria  :   &  il  me- 

àefimo  icrive  alcuno  altro  deU'Ifola  di  Corfîca» 

&  di  tutto  il  Territorio  che  fi  contiene  tra  h 

Qttà  di  Luni  &  di  Parma.    Per  i  quali  merin 

i  Rè  di  Fnmcia  cekbràti  fie  eilàltati  da  Ponte- 

fici)  confeguirono  il  titolo^  di  Rè  ChriitianiC- 

{tmi:   &  dopo  l'anno  ottocentefimo  délia  noA 

tni  faluce^  Leone  Pontefice  infieme  col  Popolo 

Romano^non  con  altra  autorittà>  che  del  Fon- 

tdBce  corne  capo  di  quel  Popolo  ,    eleflèro  il 

medeiimo  Carlo  per  Imperadore  Romano>  fe- 

parando  etiandio  nel  nome  ouefta  parte  dell' 

Imperio  da  grimperadori  che  nabitavanoin  Co- 

ftontinopoli  :'  corne  fe  Roma  e  le  Provincie 

Occidental!  non  difefe  da    loro  ,     haveflino 

bifognod'elTere  difefa  dal  proprio  Prencipe.Pcr 

Suale  diviûone  >  non  furono  privati  gF  Impe- 
[ori  Coftantmopolitani  ,  ne  dell'  Ifoki  di  SÎ- 
cilia  9  ne  di  quella  parte  d'Italia,  la  quale  difcor- 
renda  da  Napoli  a  Manfiredonia  è  terminata 
dal  mare  9  perche  erano  ftate  condnuaxnente 
fbtto  gl'  ImperadorL  Ne  fi  deroe6  pcr  que- 
lle cofe  alla  confuetudine  ,  che  mettione  de 
Pontefici  fbffe  confennata  da  gP  Imperadori 
JRomani^innome  de'  quali  fi  governava  la  Città 

di 
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t  !  il  Rotrtt^atni  i  Pontefici  nellc  Boite")  ne  i  PrH 
»i  vilcggi  &  nelle  concefBoni  loro  ,  cfprimevano 
^>  con  quefte  parole  formai!  il  tempo  délia  fcrit- 
0;  tura ,  Imperante  il  taie  Imperadore  Signore 
aî         noftro. 

ks  Nella  quafe  non'  grave  o  fi^gezzione-,  o  de^^ 

it  nendenxa  condnuorono  infino  a  tanto  che  i 
je.  liiccefli  delle  cofè  non  dettero  loro  aiximo  a 
iï  Je^erfi  per  le  fteffi.  Ma  eflèndo  cominciatft 
ïli  admdebolire  la  potentia  dé gF  Imperadori^  pri« 

ti  ma.  per  le  difcordie  nate  trai  dilcendenti  me- 
f0  defimi  di  Carlo  Magno  >mentre  che  in  loro  rifè* 
S;  i:  de  va  la  degnità  Imy riale  y  &  d^i  per  e(Ière  ftata 
Clé  traiponata  ne*  Prencipi  Tedûchi  non  potenti 

o  corne  erano  ftati jper  k  grandezza  del  Rq;no  di 
13  Francia>  i  Succeflori  di  Carb,  i  PcmcdRci  fie  il 

I?!  Popolo  Romano>  da  Ms^iflrati  del  quale  co-; 

ri  minciô  Roma,  benche  tumultuo&mente»  ago-^ 

^vemarfi)  deroeando  in  tutte  le  coiè  quamo  poto«- 
vano  alla  Jurildittione  dcsl'  Imperadon  ftatuirono 
per  Iq^ge^  che  non  piû  la  eleziione  de'  Pontefici 
baveffe  ad  eflere  confermata  da  loro:  il  che  per 
.  xnold  anni  fi  oflèrvô  dîveciamente  fiscondo  che  per 
la  variatione  dcDe  cofrfiugeya  o  declintvapiu  la 
^v  Potttitia  Impedalr^  La  qittk  eflèndo  accrdciuta 

0^  poi  che  rimperiopNcrvenne  ne  ^  Ottboni  di  SaffiK 

^  Bia>  Gregorio  quinto  medefimamente  diSalIbnîa 

jti  dctto  Pontefice  per  fevoied'Ottbone  Terzo  che 

{^  ara  preiènte ,  moflà  dall'  amore  délia  piopria  Na« 

i:  .  tione^  &  âcgnatb  per  le  periecutbni  ricevute 
■^  da*  Romani ,  trasfertpcr  fuo  Decreto  ndla  Na- 

tione  Germanica  là  facoltà  di  digéra  gP  Ini' 


^  peradori  Romani,  in  qaella  foiœa  9  che  infina 

.^  ail  età  ncrfba  fi  oflënra)  vietando  agli  detd  (per 

\j,',  rifervare  a  Pontefici  qualctae  preminenza)dinon 

^  ttfiire  il  tiiolo  d'Imperadori ,  o  di   AiiaufH ,   fe 

q;  pâma  ooa  ncevavano  la  Gorana  ddr  Imperio 
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(donde  è  introdotto  il  venir  à  Romt  ad  incorch 
■aHî)  8c  di  non  ufar  prima  altro  Titolo  che  di 
Rè  de'  Romani '&  di  Ceiâre.  Ma  mancadpoi 
gli  Otthoni  &  diminuita  la  Potentia  de  grim- 
peradori  «  perche  llmperio  non  fi  continuavï 
hereditario  in  Rè  ^andi,  Roma  apertamente  fi 
ic^aflè  dalla  obedienza  loro:&  moite  Otta, 
.quandoimperava  Conrado  Suevo,fi  ribellaroix): 
oc  i  Pontefici  attendendo  ad  ampliare  la  pro- 
pria  auttorità,  dominavano  quafi  Roma,  benche 
ifcffo  per  rinfolenieSc  per  le  difcordie  del  Popo- 
lo  Romano  vi  hareffino  moite  difEcoltà:  ilmiale 
per  reprimere ,  havevano  gi%per  farore  di  Hen- 
lico  fècondo  Imperadore  che  era  a  Roma,  tras- 
faita  per  l^ge  ne*  Oaidinali  foli  Tautorittà  di 
creare  il  Pontefice.  Alla  grandezza  de'  quali 
iuccedetti  nuovo  augumento ,  jperche  havendo  i 
Normanni ,  de*  quau  il  primo  m  Guglielmo  co^ 

Sominato  Ferrabraccio  ,  ufurpata  all'Imperio 
>ftantinopolitano  la  Publia  oc  la  Calaoria, 
Roberto  Guiscardo  uno  di  effi  o  per  ïbrtificarfi 
con  quefto  colore  di  ragione,  o  Pfr  eflêr  più 
potente  a  difenderfi  contro  a  queUi  Imperado- 
ri>  o  per  altra  cagionereftituitoBcnevento, co- 
rne di    ragione   Ëcclefiaftica   y    riconobbe  il 

>  Ducato  di  Puglia  in  feudo  àsâh  Chie&  Ro- 
mana  ,  il  cui  efièmpio  fesuitando  Ruggieri 
uno  de  fuoi  Succeflbri ,  &  navendo  fcacciato 

■  del  Ducato  di  Puglia,  &  di  Calauria  Gugliel- 
mo délia  medefima  famijglia,  &  occupata  poi 

•  la  Sicilia  ,  riconobbe  circa  Tanno  mille  ccnto 
trenta  qucfte  Provjncie  in  feudo  dalla  Chicfii 
fotto  titolo  dr  Rè  d'ambidue  le  Sièilie ,  l\ma 
di  là ,  Taltra  di  quà  del  Fait),  non  rccufandô 
i  Pontefici  di  fbmentare  per  Fambitione  & 
utUità  propria,  Taltrui  ufiirpatione  &  vîolenïi: 
«onlequalira^ioni  prctendendofèmprepiûoitFâ, 

come. 
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tsome  non  mai  fi  ferma  la  cupiditàiiuoianaco- 
éiinciarono  i  PÔntefici  a  privarcdiquelliR^ni 
^cuni  Rè  conrumaci  à  fuoi  comandamen- 
ti)  &  à  concelergli  ad  altri  >    nel  quai  modo 

Sîrvennéro  in  Ifenrico  figUuolo  di  Federico 
arbarofla,  &  da  Honrico  ia  Federico  iècon- 
do  fuo  figliuolô*  tutti  tre  fiicceffivamentc  Impe- 
i^dori  RofnaAi.  Ma.  eflèndo  Federico  divcntato 
acerrimo  perfecutore  delkChiefa5&  fufcitatca 
tenpi  fuoi  m  ItaJia  le  fettioni  Guelfe  &  Ghibellinâ, 
deU  una  délie  auaU  eracapo  il  Pontefice ,  dell'  altra 
•flmperadore,  à  Pontefice,morto  Federico,  conce» 
dette  rinveftitura  di  quefti  Regni'a  Carlo  Conte 
d*Angio&  diProvènza,delqude  di  fopra  è  ftata 
fetta  mentione,  con^cenfo  di  uncie  femik  d*oro 
per  ciafcuno  anno,  &  con  conditione,  che  per 
fauvenire  alcuno  di  quelli  Rè  non  potefle 
accettare  l'Imperio  Romano  :  laqualc  condi- 
tione è  flata  poi  femOTe  fpecificata  nell*  invefU- 
ture  del  Regno  di  Napoli  :  perche  il  Rjcgno 
•dcU*  Ifoîa  m  Sicilia  occupata  da'  Rè  d*Aja- 
•gonlajfi  feparè  dopo-  ppchi  anni,  nd  cenfo  & 
nélle*  réCognitioni  del  feudd ,  dalla  ubidicnza  dcUa 
Chiefà.  Hà  ancp  ottenuta  la  fema  y  benche 
non  tanto  certa  auanto  fbno  le  cofe  precèdenti 
che  molto  prima  là  Conteflà  Matilda  Prehci- 
peflà  in  Itaiia  molto  poterne  y  donô  alla  Chiefa 

3ueUe  parte  délia  To(cana  ,  laquale  terminata 
al  torrente  di  Pefcia  ,  &  dal  Caftello  di  San 
Quirico  nel  Contado'di  Siena  da  una  parte,  & 
dail'  altra  dal  mare  di  fbtto,  Se  dal  fiume  dd 
Teuere,hoggi  detta  il  Patrimonio  di  SanPietro: 
£d  aœiungono  altri  che  dalla  medefima  Con* 
tefTa  m  donata  aUa  Chiefa  la  Città  di  Ferrara; 
Non  fono  certe  quelle  ultime  cofe:  ma  è  an- 
cor  piû  dubbio  quello  che  è  ftato  fcritto  da 
qualcune>cbe  Auttamrto.Rè  dd  Longobardi^ 
S4  fio 
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JDoreado  il  Regno  loro>  gli  dono  l'AIpe  Gbc^ 
cie>  neile  quali  dicona  mcludèiH  Genova  ,   êc 
tutto  ^uello  che  fi  condeoe  da  Geoova.  infino  a' 
«onâm  délia  Piovenia  :&  cbe  LuitfapraïKlo   Rè 
délia  medelima  Nadone  gll  don6  la  Sahina» 
.pœfe  propinquo  a  Roma)   Nami  &  Aiicoitt> 
.coa  œrte  aitre  terre;     Cofi  varianda.  lo  ifcata 
deUe  cofe«  fiixono  parimeme  varie  le  conditîoiii 
de'  Pontefici  cou  gl'ImperadorL  Perche  eCkado 
ftad  perièmitati  per  moite  età  ne'  principîi  da 
j^rimpersuuMi,  &  di  poî  libesad  per  k  coover- 
.uoDc  di  CofbndnO)  da  oueflx)  terroiefî  xipo* 
iarono:  ma  attendcndo  folaineiite  aile  cofb^»- 
rituali  &  poco  meno  che  inceramente  £]ddid> 
per  molri  anni  ibtto  roml^  loro ,  vifEmo  di 
poi  lunghiffimo  teauao  in  bailb  AaC(>>  &  fepa- 
ratj  toolmente  dal  Commercio  Joro  per  lagran- 
dezzade'  Loil^^obardi  in  Italia  :  ma  jpoi  pervenu- 
ti  per  beneâoD  de'  Rè  di  Fiancia  a  pofienda 
temporale ,  ftettêro  con^undilîmi  cou  ^  Ira» 
penKlori,  &  dependendo  conall^ro  ammo  dal- 
k  auttorictà  loro>  mentre  che  la  di^tà  ÏQm^- 
nale  fi  coodnuè  ne'  difcendenti  di  Carlo  Mt* 
gno  :  &  per  la  miemoria  de'  benefici  dad  &  ri» 
cevud»  &  per  rifpetco  délia  giandezaa  Impéria- 
le :  laquale  poi  dedinanda,  iêparadfi  m  totco' 
dalla  amicida  loro  y    cominciarono  a  &re  pio- 
feifione,  che  la  dignicà  Pontificale  haveflb  pid 
tofto  che  a  ricever  ,    a  dar  le  leggt  alla  îm- 
pcriale  :  &  perciè  havendo  fiïpratutte  l'altie  cofe 
m  horrore  il  ritomare  nell'  andca  (uHieaàoae, 
&  che  effi  non  tentaflèro  di  riconoTcer  in  Ro» 
jiu,  &  altrove  Tandche  Ragioni  dell'  Imperio, 
coihe  alcuni  di  loro  o  di  maggior  potenda^  o 
idi  fpirito  [hû  elevato  fisfonavano  di  fSue^fi  op- 
ponevano   fcopertamente  con   Panoe  alla  po- 
fcntia  loro^accompagnad  da  queUîTinumi^che- 

iboa 
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tbtxo  nome  di  Preiicipi>&  da  queUe  Cictà  cfae 
-icendicarefi  in  libertà,  non  ricc^gnofcevano  piû 
Fautorittà  deil^  Imperio.    Da  qudlo  nacque  che 
i  Pontefici  attribuendoli  ogni  di  piû ,  oc  coiw 
vertendo  il  tenore  dell'  arme  feintuali  aile  cofe 
temporali,^  &  iâterpreundo  che  corne  Vicarix 
di Quriflo  in  term,  erano fiiperiori  a  gl'  Impera* 
don,  &  che  a  ioxo  in  çoolte  cofe  apparteneva 
la  cura  dello  Sttto  tcrreno  ,   privavano  alcuna 
volta  gl'  Imperadori  deik  dignitài  Imoeriale  , 
.fiilcitando  gh  Elettori  ad  el^g^re  de  gr  altri  in 
luogo    de'  piivati  :    &  d'alcra  parte  gl'  Impe^   . 
fadori ,    a  eleggevano  >  o  procuravano  che  fi 
eleggeffino  nuovi  fooieBci  :   Da  ^efte  Con*» 
t3X>veriie  nacque  >   eilèndo  indebolito  noolto  lo 
Stato  deUa  Cmeà,  ni  poeno  per  la  dimora  dellit 
Corte  Rocnana  per  ièttanca  anmœllaCittàd'Â^ 
uîgnone  &  per  lo  fcifina  che  al  ritomo  de' 
Pontdtci  ûiccedecte  in  Italia ,  che  nelle  Città 
£>ctopofle  alla  Chieià)&  fpedalmente  in  quelle 
di  Romagna^molci  Citcadini  potend,  occupa^ 
rono  nelle  Patrie  pcoprie  la  tuannide  :  i  quali 
i.  Pontefici  o  ^per&guitavano  ,    o  non  eflèndo 
potenti  ad  opçrtmergli  le  concedevanoinieudo> 
a  quelli  medeùmi ,    o  fiifdtando  altri  capi  gl' 
inveftivano.  Çpfi  comindarono  le  Città  d)Ro* 
magna  ad  havêre  SigBoriparticdari^fotto  dtoli^ 
k  xnaggbr  parte,  ai  Vicarii  EcddBafticL  Coli 
Ferrara  data  dal  Poittefice  in  govemo  ad  Azzo 
da  Efte ,  fà  conceduta  poi  in  Titob  di  Vicma- 
to,&  eflàltata  in  proforeflb  di  tempo  quellaFft- 
miglia  a  Titoli  piu  iUuftri.  .  Gofi  Bologna  oc** 
cupata  da  Giovanni  Vifconte  Arcivefcovo  di 
Milano,  gli  (a  poi  conceduta  in  Vicariato  dal 
Ponteâce:  &  per  k  medefime  cagioni  in  moL^ 
te  Terre  delk  Marca  d'Ancona,  dcl  Patrinu>- 
nio  di  San  Pictro>.  &  deir  UmbRabo^detta 
&9  ^ 
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il  Ducato  di  Spoleto  ,    furfeio ,   o  contro  alli 
Tokmtà')    o  con  coniëntiniento  auafi  sforzato 
de*  Pontefici,  molti  Signori  particolari.   Lequali 
Yariationi ,    eflendo  fimilmente   fopravenute   in 
Lombardia  aile  Cktà  dell'  Imperio,  accadè  til 
volta  che  fccondo  la  varietà  délie  cofe  y  i  Vi- 
carii  di  Romagna ,   &  di  altre  Terre  Eoclff- 
fiaftiche ,  aUontanatifî  apertaqiente  dal  nome  ddla 
Chiefà  ricognoftevatx)  in  feudo  quelle  Città  da 
^  Imperadori ,  corne  qualche  volta  ricognolce- 
vano  in  feucb  da'  Pontefid  quelli  che  occupa- 
vanoin  Lombardia,  Milano,  Mantova>&  abc 
Terre  Isiperiali.    £d  in  quelti  tempi    Roma, 
benche    ntenendo  in   nome  il    dominio  delh 
Ghiefa^fi  reggeva  per  k  jfteflà:  &  ancora  che 
nel  principio  che  i  Pontefici  ritomarono  d'A* 
uignone  in  Itaiia  fuffino  ubbiditi  corne  fimori,. 
nondimeno  poco  poi  i  Romani  creato  il  MMgi- 
trato  de'&nderefi^ricaddero  nell'  antica  cooco- 
macia ,  donde  ritenendovi  i  Pontefici  piccolit^ 
fima  autoritâ,  cominciarono  a  non  vi  habitait 
infino  a  tant»  che  i  Romani  imnoveriti  >    & 
caduti  :  in  graviffime  difcordie  per*  raflènxa  ddla 
Ck>rte ,  &  approffimandoli  Tanno  del  mille  quat^ 
trocénto,  nel  quale  iperavaao,  fe  à  Romaioffi 
ilPoncefice  ,dovervi  eflëre  perÙ  Giubileo  >  gran-  - 
diffiroo  concorfo  di  tutta  la  Chriftianità  -,   fup- 
pjlicarono  con  humilifluni  prq^hi  à  Bonifacio 
Pontefice  "che  vi  ritomaflè,  ofierendo  di  levar 
via  il  Mag^ibato  de  Banderelî,  &  di  fottomer- 
terG  in  tutto  aU'  Obedienza  fua.     Con  le  quafi  . 
conditioni  tomato  à  Roma,  intenti  i  Romani 
a.i  euadagni  di  quello  anno,prefo  aflolutamentè 
lo  Imperio   délia  Qttà  >    fortifiée  &  miiè  h 
guardia  inCallel  Sant'  Angelo,  i  Succeflbrl  dd 
ouale  fino  a  Eu^^o,  benche  vi  haveflèro  fpeA 
ie  di  moite  .di££x)ltài  nondimeno  fermato  pd  , 

pic^- 
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f  pienàmente  il  Dominio  loro  >  i  Pontefici 
t,  ièguenti  hanno  feûza  alcuna  controverfia  figno- 
i;  règrâta  ad  arbitrio  fiio  quella  Città.  Con  qudH 
^  foodamenri  &  con  ^uefti  mçxxi  effidtati  aOa  Po- 
p  tenza  terrena  ^  depôfta  apocb  apoco  la  me- 
i  moria  délia  falute  deir  anime  ,  &  de  precet- 
,!  ddivini,  &  voltaci  tutti  i  p^fieri  loro  alla  gjran^ 
dexza  mondana  y  ne  uiàndo  piû  Fauttorità  fpiritua<^ 
l  le  fe  non  per  inftnimento  &  nunifterio  délia 
I  cenqxxale  ,  coiBindarono  a  parère  piû  toflé 
^  Prendpi  ibcolari  y  che  Pontefici  :  comindarono 
»  ad  dOier  le  cure  Se-  i  nerotii  loro  non  piû  la 
ûntiià  délia  vita)non  piû  raugumento  della  Re- 
lig;iQne»  non  piû  il  zdo  &  la  carità  verfb  il' 
proffimo  >  ina  e&rciti  >  ma  guerre  contrb  a 
Omfriani  ^tiattando  co'  pehiieri  &  con  le  mani 
ûngttinolê  i  Sacrificii^ma  accumulare  di  tefbro» 
nuove'leggi,  nuove  arti,  nuovc  infidie  per  rac-^ 
corre  da  ogni  parte  danari ,  ufare  à  qucfto  fine 
fenxa  TÎfpetto  larme  fpirituâi, vendere  à  quefto 
fiyoe  fen2A  vergo^a  le  cofe  facre  6c  le  profane. 

Le  richezze  càSvSe  in  loro  &  in  mtta  la  Cor- 
te  feguitarono  le  Pompe,  il  lufTo  &  i  coftumi 
inhoneftijle  libidini  Se  i  pii^eti  abominevoli  :  • 
nifluna  cura  a'  Succeûbri^nifTono  penfiero  della 
Maeftik  perpétua  del  Pontificato  :  ma  in  luogo 
di  quefto,  defiderio  ambitiofo  &  pefHfero  ,   di 
ciàltare  non  folameiite  a  richezxe  immoderate, 
raa  a'  Prencipad,  a'  R^ni  i  fieliuoli,  i  Neppti 
&   congiunti  loro  ,    non  dif&ibuendo  piu  le 
dignità  âc  çt'emolumenti  ne  glliuomini  boie- 
raeriti  £c  virtuofi ,  ma  quaû  iempre  o  vendecH 
dofi  al  pretzo  maggiore>  o  diifipandofi  in  per- 
Ibne  opôrtùne  aQ'  ambitione>all'  ayaritla,b  aile  ' 
vergognolb   voluttà.    Per  lequali  opération!  per^* 
duta  del  tutto  nel  cuore  de  grhuomini  la  ny6- 
iCQZft  Pontificale  >    è^  foOenuta  nradimeno  in' 
S  6  parte- 
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p^rtc  rtutorità'  pçr  il  nome  Se  wx  h  MkAL 
tanto  potenfie  &  efficace deUaRdigiofie, 6c  aiii» 
bca  tnoko  dalk,  âuniltà  cbe  haxmo  di  gratifia 
caie  a  Prencipi  paadi,  fie  a^quèUi  che  fboo  pCK 
tend  appre£(a  »  lofa  per  xnezzp  délie  digii]tà> 
£c  dell  altie  cooccSBûoi  Ecclefiaftiche. 

Donde  cc^^io£ceDdo&  d'eûere  in  fbmmo  ri^ 
petto  de  d1niomini>  fie  cbe  a  cbi  pîgiia  l'anne- 
contro  à  loto  rifiilta  grave  iafamia  »  fie  fptSk 
oppofidiXM  .d'altri  Prqncipi  ),  fie  in  ogsi  eventt^ 
picciolo  guadagoD  ,  &  che  vincitoci  efèicitano 
ta  vittoria  ad  arbitno  loro)  râid.coiifegultcofia 
che  cooditione  vc^liono^ïBc  âdmulandogU la  cik 
piditi  di  Cillevare  i  coneiunti  fuoi  di  gradiprir 
vaci  a'  Ptencipad,  ibno  Sati  da  molto  teonpo  in 
qiâ  fpéfliiBrôe  volte  riAromeotD  di  fiiicitaie 
pierre^  8c  incendii  nuowi  ia  Italia^  Mi  ntor*^ 
nando  al  principale  propoûto  oofbra»  del  qoaie- 
Hdolore  gniftifluno  del  danao  publioo  mlureva: 

E'û  ardçmemente  cbe  non  conviene  aile  km 
îll^  Hifbckria  trafpoitata«  dkiamadie  teCinl 
di'  RomagiUL  veûâte,  &c- 


ltEMARQ.UE. 

CE  DiTcour»  dé  GuKJnsdin^  a  éé-  tna^tk  àt 
Toriginal  à  Florence  par  vp  (avant  GentiUiom^ 
me  Suiffe  ,  qui  a  comparé  les  EdiOMis  impciaoéet. 
de  cet  Auteur  avec  le  Maou&rit  ,  8e  s'apcrcevaot 
qu'il  manquoit  dans  toutes  les  Editkxas  il  fit  réim- 
primer dans  le  i6. Siècle  ce  I^iflà^  tout  entier  à  &fle 
dans,  trois  langues,  fàvoir  l'Italienne  ,  la  Françoiiè» 
Se  k  Ladne,  avec  Tautce  dans  le  3.  Livre  qui  avoit 
été  tronqué  &  défiguré.  &  dans  l'année  i  f  9  f .  W.  J. 
fit  réimprimer  ces  ranges  tioaqués  i  Londres  dans- 
4.  Uxiéics^  ÛTQÎr  l'ItaSenne  >  YAuMSh  h  Latine 
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te  k  tnaçqîb.  Nous  le  dooaons  ici  fimptemcatcn 
'Italien  q^  eft  TOtigiqflL  Au  tcûe  ce  qui  eft  dit 
dans  le  Titre  que  ce  Diicours  non  plus  que  l'autre 
ne  &  trouve  pas  dans  aucune  Edition  des  Oeuvres 
de  Guichardin  ,  doit  êtce  entendu  des  Editions  qui 
«mt  paru  avant  Tannée  ifpj'*  Mais  on  le  trouve 
dans  r  Edition  de  Genève  chez  GÎMcomù  Stùtr  id^f.  en 
1  vol.  in  4.  On  le  trouve  auiTi  dans  un  petit  Livre 
hïâxxùéWrémàfn  GmcimrMmfmritH  FhreminiLoci  éUn 
la  8»  imprimé  en  idoa.  Vous  le  trouverez  encore 
^ans  le  ThuMum  wê/Htmus  &  dans  YWfitrU  fMfMtus 
A'Heide^eer»impnmée  à  Amfterdam  en  1684. 

VoiciM  Pre&ce  Italienne  touchant  ces  deux  faiSk 
gps. 
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QUANTO  '€br  FHiSûris  £  M.  ¥rmt€ffi$ 
Gmeciardmiy  fer  t$fiimMê  iPpffti  hftêUè^mfe 
i  t9»»ts  utile  &  fr^tttvok  y  têntê  fik  fim  du. 
tJTere  Uafimsti  Melliy  (^  Js  refmdere  tm  iwo  in^ 


jiMtà\  rpah  ffm  fiati  Ji  étrditi  &  t^^fintvoL. 
«  êhe  mm  foitmmU  Phmmê  em^nUs  y  ma  efùnJh 
firaccistMt  via  fnfii  dtiè  ptxxi  :  ftm  dt  pa6  è  di 
tanta  eonfifugMza  &  impart anza,  cbe  nêaJèU  i 
fpediente  il  Uggerhy  ma  i  neeefariê  à  ciafcbeduno 
éfifÊttwdne  la  tamtn^taviritÀ  im  fuHdifiarfiomam 
rav^Uùfameute  dift^fnta  dal  Gmcdan6mê ,  ^par^ 
tH9larmiê$9  fifpa  tuttit  U  attri  finxa  vermta  paf- 
fmt9  noftrata.'  Ildn  è  fiafù  taufay  tbi  bifvetid^ 
piioviratâ  quefih  dmftapntM  ^afi  e§mt  daljm^ 
€9y  da  ctio  per  pamra  o  par  wudva^i  fhaveva 
wafioffi  éf  faapfipolii  ^  mi  U  H  diama  im  tntte 

Î utile  tiapuy  mue  fuaU  fma  a  ifoi/fbefa  pfefente 
Hifima  dd  detto  jiatere  i  ftata   data  alla  h^ 
4ii  rimtmdtci  délia  verHà  S  mtefii  bmbi,  prima 
S  7.  ^Ua 


4»  APPENDIX. 

éMa  eâm/cienzM  A  queia^affo  i  paUJ!  ritrûms  TO- 
riihtale  £  detto  QukdarSm  mttro:  d*  étffreffi  à 
tnttr  k  ferfine  JtUnxâate  &  intenJtnti ,  /pf««« 
fotrannù  ftr  loro  ftep  riamofiere  in  ^uefti  tmB 
bfogloi  U  medepiui  Ungua^  &  il  meJefuno  JHU  del 
GuicdéTtOnoy  di  cbe  fi  vede  çmfofia  tuttik  tHifie^ 
rim,&  vedert  fUMtto  eUa'ne  rimamga  d^to/k  ftr 
U  mancmmênto  d$  fuefis  picciùU  parte.  A  fm^ 
€çfi  ^^iungeremo  aneora  Ufifoita^fide ,  cbe  fer  ia 
fia  finteritày  &  fer  altre  hdevoli  jualitàmer^m 
che  Je  k  frefie  U  perfina,  da.  chicetaB  hogU  d 
finofiati  dati  à  fine  chè  H  ctmmunicbtamâ  â  tutti 
gl$  ématori  del  vero^fe  mi  fejfe  coG  leeito  il'w^ 
mimarUy  cerne  mi  è  emvénevok  it  temrls  cebta, 
lier  per  ne»  perder  temfo  m  frovmr  eofs  cbe  per 
fe  fiejji  è  tln^r^ma  à  ctd  nen  bm  cerrettaU 
vifiay  in  uns  parela  diremo^  il  nofire  defiieri»  ^ 
fire^  Lettof  cariffimoy  cbe  ogifhuomti  H  leggn-y  & 
fte  faces  il  fie  pr^ite  fenza  ahufife  la  frofriacem^^ 
fiienzét  di  fifatte  anvertimente. 

,  V: 
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VI.  f^GuiCClARDIK. 

Ceci  fe  rapporte  à  la  page  300.  du  Tom.  II. 

COmb  fono  vani  ,  &  fallad  i  pènfieri  de 
gli  huomini  !  U  Pontefice.da  una  vigna  ip- 
preflo  a  Vadcano  >  dove  era  andato  a  cenare 
per  riçretffii  da  caldi,  è  repentmamente  portaro 
per  niorto  nel  palagio  Pondficale  9  &  inconti- 
nente dietro  è  portatib  per  mort^  il  fiiliuoio:& 
il  giorno  fiente,  chefù  il  18.  di  d'Ag;oftO)  è 
portato  morto  féconde  Tufo  de'  Pontenci  ^  nelh 
Chiefii  di  San  Pietro,  nero,  enfiato»  &  bnio- 
tUSmOf  icnni  manifeftiifimi  di  vdeao.    JMa  il 

Va- 
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^  Valêhdno  col  viçore  dell'  eti ,  &  per  haverc 
u&to  fubitD  medicine  potead ,  &  appropriate 
'  al  vdeno}  ikhrè  k  vita^  rimanendo  ojpprefloda 
\  hmga.  &  grave  infermità. .  Credettefi^  coftan- 
i  temente ,  cbe  quefto  accidente  fîifle  proceduto 
l  da  veleno:  &  fi  raccoma  iecondo  la  fama  piû 
'  commune  Tordme  délia  coik  la  quefto  modo. 

Cbe  havendo  il  Valentiso ,  prefentie  aUa  m&- 
deiima  cena  >    deliberato  d'avelenare  Adriano 
Cardinale  di  Cometo,  nella  vigna  del  qualedo- 
vevano  cenare:  perche  è  cofà  manifefta^eflere 
fiau  coofiietudine  fréquente  del  padre,  &  fu% 
non  folo  d'ufàre  il  veleno  jper  vendicarû  conn 
tto  i  nimici>6  ner  afficurani  de'  fbfpetti  >    ma 
ctiandio  ;per  fi:deratia  cupidità  di  Ipc^liare  délie 
proprie  facultà  le  peribne  ricche^  in  Cardinali, 
&  altriCortigianî,  non  havendo  rifpetco,  che 
da  efli  non  bivei^xo  mai  riceyuta  offe£i  alcu»- 
na>come  fu  il  Cardinale  molto  ricco^di  Sant* 
A^olo  y  ma  ne  anco  che  gli  iuflëro  amiciffi- 
mi9&  conduniiffimi,  &  alcuni  di  loro,  come 
fîirono  i  Qtrdmali  diCipua  y    &  di  Modena 
ftati  utiliffimi'>  &  fidatiflimi  miniftri.    Narrafi 
adunque^che  havendoil  Yalentino  mandatiin- 
nanxi  cerci  fiafchi  di  vino  infetti  di  veleqp,  £c 
havendogli  fatti  confegnare  ad  un  Miniftronon 
confapevole  délia  co&>  con  commeflione  >  che 
non  jgli  deflè  ad  alcuno  y  foprav^enne  pcr  forte 
il  Pontefîce  innaiixi  al'  hora  délia    cena.    £ 
vinto  dalla  fête,  &  dacaldi  ûnifurati  cbe  era* 
nD>dimand6che  gU  foflè  dato  da  bere.  Ma  per- 
che non  eranp  arrivace  ancora  di  palagiolePro- 
viiîoni  per  la  cena  ,    gli  fii  cla  quel  miniftro , 
che  credeva  rifervarli,  come  vino  piû  preciofb, 
dato  da  bere  del  vino  y    che  haveva  mandato 
,   innanzi  Valentino ,  il  quale ,  mentrc  che  il  padre 
bcyeva>  fopragiugiiendo  fi  miiè  fimilmente  a  be* 

te 
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re  éd   taeàtCwao^  vino*     Concorie  si  Cbmo 
morto  d' Aleffiiiidio  m  San  Pietro  coa  hofitc^ 
bile  alleerezza  tatta  RoQu^fion  pd^endo  fimr- 
fi  gi'occSi  d'akuni  di  vedere  fpento  un  fcijcn- 
te>  die  con  la  fiia  immoderata  *amfaitioDe  >  £c 
peftifena  pei€di&,  &  coa  tutti  eU  t&xâ^  d'hoir 
ra>ilecruddtà,di  nîoftiuoiâ  libidine,&  di  innjK 
dict  avaritia,  vendendb  fthza  diftindooe  lecolê 
âgre>  &  k  profimue,  havera  attoificato  tutfo'l 
inondo.    Et  nondimeno  ent  Aato  e&katD  ooo^ 
xariffiniai,&  qua(i  perpetoa  profperità  dalla  prima 
gioventàinfina  ail^  uldmo  <Mhi  vita.  fiia>defide- 
sando  femme  coffe  grandil&me ,  &  otoenendcx 
pni  di  ooeuo  che  defiderava^  efonpio  potence  a 
coofoodere  Panogantia  dl'coloro,  i  quali  pie- 
.fumendofi  di  iccyrger  con  la  debolezza  dé  f^ 
occhi  faumani  la  profondicà  de'Gtudicjf  diviniV 
aâfermano  ci6  >    che  di  pi6fperD ,   o  d*aycr& 
ayiene  a  çU  huomitii  procedere  ^  o  da  merid^ 
o  dademerid  lom^  corne  le  tutto  âc  non  appt^ 
nâè  mold  buoni  eflère  veiTad  ii^uftamente, 
&  m6ld  di  pravo  animo  *eflei«  efiltad  indebi- 
taibente,  come  tè  akrimenri incerprecando  y    fi 
derogaflè  alla  «uftina,&:  alla  potenda  di  Dio>. 
f ama^tudine  délia  quale  non  rifbetta  a  termini 
bnevi,  &  prefenri,  in  altio  tempo^  6c  in  altm» 
Jiiogo  con  kurga  manO)  con  premu,  6c  con  fup- 
plicii  fempiterni  riconolce  i  gtdti  dagl'  ingiuuL 
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T^Ortasse    neCdSy  cujpÀ  faicTumulus  fit: 

Âdfta  Viaix>r>m  p^. 
Txnilatn  quem  Alexandri  vides  >liaudiUii» 
Magni  eft,  kd  hujus>  qui  modo 
Libidinoià  Saaguims  captus  fid 
Tôt  Civitatcs  mclytas> 
Tôt  Régna  vertit»  tôt  Duces  lefep  dédit 
Natos  ut  impleat  foos. 
Orbem  Rapims>  Férro  &  Igné  fiinditu» 
Vaftayit«  haujGt>  eruit. 
Huxnaxia  jura^nec  mmos  GodeiHay 

IpTof^ie  fuilulit  Deos: 
\Jt  fcilioet  li£eret.(heu  fcdus)  Patrl 

Nat9&  linum  permingere» 
Kec  esecnndis  aibitioere  nupdiir 
.  Timoxe  fiiblato  ietnel. 
Et  taxnen  in  Urbe  Romuli  hic  vd  undedift 
Prsifidet  aonis  Pontifar. 
ï,  mmcy  Nerones  vd  Çaligulas  noniina> 
Turpeis  vd  Hdiogabalos. 
Hoc  fiit  Yiator  :    rdiqua  non  iSnit  Pudor. 
Tu  Juipicare  &  amtyuku 

.     Vit 
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VIL 

Totichémt  U  Simonii  p&mr  t/IeShm  JtAUxMmâft 
yi.  émPomificéU.  Voyez  Tom.  I.  pag.  21. 

BtfrtbarJtts  DiétrsMm ,  Jim  Sjfecimem  Hijfcrijt, 
&C.  p.  j. 

AN  NO  1491.  fecundâ  Augufti  mane',  Ro- 
dericus  Borgia  Nepos  Caliwi  >  Vice-Câncd- 
larius^  creatus  Papa,,  vocatuique  eft  Âlexander 
VI.  &  inconcinend  difperfk  bona  fua:  Cardinaii 
Urfino  dedic  Palatium  fuum  &  Caftruin  Mon- 
dcelli  &  Sariani,  Afcanium  Cardinalem  Vice- 
Cancellarxum  S.R.E.  pronuneiavû,  Cardinaii 
Columoas  Abbatiaxn  Sanâï  Bèncdiâi  Sublaeeo- 
ûs  cumf  omnibus  Caftiis  ad  Ju^  Patronatus  con- 
eei&t,  ipE  doinui<|ue  fuec  perpemô.    CardinaK 
Sanâi  Àngeli  Epifcopatum  Portuenfem  cum 
turri  &  dtnni  fupelleAile  ibiexiftcntej&  inter 
aUa  Olla  vinaria  ^na  Vifia^GardioalemPar- 
menfem  de  Civicate  ^  Nepefin&  Patronuiù'  fe- 
cit.     Item  Sabello  Civitâtem  CafteUanam  & 
EcclefîamS.  Marias  Majoris,reliquis  aliis  multa 
millia  Ducâtorum  conceflifle  fertur^  praecipoè 
euidam  Fratri  Albo  Veneto ,  nuper  in  Cardina- 
latum  acceptx) ,  çui  quinque  muiia  Ducatonnn 
Auri  donavir  ^tf  héAewda  if  pus  voce;  qu6d  cûm 
fcitum  fuit  à  Veneôs,  den^ad  fuenmc  omnes 
fruârus  Beneficiorum  ,    &  mandatum.ne  ^uii 
ulteriûs  ampliûs  eum  aflbciarer. 

Quinque  tantùm  Cardinales  nihii  yoluenmt 
ftb  coaccipere,fcilicet  Cardinalis  Neapolicintii, 
Sencnfis,  Pbrtugallenfis ,  S.  Pétri  ad  Vincula,S. 
Mzrix  in  PorticQ  :  Dixenint  in  Pontificam  vocci 
^«Hlas   cfle  gratis  &  non  munerjbus.    Fcrtur 


A  P  P  E  N  D  I  X.  427 

etkm  antcquam  intraret  Conclave  prarfatum 
Borgiatn  pro  habendâ  Voce  Afcanii  prsediâi  & 
iequacium  mififle  quatuor  Mulos  oneratos^  Ar- 
genté ad  Domum  Dotnini  Afcanii  fub  eo  ^^r- 
textu  ut  ibi  cuftodiretur  dum  eflènt  in  Conclavi, 
quod  Aigentum  fuit  datum  diâo  Afcanio  pro 
«jus  Voto^^ 

vnr.        •    , 

Manifeste  ^Charles  VIIT.  Rêl 
de  France.  Voyez  Tom  J.  p.  p  7» 

Bunbafd,  Diar  ^.7. 

I^AROLUSDei  Gratiâ  Francorum  Rcx^ 
^^  univerfis  Chrifti  Fidelibus  praefeotes  Literag 
*  ihfpeâuris.  Zelum  Catholicos  Fidei,  &  Salu*- 
tein  in  Domino  fempicernam:  confiderantes  at- 
tentiùs^  &  intra  mentis  uoftrae  Arcana  ùtpcaor 
mero  revolventes  inniunerabilia  Damna  &  In- 
commoda >  Coedes,  Strates,  ac  nobiHum.Qvv- 
tatum  &  Fidelium  Pbpiuorum  defolationem  Sç 
devaftationem  &  plurima  àlia  borrcnda  faci* 
nora  qux  fpurcifTimi  Turci  Sanguinem  Cbri£- 
fiianum  inceflànter  devaftantes  à  quinquaginta 
annis  citrà,  ut  à  majoribus  noifaîs  profeâo  fidc 
dignis  didicimu9^>  perpetrarunt  :  cupientefque 
more  progenitorum  noftrorum  Francorum  KCf 
ffum  Chriftianiflimorum  tantis  Sceleribus^  quae 
ipii  peif  di  Turci  RcUgioni  Chriftianx  condr 
nuô  minantur  pro  viribus  occurrere  ,  ac.eo- 
rum  fitibundam  rabiem  tous  conatibus  repri- 
mere  ;  poftquam  placuit  Altifluno  in  Reg;no  &  ' 
Dominils  *  noftris  fuam  Pacem  ponere  &  illa 

xran« 
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Turcanim  ftôorefic  reôœefandis  Tem'Sanâi 
&  aliis  Dominas  per  eos  ChhftkDÎs  PrinctpîbiB 
&  Populis  aUads ,  proprix  Pcrkxm  ac  hiborir 
bus  facukatibiifque  non  parcere  >  oumimb  dJK 
Icdtiffimis  *  *  imico  lyftris  RegnoqugAmpliffinio^ 
pudfico  &  opiilendffiaio  &  praeter  votentatem 
f  rincipum  Se  Procanim  R^ni  'nofth  rdiâv, 
ftaniitnus  cifta  adjutorio  Dei,  ciqus  caufion  am- 
deâimur  >  ac  fumxno  otmiium  Chriftiananizit 
Fondficum  &  Paftonuii>  nec  non  Princîpom 
&  alîcmim  Fidelium  pnefidio  hoc  SacradiEmum 
epus  fiddi  .devodone  âç  magno  anîmo*  ^^ggre- 
di:  quodc^kiiraiiâaâumproporitwnd 
dimos  înfpif^rirm^  noftio  corde  fuiflb  infofiinL. 
Ncc  arhicretiir  oui^nain  qoèd  ad  ocaqnndom 
quorumcuncjue  Principum  Se  Populonim  Do- 
Biiola  Se  Civiatts  hoc  opus  tam  finâum  tam- 
^ue  laudabile  aggrediamur  ,   fed  ut  ipfè  Dem 
locd&bilis  vtrus  Teftis  eft,  boc  fidam  ad  gv 
fdoriam  &  buidcm  fànffasgue  Fidd  Se  Chri- 
Toanae  Rdigionis  ampleâiauir,  fperantes  in  Jpfo- 
Deoyà  qùo  omnia  perfeâa  Opéra perfeâiooeffl 
fiticipiont  y    nos  hoc  fân&um  debderium  no- 
ihvm  ad  opcatain  cffisâum  perdaâuros»    Sed 
^uia  Regnum  Sidli»')  quod  Neapolitanum  sp> 
pdlant  (per  Progqiitores  noftros  manibus  Inn- 
deiiuin  &  aliorum  Romans  Ecclefiar  Se  Apcv 
Acdicx  Sedis  Hoftium  erutom  ,8c  eidem  Eccle- 
•6a^  reftkutam,  de  quo  îpû  Prc^emoores  noftri 
^  InveftitQias  •  vîdelicet  22.  i  diveriis  Roma- 
nis Pbndficibusj  Se  duas  alias  à  diK>bus  ficris 
generalibus  Cônciliis  receperunc ,  &e  <mod  ad- 
nos  Jure  Hxredicads  perdnet^  qaamvisPittS  IL 
volens  fuos  ez  generali  Pfcbe  natos  ad  Prfaici- 
jMtus  fufinigium' eztoUere  >  Regnum  ipfumoo- 
mina  caotia  juftidam.abiih]ktat>&ilUid  quoo- 

dm 
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TàUa  Eerdffla&do  de  Arnsonia  conceflerat)  a<^ 
oppugnandos  diûof  perfimfCnxM  Turcas  prx- 
npuè  per  Portum  Vakxœ  6c  nonnulla  alia  Lo- 
xa.  facikm  ingreflum  pnobere  poterit  :  iUud, 
Dço  auniLiaotie>  recuperare  intcncuimi8>  ut  aobis 
ific  noftris  fisidlls  iagreffiis &  ^effiis»  ac  tutum 
pracfidium  elTe  pomtmec  intendimiis  propeérea 
^Umx  Utbi  RomaB)  pcout  modemus  Âl^onfiis 
tle  Âmuoniâ  ,  &  fui  PraBdece(Ibre8>  oc  alius 
Alphonws   fie  Ferdinandus  magna  temeritate 
'ôc  rebellione^tain  obfideodo  fisc^runt»  aut  aliia 
Terris  Romanx  Ecdefix  pnçjudicium  àliquod 
(bu  dar"«""^  inferrç;  fed  iOain  fie  ipûus  Ecde- 
fix Subditos ,  pro  illius  fie  Apofldic«  Sedis  ho- 
nore fie  reveieDtii  ab  omni  damno  fie  injuria 
pro  pofle  noftro  iilxibs  ccmfmare  >  ac   ipfius 
Eccfef^   fie  ftatuin>  honorem  fie  dienitatem 
more  diâorum  prinx)genitt>nim  *  noftronim  ^ 
^piantum  cùm  Deo  poterimus  podûs  augere. 
Quia  ver6  pro  diâo   Regno  recuperando  fie 
noftro  ùsxSbo  propofitoexequendo,  profàdlio- 
ri  fie  breviori  via  adl/rbem  pncdiâ^mvoiien- 
do  >  per  nonnuUas  Terras  diâse  Ecclefix  tranfi- 
tùs  ht  nobis  facieiidus}  Sanâdffimum  in  Chrifb 
Patrem  fie  D«  Alexandruin  Oiviite  Providentia 
Papam  Seictum  ac  S.  R.  E.  Cardinalium  CoUe- 
£ium  y  nec  nonquarumcunque  CivitatUm  y  Oppi* 
^orum^Terrarum  fie  Loconim  ejusdem  Roma- 
nx  Ecclefix  Redores  >  Guberaatoies»  Pottfta- 
tesy  Ofilciales,  Cives,  Incolas,  fie  Hibitatores 
auofcunque  in  Domino  requirimus,  hortamur» 
oc  conbortamur;  ut  ûltem  quemadmodum  Ho- 
ftibus  noftris  fie  in  hoc  iàcro  propoiîto  nobis 
adver&ntibus  fiivores  fie  auxâia  qux  potuerunt, 
prxftiterunt  fie  prseftanc  ,    ita  nobis  fie  noftris 
.  aberum  ingreflum  fie  regrefliim  per  Qvitates, 

Op. 

^'  font  fr^gjmittmm* 
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Op|»da>  Terras  &  Loca  prxdiâa  &  viftiaOîa 
neceflària  noftris  ezpenfis  ôc  fumpdbus  eidiibcre 
dignentur  ;    nifi  emm  nos  hoc  in  fiduberrimo 
opère  impediyiflëat  >  credimus  jam  Urbem  y  Net- 
polim  &  ma^am  Regni  partem  expu2iiifle& 
in  principio  veris  proximèfiituri  Fines  Hoftium 
ingredi  potuiQe  :  u  verè  ii^reffiis  &  regrellttt 
te  liber  tranûtus^aut  viâuaOa  nobis  &  noftris, 
folvcndo  débite  pretio  fuerim»  quod  non  czc- 
dimus,  dene^ta^  nihilominus  conabimur   tods 
viribus  noftris  meritum  invenire  &  cap|ci^  vi- 
âualia  necel&ria  quibus  poterimus  mediis;  Pio« 
teftantes  (blenniter  nobis  ad  culpam  non  debe- 
re  imputari,  fed  potiùs  illis  qui  pêrfidâ  iniqui- 
tace  de  Fide  noftra  non  reâè  fapiente;^  noftnmi 
praeiêns  &  iàndhun  pronpoûtiun  voluenint  impe* 
dire.    Proteftamur  ut  luprà  de  jnjuriis  Deo  & 
nobis  faciendis>  danmis  quoque  &  intereilè  per 
nos  propterea  jam  incurus>  âc  û  qiœ  in  fimi- 
rum  incurâ  fuerimus^quas  Proteftati(»ies,pro- 
iequemur  c^râm  wmverjkb  Ecdefa  ac  Prindpî- 
bus  totius  Chriftianitads»  quos  convenire  intcn- 
dimus  pro  hac  iknâif&mi  Expeditione  ,     Deo 
duoe,  adimplenda.    Li  quorum  omnium  fidem 
ac  ceftimonium  praefentes  Literas  fieri>  ner  No- 
tsu-ium  publicuminfrafcriptumfubfcribiocpuhli* 
cari  nolbique  rcgalis  Sigilli  appenfione  munûi 
fecimus. 

Ddtmm  Fbremtlét  »  et  22.  N^vemMs  i^^f 
*  ^imi  nofiff  12. 
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IX. 

MA^ifFÊSTE   du    Cardinal  de    Gurc 
Voyez  Tom.  I.  p.  107. 

Cj&iJJims  Tratribiis  iéf  ^ffûcis  Palatis  <^  slikCM" 
rialihus  Nathftit  Altmannjt  &  Dêminmum  Ubi-- 
firiffimi  jircbiducis  Tbilipfi  'm  UrUbabUantibus. 

Bitrcbard.f.  11.  11. 

CA  R  issiMi  :  etfi,  prout  teftis  eft  Dem\ 
qui  hominum  fi^rutatur  corda  &  renés  ^ 
aualem  potuimus^  fecimus  diligendam,  er^  Chri- 
ftianiifixnum  Regetn^  nihilominus  (]uorum  cul- 
pi  ndcio>  haâenus  fuimus  impediti,  non  per 
ipfum  Chnitianiffimum  Regpm,cumnihilahud 
cupiat  quàm  fe  devodÛimum  filium  gerereerga 
fuimnum  ÎPontificem  &  ûnâam  Sedem  fuorum 
primogenitorum  more^  fed  omeo  qu6d  à  Deo 
principoliter  pcopter  peccata  noftra  &  demerka 
graviier  oBémb  impedimentum  diâx  Unionis 
jvoceflèrit,  qui  nifi  precibus  devotarum  perfb* 
naaun  fuerit  placatus^dida  Unio^neque  ezcon— 
feqpenti  Paie  inter  Principes  Chriftianos  fieripo- 
tenc.  Cxterûm  cûm  amor  fit  de  invaûone 
Urbis  per  Armigeros  Régis  ChriftianifSmi  & 
fuorum  Confœderatorum,  fi  diâa  Unio  in  dies 
brèves  non  fiât,  propter.  Hoftes  ipfius  Chriftia- 
mffimi  Régis  qui  ftant  in  Urbe  •  utdicitis,fic 
effici  apud  Chriltianiflimum  R^em,  ne  aliqua 
damna  inferantur  à  fiiis  armigeris  quibufcunque 
Partiianis  in  Urbe  moram  tnhentÎDUs  y  neque 
cdam  cxteris  quibufcunque  fint  oriundi  >  nih  in 
Artnis  contra  Suam  Majeftatem  &  fuos  reperi- 
reotur  &  inter  cxtetos  in  .Urbe  moram  trahen- 

tes 
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tes  voluit  &  declartvh  S.  M.  quôd  ecfi  Subditi 
eflent  ITbmino  Romaçorum  Régi  ièmper  Au* 
guflx)  &  Uluftâflimo  Principi  Domino  Philippo 
ejus  inclyto  nato  >  Auftriae  Archiduci  &  our- 
gundias  Duci,  non  minore  favore  per  fuos  Ar- 
migeros  debere  traâari  quàm  proprios  ij^us 
Chriftkniilimi  Regià,  una  cum  omnibus  Ro- 
manis: 8c  hac  de  caufa  me  miût  de  caftris  ad 
Domioum  Comitem  de  Montpacet  t  ejus 
cognatum  &  geneAdem  locum  tenentem  ,  ad 
li^ificandum  ei  pro  prxdiââ  fiji  MajeilatCt 
ut  caveret  ne  permitterêt  per  quofcunque  Ar- 
mi^ros  Sux  Maieftacis  aliouas  injurias  aut  mo- 
leftias  (îeri  fupradiâis  Incolis  >  fie  praccipuè  di- 
âis  Révérend.  Dom.  Cardinalibus,  quibufcan- 

Îue  Partifânis  &  Civibus  Romanis,&  maxime 
i&is  Subdids  Domini  Cse&ris  Se  Domini  Ai^ 
chiducis  Philippi.  Et  eâ  de  re  volui  voIhs 
fi^ificare^  ut  li  contingat,  quod  abfit,.  Anni- 
geros  jChriftianiiTimi  Re^  intrare  Utbemcum 
manu  forti ,  fitis  advifati  de  bona  voluntace , 
ipfius  Chriftianiifimi  R^  :  &  ut  poffitis  lècii- 
riûs  vos  &  bona  veftra  coarervaTe2e(Ibm  opl- 
nionis^quod  cùm  bona  licenda  **  Domini  de-« 
çretarii  Doni.  Cardinalis  Luçdunenfis  qua  in- 
habito  ex  gratia  diâi  Domim  Secretarii  ,  cui 
fcribo  in  prxfentiarum  ut  vos  bénigne  recî- 
piat  :  fum  enim  memor  qu6d  de  ninilo  Deus 
me  creavit,  &  ad  Cardipalatum  >  honores  te 
onera  me  promovit  ,  ad  preccs  bon.  Mcm. 
CaeTaris*  ipGiis  Serenif&ini  Romani  Régis  >  & 
Principum  Èleâorum  :  quapioi>ter  qinmdiu 
vixero  conabor  reddere  vices  gratitudiais  ipGs* 
Domino  Sereniflimo  Rom.  R^>  Domino  Ar- 
chiduci Philippo  >  &  omnibus  eorum  Subdids, 
non  minus  quàm  û  e0èm  oriuBdus  de  eorum 

Do: 
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Dominiis.*  Deo  duce,  valete  filu  chariffimi , 2c 
Deum  pro  intentione  mea,  qux  eft  ad  Pacem 
univerÊuem  inter  Chriftianos,  &  guerram  uni* 
yerâlem  contra  Turcas>orate.  £x  Fonnello  hoc 
a3.  Dccemb. 

Vrater  Antbonm  HûmhaU,  Cardinal,  Gufgenf 


CapitHlâ  Conventionts  Pafd  dr  Régis  FrâHcU^ 
(fr  frétfirtim  de  dando  Fratrem  magni  Tmrc^» 
Y  oyez  Tom.  I.pag.  m. 

Burcb.  Diar,  p.  25. 

DOminica   XI.    Menfis  Januarii  conclu- 
flnn  fuit  &  deiiberatum  inter  S.  D.  N.  & 
lUuftiiflimum  Dom.  Philippum  de  Breflà  Avun- 
cidutn  Régis  Krancias  Locum  tenentem  ejufdem 
Régis ,  quod  S.  D.  N.  affignare   débet ,   Gem. 
Sultan  Fratrem  magni  Turcx   ad  fex   Menfês 
Régi  Francis,  qui  ex  nunc  folvere  deberet  Pa- 
px  20.  millia  Ducatonim  ,  &  date  Cautianem 
Mtftmtcrwn  FbnrentiréOrum  et  Venetorum  de  refti-* 
tuendo  ipfum  Gem.  Sultan  ipfi  Papse  ,  elapfis 
fex  Meniîbus  fine  mora.     Item  ctnmare  Re^em 
Franciéf  Regem  NeafoUtanum  fm  pr^ejudUsoy    & 
fàcere  fêcuroS)  Cardinales  S.  Pétri  ad  Vincula^ 
Gurcenfem  ,    Sabellum  &  Columnam  de  non 
oâèndendo  eos:  pro  quorum   fecuritatis  decla- 
radone  debeient  convenire  in  (bro  illius  diei  co- 
ram  Revemido  Dom.  Cardinale  Alexandrino 
Reverendo  in  Chrifto  Patres  D.  D.  Bartholo- 
nueus  Nepefinus   &    Sutrinus  Secretarius    & 
Jo.  Petrufinus   Epifcopus  Qatarius  nomine  Pa- 
P^  9    &  Dom.  de  BrelQi  tu  de  Montpcnfien 
TmM.  T  fit 


^1 
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&  Dom.  Johâiines  de  Gamm  pnmus  Pncfidcos 
Parliamend  Pariâenfis.  Sed  Cardinaiis  fimwad  Bp- 
tri  ad  Vincula  &  Gurceaûs  incdleââ  cxmclufio- 
ne  une  eis  auscftâ  &  âiââ  conquefti  fimt  Km 
de  paâis  ipus  per  eum  non  fervati&>  cum  ^& 
promififlèt  per  Coronam  Regiam  >  fine  eohim 
Icku  &  voluntate  cum  Pontmce  non  velle  con- 
cordare  vel  aliquid  concludere.  Et  hoc  modo 
Concluûonem  nujuûAodi  &  ne  illi  ad  Rev. 
Cardinalem  Alexandrlnum  venirent  impedive- 
ruQi:. 

Fçriâ  &cundâ>  duodecixna  Januaru  Rex  Fran- 
cke  equitavit  per  Urbcm  folus  &  illam  viden- 
di  cauu>  quem  aflbciavit  Rev.  Cardioalis  S.  Dio- 
nyiîi  longe  poft  Regem  cum  aliis  nobilibus 
equitans:  inter  ipfum  &  Regem  equitabat  ^ui- 
dam  Capitaoeus  peditum  cultodias  Régis  circa 
ipfiim  incedendum,  curam  habeos  quod  pedîtcs 
ioquerentur:  Sequebatur  Cardioalis  cum  nobili^ 
hos  atiis.  Sequoitl  die  i8.  Januarii  Rex  eqoitih 
vit  ad  fanâxon  Sebàftiaiium  ab  iftisc  edam  aiS>- 
cmm,  Aliis  fèquentibus  diebus  alibi  pro  libito 
{mù  voluntaus.  reriâ  lêxcâ ,  oâavâ  decimâ  diâî 
Meoiis  Januarii  boao  maoe  recefferuat  ez  Urbe 
Rev.  A&anius  Vice-Caocellarius  8c  de  Luoate 
C^dinalçs  Mediolanum  iuuri»  ut  à  nonmiHTs  nf- 
ÙKbataxE,  Eodem  die  in  mane  ReX'  Fmncm 
equitavit  ad  Bafilicam  S.  Peixi>  ubi  audititMif- 
(^  in'Capellâ.{ànâa&  Petronillâs  per  unum  ex 
Csq)eUanis  iiiis  >  fi  redtè  memini  tine  cantUj 
Nmlà  cdebrata  afcendit  ad  Palatium  Vop»  ad 
Camcias  novas  pro  eo  parafiaa  ubi  fixic  prao^- 
dium,  deinde  circa  horam  vigefifloam.  Plipa  por- 
tatus  fait  per  deambulatorium  diicoopercum  in 
*-  rocc&oib  de  eapucino  Cnice  praocedente, 
quam  poitavit  Dominus  Raphad  Eliacoaus  Ca- 
poiise>  cùm  auilusraddfet  Subdiaconus  ApoAo- 

iicuf. 
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16ca$y  de  caftra  ad  Paladum  praefâtum.  Ack 
adventum  Pa{>»  lnteUigens  occurrit  ei  ufquc  cit- 
ca  finetn  fecundi  hard  iëcreti,  de  qua  ad  di*- 
âum  deambuktorium  afcendic^  detnde  Cardina* 
ks  &cud  font  Regetn,  qui  tune  cum  eopree- 
ftoces  étant,  &  ijm  Papam  expeâantes  ;  Papa 
cùm  eflët  in  piano  horti  prasdiâi  praeceflbrunt 
Cardinales  Regem  ufque  ad  Pontincetn.  Rex 
yiSb  Pcxit.adfeacium  duarum  cannarum  gêna 
flexit  bis  isccei&wèy  competenti  diftantia,  quod 
Papa  finxit  fe  non  videre;  icd  cûm  Rex  ptb 
terdâ  çenuflexione  facienda  appropinqoaretyPapa 
depofuit  Biretum  fuum  &  occurrit  Régi  ad  tcr- 
tiam  genuflexicMiem  venienti,  ac  eum  tenuit  ne 
genufleâeretur,  6c  deofeuktus  eft  eum.  Ambo 
deveâis  capidbus  erant  ;  ficjÊe  Rex,  necpèékm 
wêc  mamm  Fafm  deâfiulatus  efi,  I^ipa  noldit  re^ 
ponere-  Bi^fcâum  fuum  >  nifi  prius^  fè  tegeret 
Rex,  tandem  ftmul  capita  coopemerunt  PontH- 
fice  manum  bireto  Rc^îs  ut  cooperiretur  appo* 
nente.  Rex  quàm  jpnmùm  à  Ponti<tce,ut  prae- 
mittitur,  receptus  niit ,  roeavit  Papam,  velle 
proounciare  Cardinalem  9  Epîfcoptim  Maclo* 
▼ienièm  Confiliarium  fijum,  quod  Pjw  dixit  ^ 
fiidfairum,  mandans  mÂhi,'quod  ad  aStedhim  fau*. 
jufinodi  Capmm  unam>  Cardinalem  6c  CapeUunl 
rep^rirent,  Cappam  mutavit  Cardinalis  fanâaà 
Anafbiiae.  Rex  exiftimans  ibidem  id  ftatim  fîeri 
debere,interr(^vit  me  ubinam  6t  quando  Papi 
effet' expedimrus,  refpondi,in  Caméra  Papagalli> 
ad  quam  continué  ibant.     * 

P«pa  finiftrâ  manu  Régis  dextram  accipiens 
cum  duxit  u(que  ad  didam  Cameram  Papagalli  ; 
ùbi  «ntequam  intraret,  finxit  &  Pontifex  fyn^ 
oopft  turbvi»  intus  autem  pervento  Papa,  fedit  iù«- 
per  fedem  baflàm  ante  (eneftrai  ibi  apportatam. 
Oc  Rtt  juxt»  eum  ilipra  fcabcUum  ^  pro  quo 
T  2  con- 
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Coacinu6  fedem  fux  SaAâitatis  funilem  féât 
^fpan2Te ,  me  autem  inftante)  répugnante  & 
ieiuoaem  hujufmedi  nequaquam  convenue  aflè- 
rente  >  Papa  afcendit  ad  ièdem  eminentem  Con- 
iiftorialem)  &  ibi  ordinante  me  pofitam  dimiP 
fis  priûs  bixeâo  &  capucino  y  rubro ,  &  accq>- 
tis  biretto  &  capucino  ,  albo  &c  ftola  prastio- 
la  :  pofita  fuit  fedes  Papss  Cameralis  ante  dex- 
tram  luam  in  qua  fedic  Rex  *  recr^  (cdem  Ré- 
gis .  &  ante  in  modum  Coronae  ppfita  fcabella 
^o  Cardipfllibus ,  in  quibus  federunt  Cardinales. 
Papanoluitiêdere,  nili  priùs  Rex  federet^ouem 
manu  coegit  priùs  fédère.  Deinde  fedit  Rev. 
D,  Cardinalis  Neapolitanus  &  ièdit  ad  de)ctnuii 
Papge  juxta  murum  in  içabello  prout  fédère  £>- 
let  Diaconus  Cardinalis  à  dextris  in  CapellâPft- 
P^  ^exiftens  ^  alii  Cardinales  ordine  Confiftoriali 
poft  çum  feu  priùs  ad  ante  eum  >  ficque  Bfx, 
pon  fedit  reStà  Ihui  mfer  Cardmaifs,fid  éimte  eât 
feu  im  mtSo  eorum.  Omnibus  fie  fedendbus  Pa- 
pa dixit  »  nuper  fe  vota  omnium  Cardinalium 
habuiflè  pro  creatione  Rev.  D.  Epifcopi  Mt- 
çlovienGs  in  iânûx  Roman»  Eçc]dist  (Jardina- 
lem,  qxipxi  Majeftas  Régis  ibidem  pradèns  ixt' 
iîanter  âeri  fupplicaverat>  &  ipfe  facere  paratus 
erat  ipfis  Cardinalibus  complacentibus.  Reipon- 
dit  Rev.  D.  Cardinalis  Neapolitanus  ,  &  poft 
eum  alii  »  in  eandem  fententiam ,  quôd  non  fo- 
^  lùm  id.ipfis  placeret,  fed  fîeri  fupplicarent  pro 
Régis  honore  &  voluntate.  Tune  vocatus  pcr 
me  prsefams  Domi^us  Maclovienfis^  Cardinalis 
Gulielmus  Briçonnetus  >  depofitis  ibi  mantello 
&  capucino  de  ciambelotto  n^o>  &  bireto  ni- 
£ro  induit  ipfum  Cappa  Cardinalis  Valentinien- 
Hs,  in  qua  coram  Papa  genu  flexit  9  qui  detcâo 
capite  ex  ceremoniali  pronunciavit  ipfum  Cardi- 
ngicm  per  verba^  auâoiitate  Omnipotentis  Déy 
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ér^^  &  Ecclefiam  Maclovienfem,  &  fingulaac 
omnia  Monafteriâ  &  Bénéficia  Ëcclefiaftica^quas 
prias  in  dtulum  Se  commendam  obtinebat,iibi 
commendavitj  Maclovienfe  ofcuktus  eftpedem 
&  matHim  Papas ,   &  à  Pontifice  elevatus  y  ad 
oris  ofculum  eft  receptus  ,    tune  irerum-  eenu 
flexit  5    &  Papa  impofuit  capiti  fiio   capcSam 
rubrum  verbis  in  Ceremoniali  pofkis.    Q^o  fa- 
âo  Maclovienfis  egit  gradas  Pontifie! ,  qui  dixit 
Rcgi  agendas  eilë^coram  quo  Rege  ipfe  Mado 
viernîs   genuflexus    immemor   nov«  Dignitatis 
adepcx  6c  Epifcopalis  egit  ei  gratias  :  fie  flexus  ' 
iùrrexit  &  à  fmguiis  Cardinalib^s  ad  oris  ofcu* 
IvMti  receptus  eft,  mantdlum   prxfiito  Ootnino 
Maclovienfi  exutum  receperunt  fiii,  nec  me  $à^ 
veitente  ,    Dominas  Jacobus  de  Cafa  nova  & 
J'ranciicus ,  Alabagnçs  fecreti  Cubicularii ,  &  fibi 
indebitè  ufurparunt  &  retinuerunt.    Capucinum 
autem  &  biretum  ego  retinuL    Intérim  fiinrexit 
Pontifex  &  dixit  fe  velle  Regem  uique  ad  re- 
gias  Caméras  affociarci  fcd  Rex  id  fieri  omnind 
recu£uis,fuit  ab  omnitKis  Cardinalibus  afibciatus 
ad  hujufmodi  Cameram ,  iter  facicns  per  Came- 
ras  paramenti  &  omnes  Aulas  &c  Dcambulato- 
.    rium  Rev,  Domini  Cardinalis  fandtx  Anaftaûa3> 
*    &  Aulam.&  Caméras  novas  ad  quas  ^fe  eratin- 
habitaturus.    Ibàt  autem  Rex  médius  mter  Nea» 
politanum  à  dextris  &  fanfti  Oementis  Cardina- 
les à  finiftris,  Cardinalibus  omnibus  binis  &  fiio 
ordine  fequencibus.  • 

Pervento  ad  ^aartam  prasdiâam  Rex  egit  gr«- 
das  Cardinalibus ,  qui  ab  eo  recefTerunt  omne% 
démpto  S.  l3ionyfii  &  Maelovietiii  ,  u&ue  ad 
Cameram  fibi  deputatam,  qux  fuit  olim  D.  Fal- 
conis  ,  quam  ciirn  non  poflènt  intrare  defeéhi 
fervitcrum  Claves  habentium  >  iverunt  ad  Ca- 
meram Ëpifcopi  Concordienfis,  ubi  aiiquandili 
T  }  man- 
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maa&niiic  9  tum  venenmt  ad  Camenun  Domiûî 
Maclovienfis  prssdiâaxn>  ubi  ante  oftàKn  Car- 
dioalis  faiidti  Dionyfii  «b  eo  Ucentiatus  dîTcc^t. 
Porta  prima  Paladi  &  ocxmia  alk  adituta  ad  Re- 
^m  praebentia  data  fuorunt  Soom  pro  cuftodU 
R^is  deputads  ,  qui  non  permktdMnt  niû  iûos 
suc  pauciilimos  ex  noftris  intrate  :  imerfuouiK 
pnemiflis  ^4.  Cardinales»  videlicec  Rev.  Domi- 
nus  NeoDoiicanus£pifcomis>  S.Clementts,  Par- 
tneofis,  S.  Ânaftafiae,  Montis  Regalis>  UrfinuSi 
S.  Dionyfii,  ÂkxuKlnmis,  Carthagincnfis^  Pnes- 
byterij  fenéti  Geotgii,  S.  Sev«ini,  Valendnus, 
Cae&riûus  &  Germanus>  DîacooL    Dedic&dem 
iit  Rev.  Domino  Macloyienfi  infonnacioiAol 
competentem  de  ftrenis  confiiecispcrfol  vendis  pcr 
•^hedulam  hujufinodi  tenoric: 

Cubiculariis  fecreds  Smi.  D.  N.  ducatoruffi 

centum  -  -  -  ^  100 

Scutifero  CapeUi  -  •  i/L  i«> 

Magiftris  Csremoniarutn  ad  voiuntEtem  fiiam 

Servientïbus  Armomm        -        -  ^.  rj 

•    Magiilris  Offidariis        -        -       -  WL  ij 

Portsc  fcrreac  cuftodibus        -        ^  d.  6 

Cuftodibus  Portac  primae         -       -  A  } 

Cuftodibus  horti  fecreti        -         -  li.  j 

Cuftodibus  Sini.  D.  N.  Pap«'     •    -  rf.  10 

Summa  ducat,  aya. 
Dominicâ  ,  ig.  Januarii ,  le  Pape  ék  au 
Maiftre  desCeremonies  qu'il  riendroit  confiftoi** 
re  pour  la  recœcion  du  Roi  de  France,  & 
comme  il  la  !faUoic  faire.  Comme  le  Pape 
parloic  de  cela,  le  Roi  furvint,  le  Pape  le  fut' 
recevoir  &  là  parlèrent  de  la  reftitution  du 
Turc.  L'Article  portoit  que  le  Roi  donneroit 
fidquflbres  nobilcs  Barones  &  Prelacos  Rcgai 
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âd  v<^uiitftCem  Pondficis;  le  premier  Préfident 
de  Gânoayr  vouloit  reftraihdre  à  dix  perfonnes, 
le  Pape  en  vouloit  trente  ou  40.  Us  conte- 
fiérent  fur  cela  3.  heures.  Sur  cela  le  Pape 
entra  en  une  fide,  où  il  y  avoit  de  chaires >  il 
fift  feoir  le  Roi  (km  l'une  &  lui  dans  l'autre. 
là  le  traité  iiit  leu,  &  de  la  part  du  Pape  ii 
y  av<Mt  de  Cardinaux  de  S.  Anaflafe  &  Alc« 
zandrin,  &  nour  le  Roi  les  Cardinaux  S.  Den- 
nis  &  S.  Malo^  les  deux  Secrétaires  du  Pape, 
Se  le  Dataire  &  peu  d'autres;  &  furent  leu  te 
articles^  du  Traité  :  le  Notaire  pour  le  Pape 
nommé  Stephanus  de  Namia»  &  celui  pour  le 
Roi  Oliverius  Yvon  clericus  Cxnomanenfis.  U 
fut  fait  deux  Copies  du  Traité  en  François 
pour  le  Roi,  Se  en  Latin  pour  le  Pape. 

19.  Janvier  1455.  Deftiné  pour  la  réce- 
ption du  Roi  &  l'obédience.  Le  Maiftre  des 
Cérémonies  envoyé  au  Roi  lui  dire  ce  qtfil  a- 
Toit  à  £ûre,  circa  ofctdationem  pedis  Papae  fie 
cbediendam  prxftandam  >  ds  loco  inter  Cai^ 
ilinales  feb  poft  primom  Qnrdinalem.  Rex  i{rfb 
cum  fuis  aecrevit  ibi  non  fédère  ,  fed  apud 
Pontiâcem  in  folio  ftans  aliqua  pauca  verha 
preftationis  obedientise  proferrt.  Le  Roi  dk 
qu'il  vouloit  ouir  la  Meflè  à  S.  Pierre,  puis 
<uûier,  &  de  là  aller  veoir  le  Pape  ;  &  on  ne 
peut  rien  obcenk  de  plus  fur  cela.  Le  Pape 
tint  coplèil ,  de  la  vint  in  cameram  PapagaUi 
fort  prépaie ,  puis  en  la  Aile  du  côniîftoire  pu- 
blic. Les  Cardinaux  Alexandrin  &  de  Carttaa^ 
ft  eurent  ordre  d'aller  au  devant  du  Roi.  Le 
ape  ne  voulut  pas  que  celui  de  S.  Malo  leder» 
nier  des  Cardinaux  en  fîit ,  quoi  que  ce  flift  l'or- 
dre, mais  parce  qu'il  étoit  créature  du  Roi,  3 
crut  lui  faire  plus  d'hpnneur.  Le  Pape  envoya 
doncques  ces  Cardinaux  avertir  le  Roi,  911  le  trour 
T  4  vc 
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verent  dînant.    Les  Cardinaux  fc  tetiment  en 
attendant  dans  une  chambre  une  deoiie  heuxe. 
Le  Roi  adverti  que  l'on  Tattendoit,  interrogea  le 
Maiftre  des  Cérémonies  de  ce  qu'il  fisdloit  faire  > 
.  &  l'ayant  écouté  ^  il  alla  dans  une  autre  cham- 
bre, où  il  tint  confêil  une  demie  heure,   fit  ap- 
peUer  ledit  Maiilre  des  Cérémonies,  &  lui  de- 
manda encore  une  fois  ce  qu'il  falloit  faire  qui 
lui  répéta  :   &  de  là  alla  trouver  les  deux  C^di- 
naux  éc  Evêque  quil'attendoient.  Le  Roi  doncque 
fut  au  confiDoire  avec  ces-Cardinaux  &  mecuiis 
kiter  eos  fuivi  des  Princes  &  Grands  François  > 
Philippus  Dom.  de  Breflà  ,  Dom.  de  Montpen- 
fier  , .  Dom.  de  Foix,  Duc  Cliviae,  Ducis  Fer- 
.jarias  ,  &  alii  piures.     R^e  veniente  Papa  af- 
ikimpHt  predo&m  mitram  ,    Rex  fecit  débitas 
leverentias  in  terram,  primam  in  introitu  con- 
fiftorii  ,  fëcundam  in  piano  ante  (bliuni  Papas, 
tertiam  in  folio  ante  Papam ,  ubi  genuflexus  pe- 
dem,  dein  Papse  manum  oîculatus,  quem  Papa 
deyans,  ad  oris  ofculum  rece{Mt.    Rex  fbns  ad 
finifbram   Papas  ,    tune  Dominus  Johannes  de 
'Gannay   Pracfês    parliamenti    Parifienfis   coram 
Pontifiee  venit  &  genuflexus  expofuit  Regem  ad 
pneftandam  obedientiam  San£kitati  Aix  perfbna- 
liter  adveniflè  ,  vdk  tamen  prius  très  gratias  à 
fua  Sanâitate  petere  ,  eflè  confuetum  vaflkUos 
ante  eorum  prxftationem  five  homagium  inveftir 
re  y  petebat  propterea  i.  omnia  privilq(ia  Chri- 
fbaniflimo  Régi  ,  ejus  conjugi  &  primogenito 
conceCEi ,  &  omnia  in  quodam  libro  ci^us  titu- 
lum  fpeciftcabar  contenta  confîrman  :  2.  ipfum 
Regem  de  Regno  Ncapolitano  inveftiri^  3.  de 
dando   (îdquûbres   de  reftituendo  fratre  magai 
Turci  inter  alia  heri  ftipulatum  caf&ri  &  aboleri. 
Pontifex  ad  hxc  refpondit  fe  confirmare  hujuf> 
modi  primo  petiu,  quatenus  efïcnt  in  ufu.    Ad 

a. 


.  A  P  P  E  N  D  I  X.  441 

X  <iuod  ^tur  de  prxjudicio  terni,  propterea 
oportere  >  cum  coafilio  Cardinaliui^  fuper  hoc 
maturius  deliberare,  &  in  eo  velle  piropoffefuo 
R^i  complacere.  Ad  3.  velle  eUe  cum  ipfo 
Rege  &  facro  Cardinaiium  CoUegio ,  non  du  bi- 
lans concordes  futuros.  Qua  re&onfione  fadta 
Rex  ftans  ad  finiftram  Papx  protufit  hxc  vcrba: 
Saine  Père.  Je  fuis  venu  pour  faire  obédience 
&  révérence  à  voftre  Sainteté  comme  ont  ac- 
couftuméde&ire  aies  predecefleurs  Rois  de  Fran- 
ce. Quibus  diâis  diâus  prxfcs  adhuc  genuîfle- 
xus  furrexit,  &  ftans  coram  Pontificc  verba  Ré- 
gis Ladne  extendit  bis  verbis. 

Beatiflime  Pater  :  confueverunt  Principes  & 
praeiertim  Francorum  Regcs  Chriftianiifimi  per 
luos  Oratores  Apoftolicam  Scdem  &  in  ea  pro 
tempère  iedenrcm  vcocrari^  C!hriftianiilîmi|s 
vero  Rex  Apoftolorum  limina  vilîtaturusidnon 
per  Orat<Jres  &  Legatos  fuos  feccrc,  fed  in  pro- 
priâ  perfonâ  voluntatem  fuam  oftcndere  volcns, 
ftatuit  obfcrvare.  Vos  igitur,  Pater  Bcatiffime, 
Chriftianorum  fummum  Pontificem  ,  vcrum 
Chrifti  Vicarium,.  Apoftotorum>  Pétri  ^  PauU 
fucceJTortm  ,.  fotetur ,  &  debitam  reverentiam  & 
obedientiam,  quam  prxdeceflbres  fui  Francorum 
Reges  fixmmis  Pontincibus  fiacere  confueverunt, 
vobis  pnsftat  >  feque  &  omnia  iiia  Sanâitati 
veftrx  &  huic  fanâx  Sedi  oflèrt.. 

Papa  fedens  &  finiftra  manu  fua  Régis  dex- 
tram  tenens  refpondit  breviflîme  &  convenieiv 
ter  propofitis  ,  Regem  ipfum  in  fuo  reipcnfbrio 
hujufmodi  primogenitum  filium  fuum  appeUans  : 
Intérim  dum  pKcmif&  fièrent ,  acccflerunt  ad 
folium  Pontifïcis  omnes  Cardinales  cum  confii* 
fione  propter  Gallorum  impetum  fie  infolentiam. 
Compléta  Pont i fie is  refponfione  funcxit  Papa-, 
&  ûniftra  manu  fua  Regem  appréhendons  9  td 
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oïmeram  Papsgalli  rererfiis  eft  ,  ubi  depoGns 
fiicris  Teftibus  finçit  Regem'iprum  vcUc  aflbcia- 
re.  Rcz  iUi  mms  s^^et»  «d  atmenun  fitam  ne- 
diit  y  à  ndk)  CardinaEdm  ailbciatus.  Interfîie- 
nint  omnibus  pracmiffis  20.  Cardinales. 

Le  20.  Janvier,  k  jour  de  S.  Sebaftien  lePœc 
voulut  célébrer  Ponaficalement  la  Mefle  en  ft- 
Tcur  du  Roi,  le  Roi  avant  que  d'y  aller  vchiIuc 
diner  ,  6c  le  Pape  Fattendft  un  quart  d'heure  & 
Tint  enfin  afltfte  de  fa  noblefle  (ans  armes:  fe 
gardes  demeuréîent  hors  la  chapelle.  Rer  ex 
commiffione  Papse  fcdit  in  lède  nuda  cum  cuffi- 
no  de  brocato  tantum.  Ordinatis  pro  miniftran- 
da  aqua  manft>us  Epifcopî  9  de  Pontificis  volun- 
tate  Rcgem  D.  D.  deFoijf,  Breflè  &  Mqntpcn- 
fier,  tamen  quia  eorum  prxcedentia  miM  ignora 
erat ,  communicavi  id  Régi,  quem  interrogavi 
fi  ipfe  dare  aquam  yellet,  refpondit  id  libenter 
faâurum ,  fi  Regibus  conveniret;  de  aliis  tribus 
*^od  digniorem  locum  D.de  Brefle,  2.  D.  de 
Foix;  primo  igitur  dédit  aquam  D.  de  Foix  ,  2. 
D.  de  Montpenfier,  2.  Domino  de  Breflè,  4. 
Re<  cui  portari  feci  iacbilid  ^  cndenti»  Pdféi 
per  Dominum  de  Ligni  Camerarium  fùum  fe- 
cretum  ,  qui  fii^lis  noûibus  cum  Rege  folct 
dormire;  &  ego  portavi  tçhaGam  fro  co/S  ufmjt 
ad  gradus  ibiii  Papx ,  ubi  Régi  ipÊun  impofui  -, 
&  acceptis  per  Regem  bacilibus  ,  afcendit  ad 
Papam,  &  dédit  ftans  aquam  manibus  Papge^qui 
Yoluit  quod  ipfe  Rex  de  aqua  credenriam  fiice- 
ret.  Papa  aquam  poft  conynunioncm  accepit 
de  manibus  Régis  Francorum.  De  multis  in-r 
terrogavit  me  Rex  quid  hoc  eflët ,  dcclaravi  fin- 
gula  ut  potui ,  rephcavit  Rex  ut  clarius  expone- 
rem ,  nihilominus  non  ceflavit  repetere  ,  &  non 
potui  nu  fêmper  fàtisfacere. 
^.  Janvier,  fc  Cardinal  de  reconcilié  avec  Gurce 
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k  ¥z^  enreceutla  BeDediâion^ôc  culpamfuam 
Ponofici  âgnovit;  fèd  in  prasfenda  Cardinalium 
de  Urfinis,  &  Sanâi  Georgii  cnmina  Pontifiçt 
€>bjecit;  Simoniam,  peccatutn  camis,  informa^' 
tipnem  m^^no  Turco  miSkpx  &  tnutuam  intelli- 
g^tiam  ^  alTerens  ipfum  Pondficem  magnum  fr- 
mulatorem  &  verum  deceptorem  eflë,  li  fui  vc- 
rum  mihi  retulerunt.    28 Janvier,  poftpnmdiuiH' 
fc  Pâpê  monta  à  cheval  &  le  conduit  auffi,  & 
furent  à  la  place  de  Saint  Pierre  ,    le  Roi  de 
France  s'y  trouva  ;  qui  cum  Papa  bireflxun  de- 
pofuiflët  *  amovit  ctiam  Papa  capcdlum  &  biretum^ 
nec  voluît  Papa  illa  prius  rejx>nere  quàm  Rex 
capùt  fuum  cooperuilietp  tenuit  Papa  continué 
Regem  ï  finiftris,  Dominus  de  Breflà  continué 
equitavit  ad  finiftram  Régis,  ficque  R^em  me-- 
dium  pofuic  inter  fe  &  Papam  :  Omnes  alii  Prin- 
cipes oc  nobiles  equitarunt  immédiate  poft  R^ 
gçm ,  &  poft  eos  genres  fui  armorum.    28.  Jan- 
vier  Gcm  Sultan  Frater  Magni  Turc»,  equeftcr 
de  Caftro  Sanâi  Ângeli  aflociatus  fuit  ufque  ad 
Palatium  S.  Marci  &  ibidem  Re^  Francor^||i 
aflîgnatus.    Erefta  fiierunt  per  Urbem  duo  pati- 
bula  unum  in  campo  Florae ,  alterum  in  plates^ 
Judacorum  per  Officiales  Régis  Franci«,&  per  eo8 
miniftrabitur  Juititia,  non  per  Ofliciales  Papse,fit 
mandata  publicaïlve  banni  pei-  Urbem  fiebant  fub 
nomine  didi  Régis,  &  non  fub  nomine  Papac.  Rex' 
fînxit  le  «vcllé  pedes  Pa^  deofculari.  Papa  au- 
tem  non   voluit.    Cardmalis   Valentinus    dedk 
Régi  fat  pulcherrimos  equos  in  frenis  fine  ièllis. 
Rex  cum  Cardinali  Valentino  à  finiftra  Régis 
cquitante  equitarunt  refta  via  ad  Marinum  j  eo- 
dem  fero  fecutus  eft  Regem  Cardixulis  Gurcen- 
fW)  Frater  quoque  Maghi  Turci. 
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InflitêShns  demies  par  k  Pape  jilex4ndre  étm 
Nonce  par  lui  €9rvcji  k  Sultan  Bajaxjet  Efn^ 
firenr  dcs^  THrc\^ 

Item  Lettres  du  dtff  Sultan  au  diffAtexamte  VL. 
Voyez  Totn.  I.  p.  i  Ç5.  160^ 

Burchard.  Dur,  p.  i^j^ 
CUperioribus  diebus  Cardinale  Gurcciriè  refe- 
•^  rente  ,  Dominus  Geovgius  Bofàrdusliteranini 
Apoflolicarum  Scriptor  per  S.  D.  N.  Papam  ad 
magnum  Turcam  Nuncius  Oratorquemiuus,  ut 
ipfe  Cardinalis  dicebat,  per  Illuft^  D*  Joanncm 
de  Rouere  almoe  Urbis  Prafeâum ,  lUuftriflimi 
D.  Carflinalis  S.  Pétri  ad  Vincula  fratrcm  Ger- 
tnanum  captus  fuit,  &  apud  Senogalliam  de* 
tentus  ,  apud  quem  idem  Cardinalis  Gurcenûs 
compertas  fuifTe  dixit  informationes  per  eundem 
Stnétum  D.  N.  fibi  datas  ^  fuper  iis  ouae  apiuL 
tnagnum  Turcam  agere  deberet  qu«  diâus  Car« 
dinalis  Gurcenfîs  Sand.  D.  N.  ad  infamiam  im- 
probrabat  ,  quarum  infbrmationum  Nuncii  fie 
Oratoris  ad  magnum  Turcam  ténor. 

AteTumier  Tep4  Sexfus. 

INsTRTTCTioiTKsribi  Georgio  •  Bor 
ïardo  Nuntio  &  familiarinoftro:  poftquant 
hînc  receflèris ,.  direâe  fie  quando  citius  pote- 
xiS)  ibis  ad  potendKIîmun^  magnum  Turcam  Sut- 
tan  Bajazet  ubicunque  fuerit  y  quem  poftquam 
débité  fklutaveris ,  &  ad  Divinî  Numinis  timo- 
rem  fie  amorem  e3ccicâris>  iibi  figniâcabis  nomi-* 
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ne  npftro ,  qualirer  Rex  Francia^  propeïat  cum 
maxima  potentia  terreftri  &  maritima  cum  auxi- 
lio  Status  Mediolaneniium)  BritonunXy  Burdega* 
lenfiutn,  Normanciorum  &  cum  aliis  Gendbus 
bue  Romam  veniens  miperc  è  manibus  noftris 
Gcm.  Sultan  fratrem  Celiitudinis  fux,  &  acquir 
rere  Rcgnum  Neapolitanum,  &  qicere  Rcgem 
Alphonfum  cum  quo  fumus  in  ftnâiifimo  fiu^ 
guinis  gradu  &  amicitia  conjunâi,  &  tetiemur 
eum  defendere,  cum  fit  feudatarius  nofter  &  an- 
nuatim  iblvac  nobis  cenfum  :  &  funt  anni  iêxar 
ginta  très  3  Se  ultra  quod  fuit  inveftitus  Rex  Ai» 
phonfus  avus  ejus ,  deinde  Ferdinandus  Pater> 
cuifucceffit  Rex,  qui  pcr  prxdeceflbres noftros 
&  per  nos  fuerinc  inveftiti  oc  incoronati  dediâo 
xegno.  Ideo  hac  de  cauiâ  prxdiâus'Rex  Fran- 
ci«  effèdus  inimicus  nofter,  qui  non  folumpto* 
perabit  ut  diâum  Gem.  Sultan  capiat  &  ipfum 
r^;num  acquirat  >  fed  etiam  in  Grxciam  trans?- 
fretare  &  patriasCelfitudinisfû»  debellare  queat, 
proue  fux  m.  innotefcere  débet  :  &  dicunt  quod 
mittant  diâum  Getn.  Sultan  cum  claflc  in  Tur- 
chiam.  Et  cum  nobis  opus  fit  reiiftere  &  noa 
defendere  à  tanta  Régis  Francise  poteatia,  <XDr 
nés  conatus  noftros  exponere  oportet,  &  iê  bene 
[)rae:pararc  :  quod  cùm  jam  fecerimus ,  ^  opuique 
lit  /acere  maximïs  impenfas,  cogimur  ad  fubûi- 
dium  prcefati  Sultan  Bajaxet  recurrere  ,  fperantes 
in  amicitia  bona  quam  ad  invicem  habemus, 
quèd  in  tali  necefTitatejuvabit  nos:  quem  rpgar 
bis  &  nocnine  noftro  exbortaberis ,  ae  ex  te  per- 
fuadebis  ,  cum  omni  inftantia  ^  ut  placeat  oùam 
citiûs  mittere  nobis  ducatos  quadraginta  millia  in 
auro  Venetos  pro  annaSa  anni  prxfentis  ,  quse  fî- 
niet  ultimo  Novembris  venturi,  •ut  cum  tempo- 
re  poffimus  nobis  fubvenire,  in  quo  Majeftas  fua 
iaciet  nobis  rem  gratiflîmam  ^  cui  in  pradTenda- 
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pooendo  vke»  flc  cooêXms  noftros  in  tefiftmaa  ta- 
oewk  ne  didus  Rcx  Frtnciaè  aUquam  v^onani 
contn  nœ  podatwr  &  contra  frttrcm  S.  Majefla- 
Û8.  Oum  «utem  ipfe  Rex  FrancisE  terra  mari- 
iM  fit  longe  potentiornobis,  îndigeianus  aim- 
fio  Vefteconjin  ^  qui  fiftunt  >  nec  voluftt  nobis 
«fie  soxaio  )  imè  habeht  arftilTimum  camta^ 
ciiim  cum  iftimicis  noftri5>  &  dubitamus  quod 
fint  tioW*  contrarii ,  quod  eflfet  nobis  magmixo 
«gumemum  ofienfionis ,  &  non  reperimas  alMfti 
Tiatn    ccMivcrtendi  ad  partses  noftras  traâandas^ 

Eper  viam  ipfius  Turcx,  cui  denocabis  ut 
,  &  quod  fi  Fraftci  viftores  forent  >   fua 
bs  pateretur  magnum  intereflej  tum  pro- 
pur  ereptionem  Gem.  Sultan  fratris  fiii  ,  oum 
emm  quia  profequerentur  expeditionem  &  loi^ 
cum  majon  conatu  contra  Âltitudhtem/kamj  & 
kl  tali  caufii  haberent  auxilium  ab  Hifpanis ,  A»- 
dicîs,  Maxîmiliano  &  Hungaris,  Polonis  &  Bo- 
bonis  ,   qui  omnes  funt  potjîntiflimi  Principes. 
PerTuadems  &   cxhortaberis  Majeftatem  fuam, 
quam  tenemur  certiorem  reddere  ob  yeram  & 
boâam   amicidam  quam  babcmus  ad  inyiccm» 
ne  paoatur  aliquod  intereflè  ;  ut  iîatim  mittat  u- 
num  Oratx>rem  ad  dominium  Venetorum)  fignifr- 
caadoqualiter  ceito  intellexit  Regem  Francias 
movere  fe  ad  veniendum  Romam  ad  capiendum 
Gem.    Sultan  fratrem ,  inde  regnum  Neapoiita- 
num,  demum  terraque  &  mari  contra  fc  pracpa- 
rare,  quôd  velit  fâcere  omnem  refiftentiam  &  fe 
defendere  contra  ipfum  ,    &  devitare  >ne  ftatcr 
fuus  capiatur  ex  manibus  noftris»  ouosexhorte- 
tur  &  adftringat  pro  qnanto  corrclpondet  pas 
dant  cari  •  perdant  amicitiim  fiiam ,  debcant  elfe 
adjum«ito  &  defenfioni  noftrae  &  R^is  Alphonfi 
terra  marique)  &  qirod  omnes  amtcos  nolnos  & 
^  prsBv 
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pwmetnDratum  Regem  habcbit  pro  bonis  ami- 
cis  fuis ,  Se  Doftros  amicos  pro  inimids^  &  fi 
Dominium  poUicebitur  confentire  tali  peciciptii 
fvx  ,  Orator  habeat  mandatum  de  non  reccden- 
do  Venetiis  quoufque  viderit  eâèâiun,»  &  quod 
diâi  Vcneti  déclarent  feciSe  amicos  &  adja* 
mento  nobis,  &  Régi  Alphonfo>  &  eflë  contra 
amicos  Francorum  &  aliorum  adhxrêntiumR^ 
Francix:  &  û  contradixerint:  Orator  fignificet> 
quod  5<S  t  non  habebit  eos  amicos»  ficpoflea 
recédât  ab  eis  indignatus  :  quamquam  credimus> 
qu6d  fi  fua  Majeftas  ardenter  adftringat  eos  modo 
convenienti)  condefcendent  ad  fàciendam  volun- 
tatem  M^ftatis  fûae.  Et  ûc  perfuadeas  d  mut* 
tuin,  ut  facere  hoc  yelit»  quia  iftud  eft  majus 
adjuvamen  quod  habere  jpoflùmus*  impecret)  rdi- 
ftet  injuriis  noftris  &  foUidtabis  quanto  ddus  ta- 
tem Oratorem  ,  ut  recédât  ante,  nam  multum 
importât  accdertdo  tua. 

Denotabis  pariter  majgno  Turc» ,  adventuxâ 
Oratoris  magni  Soldani  ad  nos  cum  litceris  & 
muneribus  qux  tranfinifit  nobis  quando  Gem. 
Sultan  fratrem  fuum  ac  magnias  obktiones  &  pro- 
midiones  ûuas  nobis  fiecit  de  magno  the&uro  ac 
de  multis  aliis  rébus  >  fie  bene  fcisquandoquidem 
tuo  medio  omnia  funt  pratticau ,  &  iicut  coi>- 
tineturin  capitulis  mix  diâus  Otator  fedt  &  de- 
dit  ^  %ntficabis  Màjeibti  fux  intentionem  no- 
ftram  in  quantum  fibi  promiiîmus  firmiter  tene- 
bimus,  &  nunquam  contraveniemus  in  aliqua  re. 
Imè  noftrx  intentionis  eft  accreicere  &  mdio- 
rane  noftram  bonam  amicitiam.  Bene  gratum 
nobis  effet  y  &  de  hoc  multum  precamur  &hor- 
tiatiur  D.  S.  qu6d  pro  aliquo  tempore  non  im*' 
pediat  Hungarum  neque  in  aliqua  parte  Chriftia'- 
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nmâsy  &c  nuxime  in  Croada  &  Gvicatibus  Rt- 
gufue  èc  Leguiae  ;  quod  faciendo  &  obiêrvaDdo 
nos  faciemus  quod  Hungarus  non  inferac  ci  aJi- 
quid  damnum  ,  &  in  hoc  Majeihis  fua  habebit 
compa^Tionem  complacendi  nobis,  attcnto  maxi- 
me  motu    Francorum   &   aliorum   Prindpum. 
Quod   fi   in   beUando  perfeveraret ,  habeat  pro 
comperto  fua  Mignituao  ,  quod  in  cyas  auxilio 
cflènt  quampiurcs  Principes  (Jhrilîiani  &.  doleiet 
Majeftacem  luam  non  feciûè  >  in  gus  auxilio  >  ft- 
cundum  auxilium  quod  damus  fibi,  primo  ex  officio 
quando  fumus  Pater  &  Dominus  omnium  Chriftîa- 
norum,  poftea  defideramus  quietemMajeftadsfuse 
ad  bonam  &  mumam  amicidam  :  quoniam  fi  Mafe- 
ftas  iua  aliter  ftatueret  profèqui&  moleflare  Qui* 
ftianos  cogeremur  rébus conlu]£re>  cumaliternon 
pofièmus  obviare  maximis  apparatibus  qui  fiunt 
contra  Majeftatem  fuam.  Dedimus  tibi  duo  Brevia  > 
qux  exhibebis  Turcse  y  in  uno  continetur  fttùd 
faciat,  tibi  dare  &  conlignare  40000  ducatos  pro 
Armât  a  ftétfenti'y  aiiud  eft  Credentiae  ut  praerat 
tibi  fidem  in  omnibus  quxcunque  Domine  noftro 
fibi  expofiieris.    Habttis  40000.  ducatis  in  loco 
confueto  fades  quietantiam  fecundum  confiietu- 
dinem  &  venies  leâo  tramite  cum  navi  tma,  & 
cum  illuc  applicaveris  certiores  nos  reddes&ex^ 
peâabis  refoonfum  noftrum  :   Prseilbns  tua  ind- 
matio  confiltit  in  acceleratione  >  faciès  ergo  dili- 

tentiam  bic  in  eundo  ad  Turcam  in  expcditione 
i  in  redeundo  fimiliter. 

Ego  Geomus  Bufàrdus  Nuntius  &  familians 
prtBtetx  San5itatis  per  prxfens  fcriptum  &  fub^ 
icriptum  manu  mea  propria  fidem  tacio  (Se  cotk- 
ûteoT  fupradiâbi  habuiue  in  commiffis  ab  ore  || 
prdBfatas  San^^ratis  Romae  de  menfe  Junii 
MCCCCLXXXXIIII  ,  &  executum  fuiflc 
apud  magnum  Turcam  m  quantum  fuit  mihi 

or- 
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ordinatutn ,  ut  fupra  :  &  quantum  ad  Orato- 
rem  quem  rcquifivit  Sanditas  fua  \  Turca  mit- 
tendum  Venetias  eft  obtentum,  qui  è  vefHgio 
debcbat  rcccderc  à  ConftantinopoB  de  menfe 
Septembt'is  ]X)ft  tne  ad  cxequendum  in  quan- 
tum erat  voluntas  praefatsB  Sanftitatis  cum  iUli* 
ftriflimo  Domino  Venctorum ,  idem  Geotgius 
Bofàrdus  manu  propria  fcripfî  &  fuWcripfi.  Et 
ego  Philippus  de  Patriarchis  Clericus  Foroli- 
vienfis  Apoftolica  &  Imperiali  Autoritate  No- 
tarius  publiais  fuprafcriptam  infcriptioncm  & 
inftrudionem  ex  Originali  de  Senogallia  trant 
miflb  de  verbo  ad  verbum  tranfiimpn  ,  &  fcrî- 
p(i,  niliil  mutando  aut  addendo,  oc  hoc  ipfiun 
tranfumptum  prout  jacebat  ad  literam  feci  re- 
quifitus  &  rogatus.  In  cujus  teftimonium  hic  me 
iubfcripjfi  &  fignum  meum  appofui  confiietum. 
FIorentiaB  die  25.  Novcmbris,  anno  1494. 

I. 
•fQULTAN  Baja^et  Chan,  Dei  Gratia  Rex 

O  Maximus  &  Impcrator  utriufque  Conti- 
xiends  Alîaeque  &  Europae,  Chriftianorum  ex- 
ceJlenti  Pam  &  D.  D.  Alexandro  Divina  pro- 
videntia  Romanx  Ecclefix  Pontifici  dignifliino> 
Rcverentiam  debitam  &  benevolam  cum  fince- 
ra  diipoCrione.  Poft  convenientcm  &  juflam 
ÉJutanonem  fignificamus  tuo  fupremo  Pontifi- 
cio  guemadmodum  in  praefenti  mififtis  veftrum 
hommem  &  l^rum  Georgium  Boûrdum  cum 
Kteris  quae  continebant  de  veftra  (àlute  &  amo- 
re  &  amicitia  :  venir  &  pervenit  in  opdmo 
tempore  ad  meam  altiflîmam  Portam ,  &  didici- 
mus  quae  pcr  Mtteras  fignificabantur  :  &  quae 
commififtis  fpfi  dicere  ex  ore  ,  rctulit  etiam 
coram  magnitudine  mea  intégra  quemadmodum 

tua 
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tua  61<Mioiîtas  ip(i  mandavit.  Cum  didiceri- 
jBu$  «immn  nos  de  fiduce  &  bona  habitudine 
tuas  Dominationis  ddeâati  fumus  ma?cimè  >  & 
exulmvk  rpiritus-  meus  propterea ,  &  illis  oiœ  per 
ipfiioi  ûffma&is  «(fenii  fumus  eciam  &  tecimus 
ipfii  &  miiknus  edam  ad  bca  oux  fignificaftis  i 
uc  mitcrranus  ûcut  volebat  Magniwlo  veftn. 
Ulterius  &  id  quod  co&venmm  eft,  jmamvismd 
nofirmm  termintim  fatis  temperis  uliquêtm  Jif  ^  tsf 
men  de  quo  fcripfiflis  &  petiiftis  ipfura  cum  fief* 
tinitione  (btum  eft.  Praediâus  llegatus  Gepr* 
gius  jamperfiBdtomniabene  y  quxcunque  requi» 
lit  officium  LegiBÛ,  uade  &  honoratus  eftdiçnè 
a  mea^titudine,  utipfum  decet:  miGmusetiaoi 
una  cum  ipCo  a  no(tra  aloiTima  Porta  fîdelera 
ooftrum  homincm  Calfimenj  &  daùi  eft  fibi  II- 
centia  >  ut  nirfus  ad  tuum  Pontificium  ledeat  : 
noftra  enim  amicitia  Dei  voluntate  in  dies  auge- 
bitur.  Nuntiis  autem  veftrx  fidutis  nunquam 
nos  privetis,  ut  audientes  ma^deleâemur.D^ 
tum  ia  Âula  Noftrx  Sultamcae  Àutoritatis  in 
Gonftantinopoli  1494.  ânno  a  Jefu  Prophetas 
Kaciviute  >  die  Odava  décima  Septembris. 

IL 

SUltak  Bajaxet  CSian  ,  Dei  mm.  Rex 
Maximus  &  Imperator  utriuique  Continends 
Afîae^ue  &  Europae ,  Chriftianorum  (xnnium  Ess 
ceUehti  Patri  &  Domino  Alexandro  divina  Vro- 
videntia  fummo  Pontifici  digniflimo  ,  revcren- 
tiam  debitam  &  benevolentiam  cum  fiocera  diP 
poiitione;  disnum  &  fidelem  veftrum  hominem 
&  legatum  Georgium  Boiàrdum  in  ÂltifGxnam 
Portammififtis:  venit  Se  attulit  nuntios  de  veftn 
iàlute  &  bona  habimdine  &  deleâavit  nos  miri- 
fioe»  atcuUteôam  âcverbaquxmaadaftisipTipri- 
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vttdm  Ac^dam  miTiflss  integ^è:  &  didicûhus>& 
bene  commifimus  &  nos  ipii  ferttiones  ,  ut  nuo- 
tiet  ipfos  coram  tuo  Pontificio,  &  detur  ûbi  fi- 
des  in  his  :  quaecunque  enim  dixerit  y  funt  verba 
noÂraindttbittta:  etiam  praefiitus  Geoi^us  pet- 
fecit  onmia  bene  qusecunque  requirit  ofBcium 
Le^tiy  unde  &  hcAoracus  eft  digne  a  mea  Ah»- 
ludine  iëcundum  ipQus  decendam  ,  &  data  eft 
£bi  licentia,  ut  redeat  rurfus  in  Aixlam  tuas  Ma- 
gnitudinis  &  manifeftet  illi  illa  quae  nos  ipiîconK 
fnifimus*  Datum  in  Aula  noftrâ  Sultamcae  Au- 
toritatis  in  Conftantinopoli  1494.  anno  ajefu 
JPtophccx  nativitate)  18.  Septembris. 

IIL 

• 

SUltan  Bajazet  dan,  Dd  Gtatiâ  &a 
Alexandro  Divinâ  Providentiâ  Romanae  £o» 
cleTiae  fupremo  Pontifie!  digniâimo  &c.  poft  coi^ 
venientem  &  juftam  £dutationem(^nificamus  tu^ 
Dûouintîotii  qiieinadnodum  in  pmfènti  fidelaft 
«x>{farum  Caflunen  fervum  cum  ooftris  Jicerig 
«QÔ&nus  ad  fummum  tuum  Pomiicium  ,  ut  fs 
fat  ad  nos  de  veftrâ  falute  &  boni  faabmidinè 
ciKxl  nos  cupimus  çuoticlie  audire  &  deleâari  ^ 
UQiiliter  fignificet  edam  fie  vobis  de  noftra  felici 
fanitate  &  amore,  ut  &  vos  aux  de  nobis  funt 
ab  i{»R>  dicenda  audientes  deleâemini  ikut  &  no6 
ddeébmur:  juffimus  etiam,  &  eft  datum  idquod 
eft  conventum  pnediâo  fèrvo  meo  Gaffimi ,  Ut 
perferat  ipfum  ad  tuam  Gloriofitatem^  &  cum 
muxilio  Dti  reverfus  fuerit  rurfus  ad  meam  Alti- 
tudinem>  (ignifîcet  nobis  veftnun&lttcem&ami^- 
citiam  y  ut  inde  cum  audiverimus  magis  etiam 
«Ueûsmur ,  &  qux  ipfi  mandavimus  nou  faciet 
tu86  Mag^tudmi.  Date  aatcm  ipfi  fidem  in  hb 
quJBCunque  dixerit:  datum  in  Aùla  noftrx  Sulta- 
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nicae  Auâohttds  in  Conftandnopoli  1494.  ao» 

DO  a  Jefu  Prophetac  nativitate,  18.  Septonbris. 

IV. 

SUltan  Baja^etCban,  &c.  Alexandro&c 
poft  convcnientem  &  jdktn  &lutationcm  no- 
tum  fit  tuo  fupremo  Pondficio  quemadinoduta 
Révérend.  D.  Nicolaus  Libo  Archiepifcopus 
Ardatenfis  eft  dignus  &  fîdelis  homo  ipfius  ,  &c 
a.tempore  pracc^cntis  Pap«  fupremi  Pondficis 
Domini  Innôcentii  \i(que  in  hodiemum  diem  in 
tempiis  fuac  Magnitudinis  continué  ad  pacem  & 
amicitiam  feftinat  >  femperque  anima  &  cor- 
pore  in  fideliflima  fîde  duabus  pardbus  Ja> 
yivit  ,  &  adhuc  fêrvit  ;  hujus  igitur  m 
cauia  juftum  eft  a  vobis  decerni  majori  in  or- 
dine  ipflim  eSc  debere^  unde  Scrffgawnmsfopre^ 
mmm  Foutrficemy  ut  frceret  illum  CtgrâinaUm  ,  ^ 
.éiffenfu  ffi  noftra  fetitioMiy  adeo  ut  literis  8c  îk^- 
bis  iignihcaverit  quod  petitum  eft  datum  fuiflè 
ivTi  y  venim,  quia  non  erac  tempusidSeptembiis 
Menfis^  non  fedet  in  ordine  fuo  âc  ut  reouitit 
confuetudo.  Ihtserea  vcro  juffu  Dei  dédit  Po»- 
tifex  commune  debimm  ,  &  fie  ipfc  remanfir. 
£â  igitur  de  caufâ  fcribimus  &  rogamus  tuam 
Magnitudlnem  propter  amicitiam  &  pacem 
quam  inter  nos  habuimus,  &  propter  meum  cor, 
ut  adimpleat  ipfi  tuum  Pontificium  ,  videlicct  , 
ut  faciat  ipfum  perfeâum  Cardinalem  :  habebi- 
mus  &  nos  id  in  magna  gratiâ.  Datum  6cc.  ut 
fupra. 

Supra  îclipta  quatemae  literac  crant   fcriptae 
fermone  in  cartâ  authenticâ  more    Turcanim 
cum  quodam  figno  aureo  in  capite ,  quas  iiteras^ 
tranftulit  in  Latinum  de  verbo  ad  verbum  me 
cxcipiente  &  notante  f  auditus.  vir  Lafcaris  n»- 

tionc 

t  Forte  ErmdkHu 


A  P  P  E  N  D  I  X.  4^3 

tione  Graecus^  afliftente  illi  &  adjuvanteinterpre- 
tadonem  Rêver  :  D.  Alo)rfio  Cyprio  Epifoopo 
Famaçuftano  lUuftriiT:  Principis  Salémicani  &5- 
çretario:  in  cujus  rei  fidem  &  teftimonium  ego 
Philippus  de  Patriarchis  Qericus^  Forolivienfis 
Apoiiolica  &  ImperiaU  Autoritate  Notarius  pu- 
blicus  omnia  fupradiâa  manu  mea  propria  fcripC 
&  fubfcripfi,  &  tneum  fignum  appouii  rogacut 
&  requiûcus. 

V. 

SUlta  N  Bajazet  Chan  ,  Filius  SoldaniMa- 
humeti  >  Dei  gratia  Imperator  A&ae ,  Euifopas 
&  oris  marimnx  ,  Patri  &  Domino  omnium 
Chriftianorum  Divinâ  Providenda  Papae  Alexan« 
dro  fexto  Romanx  Ecclete  digne  Fondfid  > 
poft  debitam  &  meritoriam  falucadonem  ex  bo- 
no  animo  &  puro  corde  fimiâcamus  veftrx 
Magnicudine  per  Geor|dum  Bu£urdum  fervito- 
rem  &  nuntium  veftrx  Potentiae.  Intelleximua 
bonam  convaiefcentiam  fuam  &  etiam  ause  retu- 
lit  pro  parte  q'ufdem  veftrx  Magnituainis ,  ex 
quu>us  laetad  fumus  magnamoue  conibladonem 
cepimus:  incer  alia  mihi  retuiit  quomodo  Rex 
Francis  animacus  eft  habere  Gem.  fratrem  no& 
trum>  qui  eft  in  manibus  veftracPotentix,quod 
cSkt  mulcum  contra  voluntatem  noftram  ,  & 
Veftrae  Magnitudinis  fe<peretur  maximum  dam- 
num,  &  omnes  Chriftiani  paterentur  detrimen- 
tutQ.  Idcirco  una  cum  prxfato  Georno  cogi- 
tare  cœpimus  pro  quiète  ,  utilitate,  ce  honore 
Teftrac  potentix  &  adhuc  pro  mea  ùxishetione: 
bonum  eflèc  quod  diâum  Gem.  meum  fratrem 
qui  fiibjeâus  eft  morri  &  detentus  in  manibus 
veftr»  Ma^tudinis  ,  omnino  mori  iaceretis  y 
quod  ûbi  viu  dicc  >  &  pocenqac  Ye&tx  utile  > 
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écqiBedcotnmodiffimum,  m3H<pie  gratiffimunç 
<c  fi  in  hoc  Magnitude  yeftra  contenta  fît  com- 
pbcefe  nobis  ,  prout  in  fua  prudentiâ  confidi- 
Huw  facere  vcUe ,  débet  pro  meliori  fiiae  poten- 
ti«  &  pro  majori  noftrâ  fatisiàâione  quanto  ci- 
tiuf;  poterit  cum  illo  raeliori  modo  quo  placebic 
yt^rs^  Masnitudini ,  dldum  Gem.  levare  fàécc- 
i^^^angiittns  ifttus  mundi  &  tramfcni  ejus  anî- 
mam  in  altenim  £eculum.  ubi  meliorem  habdxr 
quietem  &  fi  hoc  adimplcre  faciet  veftraPotcn- 
tia  &  mandabit  nobis  corpus  fiium  inqualicunque 
loco  citramare:  promittimus  Nos  Sultan  Baja* 
ïet  fiu>radiâus  in  quocunque  loco  placuerit  vct 
tCK  Magnitudini  ducatorum  300000.  ad  emenda 
filis&is  aliqua  Dominia ,  jjux ducatorum  300000. 
Gonfigjnare    fâciemus    iUi    cui   <M-<Unabit  veftra 
Migmtwid  antequâm  fit  nobis  diâum  corpus 
damm  &  per  veftros  meis  confignatum.    Ad- 
hucpropaitto  veftr»  Pôtentiae  pro  meliori   fiia 
feostadione,  quodneque  per  me,  aut  per  mcos 
fervos,  neque  edam  per  atiquem  ex  patriis  tnds 
erit  datum  aliquod  impedimentum  aut  Mamninn 
domipio  Chriraanorum  cujufcunaue  qiuditads  auc 
cooditicHMs  ftierit;  five  in  teira  ère  in  mari,  m- 
fi  eflènt  aliqui  qui  nobis  aut  fobdids  noftriff  fit- 
cerent?  damnum.     Et  pro  inajori  adhuc  &tisfac- 
tioae  ve&m  Magnitudmis ,  ut  fit  fecura  fine  ali- 
qua du\^itatione  de  omnibus  hîs  qu»  fiipia  pro- 
mitto  ,  juravi  &  afBrmavi  omnia  in  prxfentiâ 
prarfati  Geoigîi  per  veram  Deum  quem  adonh- 
raus,  &  per.EvaMjdût  noâïa  obfinrvare  veOne 
Potentiae  omnia  u(que  ad  complememum  ,  nec 
aliqua  re  deficere  fine  defedu  aut  aliquâ  dcfec- 
tiooe.    Et  adhuc  pro  majori  fccuritate  ▼dfa» 
Ma^tudinis  >  ne  ejus- animus  in  aliquâ  dubita- 
tione  remancat,  imo  fit-eerdiffiinus  denovo,  ego 
ftipradiâus  Sùltaa  BajazctChao  juio  per  Deitni 
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venim»  qui  criavit  cœkim  Se  t^rram  ds  oinnia 
qu0S  in  iis  funt,  &  in  quem  credânus  &  adcv»- 
mu8  quod  tiKleoda  adm^ere  ea  qtue  iôpa  e»» 
dem  requiro.  Prômkto  per  <Uâum  jummentum 
ftrvare  omnia  quss  fiipra  coodBentur  &  in  aliqua 
re  nunauam  contra  âcere  aeque  contravefû^ 
vdlrae  Magoitudini.  Scriptum  Conftandnopo- 
lî  in  Palatio  noftro  finntfidum  adv^ntiun  Çhri^ 
Die  12.  Stocembris  1494.  * 

Ego  PhilffifHis  de  Patriarchis  Clericus  F^roKr 
vîenlis  Âpoitolica  &  ImpeFiali  ÂuthoritaçeNots^ 
rîuB  jpublK:u$  infta  fefipnis ,  Menas  ex  Origifttli 
quod  erat  fcriptum  literis  Ladoiis  m  fermeté  Ita- 
Iko  io  carea  oblonga  Turcarum  ,  quae  habebat 
in  Capite  Signum  Magm  Turcas  aureum  in  cal* 
ce  nigrum>  traofamfi  fidditer  de  verbo  ad  ver- 
buiB)  &  manu  propriarogatus&requifitusfcrip- 
fi  8c,(\xbCcxip&  y  fignumque  meum  in  fidem  ôç 
teftimcHiium  confuetum  ap^poiiii  Florentôe  die  vi^ 
gefimâ  quintâ  Novembris  1494.  ^  Convemu 
Crucis  Ordinis  minorum. 

XII. 

Articu]\}sdçFH£a  CanUnalh  Vâkntixiir;r 
Civitate  vâletri.  Burchard.p.  }4, 

TRiOEsiMA  Januarii  nuntiatum  eft  Pbn-^ 
dfici  Cardinalon  Valentinum  excivitate  Vel- 
letri  in  habitu  familiaris  ftabuli  Régis  a  Rege 
Fnnciae  aiifugifTe.  In  receflu  qu£lçm  Caidin^ 
lis  cum  Rege  Francorum  ex  urbe  pompe  fecit 
iècum  novendeckn  Salmai  bonorum  fiuxum  ^ 
paivnter»  cum  copercis  fuis  bonoiificè  tros^  quo- 
rum dus  erant  ciedentix>  c^  prima  die  y  Re- 
ge &  Catdiiiali  ad  Marimm  cquitimie  >  manfii» 

lum 
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runt  ret3fo>  ^  ad  urbem  in  fero  redierufit ,  tst^ 
yjtoribu5  Qu:dinam>us  aflèrentibus  Salmas   ip&s 
cBc  captsas  &  depraedatas^  aUx  17.  Salmx  veoe- 
nmt  ad  Curiam  Kegis  quarum  capix  poft  recef- 
fum  Cardinalis  a  Rege  fuerunt  apertae  &  nihil  in 
lis  rqKitum  ^  proue  quidam    mihi  retulerunt , 
fed  credo  eos  mendri.    Prima  Februarii  Deca- 
nus  Âudicorum  Rotae  &  Decanus  Auditorum 
Confiftorialium  &  alii  populi   Romani  nomine 
icuri  ad  Reg^m  Franciâe  ad  commendandam  Re- 
â  urbem  &  fiipplicandum  ne  propter  receflUm 
Cardinalis  ab  eo  contra  urbem  ac  Romanos  in- 
dignarecur.    Papamifit  Bartholomxum  Neped- 
num  Epifcopum  Secretarium  fuum  ad  Rœem 
Francorum   ad  excufândum   Sanâicatem  mam 
de  receûU  Cardinalis  Valendni  ab  ipib  R^e. 
.  Btnrchard.  P-A^-   Venit  his  diebus  ad  urbem 
D.  Philippus  de  Éreflc  nomine  Régis  Francix , 
,  deinde  ab  urbe  recedens  ad  Regem  fuum  reditu- 
rus  aflbciatus  fuit  extra  portam  Urbis  a  Cardi* 
nalibus  S.  Qementis  &  S.  Dionyfii  médius  in- 
ter  eos  9  non  fine  magna  ipforum  Cardinalium  1*9- 
ta   & .  totius    Collcgii    Cardinalium    ignomi- 
nia. 

BtfutarJ.  P.  3ç.  Le  Roi  entra  à  Napkslc 
22.  Pebn  le  Chafteau  S.  Aime,  ddl'Ovo&Cat 
tronovo  tenoient  contre  lui  &  la  tour  S.  Vin- 
cent :  dans  Saint  Elme  étolent  les  gens  du  Roi 
de  Naples  ,  au  Château  neuf  le  Comte  de  Pet 
Caire,  dars  le  Château  de  l'œuf  le  Roi  Ferdi- 
nand. 15-  Febvrier  le  Fils  du  grand  Turc  mou- 
rut à  Naples,  ex  efi  (ive  poiu  non  convenienti  na^ 
tnT4S  Jus  &  confueto,  La  tx)ur  fàint  Vincent  ren- 
due au  Roi  :  le  7  Mars  le  Château  neuf  rendu 
au  Roi  ,  fe  quinzième.  Mars  Château  de  l'oeuf 
rendu;  &  fââx  funt  coram  Rege  Francix  per 
fuos  Tragoedias  &  Comcediac  de  Papa>  Rom»- 

no- 
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nonimSc  Hifipanix  Regibus  *  linim  &  confbecfe- 
rationem  colfuGone  £c  more  Gallico  deriforio. 
Gayete  rendu  au  Roi,  ceuxde  Gayete  ayant  bail- 
lémi^^duqits  an  CaftiUan.  Liga  incer  Paçain» 
Maximijianum  Regem  Romanonun  »  &  HUpa« 
nixRegexn,  acVenétos,  (cum)  Mediolani  Duce 

Îro  omnhim  Chriftianorum  beneficio  y  publiée 
5  douzième  Avril. 

BurtbMrd.  P.  3^ .  Ferk  quarta  >  iepdnia  JuQiî> 
fîiit  fecretum  ConGftoriuin»  in  quo  Sanâiffimus 
D.  Nofter  trexit  civifanm  Bemevewtamsm  m  D/h- 
€0tum  &  de  oonfenfu  omnium  Cardinalium  qui 
interfuerunt  >  nullo  (ë^Dpponente 'feu  minimum 
verbum  contradicentc>  imeudavit  Illuftriffimum 
Dominum  Jbhannem  Borgia  de  Aft-agonia  Du- 
cem  Gaxidx  S.  R.  E.  Capitaneum  generaiem  j 
Filium  fuum  cariffimum  &  omnes  Succeflbrei 
Ihos  ex  lumbcs  (ejus)  defceiidentes  maiculos  Ic- 
gîtimus  ih  proprium  de  dïdco  Dacatu  Beneventa* 
no  &  Civitate  Terracinenfi*  ac  Ponte  Curvac  ac 
gu8  &  earum  Cotnitadbus  (ive  terrenis ,  folo  R; 
D.  Cardinale  Senenfi,  viriliter  &  animosè  inveA 
titurx  hujufmodi  repamante  ne  fieret  fie  ex  Icgi- 
timis  rationibus  ac  evidentibos  ruisdiâum  votum 
âpprobantC}  qui  tamen  iblus  redftere  ac  faâum 
ipuim  impôline  non  potuit.  Feria  (èxta  oâavo 
tnenfis  Junii  fuit  Confiftbrium  Secretum  in  quo 
S.  D.  N.  crèavit  fie  pubUcavit  Legatum  de  La<« 
tere  R.  D.  Cardinalcm  Valentinum  ad  ••  &  cô» 
fonandum  Seren.  D.  Frederkam  de  Arragamis 
Siciliéi  e^r.  Rsgim  ;  qui  fuit  à  Conûflorio  ab 
omnibus  Cardinalibus  praefêntibus  u(que  ad  Ca^ 
intwii  fuam  more  foUto  ai£>ciatus. 


ï>w  n.  y  xHi. 


xiir. 

Comme  la  Rtlattan  que  le  Confinai  Btmbe  féàe 
du  retam  Je  Terdinandy  diffère  de  ce  qu^e» 
Mt  dit  Guidutrdftt  dr  OrkelUrins  y  je  joins 
ici  les  defiriptiens  qm*om  fM  les-,  tuu  <^  les 
smus  Je  €ei  Bwm^miet  re0$anpMkk^ 
Voytz  Tom.  I. pdg.  ail. 

De  Èe^tB  iPerànanJi: 

Bemi.  12).  ^  p.  76,  77. 

X4A  cwi  fie  ceridiflcnt^  ^  autem  FerdiotiH 
iliis  Ncapolim  non  otiJcurî^  BKiItonunvo* 


vpd^ce  inrelUgebont  y  fpd  a&)U9  cduciaB  plçnus 


Ucasupi  ckffe  ^puUà»  non  longe  ab  oppido 
exponere  nuli&ca  cum  vellet^  imfeJitut  a  Gaiùt 
é^m  rtji£Uff  y  de  tota  re  ddperans  ^  quod  ab 
OgfÀia^  nilul  auxilu  ûbi  cmitri»  nihil  tumulti 
4eri  aBinàadvertetac ,  ad  Aenaiiam  icvotebatnr. 
Al:  Civit^  «gxè  id  pt(&>  araûs  captis  ,  Galloa 

Emtp^ljecits  partimiiia£ce8^.^i|xabi&is(Qn&« 
j^tur ,  «Qi^it.  Id  a  piicatoria  nfivicula.  Fer^ 
^s^siào  qiiuctanim  >  û)ân  «l  priftinana  £»dièxfi(^ 
tiîjl^k.  Quamobrem  (ua  cum  navi  incûatia  R^ 
u^gfbm  ftadm  Neapolim  rçdiaEis»  ns^no  popit- 
li  confenfu  m  oppidam  receptu^  eft.  Ita  parvQ 
tetnporis  fpado  ,  ùmus  modo  bonam  »  modo 
adverlàm  espertus  Fortunam  >  ac  variis  rerum 
fuarum  Evenus  tanquam  fluâibus  jaâatus^  cum 
id  minime  £eri  poflè  confideret^  ab   eadem 
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<maix  tempdhtc  «iique  vœm  in  pomm  coih 

IIsDKM  feretemporibuscli^  9  ^uâ  fiippe» 
tûB  manque  roboris  auxiUa  %  RcgtbusHi^»* 
njQB  Ferdioando  mmebantur  >  MeiSaum  âppu» 
lit.    Cujus  adventu  ille  ackilodiMn  kecus»  (mm* 
rum  jam  videbacur  rqpeû  paixiom  >   eripique  è' 
Gallonmx nunibu&}  frsoo in  SictUamcmminiât)' 
ubi  cum  Prs&fb^  ogfiûnt  J/c^i/Hbnû  >  cui  mirifi« 
eus  ufus  in  re  tuvali  bah^btiCur  9  communirato 
conlîlio  (îmul  atqo»  armis  >  odfaiaginia  navium 
numéro  NeapoJim  versas  curfum  tenuoe*  Enur 
inEer  Proefisâos  Cla(&s  Gallicao  >   qi»  in  portu . 
p^Gdebanc^  GiatiamuGueint  fiMndmaBretloD^' 
g^  pcritifCxnus.,  de  oui  vimtte  navali  (^oiiam  ia 
invidjam  vertiffo.    Hic  e)nftimans ,  mod  poftea 
cqgniciun  eft  «   clai)»m  bofttum  muice  parùm 
inunitum>  mubus  feroxque  inftare  ,  ut  tiufaâcr 
fortioerque  eam  a^vederootur  :  facile  isuBta  cBky 
clafliariis  tantiim^fefendentibt)0  9  reportare  vio 
toriam  funul  atqueopiina  Fevdinaadi  ifaiià:  oc* 
cafîonis  e0e  rem>  non  paMi  ià  po(icuminpau« 
corum  virtate>  <kmm(9do  auderenc  confli^ere  : 
fbrxa  fortunam  adjuvaie    Âc  ooceri»  five  invi<« 
dii  comsQuni  inalo>  ne  îd  aUense  dorixeederety 
(îVe  quod  Siculonim  mami  vaUdâ  inftruâam 
Claflèm  exiftîvttient:  >  Oratiaoo  adver&ri  fimt. 
Ita»  (jucdrlenim^ue  tc€idi£>  fDitii&œo  rejeAo 
tpnfijiot  nn  QMgis  quim  re^  confakint  :  00 
ciipantque  Uctorii  partem  td.  oâencem  rersùn* 
MâgdaCena.  9&  loco  nomen  i  qui  hoflem  Hto:* 
rûm  app^Uli  arccifat  »  cgmtiftttemque  navi  ado^ 
rlreDUi^    Âb  Sk,  paitr  uriMs  navibua  adîtua  es 
afeo  ^.    ^Ia1Mi  îsKiir  îo  AocoM  optftmtff»  ls^ 
Va  ïo- 
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iiy*^^  oppini  y  fcrtoupsùBï  jounotfjBi  nKMxaii 

cxdtiTere.     Toc»  Nesqpolis  de6derio  libeitan  ^ 

emfit:  pleriique  prasoptaniibi»  vdiniqiiiiSimm 

fiibûre  fbrcumm  quJÉm  Gdlorum  jperfierre  acert»- 

tKcs;  cxteris  verb  Dovis  letxis  mideotibiis  qui-. 

busccas  aimnufinie  ferai  crac.    EgrecU  tamen 

inbe  aot  figmun  ùàtc  QaiEariisaufitneQioiquip- 

pc  GaUus  primo  akcris  (ut  eft  qus  gends  ii^D- 

otum)  cunâa  pis^diis  v%ilîifipie  munierat,  op- 

pBcueratc]ue  matimmi  jamac  propè  crumpciiGetn 

dpfeâioaein.    Sed  poAquain  mora  res  agi  coq>- 

Ci,  da&  per  diem  iioaenunie  ad  ancoram  fte- 

tk  pragftohindo,  iiquîd  in  uibe  motus  oriretur  ; 

ipk  dittdnaB  cnrx  impatiens  vino  luftnfijue  op- 

prrfSis  <4angiricere>  cuftodias  remittere  :  Nea- 

poUtani  inomdere  animes  cœpere  ;  cûm  Fenfi- 

iiaodus  in&ias  eonim,  cpiz  agerentur  ,  atqoe  in 

aliud  tempns  negodum  di£fercndnm  ratus^  navcs 

ad  primam  Auroram  (blvit ,  ut  .Snariam  icfeic- 

ciporet.    Quod  uU  primùm  è  fpeculis  Jodfqae 

edudoribas  cognitom  eft  (evolârat  jam  è  conlbec- 

tu  ferè  fugiens  navis  pnetoria ,  cacterxque  lub- 

ftquebantur)  populaies>  qui  de  Rege  recbien- 

do  confoiraverant,  veriti ,  oe  defpéraris  Ferdi- 

nandi  reDus  initum  confiUum  prodcretur,  rapcim 

arma  caphmt^  abeuntem  txdCA  projperè,  navicu- 

la  espbratom  accerfunt}  furibunuiquefuDulun- 

dique  damore  fiiUato  per  urbem  difcumint ,  ccr- 

tadm  pro  ft  quifque  aliocmonendo,  alios  adhor- 

tando>  nonnullos  îropelleDdo,  ut  Gallorumgra- 

"vte  fèrvitatis  jugumexcudant^  I^timumqueRe- 

gem  tedpiant ,  apud  ipfosgenitum  >  alitum>edu- 

catumr  lbre>  ut  juvenem  nuM  6xi  culpa  expuU 

finn  regno  compieid>  ipR  panicipesimperii  Du- 

eem  magis  qoàm  Regem  habeant  :  cum  illo  di- 

leicias,  honores,  Magiftratâs  habituros  ;  Regûis 

^pe8>  xtgoi  procuiationem  fucvnun  in  luâ  pooeA 

tttc 
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flte  id  ratkMcm  poftulare^  juftum  odium  tac«- 
èttCi  neceffitudinem  cogère^  Deosipfos  anime- 
xe  i  qaibus  jpropidis  vofendbufque  tanta  claffis 
.fysmo  curiu  ex  Hifpaniâ  ufque  advolâflet. 

In  urbc  crebrâ  fortunse  varietate  inûgnis  non 
aliàs  xnagîs  oiotus animorum  fuit:  neque  tam  af- 
fbOti  aeiacequîiquani  >  viribufqu9  tam  infirma, 

r,  eo  noncio  permotus,  telum,  ut  quodque 
obtiderat,  abripuerit.    Âde6  fimul  omnes 
pertsefi  Gallos  fiiperbè  atque  crudelicer  impenm- 
-tes;  Regiam  Ferdinandi  indolem  perfèquebaa- 
jur.    laed  primores,  laetîor  plebs,  cives,  pen6- 
grinî)  vin,  muHeres,  Uberi,  iêrvi,  circuxnfîiii, 
^tubntéfque  inter  fe,  ubi  locus  aut  cafus  con- 
.jutueerat,  gaudnimaclxtitiam agiotant;  Regqti 
iuum  fidvum  ,  beatum  ,   florentem  cupiebant. 
.Coocurritur  ex  urbe  totâ  ad  eam  littoris  partent 
.quam  Galli  occupaverant ,  ne  hoftis  continen- 
tem  petercc.:  ibique  iiunos  toilere  undique  mul- 
titudo,  teftari  acclamationibus  laetitiam,  gratu- 
kri  ii^enti  fpiritu  adventuxn  Régis  ,   &  fe  qoiA 
que  ad  otnnia  audenda  promptum  pararumque 
oftendere  :  neque  ferè  inventus  practcr  paucos 
.Galiicas  partes  iîêcutos,  qui  fi  a  tantâ  çratulatio- 
jnt  omnium  abftinuiflet  ,   non  icelere  aftringi 
arbitraretur.    At  Galli   ancipiti  malo  opprem , 
cum  obTepto  itinere  rcditu  interduderèntur,  Ai* 
^à  fitluti  confiilunt:  ac  per  montis  dorfiim  ,  qui 
.urbi  imminet,  longo  diâicilique itinere  circum- 
dixGd  ad  arcem  fdê  recipiunt }  ibique  totis  viri« 
.bi»  aciem  inftruunc. 

Gmeàard.  bh.  2.  /.  60. 

pArti  adunoae  di  Sicilia   con  60.    \tpÀ  di 

X   Gaœia,  &  con  20.  altri  legni  minori,  & 

rCOD  hiilUcaieQiio  Cateiano  Opitano  delP.  ar« 

V  3  mau 
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muta,  Sfmpmàk  ,  huemo  tiaiie  oofe  m^ftH  A 

Ean  vixTÙ  >  &  fperienza  :  ma  ogd  tmi  pocU 
lomim  da  oombacïcre,  ctae  ndk  ou^giorp»^ 
te  non  erano  quafi  «kri  che  i  ddtinari  al  tevi» 

r'  >  deJ  navigire.    In  cprfio  toodo  ctino  picco* 
le  ibr/e  lue,  ma  grande per  lia  ilfivoie,  4c 
h,  volontà  depopMy  perdo  aixivatp  alla  ^t^ 
Igia  di  Saiemo,  iiibito  SalcrBD>  la  cafta  dîMiS- 
fa,&  la  Cava  ahaiono  le  6tc  handieie.  Vokie($- 
gio  dopo  duoi  giomi  fopra  Napoli>  i^mando^ 
ma  indamo,  cbe  ndla  tena  h  faccâe  ffiiaictib 
^tumulto:  perche  iFianceft,  pfefeprcfto  Taniié» 
'&  rneffe  buone  spardie  ne  luoi^  opportoni  ^ 
reprellono  la  rib^ione»  clie  già  boUhra  ^  &  ha- 
il^bbcno  rimediato  a  tutti  i  loro  peticoli,  feltt- 
vcflèro  ardicamente,  icgiikat»  il  oonfi^io  d'at 
cuni  di  loro  :  i  «njalt  confcttuiando  i  le^  Ara- 
goneli  eflère  mal  fomid  di  combattena  y  cùêê^ 
fbrtavano  Moœpenlîeh  y    die  r^iena  Parmata 
FraiKefe  y  che  era  nel  podD  >  di  ibldatî  y    ft 
dliuomiqi  atti  a  ooiubaiJere  y  affidtafie  coA  efi 
grinimicL    Ma  Ferdinando  il  tena  A  difeenuid 
cbe  nella  Cîttà  fi  fâcrflè  akeratione  ,  ifilhrgjl^ 
in  mare  per  ritirarfi  ad  Ifchia:  onde  i  congiura- 
ti,  con&ierando^  che  per  eflère  la  congjknvx^ 
ne  quaû  fcoperta  y  era  diventaci  caufii  ptfopria 
la  caufii  di  Fecdinaodo  >   liftrettifi  infieme  ,  & 
deliberati  di  £are  deUa  neceffità  virtû  y  tnandarcK 
no  iêgretamente  un  battello  à  ricbîamarlo,  pre^ 
gandâo  che  per  cfanc  pin  facâitft  y  te  animo  a 
chi  voleva  lev^arfi  in  fuo  favnre,  tnocttSé  intcr^ 
T2Ly  o  tucta^o  parte  dclla  fua  gente,per6  diniio» 
Yo  ritomato  fiqpra  Napbti  il  m  feg^ente  aquello 
nel  quale  fû  fatta   la  sîomata   (iilla   ripa   del 
fiume  del  Tarov«'acc<mb  ai  liio  ooà  l'artnata» 
per  porre  in  cerra  db  Middateim  >   luogo  pio- 
pinqiio  a  Ni^poU  a  Miao  sùgUor  »  4ov6  eat-a  k% 
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itaixt-û  pttcola  ^ù  picfto  fk>>  cfae  àtmAcâlo^ 
fihttinatoSebcCo^uia^mto  a  cÛcuno,iêiion  g^^ 
liavdièro  daco  namt  i  verfi  de'  Poed  Vi^gokStr 
tiL  liche  vedendô  Mompe&iieri  nom  cmdo  proiH 
to  a  procedeœ  con  tudacia ,  quando  era  ncce^ 
fiurio  il  timoré^  che  fuffc  ftata  piXMito  a  proce^ 
dere  con  ûmars,  quaodo  era  neœflària il  <û  df4 
aanli  l'audacia»  uici  fuora  délia  Città  coa  quafi 
tutd  i  foldad  per  vietatgli  ta  fceodere  in  terni[> 
il  che  fu  cagione  ,cbe  havendo  i  Napokcsiii  taie 
6pportumtà>  quaîe  a  pena  harêbtxmofiputtde* 
fiderare  )  ù  levarono  fùhito  in  a^me .  fatto  il 
principio  di  ibnare  a  martello  dalla  Ùûdk  dd 
Carminé,  vicinaalle  mura  délia  Città >  îcùo- 
cdfivamente  ièguicando  cutte  Taltre  :  &  ocof* 
pâte  le  porte  cominciarono  icopertaaiente  n 
chiaxHare  il  nome  di  Ferdinando.  Spaventb 
queAo  iubito  tamultQ  i  Fzance(i>  in  mooo-,  chè 
non  parendo  loro  ilatro.  lo ibrè  in  mezsk)  ta.  h 
Citti  gîà  ribellata  >  &  le  çenti  .mmtche  »  &  me* 
MO  fperaûdo  di  poterè  pcx  (meUavia,  donckera^ 
no  uiciti,  ritomarvi  j  âem)enrc»x>  attorniand» 
le  mum  deflaCittà^caminé  iuiigoy  monoiofo  ^ 
Se  xùxÀvo  difficile  enoarein  Napoli  per  la  pont 
«oaugua  a  Cafttl  nooro.  Ma  Ferdinando  ig 
aueUo  nie2;zo  emraM  in  Napolii  &  meOb  coa 
làcufû  de'  Tuoi  ^  cavallo  da  Napoletsuâ }  cavals* 
•cb  per  ttttta  la  terra  con  immibile  aUegrezia 
tli  ^onTcuno,  ricevendoto  lamoldtudine  oon  ^nuy^ 
-dUfimfii  grida  ,  fié  fi  £itiando  ie  donne  di  cd^ 
^rirlo  dslle  finèftre  di  fiori,  'Se  d'ac(]ue odorife^ 
re:  anzi  moite  délie  plu  nobili  correvano  HdÛ 
ftrada  ad  abbraciarlo>  &  ad  afciugargli  dal  vol- 
to  il  fudore  >  &  nondimeno  non  s'intermet* 
tevano  per  quefto  le  cofe  neceffiuîe  alla  dife&: 

Scrche  il  Marchefe  di  Pefcara  infieme  co'  fol- 
ati  «  ch'  erano  entrati  con  Ferdinando  %  &con 
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^otrœtûl^tpolecasu  atcende^a  a  sbantre,  êc 
fordficare  le  bocche  deUe  vie>  donde  i  Fnuiccfi 
fCÊcSsto  a£Utare  da  Cafld  xiiiovo  la  teira  :  i 
mali  9  pDÎ  €^  Auboo  ridbtti  ûx  la  piazza  dd 
ôiftello^  (ecero  ogni  sforzo  per  hentrare  neU* 
habitato  ddla  Citcà  ,  ma  ef&iido  moleftati  con 
bdeftre,  6c  artttÛeric  minute  9  c  txovata  a  tutd 
i  capi  délie  fixaaefufËciente  àifeÙL»  fopravenen- 
done  la  notte,  fi  ritiraro&o  nd  Caftello»  lafcia* 
ti  i  cayaUi y  che  furooo  tra  udli,  &  inudli  poco 
tneno  di  due  mila  ^  iii  la  piaz2a  y  perche  nel 
Cafteilo  non  eranè  capacitàdi  ricevergU^  nèiâ- 
cultà  di  nutrireli  :  nnchîufbnviû  dentro  con 
Alompcn&eri)  luo  d'Allegri  riputato  Capkano, 
Se  Anto&ello  Pxindpe  di  Salerno  y  &  mold  al- 
tri  Franceû  >  &  Italiani  di  non  piccola  condir 
tkme.  £  benche  per  quâlche  di  fkcef&ro  Q>e£^ 
le  fearuDuccie  fu  la  piaxza,  &  intomo  al  pcûto^ 
e  tiaeffero  alla  dttà  con  rarti^orie  y  noiKlime- 
ixiributcatifcnxpredad'mimicii  reftaronoefclufi 
di  fperanza^i  potere  èk  fb  fteffi  ricuperare  quella 
città.  Segiûtarono  fiibito  reflèmpio  di  Napoli» 
Cswua  y  Avçdky  h  Rocca  di  Mondraeone  >  & 
moite  ^tre;  terre  circoftanti  >  &  û  voltb  lama^ 

r' 3r  partç  dd  Reame  a  nuovi  pènfieri>  tra  qua- 
il  popolo  di  Gaeta>  havctido  prefe  Parmi  coo 
mag^or  animo  >  che  fbrze  y  per  eflère  compa- 
rite  mnaoTi  al  porto  alcune  ^ee  di  Ferdinaii- 
do}  fu  con  mobaruccifioiie  fuperatoda'  France- 
fi  y  che  v'erano  a  guardià  :  1  quali  con  l'ûn- 
peto  délia  vittoria  fâccbeggiaroiio  tutta  la 
terra. 
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XIV. 

Art..  D€  Cétde  Dncis  Gandin. 

VoyCL  Tom.  I.  p.  265. 

BurcbarJs  Diétr*  p.  36-40. 

FEri  A  quarta,  oâava  Junii  1^.97  Rêver.  D.  Car* 
dinalis  Valendnus  &  lUuftnfBmus  Johannes 
.fiorzia  de  Ârragonia  Gandise  Dux  ,  Princepsj 
S.  R.  £.  gendum  Ârraorum  videlicec  Capita* 
neus  generalis ,  S.   D.  N.  Papas  filii  carimmi 
Jccerunt  cœnam  D.  Vanodx  matrLeorumjpo- 
IStx  çrope  Ecclcfiam  SandU  Pétri  ad  Vincula  , 
cum  ipia  eorum  matre  &  aliis^ccena  fàâa  noc- 
,  te  cunum  agentc>  &  Reverendif&tno  Domino 
Cardinali  Valentiiio  reditum  eorum   ad  Pala- 
tium  ApoftoUcum  follicitante,  apud  Pucem  & 
Capitaocum  fratrem  fuum  prxdidtum  afcende^- 
runt  equos  five  mulas  ambo  ipfi  euro  paucis  ex 
£msy  quooiam  p^uciffimos  fêrvitores  iêcum  ha- 
bebanc>  &  fimul  ambo  equitarunt  ufque  non 
longé  à  palado  R.  D.  Afcanii  Vice-Cancell^ 
.rii,  quoa  oUm  S.  D.  N.  tune  Vke-Cancell^ 
nus  inl»bitare  confueverat  &  conftruxerat^  ubi 
D.  Dux  aiferens  iê  priufquam  ad  Paladum  re- 
verteretur>  alio  iblatti  cauTa  iturum  y  accepta  à 
pnediâo  Cardinali  fratre  venia  retroceflît  >  re- 
:BÛ(I]s  timnflbfus  illis  paucis  fervitoribus  quos  fe- 
cum  habebat>  retento  folum  Stafiero  >  &  quo- 
dam  qui  fane  vt/^ia  ad  cœnam  ad  eum  venerat> 
•9c  per  racnfeiavd  drca  prius  fmgulis  vel  quafi 
:diebus  cum  «0  Palatio  Apodolkovifitayer^»  in 
.OKila  quam  ipfe  Dux  equitabat  retio  feaçcep* 
fo>  equitavit  ad  [^eam  Juckeorum  >   ubi  pruc* 
diâum  Stafierum  licentityit  &  a  fe  veribs  £»• 

Y  s  hr 
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ladum  retnifit  ,  tantûm  committens  quod  ad 
horam  vigefimani  terdatnr  in  diâa  placea  ex^ 
peûaret,  infira  qnam  fi  ad  eum  non  revertere- 
tur ,  ad  ài&um  paliriam  rediîet  ^  6t  bis  diéUs 
pnefatus  Dux  cum  velato  in  ffoppz,  fuse  mulse 
confidente  a  Stafiero  receffit ,  ex  quo  equittvit 
nefcio  ubi',  interfedus  &  necatus  eft,  &  influ- 
men  propè:  eum  locum  juxta  feu  propè  hofpi- 
tûe  SsmSd  Hieronymi  Sclavonim  nuncujpocuèi 
in  via  qua  de  ponte  Sanôi  AngeK  teât  vu  itur 
•d  Ecclefiam  pearac  Mariae  de  Populo  juxta  fon- 
tcm  ex  terra  conduéhim  fitum ,  jpier  quetn  6nv» 
fupcr  camicis  feu  carretis  ad  ipmm  ffumcn  pK>- 
jici  confuevit,  &projeauseft.    Staficnis  tutem 
pnediâns  in  plateam  Judaeonim  dimiflus  gravi- 
ter vulneratus  6c  ufque  ad  nx>rtem  mutilacâs 
cft ,  &  a  quodam  mifericorditer  exceptas  & 
cura  8c  imnenta  y  qui  fie  perturbttu§  aeqaic* 
^uam  qui    de  Domim  fui  comim(fion0  Se  fuc^- 
ceffu  figniiîcavit.    Mane  autem  (aâo  Jovisquin- 
décima  Junii  y  Duce  pnjediéto  ad  Fiktium  A- 
poftc4icum  non  redeunte^  ièrvkcMiea  fui  fecreM 
contutbantur)  8c  unus  eonim  Ducis  praBdèdU  ft 
CardinaHs  Vadentini  (èrotSnum  vccmam  6c  e»- 
-peAatum  efus  reditum  mane  VoatàA^  indkit 
.Pertiurbatus  exlndé  l^onttfex  &  tamen  infom 
Ducein  aKoubi  com^eBainteiidèoe  koiui  fiU 
per&adem  8c  ob  eam  cau&m  e  puetlat  domo 
exire  iila  die  ipfi  Duci  noalicere,  iperabateom 
ia  fero  illius  diei  Jovis  omoiao  reditutuoi.  y  qao 
deffciehte  Pontiier  animo  conttiftanis,  te  tms 
vticeribus  coramotua  incoepii- omnibus  coiiati» 
«bas  caufâm  iaquirere  apud  qoefcumpie  per  pk»- 
*tie9  ex  fttîs  ad  hoc  appetktos.    iater  înouiétos 
quidam  GeoigiusSciavus,  qui  %pa  faabMK  fi», 
'pra.  fbntem  propè  defignttum  y  in  Tybetis  V$^ 
Mx^ex  mwcxooenw»  4c  ut  iBm  cnAodinr, 


APP  Èfitùtt.  ^  4^^ 
1K^  fil  hoâe  l  quoquam  iunreiiCar>  in  navî- 
^iilsgà  ihidtem  in  Tyberi  lutamtem  iè  quied  de* 
iAèrac,  inteiirogatiis  fi  quidquam  yidiilêc  in  no<^e 
lllfereurif  titfie  ^rôxîine  pnotetid  in  fluiben  pro- 
|ici)  itit^i-FOgismcib^  fertur  cde  refponfum  dedî^l 
"â:  Q^  noâeilk  lima  fiia  ipfo  ciiikxliente  6c 
«il  diâa  ilavicuk  ouidcentef>  vénerunt  duo  pe- 
àkài  per  vicnlum  finiftmm  dx6d  Hofpitalis  Scia* 
Vo#um  8t  SarÉâi  Hieronymi  condguum  cîrcà 
temtn  qttiatatD  fuper  yiam  publicam  diâx>  flu« 
ttfoi  ccnaà^m^it  Uilc  inde,  ne  quifquam  fbr- 
fictti  eflèt  franfiturus,  (filigenter  perlpexerunt;  aç 
tieniinevKb>retroce(fenmt  pereamdemviadum: 
mûcmoiSb  œodicë  teoiporis  intervallo  duo  alà 
Bttoàeia  viculum  exiverunt  &  fecerunt  ideni 
moà  primi  fecerant,  &  nemine  comperto^dato 
ngno  iocBêy  vetlit  ubus  equeftris  in  equo  albo re-? 
tr6  fe  habeiiB  eadtrer  hominû  defîmâi,  cujui 
capttt  in  braduo  ab  uâa  Se  pedes  ab  alia  parte 
decMsidèbant  >  pene$  quod  ctdàver  duo  pedicea 
frmk  praodiâi  atnbulabant  ^  bine  indê  cadaver 
tfSBm  neée  &pci  caderêt  fuftinentesj  leceflemntqu^ 
ic  tqukanim  Kipralocum  per  quem  inriusad  flumeà 
pnilicîturlaperiusfpedficttnm,  acd^cafinemdufr 
demkxnckxiftitutom  equumvertemnt,  utcaudam 
yartcttcAuminij  &duoaIiipedice$Qr»diâicadavtr 
^fervantea  tttor  per  manu»  2e  bAichta)  alter  rero  per 
poàt$6c  cnaradKkyeripitim  exequôdetrax^anttt 
gd  {HWtetnilciftulehmt  bracUis,  8c  ad  flumenipfuiQ 
OÉm-ottHÉd  vi  Kpotecfthcptoîecerunt. 

Idcefrogant  eos  tftans  infidens  equo,  û  dejè* 
«idbnt;  m  aotem  refponderunt:  Sigtur  S  :  re^ 
i^tek  tune  lAfideniiift  equo  iûfltcnen,  fcthaa» 
tétlilM  iàtitQ)eâi  vidk  ntcantem  £iper  jfh^^ 
tdftogt^nt  pcdifcj  qaid  effet  ûi^tan  Mlud  naftaxÉ 
dridé^kfeiur^  ffî  refpoodenuftmimdfaim)  u 
9]éd^  iftM  11^  prt^it  ot  ooekèeictifip^ 
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foûdum^i^pio  hSbo  manteUo  tnerfo 
omnes  quînque>  nam  pcdices  alii  duo  qui  fccuDr 
do  fhareUam  praedidam  exiverant  pralpicieisiB» 
fi  qiiis  pertraimrec  ,  té  eauid  praediâo  &  ^dm 
«luobus  alTociivenmt  >  edque  comiud  Tuoc^  & 
per  alium  viculuxn  qui  ad  Dofpiule  Sanâi  Jaco- 
Di  dat  iditum,  iter  arripuenint  &  ultra iKXicoai- 
parueninr.    Interrogaverunt  Pontificis  ièivitores» 
cur  ipfe  Georgius  tantum  crimen  non  revdaûbs 
Gubernarori  un>is  j  re^ndit  (e  vidiflè  fui»  cite» 
tnis  centuxn  varié  occifos  in  flumen  projici  per 
locum  çTxdiâum  &  nunquam  aliqua  eoniin  ra- 
tio habita  fuit  y    propterea  de  cauià  biguÛDodt 
leftimationein  alûjuam  non  ieciflè.    His  iiitdJe» 
éHs  vocati  fûnt  }>ifcatores  &  aautse  per  Urbco» 
&  eîs  gus  homims  piicatio  conunifSi:  convcoe* 
nuit  pifcatores  &  nautx  ,  ut  imdlexi  ties  vel 
circa  >  qui  omnes  fiiis  inihiunentîs  per  fluBÙnis 
tlveum  pnajeâis  ciica  boram  yefoenmim  rcpe* 
rierunt  Pucem  cum  omni  adbuc  nabitu  {uo^  vi- 
deticet  czicdsiy  caligîs^  diploide>  veAeUcxy  man» 
teUo  veftitum  ,   fuD  cin^ilo  habens  cUiotecaa 
Çias   cum  Ducatis  trigînta>  vulnenttua  ooftok 
yulneribus>  ouoxum  unum  erat  in  collo  per  gn^ 
tur,  aliaoâoma^ite>cocpore&€ruribu5:  eom* 
pertus  Dur  nayiouae  impolkus  eft  &  ad  caftruia 
Sanâi Angdidudus  inquoexutus»  kmuneftqu» 
cadaver  &  pannismili£aribus.indutum^  Summe^- 
'Benuf.Jiw  Cutterii  Ckricù  cefttmmisnmy  omnii^ 
ordinante    In  iêro  iUius  diei,  circam  boram  y»- 
gefimam  quartam  3  cadaver  ponatum  efi  per  fa* 
jpiliares    nobiles    iùos  y    H  reâe    memini  y 
a  diâo  çaftro  ad  Eccleiàam  botx  Marias  de 
J^opulo  {^necedentibua  imoFcitiis  circiter  cemum 
jBcvigiDti>  &  omnibus  Pradads^palatii  3  cuhieu-' 
larns  &  fcudferis  Papse  ipfiun  comitanâ>ua  cum 
jDQ^gQo  Jctu  2ç  ululatu-iaks  ordine  iQo^deoribv»- 
-'  -  •...''  pur 


pobHcè  portadMtur  cadaverf«d/^e//«honormce> 
&  videbacur  non  mornnur  ièddormiens.  In  £c- 
deOft  prgediâa  fiiâum  eft  ei  depofitum^  &  ineo 
m:Qndjtonr  obi  inànet  ufque  aa  hodierÂim  diem. 
Pootifex  ut  inteUodc  Ducem  interfeâum  &  in 
flumen  ,  ut  ftercus  projeâum  cqmpertum  efiè; 
cômmota  f&À  fuôuxit  omma  vifcera>  &  pras  do* 
jbre  &  ccMdis  amaritpdine  xedufit  fe  in  quadam 
camera^^  &  flevit  amârmimè;  ReyerenufEmua 
Pominu»  ÇardinUis  Segobienfis  cum  cerm  fdMg 
iervitx>ribus  Sanâttads  lux  adierunt  oftiuin  çjt» 
merx  >  &  tôt  exortantibus  &  rogantibus  fujxdir 
caverunt  &.  periiiaferunt  PoQtificem>  ut  tanden 
jdures  poft  horas  aperto  ofBo  eos  intromitteret  : 
non  comedit  nec  bibit  Pondfez  ex  iêrodieMerT 
corii  quatucn'decixpa  y  ufque  ad  praedidum  Sabt 
bttum  ièquen$>  nec  \  mane  Jovis  uique  addieo) 
iêquentem  ad  punâum  quidem  horas  quievit; 
periûaiu  tandem  muldplici  &  continuo  pracfato^ 
rum  viâus  poftremo  incœjpit  pro  pofle  fuâui  fi* 
nem  imponere ,  majus  damnum  &  periculum 
quod  penonx  fuae  evenire  exinde  pol&t  con&de*^ 
«ans. 

Fem  quarta,  iexto  Septx^mbris  in  mane  R.  R.D(?r 
jmini  Cardinales  in  Urbeexeuntcs^  equitarunt  ad 
Monafterium  bcatapMariaç  novae  rq)erturi  Reve^ 
tendiffimum  Dominum  Cardinalem  ValentinuQS 
nuper  ad  Regnum  N'eapolitanum  adcoronandum 
Sereaiflimum  Fredoicum  illius  Regem  La;atum 
de  iatere  miflum)  qui  heri  fer6  ad  £âum  Mona^T 
fterium  redierat  ^  quibus  iuigulis  ipfe  Cardinalis 
Valendnus  ad  pedes  fcalarum  obviam  venit  & 
•08  uique  ad  locum  Capitukrem  n;iore  folito  pft^ 
ntum  oc  ornatum  conduxit  feu  aflbciavit* 

V  7  XV.  Ar^ 
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Ankv    jinkkfijufi 
»  Voyez  Torti,  I.  p.  177. 

*497-  t?^^!^  quint* >  iftattOTdlgJrro  Se^ 
'  jl   tcdibris  circa  faontn  wmtaal  nodxà 

9.  D.  N.  TOdto  ad  fe  RévttcrtdBffiiào  în  Chri- 
•c*  ftttre  Borth.  Ftaral.  Arcfc.  Confefltmo  Secre^ 
tsnio  iao  9  eutn  -Câpi  fccit  &  câicerftHK  Caftii 
ftndf  Angd!  8c  torris  iion«  tnamâpari  très  fcH- 
Vîtorcs  Dotaidî  AndilepHcopl,  deinde  etiatn  At»- 
ODCpiuxipuiii  ^)cr  dcambulatoriufn  <}usc  iti  tDtiro 
cft  uitci  dîifhim  cafrrutn  àxsci^  Se  ùt  co  cautiu^ 
tofloduL  InteUexerst  enim  Smâîts^  &a  pne^ 
«Bftcim  SecretaxTom  muka  Brevia  fnrudulenrcr 
flc  dolosè  per  fidfas  fllorum  rebriones  praster  la* 
tom  8c  volvjçwatcm  gaflctnctpiediviBè,  StqnaB- 
dim,  cr  eis  per  praediaos  ftrvkorcs  Secretaram 
Iblicitaia  cflc,  imer  qaz  fîiît  ùnum  dtfpec&tio-^ 
tas  y  màd  quxdaœ  tnonialis,  PomigallixRcgtti 
Yera  nacres  8c  Regina  mâtrimpnium  contiabere 
poflèt)  faabini  rdlgiofo  dnnina>  8c  vods  emiffo 
non  obftandbus,  cum  fillo  namiali  8c  illegidino^ 
Régis  ukimî  deftmftû  Feria  1 1. nono Oéh>bri$> 
ter  ConfiAoriiim  fccrctutn  in  quo  kdhiseftPro- 
eeffitt  contra  D.  Barth.  Arçh.  CuTendfi.  S.  D. 
N.  SccrAtUluiu  habitus  >  8c'  cotikfào  pef  euin 
fcÛa  ac  plarc5  miûutac  Brerium  ôcr  inbm,  xd 
tfcebatoî  fine  fcim  8c  yolimtate  S.  D.  N.  Wicças 
apeditorum. 

•  ^Carofas  Oaavusappopfadàmorkur:  fiieratin 
rettÈtîoAQ  de  oua  âtis  tarde  veiiietis  caput  iîbi 
fcdirlavarr;  fâchi  deinde  coetiaappof^exiactptuf 
iocm  pâD  faon»  emiik  ipintum  145^7.    £c  ék 


MerCurii  undecima qufilem  Meiifis in  USoCjatif- 

fiftodo  ftcreco  S*  D.  N.  noa  de  Coofilio  Oardb^ 

sialsiim)  inprafentia  pluninariim  PcaebuxMuinse 

R,  R.  fiamim  D.  D.  Pétri  Ârchicpifix>pi  Regfe 

neofis  almx  Urbis  Gujsermtoris  ac  Ptcn<le  Vm^ 

cenda  Efifcopi  Cefen.    Curîas  Ounexx  Apoftot 

hem  GeiieraUfi  tuditoriS)  Gommiffiinorum  cnfié 

diâi  Arcbimfcopâ  &  pnediftoram^  tulitiaitiai^ 

tttin  coQtra  DcMUinuin  Arcyqpîfcopum  Gcxiiêa* 

tioum  abfeatem  in  ctrceribus  in  Gaftxo  ûaaSd 

Aagdi  y   per  quetn  eumdem  Secrttarium  iuiia 

Axâiiepifoopatu  6c  omnânis  alHs  bcoeficii»  pim^ 

vit^  6c  $b  ocnni  Ordine  depofutc  &  dfigcadayir^ 

$c  proQuncîftvit  curix  ikculari  trtdenduiny  cooi* 

mittetis  Ck>minifiàrii8  ptxéébs  f  quod  conm 

eumdem  privatum  depofimm  &  prout  de  jute  i 

pd  ukeiiora  proceder^t  *:  qui  Commiflarii  die 

Vctycns  tredecima  diâi  menas  Oâobns  in  ot 

firo  fânâi  Angeli  oonftituci  prtedidtum^m  A^ 

cbi(»piicopum  Cuibatinum  coraoi  m  perfixitUm 

^oDftitucum  ad  inftantiam  Domini  Miriani  Coo^ 

^i  Procuiatoris  FiScoMs  ibidem  przftorisyhabitQ 

piius  ab  eodem  Cuiènttno  ad  eorum  inoerrapea 

iUrpooib,    qu6d  alicer  quam  defeofiis  eifec  6 

^(ôadere  non  veyec  aut  fiiâum  fuum  j' 

per  cûium  definitivam  fentendam  Ard 

ta,  ic  oœnite  beœfidisprtvatum  ^  aboti 

OïdinibiiB  d^^adari]Qi;9&  cunas  âcculari  tsadids* 

lunc  }  feu  poiius  (juKta)  iênteotîam  I^qae  pridia 

kâam  liujuânodi  eorum  ièmentiam  ^  Gîte* 

tiûo  indmarunt  ^  &  ibtîm  ipfiim  Cufendnian 

!)iCigéIIo  Urbis  ibidem  pixibmi  corporali»  t&f 

Edarant  8c  tzadideruot    Quo  ùnâo  R.  P.  Ds 

Johuinei  Mandes  eleâuJ  TuUenfii  S.  D.  N.  P^k-. 

acubiculariua  ibcretus  venit  ad  Aulam  pnediâi 
iri,  in  ^  Commiffiusi  £c  alii  Atpni  flotniot» 
ti  pa^wm  ennti  ft  <k  fpecîaii  hàmàMo  Sain 

ûif& 


m 


71  API^ENDIX 

tiiSmîBotnininoftri,  viva  voce  ut  aflferuit  fibi 
fiiâo»  mandavk' barigello  prxdiâo>  ocCuiëntH 
miin  mivatum  pnsdiaiun  exCaftrononelevaier, 
toà  ipuun  in  eo  dimitteret,  &  in  Caméra  iû  qua 
prius  fie  uique  nunc  moiari  conTuevic  reponeret, 
{noue  fiiâum  efL  Eadem  die  &  poft  prandîum  » 
praerniffis  fie  peraâîs  omnia  bonapracdiâiCuiên^ 
lini  privati)  nmunt  ex  mandate  Papse  apoitatade 
Caméra  fiia  quam  in  Palatio  Apoifcolico  habere 
eoaSxevk  Se  lepoûu  in  foreria  Fvpx.  Deiode 
FÎgefima  oâava  diâi  Menfis  Oâobris  îdem  pii- 
j?atus  conduâus  fuit  de  caméra  ouam  in  diiâo 
caftro  inhabitabat  ex  commiffiooe  Papse ,  fie  po- 
iitus  in  alium  fqualidum  fie  ardiorem  Gu-cerem 
in  eodem  carcere,  ut  ibidem  perpecuô  luericpo&- 
nas  in  pane  dolorîs  fie  aqua  triltitise* 
•:  Feria  tertia  ièptemdecima  Oâobiis  in  aurort 
S.  D.  N.  equttavit  Oftiam  Tyberinam  ,  fie  cum 
eo  R.  R.  D.  D.  Ârgendnus  fie  Valentinus  Car- 
dinales aflbciad  >  cum  equitibus  cirdter  400.  fie 
600.  podidbus:  fie  ibi  maniiturque  ad  vigefimam 
nimam  Oâobris  qua  in  iêro  Romam  rediit; 
Fuit  aucem  Ofttae  venatus  fie  folatii  okoûl  £a» 
dem  dk  in  iêro  Barthdomxus  -Floridus  olim  Ar* 
duepifcopus  Cufentinus  Secretarius  Papae,  miper 
omni  honore^  dignitate,  ordine  fie  beneficio  pri- 
vaniS)' in  caftmm  Sanâi  Angeli  induâus  cft  fii- 

£7  camHiam  fuam  depofito  omni  habitu  fie  ve- 
ibus  Ans  goodta  loco  diploidis  de  ponno  aibo 
gcoffiflimo  duplicata  adcnodum  tonga  palmum  ul-  • 
tra  genua,  uno  paro  caligarum  de  ponno  gioflb, 
uno  paro  calcearum  coraminis  groffiilimr,  ^ba- 
no  de  panno  longo  ad  cerram  >  fie  bifetto  tduida 
fie  albo  fie  groflb  fie  data  fibî  in  manibui  eft  im»- 
go  crudfixi  ùtis  m^^na  ligno  inciik  fie  craci  afin 
xa.  Sicque  vefticu»  dudus  de  caméra  in  qaa  uA 
que  tune  détendis  erat  ad  locum  ièpukune  Ado»- 
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ni  lœperatorijs  pro  perpetxiis  carceribys  fibi  de[Hi* 
tâtum  ia  quo  parata  fibi  fuie  lecdca  extalibusm<> 
re  folko  compofita  cum  teftena  caputab  humiK- 
tate  mûri  prse^avente  &  defûper  pofitus  p^^i- 
tius  &  mataritium  cum  duabus  Sclavinis  &  dar 
tum  fibi  Breviarium  ,  Biblk  &  Epiftolse  Sanâi 
Pauli.  Item  unum  barile  aqux,  très  cachuti  pa* 
Dum  )  unum  bocale  olei  &  lucema  pro  lumine 
confervando  j  ibidem  inclufiis  y  qucAd  vixcrit, 
permanfurus.  Ordinatum  fuit  per  fanâiflîmuo^ 
ï>ominum  Noftrum>  ut  inteUexi>  quod  fingulls 
diebus  vel  tribus  ibi  inclufus  per  Oiftcllâniim  dàca 
caftri  five  ejus  nomine  vifitaretur  8c  panis&aqua 

go  yidhi  de  oleum  pro  lumine  fibi  miniftraretun 
elatum  fuit  fûperioribus  diebus  Sanâiffimum 
Dominum  Nofbum  fingulis  diebus  ReverendiQi- 
mum  Dominum  Johanném  Maradum  EÎeâum 
TuUenfem  &  Dominum  Petrum  de  Solis  Ârchi» 
diaconum  de  Bavis  &  c|uofdam  alkx  fiimiliares 
£i0s  Domefticos  ad  praediftum  DcnninumCûietf-* 
tinum  incarceratum  ad  caftrum  ianâi  Angelimi* 
iiile;  qui  fecum  in  talibus  &  fcachis  luderent,  uC 
ipfum  conveniendbus  perfuafionibus  induceimi^ 
ad  confitendum  fe  plura  Brevia  fine  Pontifias 
juJÛTu  expediviflè  >  ut  Pontifoc  per  id  &  de  aliîs 
iuo  juilu  expeditis  y  qu«  Regem  Se  R^inam 
Hifpaniarum  irritaverant  ,  ac  fi  quafi  illo  infcio 
expedita  efiènt)  excuiâret.  Quod  fi  ipib  CufetH 
tinus  id  faceret,  P<M)tificem  eum  exsdtatunim  2c 
xnajoribus  o£5ciis  lemuoeraturum  :  hujufinodi-  per- 
jiiafionibus  pmmiSz  cûnfeffum  eilè,  9c  cxxikf* 
fiooe  praediâa  per  60|  faâa  Dominos  Tulk»- 
fem  &  alios  pracdiaos  ad  eum  nunquam  re« 
diiffe.  ..    .'         . 


J^IS^ 
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Disrm. 

Vem  Iccimda  vigefima  terda  Julii  obut  Bar- 
diolotneus  Flondus ,  olim  Arcbiepilicopus  Cur 
fenrinus  &  Sanaîffimi  Domini  NoftiiPapac  Se- 
cnecarius  Doinefticus,  in  Caftro  Sandi  Angdip 
&  in  loco  quo  detentus  erat  cum  magna  [ut  in- 
tdleri]  Devotione  ^  Salvatore  noftro  MUericor- 
diam  petens^  8c  dicens,  Tibi  fali  peccavi>acfi 
seproe  in  Papom  ddiqiûflb. 

XVI. 

Art,    De  A/a^â  HiffanUo. 
Voyez  Tom.  I.  p.  2  jp, 

3mrcbérd,  p.  4^ 

ÎNcARCBKATA  {uit  qu^cdam  GcMrtsgîaiiâ > 
lioç  eftmettttilE  bonefta^  Oirfetta  nomine» 
"Mfxab  {anùUatfem  Maurum  habuit  faabitu  muliebif 
jncakwKgni  qm  iê  Barba^^m  tfifpanam  MpeBa^ 
hatc  Atnbo  fimul  per  Uibem  duÀi  in  fcànda^ 
imn ,  ipJIk  Teftâtn  vdxm  ^  fiig;ri^qiie  ad  tenum 
fine  ulk  I^turaj  ipfe  antem  Maunis  in  habin 
oiiilieb¥i>u€  cvat  brachiu  m  fujperior^  parte,  hoc 
«ft  i^m  6i^i€D6  ï  temd  ibrtteer  tradtis  &  Up^ 
A  te  V«ftib«iB  lÊkpt  ad  Catnifiacn  elevatis  uiiquê 
«d'^utnbiycttm^  ot  ab  onmibud  efus  goiiadia  vt* 
éereDCoi?:  dneido  per  Qvitateai  per.eos  fiiâo> 
éiuàSk  eft  Curièct*^  Mêmm  veto  dk  feptttan 
Aprilk  omaduebus  aliis  Lam>&ibuade  caiceribus 
Turris  nonas  eduârus  praccedente  eos  quodftm 
ibirro  »  afmo  in&dente  &  duos  Tefticulos  in 
fummitate  unius  daiinsB  déférente  l%atoa  ^  (|ui 
cuidam  Judxo  ex  eo  quod  Chriftianam  mube^ 

xcsâ 


mi  ctagppverat  exctfi  fîieraot  ^  ià  GMapam 
florex  dudi  fimt,&  ândecn  duo  LsQons  fu(> 
«e&fi.  Maurus  rero  fisper  cumulo  Iknocum  poh 
fiais  ad  colunmacn  baculo  beise  &  fordOBr  tort 
to,  accenib  cumulo,  ut  comburcretur  9  qii6d 
fieri  non  pocuitpn^erp|luviain  fuperveniaDteni. 
<  Hoc  manè  fuorummitrati&xRuftid&Veii^ 
<litores  old  &  fuftigad^  ex eo  quod  rocepto  çns 
do  à  quibufdam  mtnrèo  Gallk$  labonaitibu5>  qsi 
illorum  oleo  tinis  impoûto  Se  balneati  ab  taAeck 
jnfinnitats  fe  liberos  evadere  fperabanc  in  bis  ti- 
nis oleo  plenis  illos  balneari  peroûfeiant^âcpoft 
balneum  oieum  in  vafis  fuis  repoflierunt  éc  cm 
bono  &  mundo  aliis  per  Urbem  more  folio» 
iwidideninc 

XVIL  .     î 

JWticukiS  Fratris  Hierm^  ^v€9ê4roiim    j 
VaycM  Tûm.  I.;p.  xSj.       r 

Bur^.iKbm  p.  45. 

FEr  I A  tatùi)  dechno  ApriUa TeoemntfKnw 
ad  Urbem  quod  die  Sabbaci  proumè  um* 
teriti,  qus  fuit  leptima  faujua,  pamtus  fuit  ignit 
•d  voihcandum  in  jndicîo  ceitas  conriûfione» 
fiatris  Hieroii}rmi  Savonasolx  de  Ferania,  VioM 
ni  ge&eralis  connencbiiis  Gonvcntos  Âoâi 
Monci  Fiorentise  Or&iis  Pncdicacomm  ia-  pl»« 
lea  pcîncipali  Qvitacis  Flareodz  juzta  iréanù^ 
tkaiem  ceaonam  Fncrum>  qui  ad  boc  iè-ob« 
itderam  ièd  rem  aanfifiè  infemm.  Oafus  fiiîr: 
Enter  Hieconmos  ,  ^  ab  Adventu  GaioU 
Oâavi  R^  Franconmi  in  itaUam»  in  Gîvi« 
Me  FJoroDCK  muha  mendo&  de  âSbk  ft^j^bc» 

m 


I 

\ 

i 


yem  fecuilda  vigefima  tertia  Julîf  obi; 
tbolotneus  Floridus ,  olim  Archicpilêoisî 
fentinus  &  SanaHEmi  Domini  NoftriJ^ç> 
Ciwarius  Domefticus,  in  Càftro  Sanâi  Ar 
&  in  loco  quo  decentus  erat  cruoi  m^a^ii 
tdlcri]  Devoticne  àSalvatore  noftro  Aliia^ 
diam  petens,  &  dicens,  Tibi  iëJi  peccari,; 
Bcgarot  in  Papom  deliquiflb. 

XVI. 

Art.  J>  ifeîi^#  Ht/fMicé. 
Voyez  Tom.  I.  p.  a  7^^ 


4  -INcARCB^ArA  ftiitquâedam  Corttgûa, 

I  A  faoc  eft  memtfiK  faoaeftt ,  Curièttm  noffliV) 

I  aguar  iamiiiâtfem  Maurdtn  habiHt  hàbitu  miikbd 

feat.  Atnbo  fiinul  per  Urt^em  cfudi  inra^ 
ànn,  ipfii  Teftom  vehiti  «  aighmlqiie  «d  teatâ 
fine  ulk  ]%atiau,  ipfeœtsm  MntfOsiaktMl 

«ft  &pm  ciÀîliagHJHHHHS 
«d 
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ti  cQgpoverat  excifi  ftiennt  ^  iû  Cunpmù 
'  K^rese  duâi  funt ,&  ibidem  duo  Laoons  fu^ 
^:n(i.  Nfaunis  yero  ûapcr  cumulo  Iknonan  poi^ 
.  :as  ad  coluniDam  baculo  beue  &  tortimr  tort 
^^,  accenib  cumulo >  ut  combureretur  j  qii6d 
*îepi  non  pocuicpropcerpkluvkin  iupervenieDteiil. 
*f  Hoc  manè  fiierunt  mkrati  lèxRuftid&Veii^ 
'*itores  olei  &  fuftigati^  ex  eo  quod  rocepto  çns 
^^^io  à  quibufdam  wifrio  Gstllicê  labonaitious>  qcft 
Â^'Uonim  oleo  tinis  impofito  8c  balneati  ab  tamt 
);^\n&nmtat3e  fe  liberos  evadeie  fperabanc  in  his  ti> 
i  tàs  deo  plenis  ilios  balneari  pcrmii'ennt^âcpoft 
^  balneuxn  olieuni  in  vsfîs  iiiis  repofiienint  éc  pré 
»  bono   &  mundo  aliis  per  Urbem  more  folio» 


irtrauiîiieninc. 


XVIL 


\  -\  Voyc»  Tûm,  \.^.x%i.       r       ^ 

^fib,  Dîar.  p.  45-         •  : 

r 

\k  tertiâj  dccimo  Aorilis  veciertnitfKivMl 
trvîicm  quod  die  Sabbati  proximè  vtm* 
qLJF2  fujL  ieptîma  hujus,  paratus  fuit'ignit 
!;m  m  pidicio   ccrtas  conclûfioM» 
^mi  Sâvonaml^  de  Fcrraria,  VioM 
>Qis    Convenais  ûmâi 
Prsedicatorum  la-  pl»« 
,cnfb;  juxtjL  tn^crÂM 
qui  ad  hoc  iè'OD^' 
iStâm.  Caftjs  Mr: 
a  A^iveiiîu  GifoJj 
Icalkm,  ifl  Gîvï« 
&  iâapnfriiaM 
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.TÎt  pofafioèy  ptftem  unâin  in  Cnritttc  tcnoMf^ 
qnx  d  £mfatt,  ^leruis  exiiide  magnus  fieri, 
ài  pgarrfirarinpibos  fins  pifalicè  dicéte  Salvan»*- 

HdidMt  quondun  modinn  fciëndi  peccata  Ho- 
ADmm  po*  Fratres  fiios  quos  habebac  fiii  Or* 
4IÎ110  cioâoB  te  m  Populo  it^xnatos  jviios  num. 
far,  qui  in  diverfis  oppkiis  &  Florendae  refide- 
hant  >  &  qaîdquîd  grave  vd  peculiare  ôs  con- 
ftehttur  y  diâo  Fratri  Hieronymo  levdabafit 
corn  ^rificatione  naminfe  &  condidooe  conâ* 
tnds:  &  ex  higufinodi revclarionttMMfraBdîcahat 
I^op|]Ii  peccaca  fie  Deiim  iibt  revdaffle  «Ûerebec^ 
ex  quo  &  alîis  modis  ita  Pcmdum  attraxit,  ut 
phires  einn  Prophetam  ,  fie  bonum  virom  cfib 
cxedenenr:  ad  omœ  confilium  in  quo  res  en- 
vt»  tmâabantur,  yocabatur^fic  ejus  nutu  Gvi- 
IB  npbÊtxMy  fie  cimOa  fiebant.  S.  D.  N.  vi- 
éens  tantam  bominis  potentiam  8c  ejqs  mali- 
daa  y  feeît  per  'Generatem  lui  Ordink  Pnottca» 
ttirmn  fihi.inhtbcri,  ut  à  Prsedicatkinibus  hu- 
jnfinodi  cellàiec,  nohiic  tamen  ille  huic  inhibi- 
tkni  obedire  ,  ex  qoo  fânâîffinras  Domînur 
Nofter  liib  poena  Excommuaicationis  fibiman- 
étvîc»  ut  deâfteict,  cui  Mandate  non  obedivi^ 
aflËrcns  Deo^obediie  oportere  magis  quàm  ho- 
mÎDÎbasyfic  àliaadduoebacinOcfenûonetnfilam 
^aat  Popotum  fibi  nngis  credere  faciebant»  fie 
tsidem  certas  caoclu&ones  haereticas  compofiiit 
fie  pubUcaiit,  quas  dîxir  veUe  fuftinere.  Oppo* 
fint  te  concIdkinibiSB  hujufinodi  quidam  Fiater 
Ordinis  Ntinomm  de  Zoculis^qui  Florendae  in 
Convenm  fimâae  Cnids  dâi  Qidinis  Minonim 
publiée  ptraediodMit,  alferens  te  probatunon  hn- 
pfinodi  condufkmes  efiè  HaBicdcas.  Ftater  au* 
iem  hBaoofmas  fie  alii  fui  Ofdiais  oonckiâo 
ip6f  Tcm  eflè  fie  £iftineie  vdlc  SxsnitJBt 

affir^ 
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iffiinhflbftnt)  ex  qiio  ûlcer  Fratres  Prsolicatores 
£c  Minore^  ,   *  ut  hinc  inde  finiberent,  Prsedi- 
catores  velle  iè  eas  reprobare  fiibpoena  vitasxo* 
xam  Judice  non  fuTp^o,  Praedicatores  d^e- 
runt  ignttn  pro  Judice  non'fufpeâo,  quem.nii* 
aores  acceptarunt.    Tenôr  conclufionum  huju^ 
modi  t3alis  eft.    Ecclefia  Dei  indiget  renovado* 
ne.     Secunda  >  flagellabititf .  Thrtia ,  renovabltur. 
àluart*^  Florencia  quoque  poft  fiag^  rénova*' 
Ditur.     ^htta  j   &  poft  ^erabitur  &  infidèles 
Gonvertentur  ad  Chriftum.    Sexta^  hxc  autetn 
omnia  erunt  cemporibus  noftm.    Septima  y  ez-^ 
ccxmnunicatio  nuper  lata  contra  R.  P.  D.  Fra-' 
trem    Hieronymum  >  nulla  eft  ,  non  fervantea 
eam  non  peccant.  Joh:  Fra:  Domimco  da  pet 
oia  dell'  Ordine  de  Pracdicatori  di  mia  mano  mi 
fottofcrivo  e  obligo  à  foftenere  le  prefenti  con**^ 
cluiioni  non  fdo  colle  raâoni  y  ma  confidando 
mi'nello  aggiutorio  délia,  divina  çratia  mi  efpon- 
eo  e  obligalt  entrare  col  Prxdicatote  de  Frati 
Minori  >  praedicante  al  prxfente  in  S.  Qoce 
ael  f  uoco  publico  y    fberando  per  la  yirtû  dd. 
Signore  ufcime  illeib  &  fâlvo^  a  gloria  dd  flio 
S.  home  &  à  confirmatione  di  <}uefta  verità& 
ad  utilità  dell'  Anime  per  Dommum  noftrunf 
Jefum  Chrifhim  qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  San- 
âo  yivit  fie  régnât  in  accula,  &c.    Ego  Frater 
Francifcus  Mlnorum  licet  indignus,  mm  para- 
tus  ad  inftantiam  fie  reouifidonem  D.D.Floren*^ 
tinorum,  pro  utiUtate  oc  £dute  populi  fervanda> 
difputare  oc  experientiamfacere  cuto  FratreHie-, 
lonymo  de  praediétis  concluiionibus ,  quarmd 

Î'  xxiàsact  probatione  fupematurali  indigent.  Cum 
Vatre  Dominico  verô ,  J^uocum  nulÊ  eft  mihl 
diflferentia  y  alius  Orduiis  noftri  Fratef  igneni 
fubîre  paratus  eft,  vocato  judice.non  Mptao  ab 
omnibus  Religiofis;  lo  Fra.  Matûmo  *  di  Pio: 
•  '  rca. 
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XKffiuiyésSr  Online  de  Pnedicatoti  uà  obUgom 
£ipcà>  coafidando  nd  nelTaggiuttDrio  délia  gnr- 
^  di  DkXf  à  provfttc  le  coocluûoni  propofte 
<ial  Rf  Fra.  OomiDO  da  Pefcia  circa  la  Refof* 
iwarionc  délia  Chieik^  e  della  Scomouinicafatca 
coocra  il  R.  Fra.  tlieros^nio  di  Femra  iëcoiw 
do  fi  contiffne  œlla  ioa  fufcrittfone,  à  ù^  i^e^ 
rmcnxq  per  igoemi  &  d'uiciie  illefi)  fimza  oo^ 
cumeptb^dato  cbe  veng^  im  Frace ddl'  Ordioç 
de  Minori  come  a  promeflfo  il  R.  Pat.  di  & 
Oroce  per  Dopûoum  ooiixuin  qui  çum  y  &c. 
tffk  fnu  GiuUano  di  Rondinelli  m'  obligo  xl'ei>* 
trâriie\  fViocQ  col  ibpi^dccto  Frace9&  per  Me 
([i  qucÀo  h6  .fàtto  quefti  due  verû  di  wiz  pro* 
plia  OiaQO,>  bench'io  crcda  ardecc,  ma  per  4» 
liite  dell'  anime  foo  xookocosxteaio  dj^  io  ardi 
g^  di  Marzo  i^;»/^ 

r 

'  MamïfiçiPomjmPopuUFIorentim,PaxDo- 
mioi  luper  vos ,  inteado  eflèce  richiefto  il  noftro 
Fadre  Fra.  Fraoccico  di  Pu^  ^  al  prefèote. 
Predicatorc  m  S.  Crocç>  da  Prwdicatoï^  di  & 
Domipico  di  ht  alcuna  efperienz^  finanj^ciini* 
fe> .  &;  cottare  iû  fuoco  6  altrQ,  ad  libimm  Do^ 
i^mzàowaï  veftEVum.;  Io  iodégoo  Fra.  Mioo- 
f^>^io  di  Sap  Franceicû,  fra.  Nicdodigîo» 
dç  pui  Fioreadoo»  habitaotae  di  (aaualia  al  £10- 
^  di  S.  Cai&ano>mi  egèro  pttadfinDoàcoa- 
Erroatione  di  quello  hà  detto  %  e  vog^  in  vece 
del  noftro  Fr^te  Francefco  iJopiadenx>  ,  &  pec 
Uberare  qpefio  Fopolo  di  tamo^rrore  entrarenel 
^pco  non  tanfo  con  i  Prpdicaiori  ^  nà  coa 
--n!aItro>  cbc  fi:>£Gb  bilbgiio  &  ad  o^ai  altro 
'^/f^Q^  purcbc  ik  f  rate  j/sxASb  di  S*  Mtr* 

co 
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tp  &  per6  h6  fisitto  quefta  fede  dî  ra^  Qunô 
hbffiï.    Die  tertia  Martiï  14^7. 

^fcriftione  di  Fra.  Hicroi^mo  iptto  iin^  let-i 
ters^  ddli  fra;ti  fuoi>  che  ftannp  à  pmo»  Iji^a* 
b  tuttî  ci  cranb  fottofcritti  &  offmientar  m^ 
iuocQ  per  la  caufi.  predetta:.  lo  Tra,  tfirnony-: 
mo  Vicario  îiid^o  dePa  congregatiopécU^ 
Marco  Ordinç  di  Frati  Pradicatorf ,  acoqtta 
tutte  f offerte  di  <j[uçfti  fratf  che  fî^trovano.  U 
prefente  à  S.  Marco  &  m  S.  Dominico  dî  Ecr-i 
Zoli,  e  promctto  di  dame  ipdj  a  ^  4>  &  xqM^ 
quanti  bifbgncranno  per  quefta  opçr»>  cipè  pci; 
andar  nel  moco  à  probadoné  deu«  verità  clx'jk», 
predicp  e  mi  con&lo  nd  Sig.  &  Salvatoœ  Jefii 
Chrifto^  &  nel  fuo  S.  Evai^elio>che  ciafcuno 
di  loro  ne  ufcirà  illefo,  cioè  ioiza  alcun  dwuM^ 
&  quan(b  di  quefto  dubitaflè  puntp^  noi^  Ici 
direi^  per  non  elfer  homicida  ^  &  in  fede,  bù  fyù^ 
to  quefta  fottofcritta  di  ima  propria,  niaw).'  la 
Fra.  Malatefta  Saçratnor  da  lupmi  d^'Orâm( 
de  ftatî  Prcdicaiori  délia  Ck>ngg}gaxioné  dî  S^ 
Marco  de  Firenze  a  coinprbbMione  della  vôrità; 
deQe  conclufioni  délie  cofe  gia  lo$Dgp)£n|;e  pren 
dicate  per  lo  R.  P.  Fra.  Hieroaymô  SavoBamak 
de  Ferrara^  al  çrcfente  Vicario  çmerailc  ddll^ 
detta  Congre^uione  &  a  giuftifîcatloQC  deHin? 
iiocenza  fixa  ^   mi  ofièro  e  obligp  d'entcan  indt 
fiioco  con  qualunque  Frate.OrdûMs  Minoivô^è^ 
altro  oflcrto  ô  fi  cbe  fi  offerifce  acci6  »/  pci; 
comprobatiohe  délie  oppofitiooi  d*e0è  cohau^ 
fioni>  confidando  mi  fenxa  veruna  dubitaiK)n(; 
entrame  &  uTcirne  al  tutto  illeib  ,    non.  po: 
alcun  mio  merito^  ma  folo  per  la  virtû  e  grada 
dell*Omnipotcnte,  e  in  fede  di  qudh)  ^.  a, 
cAprUe  1497.     lo  Fra.  Roberto  <tt  ««iuurdq 
Salmti  de  Fltenze  dell\  Ordine  d^  Pn^toâ 
.  per  lo  proTeatc  mi  offero^  Sç  çhiigp  ut  fiiprar 

Nota 
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Nott  cbe  li  fi>pradetti  due  di  fopra  >  ukûnt- 
mente  ibttoCcritti)  (bno  ftad  per  mvina  in^nr»-' 
fiooe  derd  al  Ibpradetto  (perimento. 

Rifpofta  di  m  Hieronymo  da  Ferrara  ddT 
Ordine  àt  Predkatori  a  certe  ogg!ectioiii  fatte 
circa  FeTperimento  d'cnttare  od  fiioco  per  k  ve- 
tîxï  da  lui  predicata.  Refpondcrô  brevemcnte, 
per  la  grafi  cardtia  chio  hô  ddtempo^ad  alcune 
ogKtxiom  a  noi  (atte  circa  rcfpemnento  pro> 
pSoci  per  provare  la  vcrità  délie  cofe  noftre 
eol  f uoco.  E  prima  quanto  al  non  havere  ac« 
cettato  andar  io  proprio  nd  fuoco  con  un  Pre- 
dicatore  di  S.  Croce  Frate  Oflcrvante  dell*  Or- 
dine  Minorum.  Refpondo  cbe  io  non  Thô  fatto 
fi  per  che  con  lui  non  hô  alcuna  differenza>fi 
perche  cgli  a  prono/lo  in  publico  di  voler  andtr 
nd  fuoco  non  oitante  che  lui^come  dice,cr^ 
de  iardere  per  prOvare  che  Tefcômmunicatione 
hnsL  contra  di  me  è  valida ^  '&^iQ  non  hà-  bi- 
fi)gna  di  provar'tol  fuoco  che.tile  (cominunica 
fia  tiuiht,  concib  fia  che  io  hkbbia  già  provato 
quefto  con  tali  raggioni  che  ancora  non  fi  è 
trovato  ne  qui  >  ne  a  -  Roma  chi  habbia  a  qud 
ri(ppfto:  fi  perche  la  prima  voltai  non  propofe 
di  voler  combatterè  mecô ,  ma  fi  bfen  generale- 
mente  ton  ckfcuno  che  fbflè  a  lui  in  qucftacoâ' 
contrario.  Vero  è,,  ch^  poi  offercndoli  a  quefto 
frate  •  fcuû  di  non  voler  havcr  a  fare  fe  non 
ton  lAeèô  :  fi.  maffimamente  perche  il  mio  en- 
frare  nel  fiioco  con  un  fold  frâtè  non  farebbe 
quella.  utilità  nella  chiefa  che  richiedp  una  tan^ 
ôpera,  quanto  ç  quefta  ch^iddio  cihà  çofla  neUe 
tnani.  jEtpcrô  liii  fon  offtrto  &  nu  pfibrifco 
de  ndVop  di  far  io  proprîo  ilperienza>  c^ni  volu 
the  gl*  auverfarii  ai  quefta  noflta  dôttrina  £c 
tnaxime  quéi  de  Roma  e  lor  adhèrent!  voglk- 
bo  commcctefe  là  ciùùL  in  quefto  padre-è  in  al« 

tri. 
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tri  9  2c  mi  confido  nel  noftro  Salvatorê  Jefu 
Chrifto  &  non  dubito  punto  ch'io  andaro  per  il 
fiioco  corne  fecQ  Sidrac,  Mefach  &  Abdenaço 
ndlia;  fbrnace  ardente  non  per  nûd  merid  6  vir- 
tù  9  ma  per  virtù  di  Dio,  il  quaie  vorrà  confir- 
mare  h  fua  verità  &  manifeftare  la  fua  gloria  in 
quefto  Mundo* 

'  Ma  certe  mi  maravlglio  afTai  di  quefte  tali 
objettioni)  perche  edbndofi  ofièrd  unitamente 
tutti  miei  fratelli  che  &>no  circa  300.  &  molti  - 
aitri  rcligiofi  j  de'quali  hè  la  ibttofcritdone  ap^ 
pccŒj  di  me>  &  (miikneme  molti  Preti  Cecohny 
mold  Qttadini  ,  tutte  le  Monacbe  noftre  &  di 
quelle  ancorad'altreReligioni>  moite  buoneQt-- 
tadine  &  fanciulle:  Et  quefta  madna  uldmamen- 
ce  che  fiamo  a  di  pnmo  d' Aprile ,  parrechie  mi« 
diara  di-  perfone  >    di  quelle  che  (i  trovano  la 
&nto  Marco  noftro  alla  predica   con  grandiflî- 
mo  fervore ,  gridando  cuucuno ,  ecco  io  andarô 
in  quefto  fuoco  jper  gloria  ma,  Signore,  fiuno 
di  quefti  tali  anaando  fotto  la  mia  fede  ôc  per 
far  l'ubidienza  da   me  impofta  corne  fi  fono. 
prontiflimaroente  ofièrti ,  ardeflè  nel  fuoco ,  chi*  • 
non  vedde  ch'  io  &  che  quefta  mtt"  opéra  &  im- 
preik  di  Dio  andarebbe  nieco  in  ruina  &  ch'  io 
non  potrei  piu  in  alcun  luogp  comparire:  &  pe* 
ta  non  bifc^a  che  fra  Dominico  predettocon* 
tra  il  quale  predicandoTanno  paûàto  hebbequal^ 
chediflèrenTaconlui,  *  certo  8c  Gio:  Alberto 
contra  che  fbfTe  huomo  di  gran  (andtà ,.   noi> 
Mro  entré  nel  fuoco, ma  vi  mandé  uno  de  fuoi 
Monachi ,  non  per  paura  ,  ma.  perche  li  parue* 
che    cofi    richiedeflè    Tordine   délia  caula   in 
ouel  tempo  o   perche  rifpirava  ♦   funilmento 
cegli  noftri  ncm  anderà  net  fiioco  fe  non  quello 
6  quelli  che  (bno  eletd  da  Dio  non  oftante  che 
tutti  fi  ûano  ofièrd.    Ne  per  quefto^  fian^o  noi 
T^m.  IL  X  cm^ 
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cnideli  &  homiddijancorche  U  auver&cu^Gudl 
£  Cooo  fottofcritd  publicamente  >  confedàno  cnn- 
ver-  in  quefto  fuoco  a  xnorire  ^  concioûa  dx 
coi  non  habbiamo  offerto  quefla  taie  ifpericnza 
&  fÎKKo,  ma  kno  fono  qudli  cbe  ce  Plianiio 
ciefllo  inami^  &  noi  ûan»  coftanti  ad  acccttar 
hj  acciô  che  llionor  di  Dio  &  k  fua  fiutts 
▼erità  non  vadi  pcr  terra:  &  p^ô  non  fia  oo^ 
ma  ]oro  ibno  cnideli  &  bonuddi  di  ie  medeii- 
mi  Ma  molco  ancora  piu  xni  maravklio  di 
quefti  tftli>  perche  fe  hanno  del  canto  loro  la 
verità  come  dicono>  certo  non  fenza  granas^- 
miratione  di  càfcuno  s'intende  ch'in  tanta  Re- 
ligbne  non  fi  trovi  mialchuno  che  fe  confidiia 
Dio  d'entraie  in  quefto  fuoco  &  ufiûnie  illefb 
2c  fidvo>  corne  noi  ne  troviamo  non  uno  ma 
fyu'echie  ceotenaîa  >  anzi  m^Iiaia.  £t  quando 
dicono  altri  che  poi  non  coi&ntendo  loro  d'en* 
tiire  in  quefto  fuoco  idoveremo  ô  noi  fbU  ùx 
<fxtSto  ifperimento  a  probatione  délia  venta»  ô 
«leggere  quel  aitro  modo  *  il  fuoco;  dico  che 
Sià  di  ibpra  habbiamo  a  quefto  ri^Hsfto^  con- 
€Îo  6^  cbe  a  noi  non  blfogna  provare  con  mi- 
cacolo  quello  che  habbiamo  provato  con  rag- 
gione,  doè  che  la  fcommumcatione  fia  ni^, 
perche  queflo  fàrebbe  un  tentaie  Iddso  ;  ma 
.  ik  grauveriàrii  >  quali  dicono  le  mie  raggionx 
effer  Ibfiftiche,  non  vi  ûnno  rifpondcre  •  ri- 
chiegono  loro  da  Dio  mir^colo  contra  di  noi, 
ic  lafciaremo  andaie  ogni  nisione.  Et  iê  fi  di* 
cciTe  che  al  manco  le  cofè  dit  noi  per  modo 
di  profetie  axmuntiatc  richiederiano  a  voler  che 
le  foflèro  credute,  che  io  le  provaffi  con  Mira- 
colo.  Rifpondo  che  io  non  aniftringo  gli  huo- 
mini  a  crederlo  più  ch*a  loro  fi  parc, ma  fi  bene 
eU  eflbrto  al  vivere  ïettimente,  &  come  Chri- 
fiiani,  &  perchç  quefto  folo  è  quel  Miracolo 

chi 
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^  li  "puo  /kr  GTcdef  tutte  le  cofe  flôftre  Ôt 

tatte  râltre  verità,  che  procedono  da  Dio.  Et 

benche  noi  habbiamo  propoftô  di  provarc  già  le 

cofc  grandi  che  slianno  da  tnanit'eftare  &  chc 

noi  diciamo  eflèr  fotto  la  cHavetta,  con  fegni 

ibpranaturali ,  non  habbiamo  pcrô   per  quefto 

propolito  •  di  provare  le  cofe  grandi  ii  hanno 

cil  manifeftare  &  cbe  noi  diciamo  eflfer,  di  far 

tali  fegai  per  annuUare  la   efcommunicadone; 

•rfie  îKKi  è  ancora  il  tempo  noftro ,  il  quale  quan* 

do  &rà  Dio  non  mancafà  délie  fue  promef&y 

quia  fiddis  Deus  in  omnibus  verbis,  qui  eft  be« 

tiedîâus  2c  gloriofus  ,    in  fiecula  fxculorum^ 

Amen. 

Vexillifer  juftidsc  &  populi  Florentin!  \  vifî« 
êc  inrelledis  infcriptiombus  &  oblationibus  per 
Fratn»  Pracdicatores  &  Minores  ut  fupi^  appâ- 
tée fadis,  cuni  res  ipfa  totum  Populum  commo^ 
Veret,  decreverum  de  confcnfu  Cônfilii  expe- 
rientiïe  locum  darc ,  &  ftatuerunt  in  platea  mag- 
na principaH  ante  Falatium  ipforum  Domino* 
rum  pro  die  Sabbati  proximè  futura ,  Septima 
praefentis  Menlis  Aprflis  fieri  debcre  duo  magna 
pulpita  five  fuggefla,  ^terum  pro  ipfisDominis 
&  Principalibus  Civitsttis,  .altenim  verô  pro  dit- 
putaturis  éc  experîcntiam  fiifturis  y  Se  prope  fug*- 
geflum  hujufmodi  copiofiim  Ignem  5  &  quod 
pmmfCz  Fratribus  utriufque  Ordinîs  intmia- 
Tcnt,  &quod  per  horam  conftimtam,  hoc  eft 
hora  tertiarum  diei  ^mtdiSd  ift  locq  fitpradiao 
adcl&nt  Oblationibus  fuis  fatisfafturi.  Die  fepti- 
fna  prscdiââ  ante  horam  pracdiâam  venit  Frater 
Fhuîcifcus  Suocus  Ordinis  Miriorum  cum  unico 
Socio  ad  Plateam  afcendit  ordinatum  fuggeftuni 
•  fedit  ibi  fimiliter  expeûans  •  Meffiam  :  de- 
inde  poft  horam  conftitutam  venit  procei&o- 
X  1  na- 
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natter  cum  Quce  &  Sacnonento   Fratier  '  Do^ 
miiiiciis  de  Pifcia  Ordinis  Pracdicatonini  ab  om- 
nibus Frambus  fui  Ordinis  6c  Fratre  Hieicaymo 
de  Fercaria,  ac  magna  Pc^puli  muldtudine  affi>- 
ciatus  ad  eandem  plateam  y    oïdinate  afcende» 
runt  pneparatum  pulpitum.  Defceiidenint  etiam 
de  Palado  D.  D.  Fioreadni  &  eonini  pulpitum 
.five  fimgeftum  afceDdenint.    Quibus  conliften* 
tibus  umrxit  Frater  Franciicus   Ordinis  Mitio- 
nun,  &.  ad  diâos  Dominos  breyem  Oratioticm 
faabaic,per  quam  afierebat  fè  iUic  eflè,  ut  cxpe* 
rientiam  oblatam  de  iê  fàceiet  >   *  aliter  &  ab 
ig^  crematunun  cùm  .homo  peccator  eflèt, 
iiipplicabat  edam  Dominos  pjrzdiâos  ,   ut  fihi 
poUicerentur,  quod  eo  ab  igné  cremato  Frater 
Uowimcus  nuliarehus  liber  cenfêretur  &cau£uB 
evjci^^  nifi  ipfe  quelque  de  perfona  (lia  in  iene 
periculum  faceret,<^ui  û  eum  non  bederet>h£e- 
returproviâore,  alias  non.  Domina  habitointcr 
fe  conTilio  promiferunt  Fratri  fe  faâuros  quod 
petiit,  &  quia  apud  aliauos  fuipicio  erat  Fratra 
prœdiâos  experientiam  de  fe  fàâuroa  feu  eorum 
alterum  forte  aliquam  Coquradonem  feu  Lican- 
tatîonem  apud  fe  vd  in  Cappa  feu  alias  habere, 
âiix  ipfos  à  virtute  ignis  illxfbs  prasfervaret, 
Domini  prxdiâi  fecenipt  fieri  duas  Cappas  no- 
vas  cum  correquiûtis  quas  diâis  Fratribus  pn>- 
.  nûfenint  >  volentes  quod  iHis  quos  fecum  tukrant 
^liarentur  &  his  novis  induercntur.    Frater 
Francifcus  Ordinis  Minorum  non  folum  accep^ 
tavit  Mandatum  diûorum  Dominorum,  imofc 
pbtulit  etiam  fine  Cappa  ^  ut  minor  fufpiciobt- 
beictur  ,   &  nudum  ignem  intraturum.    Frater 
DomJnîcus  pcr  verba  &  fubterfiigia  recufavit  fe 
Cappam  fuanv  rautare  vel  dimittere,  quod  zvh 
diens  diâus  Frater  Francifcus ,  rogavit..  omnes, 
ùt  fupei-  dimiâione  Qtpp^  hujûûnodi  cum  diâo 

Fn- 
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IPntre  Dotninico  non  contenderent»  &d  Cslo^ 
pam  (ïbi  dimitterent  quem  vellet,  quia  e0ët  de 
fNOino  Se  finedubio  cum  eo  combureretur  :  con« 
&nferunt  itaque  de   coniènfu  prsediâo  Fratris- 
Mkictfum  quod  Frater  Dominicus  fuam   Cap^ 
pam  reduerec^qui  dizit  fe  nunqiKtfn  intratuninï 
jignem  nifi  cum  Imagine  Crucihxi ,  fiiprà' qua 
càxa  diâi  Donûni  feccKQfttlerent>fubjunxitFra^ 
«br  Francilcus  6c  eofdem  Dominos  rogavit,  ut 
etiam  hujuûnodi  ipTi  Ffatri  Domimco  permit- 
tereot  quâs  cùm  eOfet  lignea,  eum  ab  igné  nofl 
defeoderet,  ièd  cum  eopotiùs  combureretur. 
Fuit:  prt>pterea  &  hoc  Fratri  Domimco  [coh- 
cefium»^  cdm^]  iàti»  non  effet-,  ièd  continua 
ignem  timeret^  adhuc  tertium  petiic^quodper-* 
mitteretur  cum  Corpore  Chrifti  ignem  intrbire; 
alioquin  neqwA]uam  eflet  hujufmodi  periculum 
de  fc  faéhirus  j    quod  cum  Domiriis  videretur 
fittUatcnus  adtaittendum,  diSolutum  eft  Speâa- 
çolnm  .&  rediit  quifque  domum  i6c  manfionemr 
fiiam.    Faâuseft  ex  hoc  rumor  in  Populo,  & 
contra  Fratrem  Hieronymum*  non  modica  in* 
dignatio  &  fufoicio  nata,  adeo  qildd  die  Lunas 
fiona,hujus  MsdGs  in  fero  Populos  ma^o'cum 
impetu  éc  vehementia  irruit  ad  Conventum  S. 
Mard  inquo  diâus  Frater  i^Iicronymus  refide- 
bat, quem  Fratres  ejuidemConventusbeneclau^ 
ieranc  &  in  cO'bombardis  &  aliis  ^mis  o£Fen« 
fivis  mumti.  efant,  que  in  Populum  tnQcerunt> 
qui  tandem  Cooventum  vi  intravit  interfeftis 
quinque  ex  iiiis  ,    tribus  auœm  ex  MoQ^his, 
quodam  Fratre  profefTo  Ordinis  Prsédicatorum 
germano  diâi    Fratris  Hieronymi  6c  duobus 
aliis.  Capcivanint  Fratrem  HieroA^mum  &  duos 
alios  Fratres  cum  eo  >.  videlicet  fmrem  Svlve- 
ftrum  de  Florsntia  ,  *  6c  eos  diaenint  ad  Pa- 
laiium  D.D,  Floscntinorum  &  ibidem  Carceri- 
X  3  bua 
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hus  intruierunc.  Âccurrit  deiode  Popitfitf  «dE 
dpmos  FranciTci  de  Valore  &  PauU  Anttnm 
Çoderinl  ^  Fratris  Domini  Ëpifcopi  Voltenuii 
^ul  priucipalitec  d^dto  Fram  Hieroayqao  £ive« 
raat^  priait  ad  donium  àuSd  FrancUd  de  Vs* 
iore  perrexerunc  y  quem  cum  ibi^  ooa  rcpcrif- 
^nr  >  veifus  Palatiutn  Oominoirum  prxdiâo^ 
lucn  iveruûty.  in  quoruqn  plaide»  cum  rcpenum 
{(icerfcccrunc  crudeliterque  traxerunt.  Uxor  gi» 
ipix  douiiuu  defenderc  conabacui'  fuit  (imiliBer 
9cciià  y,  &  exportant  omnia  booik  61»  &  quoé 
Italique  babere  pocuit>  fibi  tcqoUivii.  Gchiciip* 
xenuit  iode  ad  doipum  diâi  Sodenni  ubi  ikitt* 
Iker  &cere  iUtuei«EU:>  Tqd  Dooûoos.  ^  pcovidît 
opportune  &  per  gsmc9  ffiafl  fuccurrit  diâoSo* 
derioo  &  doniui  6àXy  Populo  autem  fccic  fiib 
tK>ni$  modis  &;  poço»  xûbibeâ»*  ui:  neccderec» 
i|uod  &  fecic> 

.  H^ec  fujerupc  Poniôfici  per  QratPfent  FIomk 
tinoruiQ  die  Jovis  Sai»ûo  in  toêoêc  fignHîrar>y 
^  ei  £Lip]^c^upuin>  ut  d^paretur  Butbun  abfoU»* 
tionis  pro  Populo  FloreodoD  expediri  mandace 
pro  eo  jam  excoipmunlcato  9  quod  maaus  vîck 
Jentas  in  Conventuoi  S.  Muci  &  in  Fiâmes  ip« 
ips  ac  alios  injeciûèt  >  quofiiain  interfeddèC) 
cciam  Presbyteros,&  alios  graviter  kefiflet^San* 
âiiSmus  Doofiinuf  Nofter  ftatim  ¥ocari  inan^ 
davit  Secie^ariuo)  fuum  &  ei  maadavit  hujuA 
xnodi  Buikm  expediri  fine  mont  *  ^napdaivtani 
fcommiûc  >  qus  eadetn  die  quff  fuit  duodecifloa 
bujus  MenT»  expedka  &  Oratori  pracdiâo  cir* 
ca  horam  Veiperanitn  iUiu$  diei  tradka  >  qui 
miiit  eam  Florendain,  qu»  venit  die  feqnencî 
13.  hujus.  circa  horatn  oâsvam. decisuon. 
.  Dixi  fiipodùs  in  Menfe  Aprilidecapcum  Fn^ 
tiris  Uiçtoo^m  ixk  Fbrentia  cum  duobus  aliis 
Sm3àbm.iiâ.Clif^m$y  6c  caii  ibi hm  Anp» 
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ibnaliter  per&cutus  y  fubjuneam  igitur  fiic  quae 
timc  non  pocui  explicare.  Frater  Hieronymus 
ctrceribu^  znandiMitus  poftqutm  fèpdesquasfticK 
aibus  &  tormentts  cscpofitus  fiiic ,  iîipplicavit  pR> 
aûfericocdia,  oâerens  diâurom  &  fcriptuitna 
moxàz  quibus  deliquiflèt.  Diaûflus  eft  de  tcxr- 
fiura  &  ad  carceres  repofitus ,  &  aflknata  fibi 
carta  &  atrainenco  icripfit  crimùut  &  deliâa 
fiia  m  foliis  ,  ut  aflërebanc^  LXXX.  &  ultni^ 
icilicet  quod  non  habuit  unquam  aliquam  rev^ 
lationem  divînam*  fedhabuitinceUlMitiam  cuiti 
plurifous  «Y  Fratribus  in  Civitace  Florenda  te 
extra  eam  permulta  mâHaiia  refidndbus  «  ^ui 
ci  CfmfeJJùmes  Cbrt^i  fiMum  revf lurent  y  cutn 
confitentium  nominibus  &  cognominibus  ,  ex 
quibus  fibi  plura  dioebamu]r>&  confitencesi{)fos>. 
pro  hujuimodi  peccads  &.criminibu8  privadm» 
•diquanda  in  g^aiere  piMcfe  cortîpiebac  ,  iSB^ 
rens  fibi.  à  Sâvatx>xe  noAro  Domino  JefiiChn-^ 
fto  eflfe  revelata.  Se  non  efle  confefTum  à  vi-^ 
^ad  tAm  cicrà  &  uidrà  ,  alîq|u0d  peccatm» 
jQortalQ,licèt  muka  cQfiunifeik  in  peccato  caiw 
aïs  in  quo  deliquiflèt  muhis  &  dnrerfia  modis^ 
Êepiffiœè,  cetebrafle  cjuaii  quoddie ,  nunquam 
tamen  à  diétis  annis  citra  verba  Confecrationt» 
toûcuiflë>  ttiulto^  fâspiffiibè  cdmomnicaflfe  cum 
tioftiis  non  conActatis:  éScàSEt  aliquando  Fft* 
fribus  fins  fibi  revdatnm  eflè^  debere  praecarreie 
ae  vcneno  necaicatur:  ^maixlaflè  proptciea  Coh 
^uo,  CeUaiio  9  Se  I^penfioxnibus  Conventi» 
^uodomnes  pifces  quadam  ^e  Juniiipfis  donatî' 
fldèrvateimir  intaâi  cum  fingâis  diebus  cives 
«ofiievifimt  Fratribus  multa  pkifijuam  neceflSi- 
ria  mittere>  ordinaflè  cum  quodam  cive  ^uni<n> 
iao  fingulatL^ut  Cènvencui  mîneiet  kmpiedo* 
•OBun  opdme  paiatum^veneoo  tamen- impoficoi 
Imi»  pMadiloouiibus  Fiaoibu^€O0TOC«is  pso» 
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pofiiifle  Revdadoiiem  divinam  fîbt  faâa]n,& 
pro  cjus  expenenttt  appoitare  feciflè  omnes  ptA 
-ces  donatDs  crudos  &  coâos  ac  fimui  cum  Fi»- 
tribus  fiexis  genibus  Deo  fiipplicaâe,  ut  d^osb- 
xecur  folita  ma:  mifencordia  lervos  fiio»  prote^ 
gère  Scd^eoderr»  &  ad  acquirendum  cum  Fra^ 
tribus  majorem  fidem*  vocari  (eâSk  gattum^ 
dque  circumfpeâds  omnibu^piicibus  doiutis>de 
piice  iUo  lampredono  per  amicum  fuum  veneno 
infedto,  qui  pifcis  (^dme  fibi  notus  erat,  do- 
aafie  gatto>  cpii  gattus  parte  hujufinodi  pîfeâs 
fucupca  cecidfC  &  xnortuus  eft,  quo  à  Fratiibus 
vifoo  laudàruQt  &  magoiâcânmt. 


XVIII. 
Lfttusdft  P4fe  Alexahdre  fit  dt  Jb^ 

KOMB  SaVONAKOLB. 

AUxtmJkr  Vafa  Séxtus  MeêfhfiBir  Frhri  &  Cmh 
vemtm  MonsfierH  Sm^t  Mord  Ordmh  Prai&CM^ 
twrum  m  Civitafê  FhmUiéi.    Burcbard.  Diar. 

•    pag.^i. 

DIlb-ctb  Fâi  fidutem,  &c.  Quia  dirîiif 
Coi^Slii  inicrutabilis  Altitudo  univerfali 
'sdnmiiftrandst  Ëcdefias  Nos  Pétri  fiioceflbrem 
•lîcet  immeritum  hoc  tcmpote  pracefie  difpo- 
iiiit,  ju^i  )  quantum  nobis  divino  Niimine  datur» 
diligenoac  midia  procurandis  iis  rd>us  intendi» 
mus  3  ipiibus  religio  >  £dus  &  pax  ChriftianQ 
f  opulo  coofervetur  ,  âoreat  &  ampliâcetur^ 
«k^matum  yer6  iiovita&>  fiâse  fimplicfltBtis  ad- 
«imbrata  vdamÎBe,  quia  m  Populo  frequentet 
&  Oen>  fchiijiiata>  bamefiss»  âc  morun;i  lubmn- 
fio  orivmimy  de  £cGleiia  pdktur,  ne  qoîetua 

cor- 
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C€>iporis  ftatum  Ecclefix  follicitarc  in  pi^fentia , 
pomt>  neaue  cacceris  delinquendi  exemdo  ifto 
mab  poteuas  fiât  in  pofterum.  Sane  Hierony- 
mum  quemdam  Stvonarolam  de  Ferraria  Ordi- 
nis  Prxdicatorum  novitate  pravi  do^matis  de- 
leâatum  accçpimus^  Se  in  eam  mentis  infaniani' 
lialicarum  rerutn  conunutatione  deduâum,  ut. 
&  milTum  à  Deo  &  cunv.Ûeo  loqui  fine  ulla 
canonica  atteftadone  Êtteatup  in  Populo  contra 
canonicas  fiinâione$.  Non  fufficit  ciiiquam  nu- 
dètantum  aflèrere  qu5d  iplê  fit  miflus  à.Deo> 
cum  hoc  quilibet  Haereticus  aflfcreret  j  fed  opor- 
tet  quod  oftendat  illam  vifibilem  miflionem  per 
operationem  nûraculivel  fcripturaTeftimoniuni' 
ipeciilè.  Chriftum  prseterea  Jefum  crucifixura 
oc  Deum  mentiri^  fi  ipfe  mentiatur^horrendum 
certe  &  execrabUe  adjurationis  genus;  extra  fa- 
Uitis  ftatum  eum  effe  qui  vanis  fliius  aflèrtioni* 
btis  non  credat^  alia  deinceps  ilium  non  minus 
ineptafacere^  dicere  &  ibril^ere,  qux  û  praete^ 
reantur  impune,  nihil  eft  quod  non  aufura  felfo* 
liim  religiofbrum  temeritas  fit ,  Se  in  corpus 
Ecclefiac ,  ^uod  verendum  cft, vitia  fub  virtutunt 
fpecie  fubmtraranc.  Cogitavinuis  ion^  cunâa^ 
tione  &  patientia  diutuma  noftra  emcere^  ut 
fatuam  illam  fuam  Propheticam  çrofeffioncm  rc- 
cognofceret^ad  fblidfls  vecitatis  viam  de&eâerct, 
verba  temerè  &  inique  in  Ecclefia.prolata  ibi- 
dem confultc  &  fideiiter  rcvocaret.  Credeba- 
mus  poft  aliquod  tempus  j^un  advenifle  diem^ 

So  de  ipfo  meliora  concipere  deberemus>  aC' 
lorem,quem  nunc  ufque  ex  efipreni  arrogan-- 
Qa&  fcandalofa  fepatadone  à  PatribusfuisLom- 
bardise  perpeflî  fueramus ,  qux  fubdola  callidita- 
te,  ficut  poft  cognovimus,  pcrvcrforum  quo-" 
tumdam  Fratrum  impetrata,  ex  fua  humili  ad^ 
bsBrentia  in  lastitiam  commutaiemm:  fed  quod^ 
X5  do- 


dolcnter  fcfërimus  ,  fpe  noftra  fraftrati  Gimas^. 
Nam  licct  per  licteras  noftras  îpfum  in  vimirc- 
fanftx  obcdicntix  monueiinms ,  ut  ad  nos  vc- 
iriret>  vcritatem  ab  eo  &  ab  orc  fuo  întdlcau* 
ros,  tamen  non  Iblùm  vcnire  &  nobis  obedire- 
reculàvk,  vcrùm  ctiam  indics  ipfe  accrbiorem 
Hiagis  doloris  nobis  cauûm  fubminift ravit  >  im- 

Ei&ntcr  fidelium  oculiis  legcnda  ingcrens,  qaae* 
la  alias  audita  temerè  profuderat  iohibenda. 
Ea  proptcr  ,  quandô  nos  reddendas  Ecdefix- 
univêrfx  Pacis  grandi  ac  laboriofo  oocre  deti- 
Qcamur,  banc  ipfani  caufàm  Fratri  ^baitiano^ 
de  Madiis  de  Brixia  congrcgationis  Lombardix* 
Ordînis  Praediçatorum  gencrali  Vicario  dccer-- 
Qendam ,  judicandam  3  puniendatnquc  (êcnndutn 
lœftri  Ordinis  Statuta  comroilîmus>  per  littcn» 
noftras  brevi  Hieronymo  Savonaiolac  pracdiflo* 
hî  vjrtute  hnétx  obedientiaB  fub  excommum* 
cationis  lac»  fententiae  poena  ftriâè  prsecipien- 
da  mandantes,  ut  Viéarium  prxdiâuiD  ad  cog* 
oofcendam  taujuftnodi  caufam  à  nobis  Judicem. 
deputatum  >  prompta  Se  fincera  obediendà  re<*^ 
cognofcat,  illius  mandatis,  ubilibet  gentium  fe- 
cits^eiit  3  omni  evocatione  &  appellarionc  poflv 
go(i£a  padturus.  Intérêt  ver6  ducn  h:isc  caofâ: 
coracn  pr.Bdi6h>  Vicario  difcutietur ,  ah  omni- 
declîtmandi  in»  Populo  &  publiée  Icgendi  oflî- 
cio  per  pra^fentes  licteras  pracdiéhim  Hienony- 
mum.  iblpcnfum  eflc  decemimus.  Cacterùtn  ne- 
cuiqitatn  ex  Fratribus  veftris  tali  exemplo  quC- 
dcm  Hieronymi  libercate  propria  dele&ati,  er- 
«tndi  vel  deçipîendi  tribuatur  facultas ,  locum 
iftum  fanfti  Marci  de  Florentia  &  tmCti  Do- 
minici  apud  Fefiilas  Ordinis  Prscdicatorum,do- 
mo  prsÈdift»  Congregationis  Lombaidisc  reuni*. 
ipua,  incorporavinnis  t  anneftimus  ,  omnibus. 
Bacribuf  praMiâoium  locorum  fanûi  Mard  &r 
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ffoéH  Dbtninici  fiib  excommunicâdoms 
fesitentùe  pœna  mandantes, ut  Vicario  prasdiâae 
Congr^ationis  Lombardi96>  vdut  fuo  legttimo 
I^a^ri  parcaiK  &  intendant  ^revocantes  ex  nunc 
fc  revocatum  efie  decementes  quidquid  faculta-^  * 
tis^  auâoiitads  ûve  poteflatis  cuiquam  alteri». 
cdam  Af)oftolica  audtoritate  ,  ei&t  indultum: 
iii|ungente(que  fub  e|afdem'latx  fèntendias  pœna' 
Fratri  Dominico  de  Pifcia  &  Fratri  tliom» 
BaiSno  &  Fratri  Sylveftro  de  Flofentia,  ut  in*' 
fra  fpatium  novem  dierum  >  quorum  très  aflig-^ 
mtnus  pro  primo  termino»  très  pro  iècundo> 
Oc  très  pro  tertio, à  notitia  prxfèntium » Bono- 
niam  proficifcantur>auâoritatepraediâiVicarii 
Lomb^diae  in  uno  quopiam  Convet^uum  Con- 
pegaoonis,  prssterquam  in  Dominio  Flôronti- 
Dorum  collocandi.  In  contrarium  fàdentibuf - 
non  obftantibus  qpibuTcunque ,.  dcc.  Datum  Ro^;- 

A  LEXANDBR  jK^  SexiMi  dUeOfifilhfRd^ 

tri     Hl^BRONY^MO     SAVONA&OI.Ji^ 

de  FtrrméL  &rdimt  Fr^bcéUanêm^ 


D 


Ilbctb  fOi  falutem,  £cc.  Lîcet  uberiik 
per  alias  litteras  noftras  in  forma  Brevi^' 
cxplicaverimus»  (^^uantum  nobis  difolicuerint  tur^ 
bariones  prsdèrtim  ifUus  Populi-  Florentini^  6ç 
eo  magis  quod  habuerint  ortum.  à  prasdicatio* 
itibus  tuis,  quia  conabaris  omiiSs  vtdorum  ex-^ 
drpatiombus  &  laudibos  virtutum  ,  pubUcis  itx 
ftrmonibas  futura  prsedicefe,  affirmareque.  Te 
iUa  habuiflë:  à  lumme  ascemitatis,  ae  infante- 
Spiritu  Sanâovpropter  quae  &  fimilia  fimpUcer 
Somines  devlare  poiTent  à  via  falutis  &  obe-^ 
ëeaà»  iknâae^  Romanae  Ecdefise  ;    Debuûes' 
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enim  podùs  procurarie^  ip  cuis  praedicatkmibur 
Uniooem  ac  Paçe|n>  quam  fimUes  quas  vulgus> 

Jocat^  Propbetias  tuas  mvioacionefiiue  praedicaie; 
ebuîïTes  etiam  confiderare  y  quàà  conditioiies 
.temporum  vehementer  lepu^osoit  tali  dodtnnse^ 
quanx.ia  médium  aSas>.qu2efufiâoecetedaxiipc>-< 
oere  dilcordiam  ,    etiam  uhL  e£Ebc  fumma  Paoc  ^ 
duantp  magis  uhi  vigeoc  taies  amulettes  ôc  fa- 
çtiones:  Periculum  itaque  9Uiltarum  animaruxn 
&  denderium  noftrum  quietis  ip&us  Populi  ,  6c 
ût  iâtisfaceremus  officio  aoftro  paftorali  >  addavgs^ 
fe  nos,  ut  ad  te  (criberemus,  nec  fioe  maturo 
conGlio  decemeremus  omninD  >  te  vocare  ad  nos^ 
ût  te  purgées  à  dbi  impofias^  qux  profeâo  & 
vera  euait^poii  clebcsem  ipapunè  trasGre.  Cùxtl 
âutem  nuper  intellexemnus  abaliquibus  Fratiibu$< 
iioftri^  £m£tx  Romanas  Ecclcùx  Cardinalibus, 
ic  per  litteras  tuas  &  nantios,quod  paratus  es  in: 
omnibus  per  "te  'diâis  vd  faûis  fubjicere  te  cor— 
reôioni  unâx  Romanx'  EccleiîsB ,  quod  eft  of- 
ficium  boni  Chriitiani  &  religioG  hominis^plu- 
fimum  betaci  iumus- ,    inc^cdulque  perfiiadere 
nôbisjea  te  prxdicafië non  malo  animo,  (èdpo- 
tius  fîmplicitate  quidam  &zdopixÀciendi  iayi- 
nea  Domini^  licet  certè  contrarium  experientia 
doceat.    Verùm  ;ift  videamor  talia  penitus  ne^- 
^re>  ^ux  nullp  paâo  flint  negligôida  >  decre- 
Timus  itenim  ad  te  fcribere,  &  refpondentes  lit— 
ftris  tuis  tibi  mandarous  in  virtute.  ianâas  obe- 
âientiâc,  qu6d  amplius  abitineas  omnino  ab  om-^ 
m  prdtdicatione  tam  publicè  quàm  £bcretè,  ita 
qood  non  pofÏÏt  tibr  imponi  quod  ceûàns  à  pu- 
Dliçis  fermonîbus  te  convertens  ad  convendoi* 
k.    Quem  roodum  omnino  teneas  >   donec  te 
commode  &  cum  ca  Jiioneftate  quas^  decet  reli- 
gioftim,  non  ftipatusjUt  intelligimus,  militibus>. 
poÛîs  ad  |)r3trentiam  noftram  con&rre  :  videbi** 

mus 
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mus  ehim  te  tûlari  &  piterno  anixop»  ytlàonec 
œatuniis  ddibocmus  quem.niodum  debeas  iivf»* 
turum  teneie,  vel  (fi  nobis  videbitur)  aliouem 
idoneum  &  probum  vinixn  deftùiabifnus.  Quod 
fi  feceris  >  ut  fpenmos  >  ex  nunc  >  fuibendimui 
Brovia  Se  contenta  in  illis  91»  adfcripÊmus,  & 
quaTcuiique  ckufulas  in  ei$  contenta»^  ut  quietè 
poffis  confdennx  tûx  vacare.  Datum  Roinse 
9.pud  ânâiim  Pctnim  die  fecta  dedma.  Oâobria 

Refftmjh  Frâtrii  Hibkon^mi  Savo- 
VAKOLJE  4d  Alexahdrum  Pofétm 
SextHf9K 

BEatissime  Pater>  poft  beatorum  pedunr 
ofêula  'y  Exhibitse  fiierunt  pridie  Litterx  Sanc* 
titatis  veftrB  Conventui  noltro  in  forma  Brevis» 

Îuibus  Conventum  hune  6c  Conventum  8anâf 
)omimci  ad  Fezuias  Ccmgregatiom  Lombardiae  , 
ivunilTc  întimabat  te  Fratrem  Dominicum  de 
Pifcia  &  FcatremThon)ainBufinutn,&  Fratrem 
Sylveftrum  de  Fkrentia  Bononiam  proficifci 
^liâitas  veftra  prsecipiebat:  idque  ideo  iaâhim 
^re  y  qudd  ego  ipfe  Hieronymus  multa  fatua  at- 
que  fcandalum  in  Ëcdefia  Dei  facile  paritunr 
contra  Canonicas  fanâioncs  dixerim  &  publiée 
Populo  praxlicaverim;  cauiâmc|ue  meam  puni- 
tioni  Se  eognitioni  generalis  Vicarii  diâae  Con* 
gn^adonis  per  alias  iuas  Litteras  fubmittebat.  Quar 
Licteras  bono  animo  &  qua  deeuitreverentia{ii£' 
cepimus  y  dum  Sanâitatem  veftram  de  ftatii  Ee- 
eldias  &  de  falute  animaruni  noftrarum  (bllici- 
cam  oftendunt;  doluimus  vehementer  ac  dole^ 
mus^  quod  co  ufque  proeeflèrit  hominum  ma- 
X  7  litia> 


Uâ^tic  frttiqûecÙBD  fionmo  Poàoâci  acGbrûB 
ift  tOTâ  VScaao  fcv  tim  fidâi  fMWpg  peryerad^ 
■wwfpwriirM  fuggerere  non  fiarmkimniit.  Ec. 
^jfÊUt  cr.  piasdiâtam  lîtecnram  fok  coDftat>  to* 
«us  hH)us  m  dfcfrian  à  m^dSerta^  oulpse  eau* 
fil  pranafcx  >  ptrcctinihi  benigpiSai^tas  vcftn^ 
§  «gn^tao^Hm  Vy  iL  ^uo  dicitiir  oniiluBctem^ 
fm&  *  maigeftonim  Tends,  anpie  finceritas 
MOI  iÎBûuti'^c.  qoL  fa]ui  .^jfilD'uw  cnbâuS)  à 
fidfis  inteipiemionibus  >  aflèrtioiiibus  &  fiiggef^ 
tkHiibas  ckicDdam:  nequehoceritdifEcile^quia 
cgp*  pabin  kiculis  iiiin  inuiKk>>  &  ièmper  do*- 
çai  in  Eccfe&t  fil  in  templo  quo  omncs  Chrif- 
tiam  cooveniunr,  6c  in  occulto  locutus  fum  ni-- 
hii  :  hinc  (tn^dtads  mcae  fie  nrobatae  doârinx 
toc  millia  teftium  habeo^ut  ûuUapado  me  apud 
Sinâitatem  veftram  dubitem  cauùun  meam  fine 
uUa  piorfiis  dîfficukaie  defcniuruin ,  ut  enim  aie. 
Philofbpbiis,  venim  vero  coofonat,  faUb  aiicem 
diflboar.  SuggeCEbnmt  itaque  inpnmb  Sanâi- 
ttti  veftns  >  ut.  in  cjus  Unens  pacec  )  me  novitate- 
pravi  dogpuaisdcfeâatiim,qu)(xilàlfiimeflèck^  . 
mm  tSty  publkè  enim  fcitar,  me  mdium  pra* 
WUD  dogma  fequi>  nec  prxdicaiej  fed  Sanâas 
Scriprurtf  duntaxat  fie  Sanâos  Doâores^  fie  ia 
{xiblica  Piflcdicadone  fiepe  dixiâè.fic  in  Scriptu- 
m  reliquiflëy  me  fie  omnia  mea  Sanébe  Roma- 
nsB  Ecdefix-  fubmittere.  Et  hoc  quidem  y  tû- 
fitUor  ,  Bêadmdîni  veflnraB-fcripli  in  quibuâam 
meis  littens ,  de  quibus  edam  ipik  fedt  menrio- 
oem  înBrevi  quodam  Sanflhîfam  fux  ad  niemiiP 
ib,  Siquisaiitem.dicat,  quôd  praDdicare  fiitura 
liovunr  eft.  dogma,  falfum  efr>qiiia  hoc  ièmper 
fuit  in>  Ecclefia  Domini  Dd  >  ut  patec  difcur» 
rend  Scripruras  EcdefîafUcas.  Nihu  enim  obeft 
Rdigiooî  Quiftiaoxprasdicase  futura^dommodo 
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100  fine  contra  fidem  vel  )x>qo8  moeei  aut  rair 
tîonem  natuicakm)  vd  uaquam  fuit  aliqua. Lego 
prohibitutn»  œc  prohiberi  poteft^  hoc  emmet 
iet  Deo  imponere  Legem  >  quia  dicitur  Amoi 
temo:  aon  fecit  Dominus  Deus  verbuxO)  nîli 
rcvelaverit  fecretum  ad  fervos  fijos  Prophetai^ 
&cundô ><)uia  ia  Licteris  {Mnediâis  dicitur  me  ia 
cam  mentis  infaniam.  It^dicarum^nerum  commua 
tatioDc  deduâ^m>  hoc  edam  manifeftè  ÊJfiim 
cft)  &  ab< otxinibii»  fcitur  ,.  ^^ia  pixceiieruoi 
ijuinqucaimi  quibushtecpraedixi^ vel  pkires edam 
quam.  decem  anni  jam  fiipt;  non  ergp^dedus*» 
tus  fum  ad  hoc  çtopcet  commutaoooem  renm 
Italicarum..  Tertio  dicitur,  (quôddizerimmeX 
•fie  miflîun  à  Deo  >  hoc  qjioque.  falfum  d[L 
Sciunt  omnes  qui  me  audicrunt ,  quia  minquam^ 
ëixi^  imô  ia  fcripd^  noftris  quae  ab  omiijU)ua 
lep.  poflimt»  fcrip&9  quiaerani  txùtSas  à  Piaelfl^ 
tis  meis>  ficut  &  fisarè  omaes  alii^  Praedicatoiesi 
(sd  nûnquam  dixi  àfolo  Deo  memifTumyuttef" 
tes  font  multa»  millia  bominum.  Qjiarco-  dicîr 
Uir ,  &  cum  Deo  loqui^hoc  etiam  nunquam  eat» 
pti^  dixi,  nec  unquam  utor  tali  modo^locj^iei»» 
<b.,  ut  ceftis  eft  univerfuâ  Populus  •  Florentuniis, 
quod  edam  fi.  dixi£[em)  ouUam  propter  lioc  im 
currerem  poenam,non  cnim  iuvenitur  io aliquo 
boo  Icripmm,nec  intoto  corporejuris  Canoni?* 
ci  nec  civilis  nec  in  aliauo  autfaendco  libre» 
ouôd.  qui  dixit  fb  cum  Deo  loqui>.puniacurt 
iodtum  edam  effet  &  impium  facere  talemLe* 
gem,  cùm  nuUus  pofllt  imponere  Lecem  Deo  y 
poteft  cnim  ip&  loqui  cum  ^uibus  vuTt  y  6c  m 
firxdpere»  ut  dicantihoc  dicit  Dominus  meus; 
ficut  Proidàetse-  faciebam.  Item  {ùggeflèrunt, 
me  dixiflè  ipfimi  Deum  cruci&cum  mentiri  fi. 
tgp  meotirer^  cûm  neque  hoc  abiblute  dixerim 
fuafiDeo  voluerim  me  aequiparare»  ièdin  caTu: 
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tatnen,  vçrbi  grada>  Ci  guis  dicetet,  6ruflt  fignt 
kï  Sole  &  Luna  &  SceUis,  6c  demde  dicat,  fi 
ep>  metirior,  Chrifttts  quoque  tnendmr,  nim- 
ouid  hoc  ezecrabilisadjurationis  genus?  ita  ega 
iliquam  veritatem   quam  Idcutuâ  eft  CHuifhis, 
t^Kquando  cum  dixiffem^  fubjunxH  fi  tep  tacrf 
tiot^Sc  Cbrifti».    Ita  in  eodem  Brevi  iubfequi- 
tw»  exQ^'ftatuin  fidutia  ouc»quam  âéri,  vanis 
itts  «flordombu»  noa  crédcûtem-,  hoc  ego  nuor 
nam  d]xi>  fed  bcoe  hoc  modo  locutus  fum:^ 
Quôd  cum  iciam  muka  quse  pfxdki  ^    efTe  k 
Oeo,  qui  obftruâaauce  ei$  non  vulc  credere, 
fed  omniiio  ftatuit  amtradicere,  fignum  eft  qu6d 
s  extra  gratiam  fit  <  QaoïMm^  ut  dûd^  Gratîa 
eft 'Lumen  Fidei>  ferop^  inclinator  ad  fidelita^ 
^  ietn,  idée  qui  eft  in  gratia  non  poc^  eflè  con- 
Cra  yerkaxémy  'qux  à  Dco  eft  ânnaca.    Verum- 
qui  noftm  a£ferdombu&  non  credunt  y  nec  ta-^ 
nen  obftinato  anicno  contradicunt>  dixi  &  pu- 
bliée fcripfi^quèd  poterunt  efle  ÎQ  gracia  &  &!• 
▼an  contnuiiceBtes.    Ergo  non  dixi,  quod  pec- 
eatent,  fed  quod>a)edo  quo  fupra»  iUorumcon- 
tradiâio  âgmim  erat  privacioni^  gratix  in  eis. 
Pneterea  ibidem  dicitur  y    Ma  dieinceps  illun» 
non  minus  inepta  facere  &  dtcere  ac  icribonef 
totus  fiquidem  Populus  ifte  teftis  eft  >   me  nec 
dicere  nec  facere  ineprta  nec  fcandabfà  ,    feci 
qu9B  magnas  funt  virtutis  ac  neceflîtatis  in  fnic- 
€us  multos  &  iàlutem  animarum  &  ad  pacem  ixt 
Qvitate  Florendna  Se  ad  Reformadonem  fpec- 
tantia.     Et  cum  fcriptura  fit)  in  ore  duorum  veL 
trium  teftium  ftabit  omne  verbum,  e^  non  fo- 
lum  duosvel  tres^ièd  duo,  uia  vel emm  decem 
tdllum  millia  in  médium  adducam  y  cum  quibus 
&  ip/â opéra, non  à  me,iêd  à  Deo  ine fa<5la  cla« 
mabunt  probabuntque, me  nunquam  taUa  dixifle 
aut  per  iumlia  quseadverfûm  me  reprobi  homines 
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compofiicnint.    Praeterea  in  ipfo  Brevi  fbçpittur^ 
qu5d  cogitamus  longa  cundatione  &  diutunia 
patientia  noftra  efficere  fàtuam  illam  Ppopbeti^ 
cara  profeffionem;  qp  arbitrôrquod  nullushcH 
mo  mundi  prorfus  poflSt  invenin  qui  audiverit 
imquam  ab  ore  meo  tatn  arrogans  verbum,  ut 
dixerim  me  eflè  Prophetam  y  verùm  ë  côntrft* 
tio"  multa  edam  millia  poterunt  teftari,  me  ûepe 
dixillë  >  non  elle  me  Prophetam  ,  neque  filiinn 
Prophetec.  Quod  &  fi  dixiflem ,  non  video  qua* 
re  eûèm  puniendus^nuUaeiûm  Aâa  eBt  aataeri 
poteft  lex  ,  qua;  damnée  hofiûnem  quemquamji 
^ui  ia  dicat  ex  fpirim  divino  futuia  praBcâcaie» 
piû  ûxh  hoc  velamine  Populum  foUkitet  adma<4 
km  vei  hxrefes ,  aut  aliua  quidpiam  praeter  haee 
fitciat^.ut  fcribimr  Deuteronom.  ulomo;  quod 
de  me  nuUus  poteft  dicere,  ut  nodffimam  eft> 
alias  nullus  fiirgere  poffit  Prortieta  in  Ecckfis 
Dei  ;  &  ùc  hoc  donuœ  Prophed»  de  Eodefiâ 
Pei  pelleretur;  quod  eft  concra  ilbid  Amos  ter* 
tio  iuperius  aUe»atum  :    non  fadet  *  Dominaf 
Deus  verbum,  &c.  6c  Pioy.  non.  dedm.xom 
Propheta  defecerit  diffipabitur  Popuhis.  Qdôd  fi 
dicatur  Deuter.  14^  fcnptum  eft  9  ^5d  Prophe* 
ta  qui  arrogantia  depravatus  voluerit  loqui  in  no- 
mine  meo,  quae  ^o  tion  prxcepi  illr,  ut  dice-» 
xety  aut  ex  nomine  .alionun  Deorum  >  interficie* 
tur.     Quod  fi  evenerit  qood  locutus  eft,  bonus 
Propheta  fuit;  fin  auteni)  &Uus:  quod  non  eft 
inteUigendum  fie  viddiieec:  nifi  ftactnor  quodprœ-i 
ijixic  eveniat,  interficiatur,  alioqutn  fiiorat  intei> 
ficiendus  Efaias  &  Jeremias  &  alii  muld  Pro« 
phetse,  quia  multos  annos  viibrunt  &  muka  ab 
eiS)  fîierunt  praédiâa  ,•  quie  nec  m  eonuii  vîQi 
evenex:unt  &  ideo  intdll%eie  oportrttquod  û  àii* 
quis  dixit  fe  ex.  Spirita  Dei  fticura  praedieaie  âl 
ca  q^  prscdicijt  oon  jSm  coMà  Fidem  nM 
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caaoDm  GaDonicas  Scriptuns,  nec  comra  GadKV 
hem  FdCr Irfe  doArkitm y cipedfamdus  eft^mizî» 
«aà obi  lictbonaaMiies  fuit;  quia  I>ei]s  mute» 
^orvoshabecocaihos)  kko  aie  Apoftolus,  Pnv 
ffaeÔBiioiice  ijpemere.  Si  aotem  tempore  à  Pro^ 
Bheta  pia^o  non  evcnerint  qux  praedixic,  tune 
màxt  ÈCxiVBt  aifui,  te  fie  lex  ipfâ  imelligpatur. 
Oun  €np  jam  moka  qux  praedixiinus  evene* 
nnr>  «mue  n<Hi  fiim  atguendus,  nec  piiniendus> 
«ma  îOa  non  pianundaverim  ;  fi  autem  caiteim 
ma  tempoïc  non  evenerint,  œeritô  ai]gueQdii9 
CDD.    Gotiis  fiimftuceni<)u5d  evenient,ncc  es 
es  unnf  apex  praeterSiir.    Cette,  Beatiffime  Pa.-* 
ter  y  nof  litiivmw  cftnon  Ibnim  Flof  eiitix  fed  edam 
indiverfis  Itàtim  pertibus,  quod  meis  verbis  fe- 
cotai  dk  pas  ia  CiviMoe  Fbrentîae,  quse  fi  non 
taiSecAcvOLy  Itaiia  fùiâèc  peiturbata.     Quod  fi 
«rliis  adUnot  finflet  Rdes  ,    balia  hodie  non 
hùc  nndo  yaterecur:  nam  ilUus  prgevîdens  i^* 
iiâkMes>  lioei  k^  vadàs  icinper  fiierim  derifiu, 
fnamntiavf  Radium  venturuxns,  ac  Pacis  reme- 
mok  oftendi  Ukm  eflè.    Undc  halia  univer& 
yraÛB  pro  me  Deo  agere  deberet.  Doeui  enim 
cam  lemedîum  rranauiUitaôs,  quod  quidem  fer- 
ont Fioienda.  jam  babet  quod  non  haberet>& 
fi  âmjliter  fiiccfec  tota  baec  Italia ,  çladius  ne» 
yaquam  per  eam  tranfffet,  quid  enun  nocere 
poan  paaiiteprig?Ntrfhis  icaqueverèteftaripo- 
tcft  ne  Scandala  in  Ecctefiam  feminafiê;»  &à 
MO  innumeiOs  habeo  telles  qu6d  bona  femi- 
mBkmy  veram  inimicua  bomo  lizaniâm  femi* 
nnric  y  te  incidit  in  ibveam  «piam  fecit.    Sub- 
jowtnr  pfaetecM  hoc  in  eodem  Bnmy  fitbdda 
tfallMitaie pei vei foium  eniovundam  Fratrum;  pri- 
flnim  qiièd  pttnrerfoa  Fiacres  eos  vocat,  duoa 
âeUa^ pmrfiia  notât  ittiamia,imo<pii  in  totDnoc 
Vofiito^  âmt  éfifimm  faa9>  Hoc  imi  pomcnM 
-  -  fiig^ 


fiiffierere  S^M^tud  v^ftrae  mfi  improbi  1>ot&iiie& 
Minat  enim  fua  Sanâitas  aiiquem  eicfiûs  homv 
çib^s  âdelibus,  qpi  Cives  &  Populum  imerro* 
get  de  fapna  Fxacrupi  Sanâi  Mara  &  Sanâi  Do* 
moki  fle,Fe(uli&^  probabit  &  cknus.cogDofi:e( 
guamapertumfiierit  hoc  eorum  aaeDdaditfn.  Set 
cusuia  ïfàfyoi  eÀ  >  q^oA  hxc  fepacaiio  fuerit  ioc^ 
petraca  à  .quiîxirdam  folummodo^&noa  abom* 
whus^  u£  publico  l^uet  inftruxneoco.  Tetda» 
^û  fuit  inmtrata*  non,  ut  hsdùs  in*  libeita» 
vivi^risniuS)  ^  (krii^^uls^ut  efFeâus  ipfe  deaioa* 
fir^t.  Pneterea  nec  fuhdolè  fiiitimpecrataL^cùin 
çaufa  b^c  longo  tempore  fiierte  difcu{Iày&  mai* 
UÎr^  exaixûpata  >  ut  tefk»  eSt  Rci/sereodtffiinDl 
Pooiinus  Proteftor  nofter  Neapcditanus  >  qui 
banc  (èpaiationem  fiia  prudentia  impctravit.  Nam 
juxu  feriem  ûQftracum  Coaftitu£ioaum  haec  Pro* 
viocja  eft  à  Provincia  JUombardix  diftiiifl:a»  êl 
ipa  alt/^  pmeflè  ooa  débet  Propoer  peftem 
auiU)dam  diininutis  Fratribtts  ia  hac  Provincia:) 
C^ventua  Saoâi  Masci  de  Fk>remia  fuir  ptg 
^ttera»  iejufiiem  Geaeralis  JV&giftn  uaitus  leu 
commcndams  Coogregatioiii  Lombardias  ,deiiid« 
Prior  quidam  non  vocatif  Fiatribus  aliis.  Brève 
ÛDpetravit,  ut  pnediâi  Conventus  ûaa&i  Marci> 
9c  iànâi  Oominicl  de  Fezulis,  &  iknâi  Donii<« 
pîci  de  Iknâo.GeoiiDiaaaetiam  Auâxsfitate  Âpo{^ 
toUca  unireotur,  quod  quidem  Brève  nullius  duw 
Mcatur  fuii&  valozis  ^  cum  eflet  fubrepâtium  : 
quare  fi  multiplicaiâa  Fratribus  6c  augtnentatja^ 
auâDritatc  Sanâitatis  veftr»  ad  fiatum  natura- 
. letn  reverfi  funt,  hoc  dici  non  poceft  eOe  firau* 
duleDter  faâum  ,  iœo  eft  fecunducn  tenorem 
fioftraruiD  ConfiâcutioiMmi^*  Pratterea  ihideiii  ia* 
quiturioam  licet  per  Litteras  no&smScc^  quèd 
àlfuna  eBtyqimavia  enûn  mlhi  ofsecepit  Sanâiw 
0«  Yeftot»  .quod  «BDi  adîMCis  umm  no&ar 
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tunen  td  eun  tranûnifi,  ndonabiles  csbo&s  ad- 
ducens  quibus  adiré  qoa  poffim^juxta  illud  Cap. 
S  0M4t»do  de  Ttfcfif.  piima  fuit  y  quia  infinnus  & 
wecudinaiius  eram,  &  pericuk>  mords ine  er* 
pofuiilein.  Secundo  quia  habeo  adveriàdos  ca« 
fttiales,  &  taies  miod  judido  omnium  Civium 
qui  hoc  idunt»  Romam  noa  pocuii&n  penre^ 
aire  9  &  hoc  qua&  pubiicum  eft  in  Qviaitr.UxH 
de  non  pofium  fine  publica  cuftodia  cgredi  do* 
mum.  Ténia  fîiit  propter  Civitatispericulum, 
ci^us  regimoi  adhuc  «rat  debilc,&  noifais  nx>- 
aids  adeo  iuftentatur  6c  perfidtur»  \sst  cake  au* 
lem  JUtcerarum  rogavi  âuiâicatan  vdfaun^  uC 
bac  vice  mihi  parceret)  quia  alias  cum  majori 
fiidsfaâicHae  venire  poceram.  Miror  aucem  qaôd 
Sanâicas  veftra  Litteras  meas  non  habuerit,  qua- 
nun  copiam  propter^faoc  in  Litteris  Conventua. 
ooifai  hed  ad'  Saoâitaiem  veftram-  mif&s  aOig* 
oavimus,  ut  ôLipfii videat  (juod  faUd  locut;i  fimc 
qui  dixorunt  me  obediemnm  recuiàfi&  Prsete* 
sca  cum  fieadtudo  vcftoa  ûc  maximis  rébus  0C7 
Cupau^JXMi  poteft  de  iis  qoxparciculadcer  âuBtj 
cxaâam  habere  noddam.  Quod  intelligentes  hô« 
mines  perverfi  >  fuggenèrunc,  ut  hanc  caufkm 
meam  detenninandam,  judicandam  &  punien» 
damcommitteret  Vicario  Genersli  Conventuunt 
lefbniiatorum  Lombardix  Ord.  Prasdicatorum^ 
qui  Judexnobis  ell.liunniopere  jure  fufpeâus. 
Notorium  Gft  enim  quèd  inter  Congr^gadonem 
Lombardix.  &:  noihram  prbpaer  ièpaïadoncm  pne^ 
diâam  ortx  fimt  concrovecâx  maximx  >&  cunx 
idem  Vicanus  una  cum.  Fràtribus  non  cefTec 

Îuotidic  nos  infeftare,  conftituere  ig;itur  adver*» 
idum  aUcuius  Judlcem  c^ufdem  >  novic  Sanâi* 
x^  veftra,  quam.  concra  .Omnia  .&L}ura  &  divf* 
fia  &  humaoa.  .Piaeterea  quando  quis  habec 
ÎQÛniçps  ci^iâifes,  omnia  Juia  iUi  conredunt^ 
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yt  perfixialiter  non  teneatur  trompai  ère ,  nbi  vhx 
fibi  imminet  periculum  ^  quia  tue  dinor  eft  est» 
dens  ia  <!ionftantem  virum.  Si  ergo  Sanâitas  ye^ 
firafdret  Fratres  Ccmgrdgadonis  noftne  ftriftiû» 
Vivere  quàm  Fratres  Lotnbardix;  certè  cûm  ipfii 
çupiat  RelJgiolbs  ad  po-feâaintendereyndD  pra&^ 
cepidèt,  ut  Congrq^tioni  Lombardiae  réunira 
ipiur^  oon  eaitn  eiâem  reqniri  pôffiimus  >  'nifi 
eifdem  eonibrinemur.  Quod  autem  ftriâ^  vi- 
vamus  quàm  Fratres  Lombardiae,iiosquiutrinfi 
que  Congregationis  Sécréta  novimus,  certi  fin 
mus,  &  hoc  eztrinfeçus  apparet  ck  multisfig-^ 
nis.  Scriptum  eft  enim^  à  mtâibus  eorum  cog- 
nofcetis  eos  ,  primum  quia  poilèffionei  nec  m 
commune  habemus  nec  habcrevolumus;hoc  ûnjt^ 
tem  ipfi  non  fervant:  Item  quia  in  viâu  &  ve^ 
ftitu  parciores  fumus  ut  ad  ocûlum  experienda 
patet  :  mm  quia  fumus  in  filentiis  &  oratkmibaflf 
frequentibus,  ut  qui  fîierunt  inter  nos  teftantur:* 
teftis  eft  Civitas  teta  'y  quôd  magna  eft  difieren- 
tia-  inter  vitam  Fratrum  noftroram  his  tempo-' 
|ibu5  y  &  eorum  yitam  quando  erant  uniti  Con- 
gr^tioni  LombanUas.  Omnes  enim  £itentur 
Fratres  noftros  ad  ftridiorem  vicun  tranftiffe; 
Hujus  rd  etiam  flgnum  eft,  quèd  cum  Con|p«- 
gatio  LombardisB  obdnuerit  excommunication 
nem  ipiritualem  contra  eos  oui  fine  licendaab 
ea  recedunt,  tamen  vix  poteft  retinere  fuos  bo* 
nos  Fratres,  ut  ad  nos  non  tranfeant  ;  6c  jam' 
atiquot  ex  eis  probati  viri  ad  nos  tranfierûnt,de 
aùtem  noftris  qui  funt  liberi ,  nuUus  ad  eos  pro-» 
bams  adhuc  tranfivit  nec  tranlxre  vult.  Chiod 
ic  ex  hoc  patet  ,  quia  audiences  ejus  pra^iât 
Brcvis  tenorem ,  valde  turbati  fiint  ortines ,  &  fei- 
tuerunt  fe  defendere  coram  Sanétitate  veftra,di- 
centes  unanimiter,  fefe  velie  ièrvare  quod  Deo 
promiiêrunt  ^  nec  ullo  padto  volunt  vitam  rdaxare, 
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foi  îû  Deo  confifi  irugis  Tritringere.  Ptseteiag 
icma»  non  eCfe  de  tntemkme  Saaâicâds  veftntt 
•  excoBitnutiictR»  Paftores  praeficere  o  vibus ,  noa 
flDtm  pifcereac  oves  feà  râpèrent  8c  occiderenc 
Scit  igioir  Stnâitas  Teftra  quod  propcer  mole^ 
tks  fltm  noftris  Ftatribus  mculemnt  Fratres  Lom«> 
fatrdœ»  qui  fiepe  Pacem  tu^ram  perturbarimt^ 
Imbc  reomo  ooD  poteft  eflè  ni(i  valde  nx>ldfai 
Fbitrtbiu&  odion^eit  ûul  fequentur  perturba* 
dtaûCB  ovium  Se  fcaftdata  potnis  qiAm  utilttas 
•aioÉanim*  Qood  etkm  patet  eir  hoc  >  quii 
«Aoéo  temporibus  fetroiÀis  er^mt  FnitrK>us 
Lofnbany»  unid,  nun^mm  venim  Pacem  faa« 
biienint  com  iifilem^qaia  non  (liât  conformesin 
ttoribiis  :  unde  emm  Conftitutiones  noftne  non  fi« 
siejcais£t  hasduasPrcmncias  ab  invicem  divHènmr. 
PlHBtierBB  ^  Sandftas  veflra  reuniat  Ctoventm 
mAr»  Gonvendbus  Lombardise  ,  ita  fine  cul-* 
pt  offitedeienmr.  Pneterea  cùtn  Sanititas  veftn 
uiUtteris  fais  dkat  fe  hos  Conventus  &  Fratres 
temire  Congregarioni  Lombardix  >  ne  propterea 
libereate  delieâari  fequantur  errores  meo8,èc  tri« 
bus  Fnitrum  noftmmm  pt^ipiat,utm  termina 
mifem  dieram  Bononiam  pronciicannir-.Etcum 
niMwn  (it,me  in  nidlo  eorum  crrafle  qux  mihi 
ab  adverfiffiia  artX3gantar;con(îâenter  «ficere  pof* 
iitmos,  Ikdc  non  eflbde  intentione  Sanifbitatis 
veftrK)  cef&nte  enhn  caîifa,  ce(Gure  quoque  dé- 
bet eftâus:  Cùlh  igiturjbcatiffime  Pater, con- 
flet,  omnk  qu«  Sanftitati  veftrae  fugçefta  funt 
cffc  falÛLySc  à  perverfis  hominibus  qui  quserunt 
aniniam  meam^  effeSc  fuifTe  fSdsô  confina, qui 
ttie  ex  hic  Urbe  aftudis  fuis  cupiunt  educerej 
non, ut  reniam  ad  pedes  SanéUtatis  reftrae,co* 
sim  qua  ichint  me  omnia  noftra  facile  defanfii- 
mm,  fèd  ut  me  interftciimt  in  itinere,  ambi- 
tione  fua  tynuioidem  aflfeâantes  >  mxiindignatMtuf 
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Sanftitas  Veftra»  defenfiones  noftns  piè  admit* 
tere  &  nos  potius  prudentes  quàm  inobedientes 
appellare,  dum  intérim  fupertedemus>  ut  inteUi- 

rnus  Sanâitatis  vefbas  benignam  xe^on^ôneiE^ 
ab  hujufmodi  gravaminibus  liberam  abfolutio* 
nem  ;  nam  dodrinam  banc  à  Praedeceffi>nbut 
Sanâitatis  ve&rx  &  Doâoribus  iàaétis,videiicet 
Theologis  &  Canonifbs  didicimus.    Unde  înter 
alia  mmta  qusc  aUegari  po(&at5*^)ecialiGer  hoc  p»- 
tet>ffcutplenè  novitSanâûas  veftra,ut  inprflèaL 
cap.  icribentes  &  maxime  jper  DofBnumM^Hiiv 
Ferrarienfem  >  ejufdem  Sunoitaos  veftra  bcBMd»^ 
ritum  auditorem>  cui  nifi  bxc  notiiEma  effiac» 
in  Litterisprxiêntibusea  fubfcripûilèmus.  Qjoôd 
autem  omnia  qux  fuperius  icripiimua,  vera  fiai^ 
ubi  oporteat  ,    non  erit  di£Eale  noÛs  pft)b«re« 
Sanâitas  veftra  mittat  unum  ex  fuis  ndeUbuf  ^ 
virum  juftom  &  non  fu^peâum  >   &  ckrè  dbr 
univerib  Populo  pocerit  certificari»  &  tgf>  pin^ 
tus  fum  in  omnibus  emendare  meipTum  ^    ubi- 
cunqpe  erro,  &  publiée  coram  Populo  univedb 
omn^  errata  mea  revocare.    Dig^etur  Saaâît» 
vefba  mihi  fiçnificare  ,    quid  ex  omaibuaipia 
icripfi  vel  dixx  ût  revocandum  >  fie  mo  id  Imen* 
tiffimè  faciam , nam  &  hac  vice  &  ânperificitt 
(xpius  dixi  ac  etiam  icri^  >  me  ipfum  oc  onmic 
inea  diâa  &  fcripta  fubjicio  comâioni  faute 
RomanoB  EcdeGx  &  SanftiutsveftrgB^cui  (èat* 
per  mbipfum  &  fratres  meos  ejuidem  pediboa 
profbatus  plurimum  commendo*    FIoroidaB  ea 
Conventu  Sandi  Marci  die  vigeûma  noua  Scf^ 
tembris  1497. 

BiaUtuMnis  vejlrér  filtMt  é'firvm 
Fréter  Hmmjmu. 
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Smr  U  ramciatian    de   CESAR    BOR* 
GIA  4»  CdrMndléU. 

Vofa  Tom.  I.  ptg.  2^. 
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FEiti  à.  fèttky  ièpCemdecima  menfîs  Aogufli 
fuit  fecMttimCcMififtoriutn  in  quo  Revercn- 
diffimus  Domimis  Cérrdmsbs  Vakmfimts  propo- 
fiiit  :  ab  ineunte  aetate  ex  animo  iê  indmatum 
fuiîle  femjper  ftatui  foculari,  Sanâiffixnutn  au- 
tem  Domintiin  NoAnim  omnino  voluiflë  9  ut  fe 
darec  Seatui  Ecdefiaftico  ,  propcerea  ipfiim  toc 
fiipeirenieittibasdig^tatibus  Ecde&dhcis&be- 
neficiis  condooafle,  &  ad  Ordinem  Diaconafem 
pKinioverivobii(re,.cujus  voluntad  iè  opponere 
fibt  vifiim  non  eflfet^cùm  omnis  e|us  animus& 
dofiderium  ac  indinatio  fît  adhuc  continuo ,  po- 
nt femper  fuie  ad  ftanun  fsccularem  ,  iuppticat 
Snâiffimusn  Dominum  Nofbum,  ut  dignetur 
eum  fingulari  dementia  profequi  éc  fe  dtfpen^ 
Are, ut  oaûffis  habita  &  dignitate  Ecdefiaitica 
ticatt  ei  redire  ad  âeculum  ,  £c  matrimonium 
contrahete  9  ac  reverendiflimos  Dominos  Car- 
dinales rogavit  quatenus  hujuiinodi  difpenfkdoni 
confentire  &  pra  iliius  obtentu  una  cum  eo  Se- 
reniilimum  Dominum  Noftrum  fupplicare  vel- 
lent.  Omnes  Ecdcfias  j  Monafteria,  &  quaevis 
BcMfida  Ecdciiaftica  qiiae  ipfeDominus  Valcn- 
dntts  obtinet ,  eidem  Sanc^iiumo  Domino  Noflro 
relinquerc  paratus.  Cardinales  omncs  commun! 
Se  concorcli  voto  difpenfationem  hujufmodi  vo- 
hmtm  de  arbicrio  fuxnmi  Pontiâcis  remifcrunt. 

Ea- 


SaàBnUtoraàt  ad  Ufbem  {ter Mitaiii^ottaeQ^ 
éém  Dominus  Lodovicus  de  Vula^nova  nominè 
JFranconiin  Re^  >  Carditialcm  Valendnum  ad 
RqgptiiimFmiicwcoildcléfainia)  aiiirec^cu8& 
ftflcKâattiB  fiiit  pcr  familiaRs  Sanâiffimi  Domi* 
Jii  noftri  >  &  Reycrendiffimorum  DumiDorum 
Cardtnalnim  ox>re  coofUeto  ,  ad  meflandam 
ohedjgfiriam  Sanfliffimo  Domioo  notho  venieiH 
Oiim. 

•  Bgntm^J.  P.  f8.  Hia  dîebiis  renit  ad  urben 
IlkiffaîffiinaB  Dominiia  Âlphoofiisde  Ampmiaj 
Duz  Bffilianim  y  Prinoeps  Salenuamia  >  (filiua 
nitiualia  dîvae  memorilBB  Âlfonû  fêcmididc  Am* 
goQîs  R^  Neapdiii]ii>  feptemdecimaniioana- 
du  ^drca»  futunisoiaritos  Ltfcnfis  BêrgUÊf 
fiUBB  cariiGaïaB  S.  D.  N.  Uioiis  olim  Johao* 
nia  Sforasa  Dooiini  PfflliHi  ;  qui  doq  fuit  le* 
oq^  1^  aâbdanis  pobUcapoôq^ 
^nbufilain  pârtiailanbiia  per  Papam  fibi  obviam 
itiiffii:  eoaitAvit  ad  paladum  RevcrqidiffimàDo- 
'  mini  C  S.  Maris  in  porticu  ^ixxl  piacdiâa  Lu* 
detia  inhabîtabat ,  obi  hoffado  rec^cua  eft , 
contnaie  ddixie  poft  paycos  dîea  matnmooium 
per  verba  de  paàoiti  cum  k)fiiLucrepa,  illud^. 
me  tétrmaU  èifuktkm  oonmmmaviL  Niq)daa 
finit  in  diâo  pakdo  celebratae  fie  prius  ipeniàliA 
fine  pompa  fiMeami  kà  fêoeto  omnibus  iciend* 
bus  :  in  CapeOa  Sanâiffimua  Dominus  noftcr 
mandavit  tmdi  locum  D.  Alftnib  à  dextris  in 
piano  folii  fiii>  ubt  eum  voluit  fiare  omni  teo^ 
pore  Veiperarum  five  mxi&  >.  non  autem  Ade^* 
re>  ijuem  locum  idem  &  poft  obfervayit  cum 
Fomificis  voluntate.  Feria  iêcunda  prima  men- 
fis  Oâobris  in  mane  iècreto  fie  fine  pooma  pu» 
Uicè  receffit  ez  urbe  Cseflu*  Cardinaâs  Valenti- 
aus  iturus  per  mare  in  Fxanciam  ,  fie  cum  eo 
Dominus  Ludoricus  de  ViUanova  per  eumdem 
-nmll,    X  Rc- 
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UiSnii»  &  choit  ieciaB  imila»  jinFcno  Roott- 
nos:  ucnoeUen»  nttgimm  thcfamim  pcntaSb, 
4i&am  fiik  phr^  rel  sBokm  «  equts  lim  £bk 
^ioos  fiiiâè  ftnds  «xgnttk  Fcna  qpmcs  do» 
ma  iDoifis  Jaoaim  Omtom  Reg»  &  Rq^noB 
HifptuimoBi  vcnemtt,  pedenmuie  Sinfiliffi* 
mo.  Domino  uotlia  à  ^Jrifcfrttfn^  C^  iiiiwlmin  <n* 
diri,  ii£ei€ntcs  id  eis  a  Ke^  &Regiiia  comwS- 

»>  QQviîpfitiiiidQOi  wsMdweiB  pnfeatnfts 
OffJiiyJiiM  fc  dkm  dt  flatuit  Mocum^diât 
weaOs  JaDomk  ^  qaa  poft  nasdûm  mcBmea 
Fapgdit  €09  «iKOTiC9  ionemicruac  Ordimlfft 
Uiudbooesfis>  Mamaàâa.  &  Crue»  >  Capot- 
OM»  ViGe^ÛuKeUâiittf  ÀBoma.  Foftloogaai 
ftiiiîoami  Qmonim^  bMatUMmi^at  cgm  vcAa 
«Hrlanim  phoa  >  ton  pcp  Pipin  »  4|iuiai  pn 
OnfeQRs  afirancs  ^i^4ifcik  dinB^ditmco.  coodh 
milSfioe  Reps  &  Ri^pMe  cmhbi  Nocnio  &  tcf^ 
tibus  protBfhfi  >  wcieniBiiiiie  Nocarium  pubM* 
cum  incioinkd.  Pipa  rdjpoudk  onàd  pmeOft* 
acatur  in  pactes  âîs»  coram  le  noa  dcboa 
ptoccftan.  dèâttoi  fiik  iuiBr  alla  di6toa  Qnto» 
m  MCiflè,  ut Pifa  icfDcaMC  filM»  finm  Quw 
diosuaaa  Valcminum  as  Fauida»  &  aim  pâ(* 
tiag  dÎBMBtti  CafdJnrfiriaB  rcfimicBet 
BvicScfWL  F.  5^  Supeikiribus  did^iis  sir 

md  psaBDend  vd  orca  ilhim ^ ^ 

DoBoinus  noflor'  m  fecseca  fiio  Confiflxxia  de 
Csfdinalîaad  confiio  &  oonfenfd  aâiimfit^cçea« 
lit  6c  publkavit  m  Sanâa  -Ramaaa  £cclefia 
PicUiyicfum  Caidinafem  RorerendîffiaHtm  in 
CSuxfto  Paticra  Georgiufla  .Avchm^ 
(Dfxw;enfam  eique  dculuai  ûnâi  SîmA  afi^na^ 
7it^  &  C^qUum  Rubrum  deinde  iibi*  miiit  mr 
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OBfi»BmBt»gi«n de  Att-agonîà  Ducém  ValeiiC 
Ci»  abiD  Cardintlem.Vftlénttmitaiffiùm-fuiimca* 
ffiffimmn  cum  tniiki^&  Wchem  tnaiwribus  aiiii 
*:  fiurulwe  pacum  îpfom  red^emH  fub  fbrm« 
*c  iDoéD  ibi  aune  dcftiftwo;  cujus  fiicultatis  vfr. 
«wc  Dominus  Cafdteilis  Sanâri  Pétri  ad  vincu- 
ladie  yigefuna  fcxt»  tneiïfis  Dècembris ,  qua 
ftpt  feftum  SinSd  Thôm«  Apéftoli  in  EcclefijU 
Saoéti  Mamni  Oppido  Chinoiiis  pofir  Mlflàruni 
Sobmiiia  Sereniffimo  Ludovico  Françonim  Re- 
gepwtfcntcpileump-AdiftiAn  GardinaR  Rodio- 
HMeiifi  im|)ofuit  &  tradidit,  ccremoniis  folida 
obfcnratis ,  ip(k  autem  de  paUtio  five  caftro  re^ 

S'o  id  Ecclefiaxn  eiuitibus  praceffit  înimediato 
cgem  poft  alk»  Nobiles  «c  Principes  lUuflriA 
fimiB  Domimw  Ciefar  DuxValenriîc,  olimCar- 
«mliar,  pradiAfim  Capelhim  puMicè  defercm^ 
Wlcutiferiqucrti  feeutiw  eft  Rcx  ,  a  finiftriâ 
lQri>em  GMdinalem  S.  Pétri  ad  vincula,  &  poifc 
«w  Cardmâli»  Rcrtiomagefifis  ,  &  cxtcnfuo 
©fdme,  hoc  eft  fine  Otxlinc  :  hase  fuperius  ia 
tocis  fuis  non  annocavi^qiiia  ignonivi. 
'  aÊnbéÊfd.  P.  6ô,  Sabbftto  fcto  ApriUs  Sanc- 
tiffioais  Domimid  Nbftefacceptt  littenis  cr 
Ffndt ,  fignificantl»  Stnâfead  fox  Matrimo- 
aoun  ttk  coactufiuh  imer  quondam  Cardîna-. 
fcm  Valentinuta  &  Dotiriniun  de  Albietto  no- 
MPC  fil»  fiWî  cum  capiculisdefiiper  confeâis. 
«sr  alk  continentfciw ,  ut  dîcebatur  quod  Sanc^ 
tàou  fua  dare  deberet  in  dotem  20000  ducato* 
mm,  &  Matrimonium  non  debeat  confumnMhi 
ri,  priulquam  Sandicis  fponfae  Fratrem  Cardt 
ttkm  crcaverit  &  puhHcavcrit.  Feria  quinta  i 
vigefima  ténia  Mail  venir  curfor ex  Fnincia,qui 
auncimc  Sanéhffimo  Domino  noftro  Csefarem 
y  akntinum  Ducem  filium  fiium  olim  Cardina- 
km,  «OQtmiflc  Matrimomum  cum  magnifiai 
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fjocnioft  de  Allebrecto  a  die  prcfaim  menSs^  Sç 
iUud  DoQQinica  duodecixna  gufdemcQnfummaA 
fe  9  &  fedflb  oâo  vices  fiicceflivè.  Venic  alius 
aonuncians  qu6d  in  die  Pentecoftes  nona  déci- 
ma hiqusj  Rez  FxandsB  afluinpGt  ducem  prae- 
dSAufn  in  coofracrem  aMiftatemitads  SÛidU 
Midnelts  qux  eft  regia  6c  aaagni  bonoris.  Fue- 
raoc  propterea  ez  mandate  Pondfids  fisâimut- 
ti  igpes  per  urbem  in  fignum  hctidx»  ièdintna- 
gnum  dedecus  &  verecundiam  Sanâiffimi  Do* 
mini  Noftri  &  qus  iknâxSedis. 

Bmrcbéord.  F.  6u  Diebus  pneterids  ,  ouarta 
i)rae(ènti$  menfis  Sep^mbris  nunciatum  eft  Re- 
gem  Franconim  Âlexandriam  ^  Tortonam  8t 
tnultas  alias  civitates  &  loca  Ducanjs  Mediola- 
ni  ûbi  fubjusafle  >  Ducem  Mediolani  Lodovi- 
cUm  circa  Snem  AuguM  projdmè  prseterîti  a 
Mediolanô  receffiflè  ]^  hcum  Comeaikta  ad 
Pominium  Sereniffimi  Regi&  Romanorum ,  fi- 
lios  cum  Domino  Afcanb  praernififlè  y  ac  lèp- 
èem  milionesaorifecumdeportâflè:  dbdifeante 
^eceflîim  futmi  ex  Medidaoo  Oratori  Venetcy- 
rum:  Vos  Domini  Vened  mitdtis  mihi  Regem 
Francis  ad  prandium  >  cerdfico  vos  firmiter  , 
eum  habituros  vos  ad  co^m.  Poft  ejus  leoef- 
fum  Mediolanum  iè  didoni  Régis  Francorum 
fubmiSf&  fie  malta  alia  diâa  fuot  y  IX>iiyniim 
*'*  de  Curte  Qiftrllanum  Caftri  Mediolanenfisin 
quo  erant  aoo.  Alemani  &  circicer  i^oo.  hz^ 
u  quodCaurum  bombardis»  Scloppeds,  Bal»- 
Gs,  (c  omnibus  generibiis  armonun  munitum 
êrac^  &  proviûonem  grani  &  omnium  necef- 
ikiomm  pio  tribus  annis  9  peribnis  praediâis  ad 
defenfiônem  copiofe  babebat^  de  caftroipfoRe* 
gi  Franconmi  conTignando  tra&âflë)  acaccep- 
tis  ab  ipfo  R^  mulds  millibus  fcutorum  fie 
f  uodam  Statu  icu  Dominip  ip  KtffXQ.  Francis 

cat 
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OEftrum  ipfum  ièptetndecima  Septembris  Do- 
mino Jonanni  Jacobo  de  Tnvuldo  nomi^ 
ne  R^û  acceptant!  con&gnafle,  &  mult» 
ftlia. 

Bitfàund.  P.  62.  Feria  quinca  uldma  Oâo-  ^ 
bris  circa  horaro  nonam  Domina  Lucrecia  Pa- 
poe  filia  peperk  filium  mafculum  y  quod  uc  die* 
tum  fijdt ,  de  mandato  Papx  omnibus  Cardi<<- 
oalibus  &  Oratoribus  &  aliis  amicis  ad  eonim 
domos  ante  diem  eft  nuntiatum  ^  fxieruntprop* 
terea  nundandbus  donati  per  iingulos  Carriinafea 
£c  Oratores  ducad  duo  y  ac  plus  vel  mimia 
nrout  fkcvàt  donand.  Oâava  décima  Novem- 
Dm  1499.  le  Duc  de  Valentinois  filz  du  Pafje 
vint  en  Fofte  fecretement  trouver  le  Pape  ou  il 
luft  avecq  fit  iânâeté  jufques  au  vingt  Se  uniei^ 
me  du  Oïcisy  &  ca  partit  en  fecret  âc  alla  ve^ 
lus  ImoIam>  quam  paulopoft  vîolentjpr  fibi  fulN 
cgit  cum  caftro  ,  (^  filîoa  Domini  Hieroiw'- 
mi  lUarïi  Comitis  >  ^'nepotes  Cardinalis  fiuiâl 
Georgîî^  efus  Civitads  Dominos  violenter  fpo^ 
Eâvic 

XX. 

Art«  Ingreffms  BwrgU  Kmuamm 
Voyex  Tom.  IL  p.  47. 

BurAf^  64. 

F£&tA  oi^uta,  v%dkna  ferta  diébi  menfit 
Februani)  indmatum  eft  de  mandata  Sanc- 
tiffimi  Domini  nôftri  omnibus  Caidinalibi»  > 
qu6d  diâa  die  liora  nooa  décima  mitterent  £uni- 
fias  fiias  extra  portam  bcatae  Maris  de  Popula 
obviam  Dud  Valendno  veniend  :  2c  ommbua 
Oratoribus»  Coofervatoribus  &  OffidalibusUrbii 
le  Romanae  Cuiist  Abbrodatoribuf^^  Scmitod^ 
y  3  bus. 
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bus,  cjuod  peribnalirer  irent  obviam  ddeot  Dùst- 
Vencris  provimè  praetcrita,   vigeûma  prima  hu* 
jus,  Cardinalis  Urûnus  venit  obviam  IXici  prae* 
di^^o  ufque  ad  Civitatem  CaftcUanam,  &  die- 
Sabbad  vigefima  fecunda  Cardinahs  de  Famefior 
ivic  ob/iam  eidem  ulque  adeumdem  lôcum ,  orn- 
ées Urbis  Ordines  extra  Pontem  Milvium>  ad. 
triavel  quatuor  cnijliaria  equitarunt  uiqiie  ad  pra« 
ta,  ibidem  DiKem  expe>^iantes;  puliata hora^no» 
na  décima  Cardinalis  Sandtae  Praxedis  receûit  de 
jKilado  &  eq jhavit  anre  Domum  Cardinalis  Ur* 
lini ,  qui  ibidem  in  mula  cum  expeftavit  in  via  >. 
equitarunt  fimul  ad  EccJefiam  beat»  Marix  de 
Populo,  ubi  cxpeâarunt  Ducem  ,   qui  intravit 
portam  inrer  vigerimam  fecurJam  &  vîgcfimam 
tertiam  hor*iin ,  Se  receptus  fuit  ab  omnibus  É^- 
Biîljis ,  Oraroribus&  Ofiiciaiibiis.  Cardinaies  prae* 
dicti  inrciligemes  Ducem -apprôpinquaré  portte, 
ttcenderant  mulas  ,  &  expectaverunc  cum  ante 
portam  in  îoco  confuetoj  ubi  detcfiis  capîtibus 
rçccperunt  Ducan  ,  deteiito  capite  eis  gratias 
ao;en:em ,  qui  equicavit  médius  inter  diâos  Car« 
dini]es  ufque  ad  palatiumi  via  re<5la  ad  Eccle- 
iiam  beatx  Mu-îx  in  via  kta  ,   Minervara  ,  do* 
mum  de  maximis  y  campum  Florac ,  indc  red^a. 
via  ad  palarium.     Ego  non  potui  ordinarc   h^ 
miiiares ,  quia  erant  pedires  Ducis  circiter  mil*. 
le>  q  iini  &  quini  incedentes  fiio  ordine  ,  S«i- 
c^vfis  iér  Guafcores  fub  quinquevexillisannorum 
Ducis  ,    qui  non  curarunt    drdinem  noftrum. 
Diix  habuit  circa  fe  centum  ftafieros  finguli  fin- 
gulos  Roncones  déférentes.     Indums  crat  veftc. 
•veliad  nigri  ufque  ad  genua  coUanam  Inbens  fà- 
CB  iimplicem  ,    habuit    miiltos  tibicines  omncs 
cum  armis  fuis  Çc  duos  araldoy  fiios  &  unum. 
•Régis  Franciïe,qui  volebat  omnino  ire  poftr  fer- 
viçnics  ftf t»Qruf&  j  couqucftu»  feit  Dud  ,  qui 
■.    ^  aian- 


MttKkvit  d  Quèd  iret  ante  eos  >  quod  fèck  ma^ 
k  libenter.  Poft  nos  eauhsurunt  Dux  Bifiliaruia 
m  deztris>  &  Princeps  ^quillaci  filius  Pàpae  z  Q- 
niAris^  quos.iïbcutus  eft  Uiix-medius'  incer  Car* 
dinales  prxdiâos  :  poft  ebs  Archiepifcopus  Ra« 
gufinus  a  dextris  &  Epifcopus  Sygoviemîs  Or#- 
$pr  Romsnorum  Reffs  a  ûniitris,  Archiepifcopus^ 
Cufentinus  a  dextris  y,  Epifoopus  Ti«coretifis 
Orator  Rrgis  Framciét  a  finiftris  y  Epifcopus  Za^ 
morends  a  dextris  >  &  Qrator  R^ss  Hi^amét  4 
finiftris  iÂKcelEvè)  &  alii  eodem  ordine.  DuO* 
Onoores  R^is  Nayarrx  conteoderunt  cinn  Or 
latore  R^  Neapolicani  &  j^ngfiéÊ  qai  fc  iU 
fis  anioûofe  oppofuerunt  9.  viâi  tamen  illi  dua 
Régis  Navarrse  cederuot  &  receâèruot..  Papa 
ftetit  fûpra  lodiain  in  camer»  fiipra  portam  pa» 
latii  &  cutn  eo  Cardinales  Montis  Regalis> 
Aiexandrinus  >  C^paaiuis  y  CcTarinus^  &  Faiv 
fieiius  y  poftquam .  Duk  venit  ad  cameram  pft» 
samaki ,  Papa  acceifit  ad  cameram  PapagaUi^ 
ippprtari  fecit  quinque  cuffinos'  de  bioccato 
iuri  y  unum  pooî  ad  iedem  eminenfiem  in  qua 
ledit)  unum  fub  pedibus  fuis  &  tria  alui  idr 
tenam  per  ordhiem  in  tranfverfom  ante .  icz^ 
bellum  pedum  foorum  \  aperto  oitio  intrave^ 
runt  omnes  nobiks  Ducis  &  poft  eos  inter 
Cavdindes  Duz  qui  genuflexus  ante  Poorificem 
fecif  brcvem  OratioDem  ad  ipfum  ixi  volgaii 
Hijpant€9y  agens  iibi  gratiam  quod  â)i-  abienci 
dignatos  èft  iacere  tantam  gtamna  nefiâo  qnam^. 
P^  refpondit  &  inr  eodem  Tulgan>  cu^n  .dur 
ofcuiatus  eft  pedo  ambos  Papse  &  manumdex^ 
tnun  -y  recepcus^  9  Pontifice  ad^  ofculuni  orii- 
&  poft^  Duoem  nobiles  qiâ  Tckbant  oTculat» 
fimtpedem. 

-..,(...  .      ...       ; 
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Art.     Dr  R^fd  Am0éi. 
Vofjczs  Tom.  II.  p.  f4- 
Burcbéird,  P.  66^ 

SAnctissimxjs  Doaûnus NoAcr  dkDcv^ 
zniniat  quarta  quadragefim»  volens  Duoem 
^  Valendnianuin  creave  »  Cs^téKamm  Qemerahmzc 
Coofalonerium  Sanâ»  Rotnanx  Ecclefias  12^ 
ffm  d  dare  cooftituit.     ]ig;ftur  vi«ûim  noot 
Menas  Mardi ,  die  Dominica  rnaoe  9   CQi«e^ 
Ékds  Cardinalibus  in  Gainara  Piçi^galli ,  SanâiP 
nmus  Dominus  Nofter  eos  fecic  vocare  ad  fe  ad 
wvatn  caoMnun  audiendas  ^  &  de  eorum  Om- 
ilio  decreyit  dare  K^aœlUuifaîfliinoGsdkriBor- 
gist  A  ArtfWM  Duci  VflieDdoo  ^  filio  fuo,  ft 
tundem  creaiemCaytaDttimgenqralem  &  Con^ 
fiboerium  Sanâx  Remua»  EcdeGx  :   cxivic 
ÎDde  Sanâitu  fiia  cum  Cardinalilnu  ad  carnet 
lam  PapagalU  ,   ubi  accepda  païaincnda  fi)Itdf 
benedixit  lofiun  pro  oiore  ^  manufiniftra  défie* 
leos.    PDAquam  P^xi  fuit  in  lède,  Caidinalti 
Beneventanus  cdebratunis,  pcrvenit ad Bafilîrafri 
praediâam,  accqpit  fandalia  6c  Acrai  veftesox)* 
jBt  ibtito.    Dinc  renie  anne  Pondficem  in  vefie 
fiiabievi)  &  gmnflnrit  in  ûpren»  gradu»  ad 
quem  elkun  acceffit  Cafdinalîa  fiuiâi  Qemaids^ 
prior  Cardinalium  Prestmerorum  »  aflifleaaPa» 
pae>  qui  dctraâa  mitra  uirroit  &  dixk  :  -^^Nj*- 
Urimm  wtfirum  &c.  moce  fidito.    Fînita  mimy 
te  dads  per  Psœam  bcnedifHope  &  indtilgendia 
&  iliis  per  pubUcantem  cédons»  >   celebia» 
fidik  ad  hUdmonum^  doxxdiit  fàcras  .vefioi).  & 
acceffit  ad   alios   Cardinales    ReverendiiSmus 
Gvdinalîsânâi  CkmeBDa>  poft  lediitadPoa- 

•H 
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liGcem»  coram  qno  duo  Qerici  Orne»  tmK>r» 
tMTuni  Vêxilliam  Êaleféf  é'  ^^i"^  ^^f^  »  plicatt. 
iuper  brachi»  >  unui  acolytus  portavit  thuribui* 
hun  cum  oavicuIainceDiî»  alccr  yzs  aquae  bene* 
diâ«  cum  aiperikxie  &  duo  prxlati  affiftentea 
Ebrum  &  caDddam.  P^  furrexit  depofîta  priuâ 
fibi  mitrt^  &  bmrdJYJr  yedlla  >  &  minifhame 
r'iir^în^iî  nas^îculam»  impolûit  incenfuminthu- 
ribidum,  afperfit  yeàOa  8c  incen&vit  ea  »  6dlt 
&  accepit  mitnun.    Dur  venit  antePoDtificeiny 
coram  ^uo  genpSexo  au>iteque  deteâo  praeHidc 
fidtlitaJtia  juramentum  bis  verbis.    ^o  Casâr 
Boi]gia  de  Fianda  Dux  Valendnenfis,  Confalo>> 
nerius  VexilliferfèaCapitaneus  g^eralis  fanâas 
Romanx  EcckfiX).  ab  bac  bora  in  antea  fidelig 
te  obediens  ero  B.  Petro  y  &  vobis  SandiiSino 
Domino ineo>  Alexandro  Pap»  fexto ,  vefhif* 
^ue  fiicceflbdbus  canonicè.  intrancibus  ^  non  ero 
m  confilio  aut  con&nTu  vel  fàâo,.  utvitamper- 
datis  aut  membrum  feu  capiaminimala  captionc> 
aut  ia  vos  vel  fiicceflbres  praediâos  violenter 
manus  quomodolibet  ingerantur  vd  injurias  ali« 
^uaB  inferantur  (piovisq^uftficocobrtt:  Oonfilium 
vero  quod  mihi  credimri  eftis ,  vetfucceflbre» 
nranliai  credituri  fiint  >  per  le  aut  nuntios  fuoa 
uni  Uterafl>.ad  veftrum  feu  fucceflbrumdamnum. 
me  fciente  neminl  pandam  :  Papttum  Roma- 
num  fie  r^galia  S.  Pétri  voUs  &  eilidem  fucccf* 
fimbus  adjtttor  ero  ad  rednendum  &  defenden- 
dum.  Gontra  omnem  bominem.    Legatum  Apoi^ 
tolicse  Sedis  veniendo  fie  redeundo  hqponfica 
tradabo  ac  iA  fuis  neceilitariBus  a^juvabo  ^  jur^ 
fa^  honores  >  privilégia  fit  authoritatem  Roma* 
tût  EccleGs:  veftrsB  fie  fiicceflTorum  veftrorum 
confervare  ^  defendere  ,  augere  fie  ptomovore 
curabo^  nec  ero  in  confifia  vel  faA6  feu  tradta-* 
tUx  in  quibus  contra  vos  vel  eoidem  fùccdibres 
T  5      '  aut 
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aut  tan(feni  Homanhm  Ecciefiam  ,  alfqw  firo/l 
tra  vel  pr^judicialia  machincnair  ;  &  ii  taJia   a 

Juibufdam  trad^ari  vcl  procorari  ncfVcro  ,  impc-^ 
iiam  hoc  pro  poflfc  i  oc  qnanto  citius  poterp  ,' 
vobis  lîgnfficabo  ant  fucceflbribixs  pracaidis  vel 
tltcri,  per  queiri  poffit  ad  veftram  feu  (uccef- 
Ibrum  eorondem  nodtfem  pervtnire  y  fie  me 
Deus  adjuvet  &  hstç  Sanfta  Dci  Evangclia;  Se 
tmbabus  xnanibus  ûptr  librô'Evangdiorutn  iii 
figuram  crucifixi  pofitîs  &  illis  tadis  jurayit -,  ut 
fupra.    His  feâîs  umis  Oericonim  camcrac  ap- 
ponavit  de  Alrari  Rofam ,  quatn  Pontifcx  acce- 
pit  de  manu  Cardinalis  Sanôi  Cleaicntis  ,   &. 
tradidit  Duci  coram  fe  adhuc  genufiexo ,  dicen^r 
.  Accipe  Rofam  de  manibus  noftris,  qui  licctim- 
meriti,  Icciun  Dfci  tenemus  in  terris  ;  pcr  quam 
ddîgnarur  gaudium  urduf^jucHycruiûlemy  trium- 
thzntis  feilicet  &  militantis  EcclcdX;,   &  ornnt] 
Dus  Chrifti  fidelîbus  manifeftatiir  &os  infe  foecio-'- 
filTimus  5  qui  cft  gaudium  &  corona  Santâorunt 
€>mnium  :  accipe  nanc  y  dilcftiffimc  f2i ,  qui  es  fè» 
eundum  feculumnobilisôc  multavirtuteprxditus,. 
Ht  amplius  omni  virture  m  Cfirifto  Domino  nobi- 
fiteris,  tanqiiam  rofa  pdantata  lliper  rivos  aqua- 
mm  muJtanîm,  quam  ûix:n  gratiara  fua  cr  ube* 
wnti  clcmcntia  tibi  Gonccderc  dignctur  ,  qui  cft 
ninus  &  anus  in  IxcuJa  feculorum.  Amen.Dux  ac- 
ccpci  m?nu  dcxtra  roû  >  ofculatus  cft  manum^ 
primo  5  dtindepedcm  Papae;   iurrexerunt  amba 
Impofui  biretum  ConfaloUfcriatus  i»  caputQucif>. 
^ui  fub  eo  rofam  in  manu  dcatera  portans  conti- 
nuo  incelfit  ànte  Papam  oftentus  cft  vtJtus  Do- 
mini  more  folito,  ce  Caidinales  coin  Ducean(>- 
ciarunt  Payam  ufque  ad  Curiam  9  de  qua  afcen^ 
ëk  Pontifex  ad  raladuai  fiium  ^  licexidat&  iU 
Duce  &  Cardinalibitf. 
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Ane*  De  'Uitdfù  perknk  Pétfe^  iàUr  rudjtm^ 

FéUic4ni  delapjk. 

Voyea' Tom.  IL  p..  8o#. 

*  BtfrcharJ.  f.  jj. 

Eft^tvréit  poft  horam  V^e^raninr  cîrcâi 
vigdimtm  priftttm  venir  tempus  valdè  tuf-- 
Wâucn  cafti  magna  pitrm  &  grandine  gro(&  ad^- 
felhir  fftbarum  &  vehetneAdffimo  vento  ^  eî(. 
oijus  iint)eru  cecjdk  maximum  caminum,  mulr 
tta  eartnis  *  teftumôc  cum  tcfto  fregit  duas  trar- 
bes  Aulas  fuperioris  Pootificum,  Se  illa  oi^niài 
fltnul-  ftegehint  ùnam  trabem  'Aulx'  infériorisa 
ïontificlim  5    in  qu*  Papa  fcdebat  in  fede  emi^ 
nenti  5  fe|*a  qaam  qnôddam^Pallatium  fivc  fiir- 
percaium  tnorc  confueto  «rat  extenfum.    loi 
Âula  fuperiore  befit  tresperfonas^qtt»  fimùl  cium 
niina  ceciderunt  in-Âulam  infçriorem,  quaruizik 
iina  ilacim  mormà  eft^'ali»  perfonas  Sxae:  niar^ 
tiue  funt  poftea.    Oim  Papa  erant  foli  Cardias 
k»  Ôpuanus  &  •^  Qépe9  pOto  cubicûlarius'fer 
erenw,.  quic 'vidëntes  tempus  adeo-  mrbatum  â^ 
^lentutti  fr«dum  cuin  pkivia  pcr  feneftras  Àu-p 
kun  in^reffi,  de  commiffione  Papse  iverunt  ver^ 
fts  duas  fbneflras  ^    anus  ad  imam  &:  alius  a<B 
aUam>uc  cta  citadmnt>&.  vix  erant  in  feneftrisi; 
ir.  ecce  ruiBa^  Aharom^  în  feneihas  y  in  quibus» 
fttvati  fuRt  :    '^identei  -uutem  ruinam  Pontifici«i 
fedem^  dFcMidedîA  ^9  «cchmarunt  cuftodibu^ 
Aute  pMBdiâaê  quf  ad'porttœ  erant  :  Il  Fàfa^  ir 
mcrtoy   de  qi^  lipe  mora  damor  yeifit  ad  uo^ 
Hem:  acceflemnt  quam  {ffimum  adifedem^Bi»^ 
px,^Papa  Dodstd^pondic  :  ma^  iicxuofu timutr- 
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ruât,  approximantes  fis  Papx ,  leiwenint  emam 
in  fede  iedentem,  non  mQrtuiim}  fed  tocum  at>- 
tonicum,  vulneratum  in  Capke  duobus  iâibus> 
ib  uno  loco  pellis  erat  apma>.in  aUo  kKX^coo» 
quaf&do  &  mmor>  &  in  manu  des»  d^Êtwin 
œedio  &  annukri  valdè  ^vîter  *  çrant  panmr» 
cum  uno  clavo  in  biachio  deneia  -Exciaxeniiic 
eum^fbispedibus  ambulantem  ad  camefampram» 
inioreni  >  ubi  pofitus  in  &de  bafla  :  wnumriba» 
fiiis  domdUcis  adhibiu  fiinc  remédia  ogçoTtn^ 
&  nunciatum  eft  ad  Urbem  Caxdiatlibii»&  mïm, 
Papx  penculum  aliquod  noo  mnàaac  Sâbm 
tutem  Papae  fuit  qood  tcabea  ilU  ulùna  qoae 
rupca  eft  in  medio,  habebat  in  Oqpîce  dcvoscx- 
tra  murum  infizoa^  qui  illam  pattcm  fiipnk  le* 
dem  Pontifias  exifbentem  à  ûfiie  in  moto  fixp- 
titer  cenuerunt  ;    ideogue  trabe»  ipd  maofit  la 
muro,  &  gus  médium  ^kxI  mptum  emc  do-^ 
dinavit  in  tenam,  ôc  (isicbim  eSt  Vmm  defieiH 
Ibrium ,  ita  qu6d  omnia  dfdinarenf  ad  medioia 
de  non  yerfus  P^pam^ 

BuntéféL  p.  jz^ 

Fem  quQMlçdmamenlia  Junîi  circa  borampcK 
tnam  noois  Illuftri0imua  Dominui»  ^Alfbnfiif  <fe 
Arràgonia  DuxBizilianim,,  maritus  Domios  La» 
ctetiac  filias  Papas  fimra  planum  fcaknun  Baàlkar 
&nâi  Pétri  ante  pcunum  introitum  veriiia  Ba^ 
ficam  prsediâam  per  pluKi^  jjmtom»  tggmdbl 
fuit,  6t  in  capite  &  brachiodiâxrp-Ôc  cnue  mt 
viter  vulneratus  :  invaibses  e£igenint  per  Seawa 
Sanâî  Pétri,  ubi  drciter  quadn^;inta  équités  eoi 
expeâarunt^cum  quihu  equitaruot  emtportaoi 
pertu&m.^ 


Mm^ 
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Feriâ  tert&i  oâsvftdedma  meofis  Ainfti  ^ 
fbofiis  de  Ana^doift  Dux  BifiRamm  &  Frmccpi 
Stlcnûtaous  qui  io  fiaro  did  quindedmi  men&t 
JuUi  pcQztmè  pmtcrid  gcaviter  fuit  vubenttusâc 
demde  ad  tumm  nonain  fim  àmtaaam  Pqpsia 
bodD  Mqori  Pahdi  apud  unâum  Petzum  poiw 
tttus  cft^  &  diUgenter  cufioditus,  cum  non  vd^ 
kc  huju&Mxli  vuloeiibus  fibî  dads  xûori^in  kâo 
§3ofuiifhrmtpiUtm\  drca  horam  pritnam  no^ 
porttfam  fuit  cidayer  ad  Bafiliram  S.  Pétri,  te 
ihiden  ift  CapeDa  beat»  Mam  de  febribus  de-^ 
BDfitiiin:  GBpti  fuenmt  &.ad  caftrum  S.  ABgtU 
dudtimedkidcfuaâi  &9]k]amgS>bofiu  ,  qui 
19»  cunun  habese  conTueveiat,  fie  contra  eoi 
.ioquiûdo  faâa:  liberad  poffaea  fitcnint  cum  t£^ 
fint jufenes  ^  mandantibus  capi erat  optioièiDOt 

tUQL. 

Mmcbmtd.  p.  73. 

Domiaiea  vigefiaoa  tertia  meafii  AogiifU  ctiv 
cahoram  vi^efimam  iècuadam»  intiayit  perpcM^ 
aim  viridam  Ludovieus  de  Villa-nova  Btro  de 
^tmc*  Cayelkaus  Régis  Fiatu»  &  Oracorguf* 
éem^  ad  quem  propè  Hofpitale  S.  Ltsttii,  uhi 
^xTe  Orator  je3neâavit>  venit  quidam  equcftcr 
cum  uao  podefiare»  &  ia  tabema  prozkna  ubi 
Oiator  esat,  defeeodit  ex  equo,  âc  retenta  maP 
cheraquam  noiidepo&iit^amplezatus  eftOrato» 
aem»  oc  eum  allocutus  eft^»  &  poft  parvam  hc^ 
nm  i^adtic  ad  lutbem  mafcberaïus:  daerunt  tSk 
Docwaa  Valencinimi.  Vénérant  in  obviam  Oa^ 
finies.  Regum  Hi^panioa  &  Ncapcditanifimul^qui 
dbierunt  diâo  Dud,  jCtAp  il  km  vimtU.  Inteiv 
wgavit  eo»)  il  veUeat  aliud  diccie^  ic^Kmderunft 
Y  7  fuod 


quod:non;  Orator  kl  audicns  fùbjunxit:  qui  ncni 
^t  tliud  dicer^-ifort^vftltiefpdiifuin.  Fem  fe-' 
çuiida  ulcipa.Augufti  Domina  Lucreda  olim  de 
ÂrrûgotàA' F&a  Papgç'teceffit  ab  urbir,  itura  ad 
Clvitatem  Ncpefintm,  aflbciata  i  lèxcentefîmis 
•quitibu»  vd  circa,  ut  capéret  dliquatn  confola*- 
tkmctn  proptcr  dolorcni  &  cxmturbationcm  quam 
•àbuit  tiiribaàr  flfséwrit»  proptcJr  ùbitiim  lUtiftrH* 
flm!  l>oinihi  AMbnfi  de- Atragoîiia  Ducis  Biûlia- 

twm'&e.  mariti  ïùl. 

^ '   '.  ".        .        '  .  . .      •  » 

•    Mtnte  Jutnà  Columhenfa  intellfeêntcs  con^- 
^«diam  éflè  ftSam  "tater  Rcges  Francise  «t 
Wiipairisr,  i5cjpw>pten-a  fiW  timenn»  ob  adven* 
fum  gedtftim  GalacamiB^  decniverunc  terras  fuas 
w^atftntcétt  feat>  '  CoHegio  Gardinalium  ^    quoi 
«oRcgrottf  rtètttlavît  ?ap«  ^qui  vdluH  \tdc  iieri,. 
fed  quod  Colutnnenfes  mitterent  Chves  terra- 
rum  ruarum tSanâitâti  Sax^  cum  minis  niiî  hoc* 
fccerent^quin  etiam  eos  in  pcrfonis  vcUe  punirc; 
Ddcneveniik  prbpteit»  ckns  date  Papae  8cCoI- 
kglo,  &:Papa  ofe  hanc  cauiâm  tnifit  ad  ce* 
Reverehdom  DomiOum  ^  Rctium  Epifcoputrt 
Cc^eiutenfem  aadkotiem  Camerae,  qui  rem  corti- 
^sluik  cum  eis.  '  Vigdîma  oftajwi  menfis  Junii  in 
kitroitu  Domini  d'Aubigni  Capttanei  gentium^. 
Régis  Francisa  <ûHten0i^fm9t  inter  Or^ttûtts  Dum^ 
M^sudue  &  Vknetêfumy  nec  filk  (airacus  onio,. 
«HÎa  Sabaudu§  conténdlt  cuin  Veneto^  qui  ertt  à- 
ûexnij  Oratoris  R^ié  Anglia ,  &  Sabftudire  ivft 
ab  iUius  finîftns:  fKwui  tne  interponcrev  E^défiîi 
^ie  tiora  pr«di<fta  fuerunt  in  Caméra  [^aramenri 
Paiatii  Papfe  cirdrer  vçirtti  maflfarii  Vaflàlli.C3o- 
iomnenfium  ex  diyef&  terri*  eorumdem ,  prrfHi- 
tiih  homai^iuai  Fapae^  finguli  pro  ia%\ùu  «rrî^ 

quoa: 


iRlos  Ripi  âdffliikÀ;  fodt<!uâibc£  âômtt4]nii^ 
iducamiti  iû  auro  y  fwo  UM  {»ri^  oaXginin  dtfyà 

fiia.diviià.    ■  .  i' ..     :  .  ...  .1; 
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'AairliyreE.  .Domint.::  intrilmmiB  cr 
flmicomm^ limm ^ «te  jam  ex  mulds  dia-^ 
Unis  y  nulla  Oio  lècl  Bamiâcis  iodere  at^ue  pes* 
fidia>  pofcr^ii  acqor  in  pioedam  dads  oianibiif 
forcuois  mitfy  afr  Urbe^abfccflfife, ^ faormn.it 
«lonni  .toomm  âc  raiaktn  eioùîiS^^  dcduimua^ 
lie  ^aqpktm  6iit  iê&vm^  pioocBipodis'^  iêd.  tafloat. 
&t»rimala.gavtli  (tonm^  «  ÛKofatostoi  jd<Qo« 
iiMQain  &  apud  C8eûrBm.i9KepcuBL  Und» 
Gnm  inteUigamus  te  litterâ  cotmueodamriia  4é: 
aliorttoi  prftcibua  apud.  Pondficeni  ag^re,  u^  iiii 
iotejpuxi  ceftkuaris  ^  valde  admirati  fumus  pn»4^ 
diiusam-tuameociodkditatis^  vci^  ut  oonAdeo* 
tius4»cuin  mmas  ,  eo  Icvitads  [denmiilè]  ut 
fpftnx  hune  «hocnincm  psodiioraoi  ^loeris  humai 
ai,  ^  oiaaein  «tatem  ftapris  &  capiais  com»* 
■liBacam.  ad  decipiendos  ikxnines  confimipâci, 
aUaukl  unquam  quod  juftum  fn  vd  pcxQè  vcL 
wUo  ^^gpse  ui&  metu  &  vkibu^coaoeaiur.  B^ 

lasa. 
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m§^  GMfltee»  te  kt^  fàlleris  fi  exiftiiiifls  uL^ 
ÏÊm  uufmm  Ptcoa  ciim  hop  xnooftruolb  captot 
tibi  efle  quBBreodun:  nam  poftquain  nulla  eau* 
A,  £bà  qui  avidiufiB  &  peradia  ab  eo  proditus 
êc  pfofcnptus  atque  ia  perditioQem  datus  es«, 
tcmum  dbi  cum  3b  Bettom  xtema  odio  e» 
lifupndum.  Opus  eft  igitur  tentare  alias  vias» 
&  piihliaim  *  Romaox  peftilemœ  CaelàrL  £c 

cuDque  ab  bac  iofiuxuDelIuainperniciem^^ 
tknst  RcipublJcae  emanaxaiiCj  naixarc  deteftab^ 
fia  Scdom,  qusB  in  cootemptum  Dd»  &  n^ 
gioois  cxitium  fommirninrur>  qux  tam  atroda, 
tam  immania  fiint,  ut  cujufvis  édam  dUSrrrifTr^ 
fltt  inçemiaa  pfrfllingyie,    Hsec  tibi  in  publia 
cil  Pnndpum  Con¥emibuaeiiaiianda>  haec  cooar- 
■uttenda  nbiiibui  ewefnpUà  a&pie  per  omniuia 
naous  tradeoda  iîiac  &  difleaunanJa  >    fruffait 
ycriOgifliammBrIigioirm  dcMahometoag> 
tMMO  qug  ho&e»  quba  ab  iUa  iimumeram  Po» 
pijftnim  imJriaidincgi  abduzcritx  cum  ifte  no* 
ma  Mahomctua  omnî  criminum  fieduate  illun^ 
hofit  iapcoLveàty  Se  hoc  FkIdL  6c  ReHgionî» 
tehquufa  vfiBdifliniiy  morbonim  inccndiia  exar- 
fine:  yeaiHk  tempoca  wibus  jam  Ând-Chriftua 
aoriei  à  Piopheda  praRUcatus  appareat  >  neque 
coim  ullum  oamioa  unquam  paici  aut  excoô-, 
tui  pocuiife  >  qiû  J^)ertior  Dei  boftis^  Chruti' 
lyptywtar^  Fîdei  &  Rel^îonis  fidnrei^  inve- 
woecur.  J#m  bénéficia  &  dignitatea  EcdefiafB* 
<Mi  que  astiqua  Sanâorumdecreb)  adreme« 
dta  anioufr  dariflimi$  viôs  ukro  demaodadfi^ 
lebant,  puUâca  veodstioDe  diffipaii»  &  iUis  fin 
lummodo  ceden^  qui  aperta  empckme  plua  pc« 
cunîarum  quam  catteii  kigiuntur.     Igitur  mit 
9d  Palatipnt  cum  auro  ad  emend^  Fidei  Myfte^ 
^  fltt  ibidem  Minifter  Scelerum  jYcaditor  Be^ 
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iKficiorum,  Cardmaib Mutisenfis  y  ^Aespa^ 
dêXù.  Pontificis  avaritiftin  cpxStor  infttttttus^qiiè 
ttnquam  cerbcnis  ofbo  tnmomsi  appofitiis^  6c- 
omnibus  adktrans  nuBo  pixlore  unoosqoeinqiie. 
jpenfitat,quid  à  quocunoue  fierttur,  mtd^ttrtd* 
tnhtQOtur  foli  (tivites  oc  locupletes ,  temnores 
vero  omni  verborum  coûtumdk  exdudantiir» 
Omnia  jam  apud  Pondficem  efife  yeiMËa>éigpî« 
tates,  honores,  matrimoaiotuin  copiiks,  eona»» 
dem  fbludones,  divorda  &  repodift  uzcirum,  6c 
alia  mulra,  quae  nocpc  setas  parentum ooftrorum 
vidit)  neque  Chriftiaùa  confuetudo  «dittittir,  fctk^ 
publi€itu$ofl€rre>&  novamfisâam  6c  oovftdog- 
mata  in  Chrifti  Gontumeliam  PopuKs  ifiwere/ 
Nihil  e&  jam  fcelerum  aut  flagitiorum  quoanoi» 
Romae  publiée  ôc  in  Pondficis  domo  commka^ 
tiir ,  fupcâatos  eilë  Scythos  la&odiiiis  9  Pœiim 
fidia,  immamtate  &  ficvida  Nerones  6c  Giyot; 
nam  caedes>'rapinas,  ftupra,  &  inceftus  teferte, 
innumeri&infinid  ^pe  operis  Ibret.  Goofeâut 
cruddiffimis  vulneribus  8t  tris  ptope  modiimc»-« 
tm  NobiUffimus  Âdoidcens  Ammva  Atnffxâmf 
^  perotïis  isiejus  grecda  tmddams  >  retenà» 
olimi  Vaticani  pénates  ctuore  ficdavir  y  6c  auli» 
cos  omnes  connemationc  fie  fiiga  diffipavit  :  Ichi- 
gum  effet  profequi  casteros  >  qui  vel  ineerfeâS 
vel  vulnerati  velTivi  in  TybenmdqediautTO» 
iieno  coofumpd  fimt:  quorum  câm  fit  infinîmii 
Dumenis>  &:  m  dies  crdTcat  permdes> ne^ue  hi* 
demum  parcamr,  qui  aùdontate  6c  gram  aliog 
prKceUunt  )  nemo  in  Urbe  eft  etkm  privator  foiw 
tunae ,  qui  fibi  &  fuis  jam  non  timeat.  Qjds 
horrenda  Hbklinum  noombfa  enarrare  non  foiqû» 
det,  quae  apertè  jam  in  iUius  domo ,  6c  fpreoi 
Dei  anpie  nominum  jrevci'qitk  conunittuntitr» 
ouocftiqpra^  quoc  inceftus,  qiiot  fiienim  &lbr»  . 
oesa  quot  per  Peoâ  paltthim  ametricum,  quot^ 


i(MÛnw>  greeds  «çque  coacar&isj  proftibalir  tp^ 
^  lopnriâ  P  Fem  Novembris  foiemnibus  om* 
niiim  SanâtDitiin  cevemonliB  dedicata,  quinqcuK 
^■nt  nerecrkes  arbcfios  td  cx>&viviuto  in  ptiz-^ 
«un  vwacar  fasdifficatitti  8c  (feteftatHliiSmum 
^mftiçqtaiipitKbucïe:  de  ut  ad  irritandumeTem» 
pis  non  deeiiènt,  aâitata  eft  ièquentibus  diebus 
m  pablicmn  fpedtacuhim  emia ,   qux  fpeâanre 
coin  filiis  Poncifice  intfiMûâosadmiflkrios  nimio 
veneris  ardore  coDcitacos  ia  âirorem  Se  rabÉem 
oonyercerat.    Nlhfl  eilè  jam  auri  quod  non  er 
eimiibis  I^alis  Chriftianis  ad  fUioratn  huniav 
ibmina  atndiiate  conquiratur.   Propoficutn  eft  in 
TnccÊS  bcUam  ^blicare  ,  ob  eatn  fpeciecn  per 
omnes  UrbwtatlîKcas  preces  indid:»,  &  vendi- 
tm.  erterû  OTÎtatibus  errarorum  indulgenrix  :  ut 
Sahcet  ex  bac  eonquîlitione  hrgù^  fumptus  {\xp^ 
pedÉapem,  "ut  eflfec  unde  fiUa  Ponrifîcis  gemmis* 
atxjoe  aom  onerata  pompam  Se  Romande  Ëccle-- 
fiae  .Dûbntâ  fecom  trahens  >JuKa  inaudito  ad  ma*^ 
ncum  accedcret  ;  undc  bcUam  antiquis  Oviuri»' 
bas  &  vms  Domini»  îtiferretur.  Pulfos  eilë  (t* 
éàbas  veteres  incolas^  tnaximam  Urbis  nobilita-  » 
tetn.  profcrîptione  atqQcTofîlio  obicgatam  ,  anti- 
quQ8  Latii  Dominos  fuis  fortunis  ôc  poffelÏÏonP 
bus  privxos  )    ne  er  eonrni  cladibus  Pontificis- 
iidem  filii  Ôt  nepotes  ex'inceftiiofo  parm  adhuc 
iaconb  vagienoeS)  ad  regrta  &  opes  promove»^ 
lentur.    Nomm  jam  'eflè   omnibus  Provinci»- 
Flamxtiini^  niinam,  fixi  Cornelii,  &  fori  Livif 
afflidioftes.  O^J^am  per  vim  atque  expu^tum 
Faventiam,  Arimmumjôc  Pilàurum  puliis  Pon- 
^cibus  recepnim.,   adjcdram  eflè  huic  impcrio 
de  Civicatibûs  Ëcctefise  à  Pontifice  Cefenani& 
Fortune' ftitiutfl ,  cuia  Britantrio  5  uD  krgiore  K- 
ceada'  êc  amidifi^e  èfu»  filius  patris  ûmàk  gtif^ 
htttmi  '^imifitx»  ma^pt^  molkmljdBiiin  Oh 
-  "^  '  mer- 


AfPPENDIX.  ^s^ 

wofttdhQB  fttque  Urbinatibus  machimlnry  oc  Mi^ 
depreffisoomi  Piccno,  ceoccdemePourificc  £»«^ 
lus  poûatur  >Sc  demam  «ffliftis  omnibi»  CKttra 
emnk  Ëcclefis.Ronakanx^jiira  atique  ImpruosK 
]Si»n  td  fe  trabsc:  nam  aices  oames  EçdttHat^iN^ 
lidiores  in  qus.  jam  efiè  dkantur  poteâsDe^  S|)oj 
tetum,  Urbcjrn  vetercmiVq<»>wepefem,lei^ 
AMrinsQQ^  mplem  Axtoanir  ilUi»  Vnâdào  tcneri  ^ 
&  demum  ta  ventum  eâè>  ut  qus  arbitiio  ^ 
libitum  QOBia  gubementur  >  qui  non  tanquam. 
Iiujus  Isaperii  proteâor  aut  Dux.>,iëd  vetnt  fao£- 
xi»  apertUbmus  Dimm  dilapidât;  in^  hoc  felom^ 
cnodo  Pacri agnitas  atqae  cahffimus,  oiôi  per^ 
fitnilis^  in  otnnes  adeo  pemitioiufi  ^*ânma,\it 
iudicare  fit  di£EciUixniaii>ucnun  eonim  deteftar^ 
biiiorem  natura  produxeric^  &ipcriore  annocura^ 
cxercitu  in  Flaminiam  proftcifoena^in  terras  £c^ 
clefix  tanquam  per  agrum  hoââiem  populabuo* 
dus  inceflcrat:  oemum  expoUatis  aupie  ixk  ftm^ 
dam  datts^o^idi^  pluhbus<adFaveatiam  àéfexm^ 
m:  vafbta  enit  in  profeâione  UmbiiacumPii^ 
0eiii  parte  &  tota  FlamiDia  ;  «quum  tidebanm 
profeâioni  reditum  fimiion  oftendere.  Itaqœ  ro^ 
duâus  eft  exercitus  ad  PiumbJnum  primum^do^ 
inde  ad  Urbem  Florentînorumvihi  pacatis  oia-^ 
ilîbus  ncc  quicquam  tnetuentibusFloreiitimspei^ 
aiiquot  d6»  praBdarum  licentia  ftatim  data ,  dr 
omnibus,  coiiccflum  tamuno^rapere  &  diripere 
quanmm  unicuîque  libu^lèt.  Boar  Duds  Impe^ 
rium  fecuti  milites^  omnia  npinia,  ftaprid  crai-^ 
bos  fit  incendiis  oùfcuere.  Serpfit  hujua  Diafi  la^ 
bes*  ad  fubditos  Populos  tanquam  morbofk  con*^* 
taupO)  atque  Tudertum,  ViterbiamjRcate,  Tjm 
bur  iniigne9Civ3tate$9cam  comraaiios  nonadeP 
Sx  pugrandi  aut  rapieiKli  materk,  in  -feVerténe 
tntia,  iibi  Ducis  ftâiofief  tnijna  fubomationé^ 
Smmm  fie:  j^ptem  tePH^omm  licencia  nixa> 
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oppicBii  MVttfitfiis  feno  &  cscdibcis  cuqqi  sn^ 
pfevcniotft  Gflefi  fttoue  obcranctci  mnttfnwi  qo> 
fum  dvts.  Gum  inoerim  bonus  Pdotifex  fu» 
Bhidinihni  iacentm  gemmas  undique  &  monilia 
cooqutiit,  ouibos  &Èm  per  fcdos  infàndainfibi- 
coiuaUiia»  hmr  ifiiudîtx)  exon^ 
winm  €olkicce:  cjoi  cÀntum  abeft^  uc  hujofmodi 
Ibefen  nodket  auc  prohibcK^qaînaperà^ 
«tnadooibus  fbvdit  «tqtie  irritet,  auo  fcilicecop* 
ftcflis  catuUbiu  adrerftriis  qui  Cxiaris  &  Romt- 
nî  Impentom. partes  iëqiiiintur^  c|uoniin  bons 
«b  eo  pfofcripta  &  pubficata  per  injuriam  fue- 
siiit>  inoeftiKMis  filiîs  &nepotibus  de  illorumfor* 
HiDit  tndîQi  dominit  confirmet.  Tacent  Car« 
dÎBakr,  fi  qui  fine  qui  fendant  mdiusznam  po- 
taicioribua  pardm  pulfis  pardm  oppreffis»  netno 
ad  ifta  dft  ez  vt&fm  qin  Mfceir  audeat  :  aliiper 
fioekis  fie  teiomôuam  creati  auro  &  facinoiicwa 
SDÉUa ^ampMin  dignîtatem  adubdonibus  tuentur: 
fiMneoc  PQiici&ci&  biandiuncur^illum  coUaudane 
itque  admirancat)  tiineDt  tamen  otnoes  &  voxâ^ 
ne  fenmdant  ejus  filiam  fratricidam>  ez  Gur-^ 
dimir  ficarànn  dKAum.  Hujus  motu  fie  yo* 
luntaie  omnia  «d  libîcUoem  guberoantur,  illum 
io/OBt  gfGges  ineretricum  Turcanm  more  lad-* 
taoceia  aimad  miUtes  coftodiunt.  Illius  juffii  fie 
decreiD  interficfamcur  omnes  &  Tuberantur^  ia 
Tyboîm  dejiciuntur,  vcneno  exon^vptur,  hoûM 
oianîa  ou»  incra  exOMue  finit  dinpiuniur  >  il» 
loruœ  âerça»  têçjatA^  âd3  faumano&ogqine,  fii« 
tiancor;  quanim  immanitatuin  metu  cedere  jam 
ib  Urbe  nobîlk&xias  fâtnilias,  ladtare  opdmof 
Cives  fie  làfi  tôt  malis  qjuamprimunkfuccurratur 
à  GoEAre^uiiuinqueaique  de  deferenda  Urbe  fit 
de  BaoL  coffXaxe  oporœbit  O  deceftaodam  re* 
m  de  aeayofu»  conJttioii«n  i  quantum  aban* 

tjquft 
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tiqua  fiiouBocom  Poonâcum  JknâkM  ée§am» 

mum^  quantum  eft  à  juftida .dmMim  1    Vk 
unquam  credet  poAeritas  tantum  igncm  ab  hac 
&CC  gpksris  humani  ia  populof  emaoaflè^&ta* 
men  intérim  Chriftiani  ProceriBa.  de  aaiplttiido 
Rcligionis  Statu  cogttarevidentur.  Qmxiodo  m 
Turcas  aut  Arabes  geretur  bellum,  fi  iftud  do» 
meftîcum  incendium  prius  non  extîn|;uatur  >   à 
quo  infidèles  Caroli  Firanconun  Régis  tempon^ 
ut  in  Apuliani  cum  fez  equitum  miUibus  de£> 
cenderenty  *  6c  cum  de  Âlphonfo  Rege  diifi* 
dei€nt>  pluribos  qus  pollicitadonibus  alleâi  fa»* 
runt>  Iae6  votum  ab  indytis  olim  Prindpibua 
pro  tuenda  aut  augenda  Cnrifti  ReUgione  ocre- 
dpienda  Hieroiblyma  fufbebtum  eft  y    tantum 
cruoris  efiiifum,  tantum  laboris  &  vigiliarum  è 
iânfliflîmis  huju^  Rei^blicx  duâoribus  ezfiida* 
tum>  ut  fdlicet  Rodericus  Boigia, omnium sBta* 
tum  deteftabilifBma  yitiomm  yorago  Se  gurgei 
altiifimu8>  ^mpto  per  icelus  Ponmcatu  omnîa 
divina  atque  humana  jura  funditus  eyerteret.SubN» 
veniant  tandem  Prindpes  lat)enti  Religtoni^na* 
viculam  Pétri  fiuâuantem  ex  média  tempeflafle 
in  médium  portus  reitituant,reddant  RomeUi^ 
bijuftitiamoc  tranquillitatem>  tollant  è  medk> 
communem  peilem  in  bujus  Reipublics  ezitium 
natam>  &  in  ea  primum  id  exemi^um  ftatunu» 
ut  boni  in  poflenun  quietè  vtvereôc  fuis  forti>- 
nis  iècurè  iruipoffint.    Haec  igituromaia>  Syl- 
vie quxplulquam  verifllma  funt^in  ondonisfor- 
mam  redaâa^  in  publico  Prindpum  oonvemu» 
vd  fi  boc  non  licuerit^in  aliqua  Iblemm  Miffin 
rum  ceremonia  >  quam  maxime  fublimi  poteris 
voce  fvonunciabis  ^  deinde   pUirS>us  cxemjplia 
tranfcripta  omnibus  PrindiMbîis  kgenda  dabiai 
idïfentibus  Rcgibus^tranfmttcs.    Vde  &  in  hoc 
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